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LOufs  XIII. 

KOI DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE' 

TOME     D  I  X  I  X  M  E, 

Cottmait  oe  qu  eft  arri»e  de  plot  renurqniUe  eoFranct 

«  damrEorope,  depais  U  TCTolmJoa  de  Catalogne, 

jafquo  ^  la  mort  de  ce  Prince. 

Pir  Mr.  MICHEL  LE  VASSOR. 

O/^^muaoM  frofeffian  moH^tiam,  tit  arbitnt  ^  fntm 

fiotta  oM/jtf  cmrtotipertt  vtl  meridada,  Seribaia  uli- 

fiapotkrtt,  dtatt,  doSriHifquefioratttt, 

Ammiamn  MarcelliPM,  Lib.  XXXI. 

Naitv^  £Jitkm  mnti'  ^  carrigk. 
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SOMMAIRE 

D   E   S 

CINd  LI  V  RES 

contenus  dans  ce  Volame. 
SOMMAISiJB  DV  LIVK^  XLVL 

• 

Rigine  do  mdcootentement  desCa^- 
talans.  11  angmente  a  Poccafion  de 
la  n^ceffit6  de  reprendre  la  viUe  de 
Salces  emport^e  par  les  Francois. 
Lcs  violences  commifes  par  les  foldats,  & 
femprifoonement  de  auelquesMa^flrats  achd* 
Ttnt  d'irriter  les  Catalans.  Soulevenient  get. 
oM  ii Barcelone  &  dans toote  laCatalogne* 
fimpriibmiement  &  exil  de  quelques  Madt 
tats  jk  Paris.  Situation  des  affaires  en  Italic.  Le 
Blarqois  de  L^ganez  afli^ge  Cazal.  Le  Mar-* 
<IQis  d'Harcourt  marche  an  fecours  de  cette 
idace.  Defeite  de  I'arm^  £fpagoole  devant 
CizaL  Effort  du  Cardinal  de  Richeliea  pour 
empidier  que  la  Duchefie  de  Savoie  ne  s'ac* 
-commode  avec  fes  beaux-fir^res.  Le  Comtc 
dHarcoort  afliege  la  ^ille  de  Tnrin.  Le  Mar- 
fib  de  L^anez  tente  inutilement  de  forcer 
^  reHaochemens  des  Francjois.    Le  Prince 
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CazimirdePoIogne,  &  TEledeur  Palatin  prk 
ibnniers  en  France  font  mis  en  liberty.  Com. 
mencemens  malheureux  de  la  campagne  dans 
les  Paifi<-Bai.  Si^e  mil  detalit  Arras  par  trois 
Mar^haux  de  rrance.  Le  Cardinsu  Infent 
marche  au  fecours  d'Arras.  Le  Cardinal  de 
Ridielieu  rejette  des  propofitions  de  paix  fai- 
tes  fecr^tement  par  le  Cpmte  Due  d'OUTares; 
Ki^gociation  avec  les  Catalans.  Flotes  de 
France  for  rOcean  &  la  M^diterran^e^  Du 
Hallier  conduit  un  grand  convoi  au  camp  de- 
Tattt  Arras.    Le  Cardinal  Infant  attaque  les  U- 

Ees  des  Francis.  Les  FnuH^is  repouflent 
E^agnols.  Frifed'Arra^  NaiflknceduDuC 
d'Anjou.  Continuation  du  ikge  de  Turin.  Le 
Fk^ince  Thomas  rend  Turin  au  Comte  d'Han- 
court  N^godation  de  Masarin  avec  le  Prio^ 
ce  TiKimas  de  Savoie^  Le  Comte  Philippe 
d^Agli^  Confident  de  la  Duchefle  de  Satoie* 
eft  arr6t^  4  Turin  par  ordre  du  Roi  de  Fraoi- 
ce,  &  conduit  ^Vincennes.  LeDucdeLon* 
gueville  engage  la  Landgrave  de  Hefle  k  fe  d^<- 
clarer  en  &vear  de  la  France  &  de  la  Su^de* 
Jondk)n  des  armies  de  France »  deSu^de*  & 
de  qnelques  Princes  con^dercz  a  £rfOrt  ttk 
Thuringe«  Les  Officiers  &  les  foldats  du  feu 
Due  Bernard  de  Saxe-\(^evmar  foot  ferment 
de  iidelite  au  Roi  de  France.  Les  Confine* 
rez  &  les  Imp^riaux  fe  trourent  encore  ^us 
d^om  fois  en  pr^fence  fims  rien  £ure.    Les 
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Confidem  d'ficoffe  t'opliiMtreat  k  Munu 
km  pr^mites  d^marcoet*  Decbratioti  oa 
aiaoifisfte  da  Roi  d'Aogleterre  centre  le«  Coa- 
fiderez  d'Ecofle.  Ouverture  da  Padement 
if  Angletecre.  La  Qiambre  des  Communes 
s'opiniikcre  k  examioer  avant  toutes  choies  les 
cnCrcpniet  iiir  la  liberce  dft  Parlemens  &:  da 
people »  &  lesinaoTatioiis&ites  dans  laRelU 
gkm.  Difl^rend  eatre  ies  deux  Chambrea  da 
rariementd'Angleterre.  LeParlemeoteftcoa* 
^dic:  Soulerement  de  la  populace  de  Loo*' 
dm  ocmtre  rArdiev6qiie  de  Caotorfoerl  Im^ 
nodcnoe  de  ce  Pr^lat.  Le  Rot  d'Aogleterre  & 
mCcfaSedacz  d'Ecofle  fe  pr^arent  k  la  goer- 
A.  LesCcmfiSderexcPficottefoat  irroptioaea 
ing^tetefre,&  pr^ent  Niewcaftle.  Cootoo^ 
tkm  eztraordinaife  des  Seigneurs  d'Angleterre 
k  TorlL  N^odation  eoCre  Jes  CavmK&ires 
da  Roi  d'An^etcfxe  &  ceoz  des  Confederea 
dCoofle. 
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PR^mt^res  circonftances  de  la  refolution 
arrive  en  PortugaL  Pr^miires  ifyopof^ 
dies  des  Coofocez  de  Portngal  autrement  ra^ 
ooot^ea.  Les  Conjorez  de  Portugal  of&ent  U 
Cooronne  an  Doc  de Bcagance.  Lal>ichef^ 
fe  de  Bn^gance  aaioM  leDoc  ion  Epoux krer 
cerotf  1^€3XSn  des  Conjorez.  LeCooite  Duq 
dtMifarg  tAchc  d^atrircr  le  Di»  dc  Bragaaca 
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^  Madrid.  Les  Con jarez  font  de  nouvdles  in- 
ftances  auDuc  de  Bragance  qui  donne  enfin  fk 
parole.  AflTerabl^es  des  Conjuirez  poor  con- 
certer  les  moiens  de  Pex^cution  de  leur  pro- 
jet  Divers  embaras  di^  Due  de  firagaoce  od. 
des  CoDJurez  an  peu  aVant  Pex^cutiondeleur 
projet  L^  Due  ae  Bragance  eft  proelame  Rot 
de  Portugal  k  Lisbone  &  dans  tout  le  Roiaumei^ 
Arriv^e  du  nouveau  Roi  de  Portugal  kLisbone^ 
Le  Roi  de  Portugal  regoit  les  hommages  de 
fesfujets,  &  s'unitaux  Catalans.  Aflembl^e 
des  £tats  Gen^raux  du  Roiaume  de  Portugal. 
Manifefte  des  Etats  Gdn^ranx  de  Portugal. 
Ambafladeurs  du  Roi  de  Portugal  en  France  & 
ailleurs.  L'Empereur  fait  arr^ter  le  Prince 
Edouard  fr^re  du  Roi  de  Portugal.    Entree  & 

Erogr^s  de  Tarmde  Eipagnole  en  Cataiogne. 
,es  Efpagnols  fontbattus  devantfiareelone^  & 
les  Catalans  fe  doonent  auRoi  de  France.  Le 
Marechal  Bannier  &  le  Comte  de  Gu^briant 
tentent  de  furprendre  PEnipereur<)ui  teifott 
une  Di^te  k  Ratisbone.  Echec  donn^  k  Tar- 
mee  Su^doire  par  Picolomini.  Celle  de  Fran* 
celarejoint  Mortde  Bannier.  MortduDuc 
George  deBruniwick.  SouL^vement  pr^  ^ 
^dlater  dans  Tarmee  de  Su6de.  /  LeDuc  d'En*^ 
guien  ^poufe  la  niece  du  Carctinil  de  Richelieti* 
Le  Cardinal  de  Richelieu  fait  accufer  faufle* 
ment  le  Comte  de  Soiflbns  de  tramer  un  foul^ 
vement  en  Fnuice. .  RetraitejduDacdeGuife 


DBS     L  I  r  KJl  Si 

kSedan.  LeDoc de  Bouillon  engage le  Comte 
de  Soiflbm  k  lever  enfin  le  maiqae.  Le  Car- 
dinal deRicheUeutk:hed'engagerGaffion  afe 
lake  Ton  efpion  aapr^  da  Comte  de  Soiflfons. 
Scntimeos  g^n^reux  da  Colonel  Le  Doc  de 
Veoddme  accnfe  d'avoir  attent^  k  la  Tie  du  Oir- 
dinal  de  Richdieo  fe  retire  eh  Ahgleterre.  Le 
I  Doc  de  Loraine  va  en  France,  &  figne  on 
^       noareao  tndte  avec  le  Rou   Afl&ires  &  campa^ 

Sie  de  Pi^mont  Mariage  du  jeune  Prince 
aillaume  d'Orange  avec  Ja  fille  aiode  deChar«- 
ksRoid*Angleterre.  Oorertare  da  Parlement 

I        dTAngleterre.    La  Chambre  des  Communes 

i  mendt  de  plaintes  &  de  oris  contr e  le  Goto v  er- 
iiement  Le  Comte  de  jStrafford  ell  accurd  da 
crime  de  1^-ma  jeft^  par  laCbambre  des  Com- 
manes.  La  Chambre  des  Communes  fe  rend 
formidable.  Finch  Garde  .du  grand  fceau  & 
Windebank  Stoetaire  d'fitat  fottent  d'Ao- 
gleterre  pour  Writer  fes  pourfiiites.  L'Evi- 
qoe  de  Lincoln  &  quelques  autres  gens  oae 
Land  Atchevtone  de  Cantorberi  avoit  fait 
condamnerounetrirsfontrecablis  La  Cham* 

'  bre  des  Communes  prend  ia  r^folution  d'ex* 
dare  les  E?£qaes  du  Parlement    L'Archer^ 

^  que  de  Cantorberi  eft  accufi§  da  crime  de  l^e- 
majeft^ ,  &  mis  en  prifon.  Les  dedx  Cham« 
bm  du  Parlement  reglent  certains  Pr^liminai- 
res  fiir  ia  mani^re  de  juger  le  Comte  de  Stra& 
fcrd    Le  Comte  de  Su:aflrord  eftaccur^  &  Te 

-*S  dtfend 
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dtfend  devantles  Pairs  folenneUement  aflem* 
blez.  Les  Communes  changent  de  procMcu 
re  contre  le  Comte  de  StraSford.  L'ade  de 
eondamnation  contre  le  Comte  de  Strafibrd 
pafle  k  la  Chambre  des  Seigneurs.  Le  Roi 
d'Angleterre  pafle  I'ade  par  lequel  le  Comte 
de  Strafford  eft  condamn^  k  la  mort  Ades 
du  Parlement  d'Angleterre  fort  prtf jndiciablet 
k  I'autorite  du  Roi.  Mort  du  Comte  de  Strafe 
ford.  Marie  de  M^dids  fort  d'Angletene  & 
fc  retire  k  Cologne. 

SOMMAIBJi   DU  LIVK^  XLFIIL 

LE  Mar^chaJ  de  Ch&tiilon  s'avance  avec 
une  armde  vers  Sedan  contre  le  Comte  de 
Soiffbns  &  le  Due  de  Bouillon.  Declaration 
du  Roi  contre  le  Comte  de  Soiflbns  &  leg 
Dues  de  Guife  &  de  Bouillon.  Procedures  da 
Parlement  contre  les  deux  derniers.  Le  Due 
d'Epemoo  eft  reiegu^  k  Loches.  Manifefte  da 
Comte  de  Soiflbns  &  des  Dues  de  Guife  &de 
Bouillon.  L'arm^e  du  Marechal  de  ChkiU 
Ion  fe  laiffe  battre  par  chagrin  contre  le  Cardi- 
nal  de  Richelieu.  Relation  de  la  bataille  de  Se» 
dan  par  les  partilans  do  Doc  de  Bouillon.  Le 
Comte  de  Soiflbns  eft  tu^  on  fe  tue  malhenreo- 
fement  lui-m^me.  N^gociation  de  I'acommo- 
dement  du  Due  de  Bouillon.  U  fait  (a  paix 
avec  le  Roi.  Le  Due  de  Guife  ne  fe  met  pas  en 
peine  d'etre  compris  dans  racommodemeii^ 
Ofl  ie  condamne  par  contumacc  k  b  mort 

Nou. 


Nonvelle  con^pitatkm  centre  ie  Cardinal 
Richdieii.  Campanie  clans  les  Pai's-fiat. 
PreDilGoQvernent  d'Anas  eft  in juftement 
cuie  dcdiTeis  crimes  &  condamii^  k  lamort 
Videire  remtort^eiurleslmp^riauxft  les  Ba-^ 
varois  a  \7ol&mbQtel ,  parlerCooroiuiesde 
Fnmce&deSu^de,  &  par  les  Princes  Con^ 
derez  d'AllemagnCi  Le  Cbmte  de  Gu^briant 
ie  fi^pare  de  Parm^t  de  Sutfde ,  8c  obtient  le 
commaodement  g^n^ral  des  troupes  deFian* 
ce  en  Allemagne.  Noavesui  traite  d'Alliance 
cotre  les  Cooronoes  de  France  &  de  So^de. 
R^^ement  des  Pt^liaunaires  de  la  pais  gte^« 
nie.  Le  Prince  deCond^Gommaode  les  tir<H^ 
MS  deRouifillon:  leComte  de  la  Motte-Ho- 
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deBonrdeaux  Parm^e  navale  de  la  M^diterra- 
nk.  Pioerb  do  Prince  de  Condd  dans  le  Roii(> 
filkm.  LeComtedelaAlotte-Hodanconrtai^ 
fiege  msd4l*propo8Tarraffone.  Combat  naval 
entre  les  Francis  &  les  Efpagnols  de  vant  Tar* 
xsKone.  Le  Doc  de  Medina  Sidonia  enToie  on 
den  an  Roi  de  PortogaL  Confpiration  tram^e 
par  I'Archev^qoe  de  Bragoe  contre  le  Rot  de 
rorti^gaL  Ponition  de  cet  Archev6qoe  &  de 
fes  complices.  La  Coor  de  France  engage  le 
Roi  de  Portngal  k  envoier  on  Ambafladeor  k 
R  ome  Brouiileries  des  Barberins  avec  le  Doc 
de  J^utae.  JoJes  Mazarini  eft  fait  Cardinal  kla 
floinioatioa  do  &oide France.   LePrince  de 

Mona- 
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Monaco  renohoe  k  la  protedion  4n  Roi  d'EC- 

Pagoe,  &feinetfoo8  celle  duRoi  de  France, 
roc^dures  doParlement  d'Angleterre.  LeRoi 
d'Angkterre  part  pour  I'Ecofle.  Entreprifes  duf 
Parlement  d'Angleterre  durant  I'abfence  de  Sa 
MajeO^  Britannique.  Le  Roi  d'Angleterre  Te 
dtf pouille  de  toute  fon  autorit^  en  Ecoflfe.  R^* 
volte  desCatholiqaes  R  omains  en  Irlande.  Re- 
tour  du  Roi  d'Angleterre  k  Londres.  Remon« 
trance  &  requite  de  la  Cbambre  des  Conimu« 
nes  auRol  LesEv^ques  d'Angleterre  feretirent 
du  Parlement  &  proteftent  contre  toutes  les 
refcriutions  qui  s'y  prendront  en  leur  abfence. 

«  * 

SOMMAIIiE  D  U  LIVK^  XLIX. 

MOrt  du  Due  d'Epernon.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  perfuade  au  Rot  d'aller  en 
perfonne  k  la  conqu^te  du  Rouflillon ,  &  md* 
sues  jufques  k  Barcelone.  Cinq-Mars  propo^ 
fe  au  Roi  d'aflaflliner  le  Cardinal  de  Richelieu^ 
&  s'offre  lui*m£me  k  faire  le  coup.  Intrigue  re* 
nouee  entreles  Dues  d'Orleans  &  de  Bouillon, 
&  Cinq-Mars.  Le  Due  de  Bouillon  fe  lie  avec 
la  Reine,  &  accepte  le  commandementde 
rarm^e  ditalie.  Les  Dues  d'Orleans  &  de 
Bouillon  conviennent  avec  Cinq-Mars  d'eii. 
voier  Fontrailles  k  Madrid  pour  traiter  avec  le 
Roi  d'Efpagne.  Le  Comte  de  Guebriant  ob* 
tient  le  b&ton  deAbrechal  de  France  parune 

belle 
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belle  ▼iftoirc  lempoit^e  fiir  Laoiboj  G^nifral 
derEmpereur.  Dimination  da  credit  de  Ri- 
chelieu dorant  le  voiase  du  Roi  en  Catalogne« 
Le  Marechal  deBreze  eftre^a  itfiarcelone  en 
qualite  de  Viceroi  de  Catalogne.  Fontrailles 
arriYe  en  £fpagne ,  &  traite  ao  nom  du  Due 
<rOrleans  avec  le  Cpmte  Dae  d^Olirarez.  La 
Reine  Anne  d'Autriche  a  connolflance  du  trai- 
te avec  PEfpagn^  en  iait  confidence  ^  de  Thou, 
&  fomentefous  main  la  cabale.  Prife  deCo« 
h'oure  &  d^te  de  Don  Pedro  d'Artton  iVf  aiu 
qoisdePoaar.  Si^ge  de  Perpignan.  LeCardi- 
oad  de  Richelieu  fe  retire  i^Tarucon  en  Proven- 
ce,  &leRoipenfek&irelapaix£in8luL  Let 
fipaenols  prenentLens  &  la  Baffde.  D^faite 
do  Mar^dial  de  Guiche  kHonnecour.  Mau- 
nife  eonduite  du  Conite  Due  d'Olirarez  do- 
rant fon  Minift^re.  LeRoid'Ei{M«neprendla 
lefolntion  d'aller  en  Catalogue.  Un  accident 
xidieule  d^concerte  un  grand  projet  du  Roi 
4f  £(pagne.  Violences  feites  en  Eipagne  k  la 
Prinoefle  de  Carignan.  Aeommodeitient  de 
JMaurice  Qirdinal  &  de  Thomas  Prince  de  Sa- 
iroie  avec  Ja  Duchefle  Chriitine  ftarecleRoi 
de  France.  Le  Pape  excommunie  leDuc  de 
Panne.  Ligue  de  quelques  Princes  c^JtaUe 
pour  la  d^fenfe  du  Due  de  Parme.  L'armee 
Barberine  fe  diffipe »  &  le  Due  de  Parme  p^nid- 
tre/Diqoes  dansPfitatEcd^fiafttque.  Le  Pape 
ODCDmmiinieleDixc  de  Loraiae  &ia  Cwte- 

croix* 


S  0  MM  A  r  liB 

Crdix.  Les  Efpagnols  infultent  k  Rome  TE* 
v&que  de  Lani^o  Ambafladeur  de  Portugal, 
&  ic8  Franqoifi  le  defendeot  Lea  brooiUeries 
entre  le  Roi  &  le  Parlement  d'An^leterre  au& 
mentent  Le  Roi  d' Angleterre  fiut  accufer  de 
leze-majeftd  un  Pair  de  Ion  Roiaume  &  dnq 
Gentikhommes  de  la  Chambre  dea  Commci- 
lies.  Apth  avoir  inutilement  demand^  an 
Maire  &  au  Confeil  de  la  viUe  de  Londret  que 
Kimfaolton  &  les  aotres  foient  remia  entre  fes 
anui8»  teRot  d'Angleterre  abandonne  &  ca* 

Sttil&  On  nmdie  en  triomphe  an  Parlement 
Iffflbolton  &  lea  cinq  Gendlshommes  de  la 
Cbambre  desCdmamncs,  &  le  Rdi  fe  d^Oftt 
de  llaocuiaition  intent^  Gontr'emc  Les  Ev&. 
4pBes  d'Angleterre  foot  eofin  ezdos  da  Parie«i 
ment  i^tifioes  emploiez  pour  niettce  les  pl»- 
oes  fortes  Sc  les  miUces  d'Angleterreii  la  diiL 
pofition  duPariement  Cootcftation  entre  le 
Roi  &  le  Parlement  d'Aogleterre  (or  la  ley^e 
&.ie  conanandement  des  milices.  Le  Parl». 
snent  s'affitf e  de  la  ilote.  Le  Chevalier  Elob. 
ihsm  fe  fa^t  de  ia  yille  &  des  magazins  d'Htdl 
ixnir  le  Pactement  d'Angleterre,  &refiife  dy 
reoevoir  le  Roi  oni  ie  pcdente  lui-m^e  a  la 
porte.  £ztcait  ae  queiqaesi^crits  publiez  de 
M  part  du  Roi  &  de  celte  du  Purlement  d'An- 
fB[leterre.  Plufieurs  Pairs  d'Angleterre  fe^d^ 
cjansnt  piMir  le  Roi » &  le  vont  foindre  i  York. 
Ijcs  ienx  Cbambres  du  Pademeot  d'Aogio- 

terrc 
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tent  levent  des  troopes  &  eo  nommeot  let 
(Elders  G^o^raoz.  Le  Roi  d'Aogletem 
fidt  ^mettre  la  baani^re  Roiale  k  NMdtu 
g^iam* 

SOMMAIIiE  DU  L.    LIVKJL 

LE  Ouxlioal  de  Richeliea  eft  averti  da  tra2« 
te  D^oci^  k  Madrid  par  FootraiUet. 
Le  Doc  dOrleaos  &  Ciofi-Macs  ooncprteat 
d&  fe  cetirer  4  Sedan.  Le  Due  de  BooiUoiit 
Ciiiq*Alar8»  &  de  Thoa  font  arr^tes^  Le 
Roi  Ta  Tifiter  le  Ourdioal  de  RichelieD  mala- 
dtk  Tarafcon.  Mort  de  Marie  de  M^dids^ 
Meflet  do  Doc  d'Orlcans  qui  t^e  de&ire 
k  pux  avec  le  Roi»  &  avec  le  Ordinal  de 
jRjcheliett.  Le  Due  d'Orleaiv  deoiapde  par^ 
dea  mi  Roi  &  au  Cardiaal  de  Richeliea>  ^ 
knr  eavoie  des  indkoes  d&;laratioaa.  Ciaq* 
Mars  &  de  Tbou  loat  condaaioez  a  moiL 
ExeeotioA  de  I'anit  rendu  eoutre  CiiK|^A|ari 
&  deTbou.  Le  Due  de  JBoviUoa  fauYp  jb 
Yie  en  c^daot  Sedan  au  Roi.  PrlTe  de  Perpi- 
gnan  &  de  Salc^.  Le  Marquis  de  L^ganez 
marche  pour  aflieger  Lerida,  &  le  Mardchal 
de  la  Motte-Hou(&ieour  I'oblige  k  fe  retirer. 
Prife  de  Tortone  ft  de  quelques  autres  places 
en  Italie.  Progr^  de  Torftenfon  General  de 
Su^de  euAUemagne.  Le  Mar6chal  de  Qui- 
briaac  s'approche  de  lui-  Le  Cardinal  de  Ri« 

chelieu 
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cheliea  cherche  k  faire  de  nouTelles  cr6ata» 
res.  II  oblige  le  Roi  k  chafler  de  fa  maifon 
certains  Officiers  fufpeds  au  Cardinal.  J\^ort 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Declaration  da 
Roi  contfc  le  Due  d'Orleans;  Le  Cardinal 
Mazarin  eft  fait  Miniftre  d'£tat  Conduite 
des  nouveaux  Miniftres  de  Louis  XIIL  Dii^ 
grace  du  Comte  Due  d'Olivarez.  Retour  do 
Doc  d'Orleans  k  la  Cour.  £largiflement  de 
quelques  Seigneurs  prifonniers.  Rappeldetf 
exflidz.  Anne  d*Autriche  tftche  d'obtenir  la 
fegence  du  Roiaume  apr^  la  mort  de  Louis 
Xni.  &  fe  fait  des  amis  &  des  creatures. 
Des-Noiers  I'un  des  trois  Miniftres  d'Etatt 
fe  retire  de  la  Coor.  Declaradon  de  Loois 
XIlL  poor  le  goovernement  do  Roiaume 
durant  la  ftiinorit^  de  fon  Fils.  Lb  Roi  or- 
donne  qo'on  fafle  les  ceremonies  bmifes  ao 
bat^me  ao  Daophin ,  &  fe  prepare  k  la  mort 
Moovemens  &  intrigoes  k  la  Coor  de  Fran* 
ce  dans  les  demiers  jours  de  la  Vie  de  Louis 
Xm.   Mort  de  Louis  XIIL 


HIS- 


HISTOIRE 

D  U    R  E  G  N  E 

D   E 

LOUIS   XIII. 

Roi  de  France  &  de  Navaire. 
L  I  V  KS    XLVl 

LA  {ace  des  afi^res  change.  Louis   iS^. 
devient  fuperieur  ,  tnoins  par  Orisiac  d« 
I'habilete  oe  foil  Miiiidre ,  que  "fcoateft- 
I  pat  I'imprudence  d'Olivarex^J^"'** 
dont  I'humeur  hautaine  &  opu 
ni&tre  poufle  enfin  a  bout  la  patience  des 
Fortugais  &  des  Catalans.     Quelle  au- 
roit  etc  lajoie  de  Richelieu  ^  en  voiant 
Ton  rival  -plus  embaraBe  que  pmais ,  fi 
deux  houvelles    conlpiratiotis    focm^es 
.oootFe  lui  ne  I'avoiant  etraagement  trou- 
Uee  .'  Tel  Aic  le  iorx.  cwftant  du  Caidi- 
luL    Anaque  preTque  diaque  annie  par 
Tme  X.  A  ^ 
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\64f^  de  imi&ns  eftnemk ,  doiifc  il  eut  le  bon- 
^•^T  hcur,  ou  Tadrefle  de  renvcrfer  les  pro. 
SuixXj  J^»  Richelieu  fe  defioit  encore  de  fon 
Zib'ifAw^  Maitre ,  jors  au'ils  etoient  Tun  &  Tautre 
//.  libTi.  for  le  point  de  mourir ,  &  ne  fe  croioit 
^^^J^^P^  meme  en  feurete  dans  le  Louvre. 
^^  X^  !rai  deja  touche  quelque  chofe  des  caufes 
id4a  *  "^^u  mecontentement  des  Portugais.  Re- 
ne  dttCar^.cherchons  flaaintenant  celles  oe  la  tevo^ 
J^  di  Ru'^ution  (Jue  nous  allons  voir  en  Cat^^ 

€9ti$iU  par   ant* 

livTri.     .  S*il  eft  ymi  que  rEmpereur  Maacimi- 
£1^^.    lien  I.  ait  jamais  dit,  qu'il  y  avoit  cecte 
difference  entre  le  Roi  aEfpagne  &  celui 
de  France ,  que  IHin  commandoit  a  des 
bomm0s ,  &  rautre  a  des  irtts ,  Sa  M ^efte 
Iniperiale  delignoit  pifitdt  FerdinancrRoi 
d'Arqgoa  >  <M?irabelle  Rdne  de  Gaftille 
EpoU^  de  cenii-ci ,  qui  regnoit  par  elle- 
meme.    Car  enfin  •  a  Texemple  de  fes 
predeceil^urs ,  cettenabile  Priitcefle  n'e- 
toit  j>as  moins  abfolue  dans  fes  Etats  , 
que  les  Rois  de  France  dans  leur  Roiau- 
me.    Les  Aragonois  &  1^  Catalans  ja- 
loux  de  leurs  ai^dens  privileges^ou  "^^^'Xy 
comme  on  dilbit  encore  daaa  fe  Beam 
au  cornmencemem  du  Regnc  dont  j'ecris 
fHtfloire,  maintinrent  leur  liberce  plus 
iong-temps  que  tes  Caftillans.    Philippe 
IL  Roi  des  Efpagnes  ^  a^ntif  ^  toutes 
ks  occafions  d'^tabitr  fon  pouvoir  arbi- 
tratre  dans  tons  ks  pafis  de  (a  dominattonY 
ne  manqua  pas  de  pr^yfiter  du  prterte^ 
que  la  proteftion  aeorcl^  par  tes  Arago- 
nois au  fameux  Aptenio  rerez#^  &ra^ 

^JFmrat.  llloit 
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Uoit  loi  donoer^  de  reduire  un  people  t^^Om 
01^  Vhfx  Ml  gre  d'un  TtraiL  Qye  (aiu 
oa  meme  £1  feloa  la  maxinie  politique 
des  di&iples  de  Machiavd ,  Philippe  ne 
potta  pas  Ibus  main  les  Aragooois  a  une 
apparenoe  de  revdti^  a6n  de  ie  dclivrer 
dek  oontrainte  que  lui  cauibicnt  les  an* 
demies  loiz  ou  co&cumes  du  Roiaume 
d'Aragon?  Qpoi  au'il  en  (bit  des  mod6 
Cecrets  de  la  oonouite  de  Philippe  dans 
raffiire  de  ion  Secretaire  d'Etat^  content 
it  depouilier  les  Amgonots  >  il  epargna 
les  Garalam^  autant,  ou  plus  libres  que 
les  autres.  Eaydopper  les  innocens  dans 
U  meme  punition  que  les  precendus  cou« 
{abks,  la  choTe  paructrop  criante.  Bien 
queVaCao^ogne  lutune  Princ^auce  aii* 
nexet  iepaSs  phifieurs  ficdes  a  la  Cou* 
/Qoaed'itoigQat  elk  avoit  les  Idx  &ies 
pretqsauves  pacticulieres..  On  cnic  don^^ 
devoir  acteodre  que  les  habicans  fiers  & 
tabux.de  leur  Ubcarte ,  fournifiient  a  Phi- 
lippe,  oo  4:quelou'un  de  (es  fuccefleurs, 
une  oocaficm.de  les  afliijettir  autant  que 
ksautces. 

n  as  s^en  pr^lenta  point  Ibus  Ie  regn^ 
de  Philippe  lU.  Mais  (on  Fils  temoign^ 
des  les  premiecs^jours  de  fonavenemenf 
a  la  Monardiie  d'Eipagoe  ^  qu'il  n'etoit 

r\  d'humeur  k  menager  plus  fong*tenip^ 
d^licatefle  des  C^lans  fur  la  Gonfer- 
^Eation  de  leues  pciviHges.  .Cela  |emh)ai.c 
trap  g^nauc  au  .Qocbte^Duc  .d'Oli varqst. 
Vn&ulfi4p  saiomepar  leaHiftpciens  dy^ 
pais,  narque  d£eiqueh,imwkk^9^\9p 

A  %  & 
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1640.  &  ^enereux  fentitnens  des  Catalans,  fls 
recmrent  plus  conftammenc  qips  tous  les 
autres  >  les  princines  de  Tancien  Ehroi^ 
Gotbiqtie ,  apnorte  du  Nord  par  les  divers 
peuples  qui  dcmembrerent  rEmpire  Ro- 
main ,  &  etablirent  plufieurs  Roiaumes 
en  Italic ,  en  Efpagne ,  en  Afrique,  dans 
les  Gaules  &  dans  la  Grande-Bretagiie , 
vers  le  milieu  du  cinquieme  (iecle  apres 
la  naiflance  de  Jeius-Chrift.  Ferdii^d 
iyxmommt  U  Cadioliquef  Roi  d'Aragon^ 
Bcoutum^  k  la  ibdmimon  aveugle  des 
Caftillans ,  trouva  mauvais  que  les  Offi- 
ciers  de  Barcelone  entrepriflent  de  Tobli. 
ger  a  paier  audi  bien  que  fes  fujets ,  les 
impdts  etablis  dans  la  ville.  Indiene  de 
la  nardiefle  des  rens  du  grand  Conieil 
de  \n Province ^ iiles mande un  jour »  & 
leur  parte  de  la  (brte.  O/  moHieres  rejl 
peSueufet  &  fokmifes  qtm  vom  ^e8e^ 
lors  que  votu  paroijjez  devatu  wor,  yacor^ 
dettt-e/Ies  bien,  avec  vdtre  prite^ijim  queje 
fius  oblige  a  Paier  les  impdts  Je  mime  que 
le  dernier  de  tnes  fitjets  ?  Si  eUe  eft  Ren 
fondie ,.  je  nefiusplus  vdtre  Roi.  ^.Lefceptre 
X§  la  couromte  vow  appanienims^  \Eh 
un  mot ,  vom  etes  les  maitresl&,  iesfouve^ 
irabts  dfipais^  Ceft  wte  chofe^mtniBrueufe : 
vom  me  tavouerezfans  peaie^  I$ok  vient 
done  cette  arrogance  j  defoutemr  qtCtai 
Prince  doit  paier  le  trika  a  fes  Jujets  ? 
Stir  quoi  rappuie:^vom^?  Jevoudrots  kien 
^(fpprendre.  QMe  le  plm  habile  ientre 
^vom  parle.  On  vom  ntfera  fentir  incoiu 
tmtm  le  ridiade.  :     «       : 

Sre^ 
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Sore  9  TCpbndit  Fivalguiero  Chef  du  li^ou 
GonieO  a^r ec  un  courage  egal  k  celui  des 
pans  hommes  tant  vantez  dans  I'Hiftoi.    - 
re  Greoque  &  Romaine,  nom  7^ avow  iplu^ 
mftukchofe  a  vam  r^efinter :  maueUe 
4  J^^oie  extreme  importance,    A  teacem^ 
fkdefet  Predecejitirs,  Vitre  Akejje  a 
poilactmfervaihH  entiere  de  nos  friyHe-^^ 
gis.    Vam  avezfilefmeBentent  promts  de, 
liefruioler  auaoL  Le  titre  ^Altejfe  devenu . 
maiatenam  fi  oommun>  que  les  raoindres 
Frinoes  le  dedaignent  k  moins  qu'on  7 
»iate  Tepichete  de  Rmk  ou  de  Serifiiu 
jnr  >  ks  Rois  de  Caftiile  ,  d'Aragon ,  de     • 
Poraigal  f  &  d'Angleterre  s'en  oonceii*, 
UMBDt  al<N:s.    Ceux-ci  en  prirent  lon^- 
teo^s  un  moins  (^(hieux  &  aui^con venoit 
admkaUeaienc  a  des  Rois  Chretiens.  On. 
kur  doaaoit  j  non  de  PAUejfe  81  de  la 
MajeJH :  mais  on  leur  diibit  "^  Votre  Cli-^. 
menu.    Ticre  que  les  bons  Empereurs 
Romains  oat  ibuvent  pris  avec  plaifir.  * 
Ofiams-je  le  dire?  Ceft  dommage  que 
le  fiifte  des  autres  Rois  sut  oblige  ceux 
d'Angleterre  a  le  quitter ,  &  a  Tabandon- 
ucr  aiix  Dues  de  leur  Roiaume.    Que 
les  Souverains  aiment  le  tiure  de  Sh-emf^ 
fime ,  a  la  bonne  heure  -y  pourvCi  qu'ils 
en  oonnoiflent  b  veritable  (ignifkation. 
Daas  le  ftile  du  bas  Empire  Romain,  les 
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i<4a  Nom  fmnus  fuypriij  M  JjeHfiUenuni 
t^gez  @pour  Vbtre  jUieffe^  pMr  mmj 
ajo&ca-c-ii ,  de  ce  (pCeUefe  ntetfipeu  en  pei- 
ne defiiiure  les  l&uaUes  exempies  que  nos 
Trhfces  pticidens  hd  cnt  taijjez*  Les  hn* 
fbts  crdomtez  pCfwr  le  bienpuUic ,  ne  vom 
appartienneta  poirtty  Sre.  IlsfontiFEtait. 
S'il  ej  bien-fimt  que  U  Souverahi  lespaie^ 
^ejt  unequejlicn  qui  Vtire  Mejfi  peut  agi^ 
ter  dam  fan  ConfiiL  Je  hd  dirai  fewe^ 
ment  au  nam  de  met  cotUgueSj  quetumfiU 
crifierofis  torn  vohntiers  &  ms  biens  ^ 
nos  vies  pour  la  conjervatim,  de  nitre  lAtr^ 
ft.  Pouvons-nommourirplmglo^ieufewteni 
qu^en  la  dtfendant  ?  Nos  ancHret  nam  t^ne 
appripar  kurs  paroles  &  par  leurs  eocem^ 
pies.  j*ofe  dire  plm.  Norn fuhrons  let  trttJ^ 
ces  des  Martyrs  rMrez  dans  Ftiglife.  Pmtt^ 
quoifont-ils  marts  avec  tOHt  de  wwragi  ^ 
defermeti?  Vomkfavez,  SreipaurialL 
jtitfi  de  la  pMce  ^  de  la  vinti.  Htm 
fommes  dans  les  mimes  drcmjkmcis. 

Ferdinand  enflamme  de  aAett^  ordctw 
Be  que  Fivalgoiero  &  fes  cca41eeues  fe  reu 
tirent  dans  ime  chambre  voiTine ,  peiw 
dant  qu'il  delibere  avecfesMiniflares  iliK' 
k  punition  qu'il  <:roit  dtui  k  ce  qu'il  re« 

Srde  oomme  line  r^bke  muiifefte* 
irao  Cerbellon ,  Raimond  de  Moncadey 
&  Bernard  Cabrera  remontrerefit  pau 
demment  au  Roi  les  fuites  fik^eufes  qif i^ 
lie  fev^ite  mal  entenduii  pouroh  avoir^ 
&  I'appaiferenc.  Ne  erafgnez  rien%  dit 
Ferdinand  a  Fivalguiero  &  aux  aucresf 
feoo  du  Confeil  de  Barcdone  j  quand  oa 

les 
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im^irvn'    JevaocUeKetdenSttf/acoHh 

delaiMmre.  Ucownm  eaei&tdanstet 
EcatB  tenus  enfuite  i  Barcebne^  tmueskt 
faintes  lobe  iu^s^  &  dedani  authentic 
ffacmtvSt  que  les  Rois  &  lesReineSy  & 
toils  kiirs  E)ii£uis  ^ienc  ohficia  comais 
ki  amreS)  4  paier  kscuces&liss  impdm 
Aveo  cPiin  Monaniue  dont  la  dromtre^ 
b  jufBod  9  &  la  clemency  ne  fonc  pas  aut 
treoBeot  k>ti^  dans  PHiftoirey  excreme^ 
toent  avancageux  aux  prstsnlions  det 
alaiis  9  fur  i'obliffackm  de  kurs  Priiu 
iraaiACeniritividablemefltlesaiicten « 
fvlvit^ges  du  p^^ 

Cea  6i0it  tm  deft  prilicipaiix  q^e  k 

Spu^ptram  ne  Fk  aucun  aAe  de  jutifdicA 

tien  f  ^vMt  qut  (f  afroir  piti6  le  ftrment 

ordmafceafci^fu|et$.    PhUbpe  IV^.  Roi 

^TEXpaeBMfi^ vouim  pQ8  ^'aduicctir  ^  Tut*. 

▼re  rexemple  de  fes  prdd^dfturs.   Soit 

^  ce  f&c  ufi  ^i«  de  Tbumdur  htutaine 

Gttftiltafis :  feit  que  d^  les  pr^evs 

\oiun  du  r^«  de  ce Monatque,  on  eltc 

Mis  la  reOution  d'abolir  tout  db  bon 

Jes  privil^es  des  Catalans  ^  &  de  rMutce 

toos  les  aiShem  Etats  de  la  dommacioii 

dPEfpogne  >  ^  recevoir  aveueNktient  let 

ordres  envoiez  de  la  Cour » le  nouveait 

Roi  nomma  des  Olliderft^  ootivooua  ta^ 

Euiis  de  Caulog^e  &  Lenda^  &  m  pl^ 

fieors  aocres  a^ies  de  jutii^iaicHi ,  %m 

vim  ptttS  le  fectnejiii  exige  de  fe  ^r6. 

dwoflgiin  ^  Icur  av&iemcnti  la  ftinrt.. 

A  4  paute» 
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l&4a  paut^.    Les  Oitalatis  fouf&irent  ave* 

Seine  I'infradion  d'une  oodcume  obfervee 
e  temps  immemorial  par  les  Souverains 
I)recedens.  Avertis  du  projet  forme  dans 
e  cabinet  de  Philippe,  ils  regBixdereof 
cette   premiere  d^maroie  comme  une 
fuite  du  confeil  donne  par  un  Favori 
imperieux  &  (ans  experience  a  {on  Mai- 
tre  auifi  jeune  &  aum  imprudent  que  lui^ 
d'etendre  par   tout  inaifF6remment  le 
pouvoir  arbitraire  que  Philippe  IL  avoit 
deja  etabli  dans  le  Roiaume  d*Ar^;pn« 
Ceux  qui  commencent  de  fe  plaindre 
du  gouvemement  prefent  ,  m6na^ent 
erdinairement  la  perfbnne  du  Prince* 
On  fe  contente  d'attaquer  le  Favori ,  ou 
leMiniftere.    Les  Catalans  eurent   les 
memes  egards.    Ils  envoient  imm^dia^ 
tement  a  Philippe  des  plaintes  refpec^ 
tueuies  liir  leurs  privil^es  violez  ,  ne 
s'adreflent  point  k  Olivarez ,  &  oSectent 
de  m^jprifer  un  Favori ,  devant  qui  tou* 
te  I'Efpagne  plie.    Non  contens  de  cela» 
ils  r^pandent  divers  ecrits  •  &  7  debitent 
i;ette  maxime  fi  odieufe  a  ceux  qui  te 
trouvent  elevez  au  timon  des  af&ires  , 

2u'une  nation  libre  ne  doit  jamais  {bu& 
rir  que  la  diftribution  des  recompenfeSf 
)a  decifion  des  ai&ires  les  plus  importan? 
ces  >  en  un  mot  toute  Tautoriti  du  Sou^ 
verain ,  ibit  entre  les  mains  d'un  M inil^ 
tre ,  ou  d'un  Favori  arrogant  ^  ou  ca- 
pricieux.  Hardiefle.  dontOUvarez  re» 
Iblut  de  le  venger  a  quelque  prix  que 
cefbt. 

Le 
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Le  (ucoes  fnalheureux  des  Etats  quo  i^^ 
Philippe  alia  tenir  Pan  1626.  aBarcelone, 
adKva  d'enflamroer  le  Comte  Due.  Lcs 
Catahtis  le  plasgnirent  ayec  tant  d'ai- 
neur  ,  des  atteintes  donnees  a  pludeurs 
de  \eiirs  privities,  que  le  Comte  de 
Sahxte  "  Colome  indigne  de  la  hauteur 
qu*01ivarez  aSedoit  au  r^rd  des  D^ 

Gcez  de  la  Province  ,^  tira  Tep^e  contre 
ea  pleine  afiemblee.  On  die  meme 
Oii^il  anroit  poufle  les  chofes  plus  loin, 
u  quelques  gens  plus  moderes  que  liu  f 
ne  TaToient  retenu.  Quoi  qu'if  en  (biu 
k  Favori  effiraie  va  promptement  le 
phindre  a  fan  Maitre,  &  rirrite  telle* 
ment  oontre  les  Catalans ,  qu'il  fe  redrt 
aD&t6t  de  Baroelone.    Le  depart  preci* 

Site  de  Philippe  parut  plCit6t  une  fuice 
evancun  ennemi  imi>revu ,  que  la  fepa* 
xatkn  d'unPrince  9  quieft  venu  recevoir 
Jes  honunages  de  les  fujets  j  &  traiter 
avec  eux  de  quelques  araires  politiquesi. 
Les  Catalans  envoient  des  Deputez  au 
Roi,  &  leur  orft)nnen(f  de  protefter  aSa 
Majefte ,  ^ue  le  chagrin  (^  leur  caufe 
lliumeur  imperieufe  d'Oliyarez,  ne  di» 
minue  en  aucune  maniere  le  reipeA&la 
iojimiifion  qu'ils  doivent  a  leur  Souve- 
lain.^  Pour  i'en  convaincre  mieux,  la 
Province  oilre  un  don  de  quatre  cens  naU 
k  ecus  9  en  reconnoiilance  de  ce  que  Phi* 
Hppe  a  bien  voulu  Pbcmorer  defaprefen* 
ce  Roiale  durant  ouel^ue  temps*  On  ao. 
ce^  )e  prefent.    Mats  k  r eflentiment  du 
Pimce  &  du  Favori  n'en  eft  pas  moins  vlC 
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X&to,  Olivare^  met  (i  avatit  dans  Vefprit  de  Phi* 
lippe  y  d^abolir  les  privileges  d'une  nation 
fiere  &  mutine ,  qu'au  temps  de  la  revo- 
lution arrivee  en  1640.  les  Catalans  (otk^ 
tenoient  q^e  les  anciennes  ooiteumes  du 
|)ais  avoient  ete  violdes  en  24*  articles 
principaux. 

Philippe  va  tenir  les  Etats  une  leoond^ 
fots  a  Barcelone  Tan  16^2,  &  les  gens  du 
pdiis  encore  plus  indignez  de  la  hauteur 
du  Comce  Due »  qui  ne  veut  pas  petmet- 
tre  aux  D^utez  de  la  Province  de  fe 
€Ouvrir  en  fa  orefence ,  remontrent  vi^ 
Vement  k  Sa  Majeft^  que  ce  Miniftre  led 
traite  avec  plus  de  fierte  que  s'il  etotf 
leur  Souveram*    Quelques-uns  des  prin^ 
cipaux  du  pais  m^contens  de  la  Cour  , 
travailloient  foufdement  a  (bulever  ]« 
I^euple  contreOliyar^Z)  &£itfoient  oou^ 
rir  le  bruit  qu'il  avoit  \ot6  Vdh6iimn  eiw 
ti^re  des  anciennes  loix  de  la  Catalogne* 
Le  Comte  Due  qui  ne  fe  croit  pas enieiu 
rete  a  Barcelone  ,  per&ade  a  Philifipc 
d'enfortiravantlaoonJbiton  desEtats^ 
&  dV  luifler  Ferdinand  ion  fr^re  Cardial, 
jial  infant ,  avec  le  pouvoir  de  finit  le^ 
Affaires  au  nom  de  Sa  Maieft^/  Celui-d 
d'uil  naturel  doux  &  modere  tidn  d'ap. 
|>airer  les  efprits  extremement  aigris  oA 
part  &  d'autre.    Mais  les  foins  ttirent 
inutiles.    Les  Catalans  encore  plus  cha-^ 

Srins  Gontre  Olivarez ,  continuenc  de  sU- 
refler  immediatement  au  Roi ,  &  de  HA 
tien  commutiiauer  au  Favori.  Meprit 
4ui  i^anime  teliement  conti;'eU&  qu-it  ni 

garde 
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garde  phis  de  mdbre$,  &  ne  hiSe  echa*  96^ 
per  aucune  ocaifion  de  les  moitifier  dans 
rendrott  qui  leur  eft  le  phis  {endble ;  )e 
▼enx  dire  par  rinfra<%mi  ouveite  des 
privileges  les  phis  ancieiis  &  les  plus  (a^ 
crez  de  leur  Province. 

Qu^il  me  (bit  permis  d'appuier  d*UM 

lemarcue  judicieule  de  rHiftorien  de  la 

Repobiique  de  Venife  ,  ce  que  je  vi^ns 

de  rapporter  de  ia  difpoittion  des  Cata« 

laM  9  &  de  rhumeur  du  Miiiiftre  de  Phi« 

lippe.    OlwmriZf  dit  le  Procurateur  Nan} 

i  propos  de  la  revolution  que  }e  dois  ra^ 

corner  ,  gouveimmt  ^  le  Rot  ^  MM 

tJ^faigne  m^c  un  poteoair  akjbiu :  honime 

iuu  4|p^  altkrj  rempli  de  maximesfevim 

res ,  t^  naiwreuement  porti  aux  cmfeils 

ffkitm.    Comme  il  mxnt  infimti  i  fm 

MaHre  Jk  prenAre  lefumom  Je  Grand  ,«i/ 

ibercbo^  torn  lei  mriens  ^augmenter  h 

fuMmce  f§  k  gldire  de  Phihppe.    Ma&. 

Is  jort$me  feconda  fi  med  lefptojefs  du. 

Comtt  Dttc )  pte  durtmt  foit  admhtifint'^ 

Hon  J  la  MoHorcbie  it  Ej^agne  perdii  fin 

tmcimnejpkndetar.    Ltsforces  du  Rvi  C<u 

ikohqHe  ne  jkmtt  plm  fi  redoufiAles  awe 

Itrangersj  ^  les  Jhjeis  (fin  aupm*avani 

Alouis  de  lagrande  ripniation  qnehspri^ 

diceffeurs  de  Philippe  lid  avoienf  Imtfit^^ 

fhnaginoient  qtie  citoit  un  tffet  de  lafiu 

pmorite  dughtie  de  leurs  Princes ,  ^  de 

Phabiletd  du  Confeit  de  Madrid,  fe  ditrom^ 

ptrentpm  i peu 2  Z^  commenchmt  de 

mipnJerleRoi&JonRroori.  Toutlem$n^ 

de  s*^per€9voiemipro)eifomtipar  Olivoi^ 

A  6  rez. 
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i&fa  rez »  Jtitendre  nonfeulement  les  bomes  de 
la  dwnhtation  de  Philippe  ^  mais  encore  de 
la  ren^re  arbitraire  dans  les  Pr  winces  y  ok 
iUefe  trouvois  rejhreinte  par  les  loix  j  Par 
les  privileges  acordez  ypar  les  traitez  jaits 
entre  le  Prince  ^fesfuiets.  Le  befoin  de 
Fargent  necefaire  a  ^jouMiir  en  mime 
temps  plufieurs  guerres  etr anger es ,  porta 
le  Comte  Due  a  tote  entreprifefi  daftge^ 
reufe.  Ok  le  confentement  dupeuple  fft 
requis  a  timpojition  des  fubfides  y  tlneje 
live  ni  enfi  grande  abondanceMfi prompt 
tement  que  Jafituation  des  affaires  femUe 
Feodger^ 

Olivarez  cnOf  qi^il  faUoit  abolir  la  trop 
grande  liberti  que  certames  ^Provinces  s^at^ 
tribuoienty  &Turtout  la  Catatogne  y  dont 
les  babitans  uontpat  mains  a  aeur  la  conm 
fervation  de  lews  tnivilegeSy  qtte  ceBedelm 
Religion.  Dans  les  EtatJ^  tenm  les  annies, 
priUdentes  a  Barcelone  ,  les  Catalans  ri^ 
fifierent  aux  volontez  du  Mitiifire,  Cela 
fin-ita  Ji  fort  qu'il  forma  des  Jars  &ne 
perdit  jamais  de  vMy  lepi'ojet  de  riprimer 
C^  dabaijjer  mime  des  gens  dont  lajerme^ 
ti  le  choqupit,  Les  predeceffeurs  ae  Phi* 
lippe  avoient^eufoin  de  menager  les  Cata* 
lans  y  nation  fire  y  &  conji&rable  par  la 
Jituation  du  pais.  U  efi  tnaccejjible  du 
cbti  de  la  mer.  Les  pOD'ts  y  font  mauvaisy 
&  les  vaijfeauxy  abordent  difjicHement. 
Du  cbti  de  la  terrey  ilejfermi  par  des 
montagnes  qui  pinitreftt  ajjez  avant ,  ^ 
fe  partagent  comme  en  diverfes  branches. 
De  manOre  qiCettesfervem  de  tranchies 
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ktrmparts  a  plufiewrs  enA'oits  ^  ok  ily  \64/X 
i  OKore  beaucoup  de  places  fortes.    En  mi 
jKtf,  la  Qaalcgnerejfemble  ajfez  k  unhon 
hfliony  ouPon  a  menage  Jesendroitspr(y* 
fres  a  Jeretrancher ,  apres  que  les  dehors 
Jemupris.     Le  voifine^ede  la  Francej  les 
ft^ages  ouverts  dans  les  Phrinees  ,  Ntenm 
dutae  la  Province  J  lenombre  defes  bedrid 
tmuy  ^leufnattorelguerrierylarendoU 
fanmdable.     OJivarez  s^appliquoit  k  cber^ 
Aer  les  mbiens  de  la  brider.    Et  qwmd  il 
iimapna  fue  la  fortune  bdprtfentoit  tote 
Quafon  favorable  j  il  expya  imprudenu 
wunt  toute  la  Monarcbie  d^E/pagne  a  una 
rume  frefqt^inevitable.    Richelieu  tatta^ 
quodiucMdela  Catalogne^  dans  Pejhd-^ 
rnice  iy  cauferqttelques  mouuemensy  ifir^ 
Titer  vaifaiple  qtd  fouffroit  impatiemmenM 
les  incomoditez  de  la  guerre  y  ^  'de  le 
fiuktfer  eontre  Padnuniftration  da  Const e 
Dae  Ss  tel  flit  en  eSet  le  defleindu Car« 
Hoaiy  il  fit  ua  coup  d'habileiPolitique, 
Maisqudque  grande  que  {pic  ma  deferen- 
ce  aux  himieres  &  a  la  penetration  duPro« 
oirateur  Nani,  il  me  paroit  plus  vraifem* 
Uibleou^enattaquanc  r£fpagne  dans  le 
Koufliilon  y  le  Miniftre  de  Louis  pen(a     ^ 
uniquement  4  ie  venger  de  Tirru^on  (ki- 
te par  les  Efpagnols  dans  la  Guienne  & 
dans  le  Languraoc  a  la  follicitation  d'O- 
livarez*    U  en  eft  de  la  revolution  de  la 
Catalogne ,  comme  de  celle  du  PortugaL 
Richelieu  n'y  eut  aucune  narc    Les  Ca- 
talans  recoururent  a  la  France  ,^  quand 
ik  s'^pnercurent  de  rimpoflabiUte  de  re* 

A  7  fitter  ' 
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1^4^  filler  a  leur  Souverain  irrit^,  fans  le  puid 

fane  fecours  d'une  Couronne  voifine.  Ce^ 

la  paroltra  dans  la  luite  de  cette  HiC 

toire. 

Le  mdcon-     Les  feules  milices  de  Cacalogne  n'etant 

ScsStSuif^^  capables  de  repouller  lesFran^is  hors 

angmentei^  GU  Comt£  de  Rouifillon,  &  de  les  obliger 

I'occafion    k  lever  le  fi^e  mis  devant  Salces ,  le  Roi 

^e  la  n6cef-CathoKque  envoia  une  parde  confid^ra- 

vmdrelia  ^'®  ^®  ^  ttoupes  dans  m  Province.    La 

^  j^  Si^i.tnefincelligence  (e  mit  incontinent  en« 

cet  empor-  tr'elles  &  les  habitans.  Ceus-ct  diagrins, 

t^par^   difbienuils,  dece  quoles^tningersnefe^ 

f  nngoia.    ^ondenc  pas  la  bravoure  des  gens  du  pais^ 

ft  retirenc  la  piftpan  chez  eux.    Oli  varesr 

ne  manque  pas  de  remontrer  au  Roi  que 

les  Catalans  font  mal-intenttonnez,  &  de 

erier  que  leur  retraite  met  Tarm^  Efpa* 

Snole  nors  d'^t  d'emp^er  la  prift  de 
alces ,  &  d'arr^r  le  progr^  des  erniea 

f^^F%'  "^***  Fr^enu  depuis  long-temps  con*. 
2"jiJ^''tr*eux,  Philippe  confent  que  fans  avoir 
Aubny.  egard  aux  pretendues  immunitez  d'une 
Xfv.  FL  Province  >  qui  lui  paroit  t6moigner  oeu 
Cbai^o.  de  zele  &  d'alie^on  dans  une  occauon 
^^Jres  B'^c^*^^®  >  ^^  oblige  les  hommes  &  les^ 
faur/ervir  remmes  4  des  courvees  extraordina]res,& 
kCHifioirt  k  Foumir ,  ou  k  porter  du  moins  au  can^ 
iu  mime,  des  affiegeaus  les  fourages  &  les  previa 
JiM  ffk  '^"^  neceflaires  pour  reprendre  la  ville 
fi/^w«hfc^®  Salces  emportecfjarlesFran^ois,  com- 
UL  Xh  n)e  je  I'ai  racont^  ci-deflus.  L'ennemi 
itf4a  n'aiant  pi!l  etre  chaflS  de  fa  nouvelle  con*- 
^";"^*  *'quete  avant le  commencement  de  Thiver, 
rilxm^L"  ^^^  quefttOB  de  domiereiiluile  de  bons 

quar- 
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ttoaniers  i  rarm^e  extrftmetnent  (ariffu^    1640, 
b.  Aunais  Officier  Franqois  qui  roeoon-  ^^  /• 
tent  de  oe  que  fes  fervices  etoient  mat  r^  nT'//* 
compenfez  ,  prit  le  parti  de  fe  recirer  en  Mmmit 
£{D^:ne  9  ou  le  G>mte  Due  iui  donna  RfcmUw 
voiontiers  de  Teropbi  ,  confeiUe  aa  Mi-*  M  tmdtfm 
niftcede  laifler  les  troupes  dans  le  Rout  T^,?^ 
iiilon  &  dans  la  Catabgne ,  &  d'envoier  /^  |. . 
fervir  en  Italie  ou  ailleurs  celles  du  pais  $  j|['   ^ 
mcompatibles  avec  les  Caftilbns  &  les 
flutres  etrai^ers.    Un  avis  conforme  au 
deiiein  oon^  de  mortifier  &  de  brider 
mteie  les  Catalans ,  eft  bien  recu  i  la 
Cour.    On  donnt  des  quartiers  a'hiver 
en  Catalogne  k  I'armee  »  ibus  pr^exte 
ciifelle  a  befbin  d'un  prompt  rafraichifliu 
nieat )  ft  que  fa  ooniervation  eft  d'une  G 
|nuide  isqportance ,  que  le  falut  de  la 
MonardM  Elpagnole  en  depend    Les 
Catabns  fe  tMrkm  itjr  leun  privi%es 
▼iolcz^envoient  des  plaintesa  la  Cour,  & 
dbl^ent  le  G>ifite  de  Sainte  Colome  Vi* 
ceroi  y  d'l^crire  en  leur  iaveur.    Mais  le 
Roi  &{<m  Miniftrene  veulent  rien^oon^ 
ter.  Bien  loin  de  rappeller  Taring  on  ku 
tne  les  y eux  k  la  licence  desOfliciers  &  du 
ibidac,    qui  commettent  non  feulement 
ies  pins  grandes  violences  ,  mais  encore 
phiheurs  Mces  que  les  Catholiques  Ra« 
mains  re|ardent  comme  d'^ormes  iacri« 
)kgs^    De  manicre  que  certains  Pr^lata 
ezcommunterent  ibiemnellement  qud« 
ques-uns  des  plus  ooupables. 

Le  Tribuhal  ibuverain  de  la  Catalogne 
ft Qomme la i>(f«iiMrioii.  tirade j^Bar^ 

cslone^ 
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l649'  celone »  &  reprefente  les  Etats  G^erauz^ 
dupais.  Un  Depute  du  Clerge  y  un  au- 
tre de  la  Noblefle ,  &  le  troideme  de  Tor- 
dre  du  peuple »  le  oompofent.  A  ceux- 
ct  font  adjomts  trois  Auditeurs  des  oomp^ 
tes  tirez  pareillement  du  Clerge »  de  la 
Noblefle ,  &  du  peuple :  leur  fondioa 
principaley  c'eft  radminiftration  des  fi- 
nances. G>mnie  les  DepuCez  font  parti- 
Gulierement  obligez  de  yeiller  a  la  confer* 
vation  Ae^feurs  ou  privileges  de  la  Pro- 
vince 9  ils  crurent  fe  devotr  plaindre  de 
FinfraAion  {kite  par  le  logement  degens 
de  guerre  y  &  des  violences  commifes  en 
plutieurs  endroits.  On  s^adrefle  d'abord 
au  Comte  de  Sainte  Colome  Viceroi.  Si 
c'efl:  celui  qui  tira  T^ee  en  pleine  aflem- 
blee  des  Etats  oontre  Olivarez  ,  je  ne  le 
puis  dire  poHtivement.  En  cas  que  ce 
Ibit  le  meme »  la  G>ur  (iit  le  gagner  de- 
puis.  Qye  (I  c'eft  {on  Fils  »  nous  de« 
vons  dire  qu'il  d^^nera  beauooup  du 
ooun^  &  de  la  ^rmet^  de  fan  rere , 
quoique  d'ailleurs  il  tich&t  d'infpirer  au 
Koi  &  au  Comte  Due  des  confeils  oioins 
violens  &  plus  moderez.  Sainte  Colome 
n'aiant  aucun  ecjard  aux  remoiurances  & 
fliuc  plaintes  de  les  oompatriotes  9  acaufe 
des  ordres  poHtifs  que  la  Cour  lui  en- 
voioit ,  les  gens  de  la  Difuiaiion  drefllent 
un  memoire  adrefle  k  Philippe  merae ,  & 
le  mettent  entre  les  mains  du  Viceroi. 
Donnonsen  I'extraic,  afinau^on  puifle 
mieux  juger  des  raifons  que  les  Catalans 
crurent  avoir  de  fecouer  le  JQUg  de  la  dp* 
auAationEfpagnole,  Sire, 


1.. 
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Sre,  let  Deputti  Ghi^auiedeh  Qu 
JftW  Temmtrm  h  Vbtre  Maiefie ,  que 

Jw«wp/  deVrmumtrirettt  PimiiedZ 


w^qfflble 


foa  Jare  que  Upm  granJepmie  Je  tZ 

dAtaufammelm  Catalogue prit  ^ajhso' 
^tnM^armtlewrnutrche,    SaMilu, 

'^^'^^amJUh'abUrterpied.    Laflm, 
B    jR»3tefiM»ift  vtd  convene  de  dmat 

f*^  'iix  d^  de  If  FnviHce ,  fausi 

SS^Tr;, JJL^?^^^«rv*  n  A,; 


fiarj^'deRiv^al 

CBMMK 


^~-~»""»  >  ^  aanj  toutes  let 

soccaft€m  vd  fi  frifnairnu.    Nos- 
^*^^^ /<w«wm^    nt&ifer    ks, 

Mauhen loinde  feur  r^rejuS^Tln 


Pendant 


»M&demi  emploiez  a  chaffer  Us  Fran-^ 
VmJilavUkde  Sokes  i  la  Catalogue  }f a 
f^  m  un  fetd  jow-  de  repot.    EUe  a 

fwmi 


fg       HIST01R.E   DE 

164O0  foumi  uHe  mjimii  de  pimnierTj  JU  Aa- 
reftest  de  baatfiy  de  ntules ,  &'p(wr  te 
hagage  ^  pour  fartiUerie.  Quite  la  di^ 
peufe  exfraordinaire  ^  continueUe  a  le^ 
i;er  des  fotdats  ^  i  etttntenir  les  €om^ 
pagnies  tokjours  confutes ,  mm  avons 
Hfvoii  Hifques  A  fipt  fois  tm  renfort  con^ 
fidirabU  au  camp.  Den  Ftancois  Tt^ 
marit  Dipusi  de  la  HM^t  y  eft  aU 
kii-viime  j  afin  Jtanimer  les  trtnOfes  ^ 
de  damet  tm hn eocemple  kUMe  h  Pr^ 
imice^ 

Apres  avoir  triomphi  de  Porpml  dn 
fraMCoi$  en  toutes  rencontres ,  m  valem^ 
des  Catalmts  fut  enfin  coHtrainte  de  cider^ 
eoixinjuresdu  temps  &  mexmahdies cose^ 
tagieufes.  Varmie  enfia  teKemeni  ag^ 
gie  9  ftif  devh^  miUeSinMHes  qni  fe  tto$u 
virent  i  Pouverturede  la  campagne  k  14% 
Septemhe,  il  n^m  refta  pm  Suit  miBe  Jim 
iafin  de  Dicembre.  Fertequi  donua  a$^ 
tone  d^ej^aseee  ohx  Giniraax  f^oHfom 
defecMrn*  Sakes  f  qu'eSecanfadeJkrpri^ 
fi  i  ceux  de  Viire  Maj^f  frti  n*avoieH$ 
flmaffez  degens  Pmrfyimmr  anx  aMt» 
^s  ^i  la  difenje  de  leurgrande  circon* 
vaHation.  La  fiwince  mformSe  de  la  ne^* 
ieffiti  prefTante ,  fie  des  levies  extraardU 
naires  >  &  les  emxriafi  i  prcpos^  &  avee 
iant  de  Migence^  que  ces  gros  ^  formic 
dables  batataonSf  msfiafrirem  les  eunemk 
h  jourde  la  reduaitm  de  la  place ,  Jurent 
firmez  de  foldats  Catalans.  Ce  Jervke 
eoididirable  mAite  que  Vdtre  Majefii  y 
fajje  quelque  attentim.  U  dkoncertamn 

feule^ 


» 


» 
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Mdmmt  ie  frojct  ie  tenter  lefiawsii 
kkes^  jormi  pat  Us  ennemi ^  mm  U 
ks  commnmA  encore  pleh§eme}it  de  Ai/L 
fiStitm^  it  lafiJUiiti  des  Casalwumce 
fm  rtgerik  Ie  firvice  de  Vitre  Majefii. 
De  nmabrt  qtiuyafiget  JfeMrerque  /r# 
fraaapmpaik  de  la  temiritiaektirentn^ 
frifiy  ne pettfartm^^m  fifycikptent dune 
emtre  imMum  dans  la  Fravhice.'  Du^ 
foM  ceUeumgae  tanMggne ,  lafureut  dk 
legiMrtj  &lavhUncedelaPe/hj  cnp 
mo^nmi  tmtt  de  monde  ^  que  dans  la  Ca* 
takgne  &  dans  ks  Comtez  de  Rouj^Bm 
^  de  Cerdi^gnef  il  tfy  apai  une  famHle 
exeoifie  di  devM.  Ttmles  vUU^es  difole^ 
imtnum  la  cmpqffkm  de  Vitre  Majefit^ 

^  imma  jlkbir  la  malice  ^  la  daret* 

m  western  grans  emmms. 

Cesfinices  fipwlez  Jffsne  Prevince  qtd 
fe0  eatiiirem^it  ifni^  f  JhnUeni  U  dm^ 
uerfiifet  Jtattendre  mel^  fwU^emem  i 
Jes  mghres,  C^piMam «  au  frtjudieede 
fes  Mdem  prMUgiSy  die  fi  voit  ene&ri 
ridaiie  d  hger  desjens  de  guerrtj  pd  noti 
coasens  ^unejidi0ance  biiinHe^  wideni 
ien magmfquement  rigide:^  J  ^^rkn 
me  fait  (pargnipour  la  nourUttre  deleun 
dheuaax.  Nom  pwvms  ajokier  i  ceci  lei 
eppT^fioHs  J  les  vols  j  les  mcendies  f  les 
mewrtres  y  les  femmes  ^  ks  Jiltes  woUes'^ 
ksfacrUiges  ^  ks  crimes  k$  pirn  atroces. 

Excfs  qui  iM  iettemem  sdgri  ks  babitam 

dek  P^vissce^  quequandminieitsifaw. 

ymu  pas  Ie  priitoue  de  kurpro^e  cow. 
Jinetm,  s/eMdcraindFeti^$kfienirw. 
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1640*  vmtpltfieurs  mitres  itn  vmir  Mxwmns 
0vec  les  folJois. .  Une  eoUr^mite  Ji  facheu^ 
fe  cauferoit  iiprangts  malbeurs  a  la  Cou 
talogm  J  ^la  nme  entiere  de  rarmie  de 
Voire  Majefii.  Les  Defnae:^  Generaux  de 
la  Provinci  zilez  pour  le  fervice  de  laar 
Souvertmty  jaloux  de  la  confervation  de 
fis  trotipes  J  &  oUiiez  par  le  devoir  de, 
leurs  charges  a  mabiteitir  Its  privileges  di^ 
pais,  ons  fait  informer  de-  la  vhiti  d^ 
€es  difordres,  ^  en  ont  avpfi  le  Vice*, 
rot.  PuifotCil  ne  feji  Pas  mi  en  peine  de 
funir  de  Jt  grans  exces  i  pour  enpreve* 
nir  les  inconveniens  &  les  fidtes  f  nomnom 
jettons  aux  pieds  de  Vbtre  Maiefiii  nom. 
imploronsfa  cUmencej  &  nom  la  fypplionsi 
$res4)wnblement  ^appofi^er  un  prompt  rcw 
mide  a  nos  maux.  Bi  accordant  cettegn^, 
ce  i  nitre  fdelitif  elle  nom  encowragere 
firtemoit  a  ne  rien  ftigliger  pom*  en  merim 
ter  deyim^  grandes. 

>  La  uncerite  dont  nous  failons  profed 
iion  dans  cecte  Hiftoire,  ne  nous  pcrm6C 
pas  d'7  ometcre  ce  qu'Olivarez  r^pqiK;' 
doit  aux  plaintes  des  Catalans  fur  I'm* 
fradtion  dc  leurs  privileges  dans  le  loge- 
ment  des  gens  de  ^erre.  AuCun  Princo 
de  TEurope »  diul  dans  Fa  lectre  du  29* 
Fevrier  1640.  au  Comte  de  Saince  Colo^ 
ine,  n^a  desfujets  tels  que  ks  Catalans.  Its 
veulent  bien  avoir  un  Roi  y  &prifendettf 
ffitre  pas  obligez  i  le  fervir ,  lors  mime 
fuHl  Pagit  de  leur  propre  confervatiann 
Qfioi  ?  le  Souverain  n^aura  pas  le  pouvoir 
skfaire  quQi  quecefoit  dans  la  Province  ? 

Hon 
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Ktm  fmt  imime  ce  qtd  9B  importam  ^  fd^  li^  1 

c^dre  mi  bien  Jkfesjigets?  Si  ettedlaim  , 

taqtde  far  kf  emiemtt  t  ce  fera  an  £u  d§     ^ 

la  difeudre  fans  que  U$  hcmans  fen  tuim 

fatft    ouipiiU  feiMfeiu  a  larnoinJbrem*    * 

txumoSti.     OnafaitvemrpQurleurcM* 

fenmikni  Jes  trot^  Ju  dehors y  foia-U 

queSa  Majefti  Us  fi^fefubMer^  epieUere^ 

pineles  ptaies  perdmsj  ^  qiiMris  avoir 

Aaffi  les  eunemij  Jim  armie  fatimie  ne 

^pae  kgie  dans  la  Fnmnci  y  hrs  mi^ 

me  plU  ^  in^qffS^te  de  confer  ?    Non 

fimmene  il ny a p(mt de lot y  mmencore 

U n^ enpeta avosr :  quedu-je?  Dieumi* 

muieu  fouroii  fas  natur^ement  fturetase 

tdUqaeles  Catalans pritendentP avoir.  La 

prbmirt  ^  lafouveraine  /oi ,  t^fft  ceUe  du 

tieapMky  &  dela  confervasku  de  Tf. 

/Sflf.    Tmaeshs  atOres  ad  cident.    Dans 

les  Ufsiverfstez de P ^iht^P^ y  onnetroieue^ 

ram  TbMogien  m  Jurifcm^diey  qui  fa- 

cbane  le  fait  dans  U  efi  meJHon  y  ne  dife 

qtfiliiyapohtsdehiy  ^qtiilfiyenpeut 

fas  mesne  avoir  y  qui  ausorife  la  conduite 

des  Catalans.    La  Cafiiiey  la  Navafrey 

FArojgou  9  les  Roiaasnes  de  Vakncey  de 

HafJes  y  de  Scile  y  k  Portugal  quifritend 

aooir  de  flm  grans  frbnUgts  que  Sam  les 

autresi  le  J^be  de  Milan  y  lesPass^BaSy 

la  Francbe^Comsi  qui  tfa  pas  fa  femtlabfe 

mimmunitezy  neripugnent  point  aula* 

gement  des  faldats ,  lors  qiiu  s'agitdela 

conservation  du  pais  y  ni  mime  lors  me  Sa 

Jlajeje  tordonue.  FautM  que  som  les  R(h 

iateaet  &  toutes.  les  JProvmccs  regoiwmi 

/a 


^ 
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l&(a  ia  loi  de  la  CatalcpUj  cu  que  eete-^  ta 
refoive  Jes  mares/'  En  virite  les  Catm^ 
Imu  ont  bifim  de  voir  JlmiUrss^  paSs  que 
le  kur.  il  jr  a  dans  oes  dernieres  paro^ 
lei  une  ironie  maligiie  que  la  Atke  a^o«> 
loppera. 

L'ordre  de  lever  en  Citalocne  deux  ou 
trots  regimens  de  deux  miile  hommes 
chacun ,  afin  de  les  envoier  en  Italie  t 
n^avoitp^nuHns  aigrileshabkansy  que 
les  quarders  d'hiver  donnez  a  Parmee. 
Olivarez  pcq^oTe  ainfi  ion  projet  au  Vu 
eeroidans  unelettre  du  14.  Janvier  de 
oette  annee.  Surce  qtd  s^ei  paffi  en  Co* 
tahgne^  (mafriwurijbhaion^ttfffifer^ 
Me  que  ukeffimreJlenvMr  uh  certain  nonu 
h'e  Je  O^i^lamlm's  Je  Jeur poif.  Us  s^y 
enfirwrosu  hUeux  de  toUigafionqiiils  cn$ 
Je  travmUer  auffl  Uen  que  les  autres  fi^ 
jets  de  Sa  Majefii  ^  alfiurfrM^edtfetfeM 
^  ceMe  de  la  Mowardyie.    C^  ma  /myee 

SVif  voiant  lepass ,  ilsaprendrofst  mieux 
T  devoir.  Les  Catalans  vivent  £tme 
tellemanierej  qu'Hs  ne  font  Jtauame  utii^ 
lite  a  Ja  Monqrchie.  Us  ne  fervent  le  Roi 
vi  de  kwrs  ferfmms  ^  ni  de  lears  Hens* 
Leur  Pravmce  efi  lajeule  qui  en  t^edeia 
fifru.  Son  mauvaa  exemple  fcandalm 
nan  fiulement  les  autres  i  man  il  les  cba^ 
grine  encore  ^  les  irrite.  Si  vom  en* 
tendiez  les  plaintes  que  ceux  des  Bmuu 
mes  JlAragpn  f§  de  Vahnce  qui  ont  las 
mimes  prvvHiges  que  ies  €0talans,fantfur 
etfujet,  vomenferiettoutitmni.  i^jeSt 
aioi]  qu'ua.Miniftre  viDdiGatif:joflBKttt 

la 
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\&mWene  &  rinfulte  i  rinfradion  des 
frivileges  d'lme  nadoB ,  done  le  plu$ 
gnmd  criine  ,  c'etoit  de  iie  voulotr  pag 
numier  devant  luL 

Ce  nouvd  ordre  acheva  de  perfijader 

les  Catalans  j  que  rabolicioo  mtsere  di 

Jenrs  immunstez  koit  juree.     Une  des 

principaks  oonfiftoic  dans  i'exoeptioii  dc 

potter  lea  annes  ailleurs  que  dans  leur 

pais,  -quand  il  feroit  queftiondelexlefen^ 

2re :  le  Kjoi  se  pouToit  les  envoier  fer< 

Tir  malgie  euz  cbnsIesautresProvinceit 

QueWi»-uns  des  princip&ux  Ma^flzats 

it  Baroelone,    ou  ch^rins  oontre  Jp 

Gouvememenl;*  ou  emportez  par  Pari- 

AeoK  de  leur  zeie  pour  la  con(ervatioit 

^  kuB  privtle^ ,  pFopofefeot  de  d& 

ftodre  nitlufmnacions  &  les  iliverctfle^ 

mflosanbttires  du  GarnavaL    Certaiw 

ajo£^ent  que.  les  cent  membres  qui 

oomfoSent  le  grand  Con£eil  de  la  ville^ 

devoienc  prmdre  des  habks  de  deuil^ 

oomme  un  tenioignage  {uiblic  de  Tafflicr 

lion  geaecale  de  b  Province.    Tous  lea 

efi^es  de  )a  c^pttale  s'alemblent  le  deiv 

Mr  jour  du  Carnaval  dans  Tendroit  odi 

ft  rendenc  les  gens  qui  fe  maf^ent  atorsu 

Os  7  pnUtenc  des  ordonnances  ou  Ton 

iofinue  au  peuple,  que  ce  n'eft  phis 

le  temps  de  penler  aux  jplaifirs  &  aux 

di  vemiSeiaens «  &  qu'il  »ut  pleurer  de- 

ibrQuis  le  mattieur  de.  la  patrie  &  la 

icne  de  la  Uberte;    Cda  &t  fuivi  de  la 

poUicadon  d^un  libeUe  qui  iut  xoxnme  le 

praniec  figoal  du  JbulevemeBt  lenera) 

que 
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1640^  que  nous  allons  voir.  Le  Viceroi  incsu 
pable  d^arreter  ces  nouveautez ,  ecrit  en 
Cour  I  &  demande  des  brdres  precis  fur 
ce  qu^il  doit  (aire  dans  la  conjondure 
prefente.  On  peut  bien  juger  que  la  re- 
ponfe  ne  fut  pas  favorable  aux  remon- 
trances  &  aux  olaintes  des  Catalans.  Phi- 
lippe &  fon  Miniflxe  etoient  trop  forte- 
ment  determinez  k  ne  lien  relacher  de 
leurs  pretenfions. 

•  Ceux  qui  li(ent  THiftoire  dans  le  deC 
feinde  s'inftruirey  feront  bien-aties^de 
favoir  fur  quoi  elles  fiirent  fondees. 
Comme  il  efl  tpfcejfah'e  de  r enforcer  mm  m*- 
wee  Jtltatiej  dit  le  Roi  dans  une  depk^e 
du4.  Mars  au  Comte  de  Sainte  G)iotne 
fai  rifolu  de  kverfix  mUe  Catalans^ 
de  les  envoier  dans  le  Milanois.  Le  Roi 
Finance  y  trouvaut  plm  de  rifijlance  que  tes 
mmies  pricidentes  y  fera  cohtrasHf  dyfaire 
MJjir  une  plmgrandepartie  defes  troupes j 
^  ne  pour  a  conthtuer  avec  tant  Jtmort 
iesboJHlite:^contmencees  enCatalfgne.  unu 
vcuncu  queiefius  par  la  nigligence  des  Cn* 
talons  a  defendreleurpaiSy  quails  tfmment 
paslaguerre ,  jene  dioute  pmtt  que  vom  ne 
trouviez  de  la  difficult^  dans  Pexicuiion  de 
cet  ordre.  lis  aUigueront  leur  prmlige 
qui  les  eTcempte  deforsir  de  laProvince  con* 
tre  leur  gyi,  Mais  outre  quejejm  eftga^ 
gi  ala  confervation  du  corps  univerfelde 
la  Monarchie^  dont  leur  Frovhue  eft  un 
tnentbre  conJuurMe,  f^lP^^  que  fans  avoir 
igard  a  leurs  immunitez  9  Us  m^obfiront 
4ans  cette  conjonSwe  ^comtncUur  devoir 
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tr'oix  c^fttis  attires  Jujetsj  le  JentattJent. 
Ji  lesm  fi  ptajfammait  qffsftez  j  qt^ii  ktar 
firoif  botitetcc  de  ne  prendre  auame  part 
auprogrisde  ntes  armes^  ^a  laglahre  d» 
la  Mwarcbie  9  lors  que  tatties  ntes  attires 
Prttvmces  letar  endotment  l^exempk^  ^ 
aiksJa  mime  qm,  cm  la  guerre  afoktenir 
dasts  letar  proprepaSs.  Le  Portttgtd  eft  i 
la  vote  par  les  grans  efforts  des  Eiais  Gi^ 
mratec  des  PrmmceS"  Unies  de  ce  cUe^Ut^  r 

diperdre  les  btdes. ,  Cependam  iljmtntit 
fix  saUk  btmem^pour  la  fromiire  Je  Caia^    .       ,[ 
iogney  ^  la  Futntbre  qttairemiBe  tfTahus 
four  la  defntfedePE^pagne.    Les  loix  que 
Us  Catalans  aBiguent  pour  s'exempier  de 
fortir  it  leur  Province  om  iii  faiies  J  lors 
fs^eie  titoit  pas  ttnie  aux  atares  Roiau^ 
me/  ftti  auspidjmi  aujotartPhui  la  Monar^ 
chie.  Futfyttejon hti&afe  trotet^egonmttttt^ 
il  tCy  asaritm  liatfim  >  ni  correfpondauee^ 
fi  les  Provhuxs  ne  fifjiftoiem  pas  rieipra^  * 

quemetti  les  ones  les  auires.  Car  enfin  y  s*U  '^ 

s^en  perd  tote  y  tout  le  corps  de  P  Eiat  affidm    *         ^ 
hk  eujotiffre.  LeinoEidejparta  (idilfereiiv  ^  ' 

iBcnc  des  plabtn  des  Catalans «  &  des    '         I 
encreurifes  de  Philippe  &r  leur  libertey    .      -   ' 
qu'il  ecott  raifbnnabie  de  rapportetl  ce  que 
diacon  diibic  de  plusplaulible,  pour  la 
de&ofe  de  fa  cauie.    Si  nous  en  voulons 
croire  le  Roi  d'Efpagne  &  fon  Mmiflhrey 
h  leur  patoit  aflez  jufte.    Je  fufDendrois      -       ^ 
nMKi  jugemenc  ,  &  ferois  Icnipule  de  les  \  '' *     , 
oondamner  9  fi  |>refiiue  tous  les  Htfto-  '  ..;    :  ; 
riens  ne  conyenoienc  9  qu'encecteaffiute        .0.  «^ 
Tome  X.  »  Oliva. 
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i64o»  OHvarez  iurprit  fon  maitre  par  des  rai« 
ions rpecieuieS|  & qu*il penfa  plus  a  ooiu 
tenter  fon  reflentiment  particulier  coti- 
tre  les  Catalans  9   qu'i  fuivre   les  re- 
gies de  la  juftice  &  de  Ja  bonne  Politi- 
que. 
Let  ▼iolto-    Les  raifbns  de  Pinfradion  du  privile>- 
eet  commi-  ge  ^  Jont  les  Catalans  jou'iflbient ,  de  ne 
fiS£tt  ft  pouvoir  contre  leur  volonte^re  foiknis 
rempriion-  -a  aucune  notivelle  impofition  9  &  par  con« 
nemcntde  iequent  aux  logemens  extraordinaires 
t^^^     dcs  gens  de  guerre ,  fe  trouvent  aflez 
•dbf^t**  ^^^  d^uites  dans  une^  ordonnance  du 
dTtrriterlcs  &oi  d'Elpagne ,  ooncertee  entre  le  Com* 
Cttalani.    te  de  Sainte  Colome  Viceroi ,  &   les 
Marquis  de  Los  Balbafez    &  de  Villai. 
ftanca  Officiers  G^ndraux  des  troupes 
laiflees  dans  la  Catalogue.    J'en  doiuie- 
rai  encore  Textrait.    Jkom  Dan  Pbili^e 
par  la  grace  dt  IXeu  Run  iie  Cq/tiSe  ^c. 
crbmes  en  confiquence  des  divers  avk  que 
nam  receviom  tamtieprecedente^  t irrupt 
VU  iu  Car-  iimProjetteepor  lestrancois  dans  nosConu 
^^J^^iezdeRtnmm  ^  dt  Cirdag^ie  y  ne  de^ 
Julmy.      '^^^^  ^^  omettre  de  tout  ce  qutferoU  capa^ 
lav.  VL    hie  de  prevenir  Us  maux  qielle  y  pawroi$ 
Cbaf.sh     caufer.  CeJl^pourqHoi  nam  envoiames  dans 
%w       '^^'^  Prmcipauti  de  Catalogne  un  nombre 
fom^fi!^r  conjidet-able  de  troupes ,  tant  dhtfanterie 
irHifiPiu  que  de  cavalerie.     tela  ne  fepeut  execu^ 
rffi  uUm.    ter  fansy  eng>loier  des  fommes  exiraordi^ 

ir^'  iraa  ^^^^  dTargent.  Les  ennemuetant  entrez 
fj^^^'cependantavecuneputffantearmee  dans  le 
lib.  XL  RouJillon>  w  Us  Je  rendirenf  maltres  des 
\€q^        chateaux  £Qpol  9  de  Sokes ,  de  TartouL 
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^  de  fueiques  mares  endroiis  9  tumy  a^   i^^ou 
vminus  Je  iiouveUts  trotwes  J  qui  johttcs  a  Bifiont  m 
cdksqueia  Praubicefy  Uvei*  a  fes  JipenSy  fTfV^ 
iiamurtirmt  les  dtpins  dtPefmemi^  ^-JS^ 
fMrem  fes frogris ,  8^  iwris  un  long  ^ MnurMii 
fiiMe  jiige  rtprirefU  le  cbatemi  dc  Salces.  Vttttno  su 
U  4  certain  que  la  Catalqpie  eft  redeva-  ^^S^^* 
Uedeja  amfervatim  auxfommes  empJoiees  j!^  j^ 
k  aite  exfiJiiuon.    Nas  trwpes  fatiguees  uh.  /.  ' 
ttarks  traifoux  £une  bmg^e  carufagne  ^  Mmarie 
JevoMt  Hre  htceffammpa  mifes  en  quar tiers  ^f"^'^ 
Aivery  Qfi  ne lewr  M put  Jomer  hof'S de^^j^'' 
JaFnfmice^  ti etoU menu nieejfaire qv^eL jrin 
kydtmeurajTent,  afat  de  r^renSe  UsF^fiif. 
Aateaux  doMt  les  emientis  ne  furent  pat 
A^B^tx^^  de/oppoferi  la  nouveUe  irrupt 
Im  qiiUs  mena^eni  defaire.    Lafeure^ 
Side  la  Caudagfte  dipendde  laprijence  des 
troifefSeiementpqftees^  qtiemfepwlfettt 
tffaiUery  disque  lebefoinderepwlJa'les 
Jranfou  tesagera. 

Osarequeles revenrn  de  nitre patrinu^ 

ne  dans  la  Provitut^  neftiffifetapm  aux 

d^nfis  neceffaires  a  ladefenare^  les  fin  an^ 

us  de  nos  autres  Roiaumesfi  trwvent  ipuu 

JScf  par  la  levee  &par  Pentretien  des  trour 

pes  uomhreu/es  J  quenomtCavonsPknom 

dijpeiifer  de  neettrefiar  fiedpintr  le  niabt^ 

uen  aela  BeUgim  Catholique  &de  laMo^ 

nardrie.  Puifque  la  prudatce  ne  nompermet 

pM  de  rappeHer  ceUes  qui  font  maintenant 

eaCatalqgne^  U  efi  iufie  que  dans  wie  ni^ 

€0jki  Ji preffante  J  maque  pfrticulier' con^ 

trihuialeur  nouriture^a  leur  entretien^ 

mamifimt  les  Imx,  les  prtmU^es »  ^  /e£ 
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1540.  trattezquifi  peuvent  atttmer.  Pauffez 
par  cesnifiesmotifs de  cmjcrver tiitre ar^ 
tnie ,  de  reprenJre  lerxkt^eaux  ftOpol  ^ 
de  TartauU  y  tnfin  de  chaffer  entitrement 
Pennemi  hors  du  Comti  de  RouffiSon  ,  noks 
diclarons  contme  Pire  ^  Seigneur  dies 
Provinces  founnifes  i  nitre  dominatiofi ,  ^ 
commandtms  par  la  prifente  ordonnance^ 
faite  de  nitfem'dpre  mouvement  •  ^  apris 
,  tme  met&e  deObHratimt  frife  dans^  Hitrt 
ConfeU  Sdtwerain^AragWy  que  nitre  ar^ 
miefint  logie  ^  entretenn^dani  ks  viBet^ 
terres^  @*  lieuxdela  Princhauti  de Cate^ 
togne ,  ts  des  Comtek  de  'RotdJtOm  ^  de 
Cerdagne  >  aux  dipens  des  hcmtans. 

Quelque  ipecieules  que  fuflent  oes 
xaifons  y  les  Deputes '  Geii^raQx  de  la 
Province  ne  s*y  rendirent  jifs.  Jb  coit. 
tinuent  de  s'opporer  s^  rinfrdtftion  dfe 
leurs  priviteges  &  de  rcmontrer  I'knpuit 
fance  de  la  Catalogue  entierement  cpui- 
fee.    Certains  endroits  dcs  lettres  du 
Comte  de  Sainte  Colome  au  Roi ,  ou  a 
fon  Afiiiiih'e^  &  des  reponfes  de  ceusv 
ci ,  prouvent  la  juftice  des  plaintes  de8 
iiauitans ,  &  PexcefliVe  durert  He  Philip^ 
pe  &  d'Oiivur,ez.   LajfMvretidesviUc^ 
eftfigrande,  little V}<:er6i  i  (bn^maltre^ 
qti'il  lew-  eft  abfolumtftt  hnpoffikle  defour^ 
ftir  hug  -  terMs  des  vivres  aux  foldatr. 
Les  Marquis  de  Los  BaH^aJiz  ^  aeViila^ 
franca  Pont  recomm.  De  maniire  quHleJl 
'nonjeulement  v/r.  craind^-e  ijtub  Parme^  ne 
fouffre }  mats  encore  melesjbldati  nedifir^ 
tenfy'^ partictdiiremmtthi im/ai&ie.  Let 
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Ca^Hfunes  raporttM  ipttqumti  Usvilhges 

manoieia  la  ttieilleurt  volami  dumonie^  el^ 

it  JtmtHramt  Jans  ejfeL    Les  troupes  fi 

srouwrtmi  ah^  dans  la  nicejff^i  de  rwner 

^  de  defoler  la  canipagtie.    fiien  loin  d'a^* 

VQ«[  egwd  a  oecte  i;emontrance,  on  eiv- 

vmedes  ordres  reiterez,  que  les  (bldac^ 

logei  dans  tes  viUages,  joim/  mplmgran4 

MomArt  que  ks  bmtans  i  que  le$  revenug 

des  communaucez  &  des  particuUers  qui 

tefirfectmcd'obeirj  (bientfaiGsy  &quf: 

ks  plus  opini^es  Ibient  meme  punis  de 

JBOBU     Comme  Bairciflone^  dit  le  Roi  ii 

S^me  Colome,  efi  la  fowrce  de  torn  le$ 

dtfitrdrtf^   &  l^  yiHf  Vii  donm  Us  plm 

id.^Hferok  A  fropos  fy  Iqger  un  J^iuf 

mm^^ttd^execuferwtielaeJfeiHj  ilfaia 
frmdfr  Umics  ks  pricmaions  nicejfaires  • 
Jgpeur  qu'U  n'echoui'.  S^il  vient  a  rii^^ 
fir 9  ilproAmra  debons  effkts  i  &lesgav 
wud-inUn^ioimnfeiroyverQpt  diconcerte^ 
La  juftioefmra  autorifit ,  ts  les  affaires  pi^ 
hbqms  en  irofU  taieux.  i4  projet  merite 
Jtetre  pefi  avec  grmide  attention.  Voia  U 
nommtemqucre:^  aux  Marqtm  de  Los  BaL 
ia/iz  &  de  VUlaJranca.  Je  vom  ledis  eti' 
are:  le  logemmt  des  gens  dp  guerre  doU 
Ureprtfereatouteautrechofe.  LeVicerpi 
&  la  Oiliciera  -Gea^r^ux  de  Tacmee  op 
PUlippe,  ju^eatf  quUntroduire  des  gens 
K  giierre  dans  Darcelonei  c'etoit  une  eii- 
^^f^VtiSs  exerememenc  dimcile  ^  &  Uijette 
i  ifcffdw  nans  inoortveiwa?., 

•  B  }  Si 
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I^«  Si  nous  en  croions  les  Catalans  oiiS 
jbuffirirent  toujburs  impatiemmcm  cm 
foldats  Strangers  dans  leurs  maifbns ,  its 
tie  fe  plaignoient  pas  d^un^  infhiAion  fai* 
te  aux  privileges  de  la  Province  durant 
deux  ou  trois  ans ,  mais  pendant  treiae 
ou  quator2e  ann^es  entires.  Peut-tare 
fpx^iis  auroient  encore  eu  patienbe  }ull 
ques  k  ce  que  les  Francois  niflent  enti6^ 
remenc  repouflezdans  leur  p^ »  ii  les 
Officiers  &  les  foldats  de  Paitn^  Zf^ 
fnole  n'euflent  pas  commis  dans  lears 
^uartiers  dcs  violences  inouies.  Led^- 
tail  que  j^en  trouve  dans  une  plainte  des 
liabitans  ,  adreflR^  eA  forme  oe  tnanif«£L 
te  au  Roi  Githolimie ,-  fait  horreiif •  On 
B  de  )a  peine  k  le  perffiader>,  que  des 
Chretiens  aient  ^te  oa  pables  d'u  ne  pardt 
le  barbaric  non  feulement  contre  des  gens 
de  la  meme  Religion,  mais  encore  oontre 
les  fujets  du  Prince  a  la  folde  duquel  les 
auteurs  des  defordres  ikoient.    C'eft  ce 

Jui  tit  penier  a  quelques  *>  uns  (]ue  la 
*our  de  Madrid  donna  fi>us  main  aux 
Ofliciers  &  au9t  foldats  une  endure  liboTi^ 
te  de  maltraiter  les.  Catalans.  Car  fsn^ 
fjn ,  il  paroit  incroiableque  des  gens  refl 
ponfabies  des  violences  qu'ils  peuvent 
exercer  contre  ceux  qui  ne  font  pas  du 
nombre  des  ennemis  >  aient  commis  de 
fi  etranges  exces »  fans  en  avoir  requ  la 
permiilion  fecr^te;  ou  du  moinsfots  tere 
aifurez  d'une  entiere  connivence.  Quoi 
qu'ilenfoit,  les  Eveques  d'Elne ,  d'Ur- 
gel  &  de  Girone  indiffiez  de  voir  propha- 
•  .  ncr 
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ifansleuraDiocefes,  tcmtcequ'ilira  ig^i 

de  phis  fidnt  &  de  plus  (acre  parmi  ler 

Cauioiiqoes  Romains ,  {e  pbi^ent  a  h 

CoQr  de  Madrid.    Le  Roi  fremit  au  teat 

de  tarn  de  meurtres  &  de  iaccileges.    II 

ocdoone  que  les  coupables  ibient  puni^ 

nppelie  TOfficier  qui  commandoit  en  ce^ 

qioRiecs-la ,    &  en  met  un  autre  a  {a 

piaee.    Bien  loin  d^apporcer  quelque  r&4 

mede  au  mal,  cehii-ct  &  plus  avare  &  piu9 

cruel  que  (on  predecefleur ,  defole  enco* 

re  plus  le  pBos^  continue  daorophaner  leSi 

£f  Kles  &  de  les  depouiller  oe  ce  qu'eire^ 

out  de  fdus  pr^euxtf    De  maniere  que 

TEveque  de  Girone   crut  que  fa  con^ 

{aeooe  Vobligeoit  a  porter  (es  (riaintes  au 

¥aDe.   Apres  avoir  obtenu  ce  Qu*on  aJM 

fmvxi\n^ Apijfiolique ^  ilFaitaesinfor- 

JDatfOOS  juiidtques,«  excommunte  le  ia». 

Mai  dans  toutes  les  formes  ^  les  auteurs 

des  violences  &  des  facrileges.  Procedu^ 

f e  qui  adieva  dirricer  les  Catalans  cotu 

Cre  lei  (bklats  &  les  Officiers  logez  cnea» 

cuz.    Emportez  par  un  zele  ndii  moin^ 

ardent ,   &  qui  leur  jmroit  auifi  jutte^ 

auffi  reii^eux  que  cetui  des  anciens  Mac- 

cables  9  lis  s'im^nent  que  le  plus  graiKi 

fimce  q|u'on  pent  rendrei  Dieu  ,  c^dft 

d'cxtenninec  des  impies  &  d^  exoommu- 

nieae.    De  quoi  la  miine  &  la  vengeance 

d^un  peuple  luperiHtieux  iotoenues  par 

un  moude  religion  ,  ne  ionCrcUes  pas 

capaUes? 

ia  fille  de  Barcelona  avoit  vu  avea 
skmia  dmx  de  fa  Magittrais  emprU 
^  B  4  lonnez, 
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I^^  fenner^  unpouravoirpropofi  dene  fid* 
v&potnt  les  liluminations  ordinaires  du- 
rant  leGimaval  &  i'autre  que  les  gens  du 
Ccnfiil  des  cent ,  priflent  des  habits  de 
deuiL  La  Cour  ae  Madrid  les  vouloit 
£ure  punir  comme  des  feditieux.  Mats 
nonobftant  les  (bins  &  les  diligences  de 
oeux  qui  vooloienc  plaire  au  Roi  &  4  ibti 
Miniicre «  on  ne  put  trouver  des  preu- 
ves  fuffifantes  pour  condamner  iuridi^ 

Juement  les  deux  prifonniers.  Philippe 
I  Oiivarez  fe  flatterent  d'incimider  les 
principaux  des  mecontens  de  Barcelone 
& d'aitleurs j  en  ordonnant au Viceroide 
feire  arreter  au-pl(it6t  &  le  phis  ftcrete* 
went  quit  ieroit  poifible«  Paul  Claris 
Chanoine  deVEglile  Cathedrale  d'Urgety 
&  Francois  Tamarit  Gentilhomme  de 
grande  diftindlion  dans  la^Province.  Le 
premier  ecoic  Depute  General  pour  le 
Clerg^ ,  &  Pautre  pour  la  Noblefle.  Chu 
ris  ^  dit-on  >  ^it :  un  homme  irif*  £lo» 

Suent  y  habile  dans  le  mantment  des  a£* 
rires^  &' grand  ennemi  des  Caftillans. 
Tamarit  avoit  acauis  beauooup'  de  cr^ic 

{ar  ia  prudence  &  par  (on  zele  pour  le 
ten  de  la  patrie.  //  efi  certmk  mu' U 
0ymoineJt\Jrgel^  dit  Sa  Majeft^  C^tho. 
^ueau  Viceroi  >  fonunte  ks  aJpfMhUe$ 
^  qu^Mu  prejudice  de  mes- critres^'^  il  enn 
pkbe  me  4e  peupie  ne  crmirHnui  a$oc  hee^ 
Miens  de  tarmie.  Qiiaiu  au  Deput^  Ta* 
marit ,  vom  le  remettrez  entre  les  mams  dti 
Murquis  de  ViUafr(mcay  pourfiiic  Philippe, 
qui  fins  perdre  du  femfs,  kfera  cofidtare  -d 
t  .    »  la 
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k  aiaJeBe  de  Ferfipunu  .  Je  vatx  qi/Cit  i<E4o» 
yji»t  bioi  traiii^  Jans  luipermettre  cepm^ 

frifanbdjoit  plmfcnjibUj  ^luicaiyeplm 
igfrtuaar.  Vom  empicherez  auJJ  twte  la 
tanrej^oiuiance  quUlfimnroit  avoir  avec  les 
£tHsae  la  Depuiasiony  ^  vom leurferez 
Jimmcmr  fym  ptiue  delavU^  quails  u^a* 
inu  ktafftjter  m  Sargent^  m  iaucunt au^ 
irecbofe. 

Sainte  Colome  n'oia  execucer  cet  or- 
dre.  & reniomra  au Roi ^ue  le tranfport 
deimuurit,  etaiu  contratre  aux pri vile- 
Ses  de  la  Province ,  il  pouroit  produire 
qudcfue  ncmveaute ,  &  quts  les  peuples 
qmnmrmiirerent  beaucoup  lots  qu'il  (ut 
joicte  >  ne  manaueroieat  pas  de  Tafllifter. 
.Poor  uqai  Cj^  ^eutrMrendre  de  bd  faire 
Jmpro§if,  ajoCtte  le  Vioerot ,  je  ne  pui 
fm  frtmunre  a  VHre  M^^i ,  d^avw 
its  frtuves  fuS^dnaes  pour  k  comamcn 
Je  crime,  i^mque  fa  mauvaije  voknsi 
Joit  i^fez  cmmui  ^  on  n^enpowra  tire}'  au* 
atxe  iomnSion  confiderable.  Voire  Ma* 
je^  ne  tefantoit  PHieux  pimir  que  par  unM 
kmte  &  ficbeufepr^im.  Car  e^fit ,  Pad- 
ager  dans  les  formes ,  c'ejMiger  touU  la 
Frcviuce  a  s^tns&eJerpQurhii.  Letemoi-. 
tf^dge  de  Philippe  ^  de  SainceG>iome  jiHl' 
tifie  ciairenieiH  quele  i^ul  crime  de  Cla» 
xit.&  deXamaric ,  c'etoitun  2ele  ardent 
&  courageux  pour  la  confervation  des 
Vrivil^es  &  de  lajiberte  de  leur  p^(rie.  '  ,\ 
Crime  qui  daisies  (eiitimens  moderez  A^ 

Comf  lie  Sivns^  Colpaiei  mpv^o^.  ^^trt 

B  f    '  tnieim 
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Id(e.   tniiuxpuhiquepar  tote  lotigue  ^fidiofi 
frifm.    Etrange  &  bizarre  conclunoti 
d'un  Coumfan  flatteur .  gui  veut  plaire 
i  un  Prince  encet^  d'etaolir  fan  pouvoir 
arbitraire  &  tirannique ! 
8o«l<ve-        Un  grand  nombre  de  p^ans  s'etant 
Sa  £^  rendu  pres  de  Barcelone  vers  la  fin  du 
lone  &  dans  ^^^  ^^  ^^^^  ^^loH  la  oodcome  du  pais  , 
tentc  la  Ca>  afin  de  fe  louer  aux  habkans  pour  la 
tiioinc.      coupe  de  leurs  bles ,  il  arriva  que  o^^^. 
tains  (bldats  qui  alloient  k  la  vi-ile  pour 
leurs  affaires  particulieres ,  paflerenc  on 
milieu  de  fes  pa'iians  atroupez  ie  jour 
que  TEglife  de  Rome  celebre  la  ftte  qu'el- 
le  nomme  du  Saint  SacremeM.    Quek 
oues-uns  de  ceux-ci  reconnoiflentdes 
^  fj  ^  K)ldat8  complices  dcs  exces  &  des  facrild^ 
•JJ^J^  ges  commis  dans  le  bourg  de  Eh  JtAr^ 
Autttyy  ^'^  I   o^  les  hofties  ooniacreecr  fiif^nt 
Hv.  VL    eonnimees  par  le  fea  que  des  Ofliciet^  ^ 
v'^  ^  V  ^^  ^oldats  mirent  k  h  grande  Eglift.   Ak 
£^  Fnt-  ^^^^  P^  **  folemnite  du  jour  ,  les  pai- 
tmLa.XL  ^^5  cricnt  les  uns  aux  aucres ,   Tui^ 
itf4a        tw  ks  impies  qui  ont  brkU  le  Saint  Sa^^ 
^orii  di^^a-enient  y  fe  jettent  au  nombre  de  trots  on 
£^9     quatre  mille  fur  les  (bldats  eperdos ,  lea 
Tart.  L     pourfiiivent  julques  dans  la  villepteins  de 
Idh.  *PIII  tureur  &  de  rage.  ^  La  plus  mnde  j)artie 
jimunoi$^t  la  populace  irritee  ife  lempriionne* 
FtnjjirU  &'  i^ent  deS  deux  Deputes  G^n^raux  de  la 
li^T     Nobleflc  &  du  CIcrge  fe  joint  aux  pai. 
Tom.  II.    fans«    Tous  fe  mettent  k  crier  unanime^ 
Jdb.L  '    ment,  Vive  la  Foi  Catholiquey  vive  k 
Roi  J  ^pMJfelerHauoaitgoiivemtmeHt. 
La  mort  (Tim  paifan  tu^ldaJdediiresde 
r *-  quel- 
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^ueiques  autres  par  le^  oobps  de  mouil  |d^ 

qoety  que  les  dooieftiques  du  Vioeroi  ti^ 

rent  ,   acheve  de  Ibulever  la  multitude^ 

On  s'avanoedans  le  dellein  de.  mettre  le 

fen  an  palais  du  Gnnte  de  Sainte  Colojn^ 

Des  que  les  Confetllers 'de  la  ville  a^ 

SeaMez  dans  TEgliie  Cathedrale  pour  a(> 

£Ser  au  (ermon  &  ^  la  mefle  Ponttfic^ 

le ,  fiirent  avertis  du  de(brdre  i  ils  alio* 

lent  promptement  a  la  mai(pa  du  Vice- 

Toi  &  trouverent  ou'on  mettoic  deja  des 

bgoftB  a  la  porte.  $otkeDu$  par  quelques 

membres  de  ia  Depu^asiom  9  les  M ^iC> 

tracs  arrettnt  la  fureur  du  peuole  mutk 

ne ,  &  perfiiadent  aux  pai&ns  de  ie  reti- 

xcc  daas  i'endroic  9  ou  ils  avoient  coutu- 

nke  tf  ancndre  qu'on  les  allac  chercher 

pour  \2L  moiflbn.    Les  ConfeiUers  vont 

adiu^Aam  la  maifon  de  ville ,  prendre 

des  nmatg  for  la  ooii]onifhire  prince 

da  afiires  ,    &  les  Deputes  Geiteraux 

encreot  an logis du  G>mte  deS^meOv- 

lome  tellement  effiaie,  qu'ils  n'eurent 


de  peine  k  lui  perfoader  de  fe  retirer 
^suB  l^\r(enal«  la  peniee  lui  en  etoic 
deja  venue*  &il  le  propola  lui-tneme. 
On  Py  coudust ;  on  t^e  de  ktaflurer. 
itfais  ia  peur  6coit  fi  gnmde  j  qu'il  relcu 
Ist  snoontinent  de  (e  jetter  dans  une  ga« 
lefe  &  de  s'enfoir  deBaroelone.  Uiost 
done  de  PAr&nal  aoompagne  feulemenc 
dVin  de  iesdomeftique6,&  oroianteagner 
fins  feurement  le  bordde  b  meryilgrim* 
pe  for  le  mont  de  S.  BeKti^and  lieu  diHi- 
ok&^wqfL   Coosmeili^itfort^oa 

E<  & 


iS       HISTOIRE  DE 

stf4o.  &  com^pefiltt  j^  le  pied  lui  glifle  en  de& 
oendanc  de  \i,  ii  nous  en  croions  le  manU 
lefte  des  Catalans ;  il  tombe  iur  des  ro^ 
chers  &  fe  cud  La  pltoarc  des  Hiftoriens 
4irent  (^aHtiiic  aflamne  par  <iuelqiie&*unk 
des  fedideui  qui  le  pcmrfuivirent  On 
troilTa  en  eftec  (on  com  perce  de  deux 
•^oups  d'^p^  Mais  las  Catalans  (biitieiu 
nent  qu'ils  ne  iurent  donnez  qu^apres  (a 
fnort ,  pour  faire  acroire  qu'il  avoit  6^ 
fiiaflacre.  Aucunegoute  defai^  neforcic 
des  Ueffures  >  dit-on  dans  le  manifefte, 
&  nul  des  deux  coups  qui  parurent ,  n'6l 
toit  mortek 

La  feditton  augmente  depuis  la  fuite 
du  Viceroi.  On  ouvre  les  pnibns.  Qa. 
ris  &  Tamarit  ibrtent  au  bruit  des  accla- 
mations du  pei4>le.  Touce  laProvinoe  fuk 
incontinent Vexemple  de  la  capit^  Les 
milices  &  les  p^fans^fe  joipnent  ^c  mac* 
chent  dans  )e  deflein  de  raire  main  baflfe 
iiir  les  Ibldats  logea  dans  les  viUes,  on 
idans  les  villages.  Queioues  Oifictexs 
s'imaginant  qu^ivec  peu  de  troupes  r^ 

Elees  its  difliperont  une  multitude  aflem- 
lee  cumultuairemeiit  &  mal  difciplinee^ 
•forment  un  petit  corps  d'arm^e.  Mais  il 
•leur  parut  trop  Foible,  pour  r^fifter  au 
grand  nombre  des  Catalans ,  {larmi  led 
quels  ily  avoit  des  |en8  aguem&  On 
conduit  done  les  reeimens  a  Textremite 
du  Rouffiilon>  &  iis  le  poftentptfeskie  Rck 
fes ,  de  Colioure  ^  &  de  Saloes  j  d^m^es 
babicans  incapabfesdetefiftora  la«gaiiii> 
icnij  n'avoieatioidpoendre.i9artaies  coi». 

'-a  tr'elle. 
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tr'eile  y  k  Texeinple  des  autres  villes  de  la  i640b 
Catalcigne  &  du  Rouffilloh.  De  toute 
Tannee  logee  dans  ces  deux  Provinces  ^ 
UrdRsifept  mille  hommesdepied,  tant 
ETpagnois  que  Napoiitains  ,  &  milie 
dievaox  •  tellement  zSRe^eiZj  que  fans 
ks  ports  ae  Rofes  &  de  Cohoure  ouvert^ 
Ss  n'wTDfent  eu  aucune  communicatioii 
flvec  PEfpagne.  Tous  ies  autres  che- 
mins  ^ent  fermez  par  le  foulevement 
|eD^l  de  la  Cataiogne  &  des  Comtez  de 
Muffilton  &  de  Cerd^e. 

En  lecevant  une  fi  ficheule  nouvelle  » 

OUvarez  s'apverqut  j  mais  un  peu  trqp 

tard  J  qu^il  eft  eactrfemement  dangereus 

^mtat  une  nation  acoCitumee  k  un  0311- 

veraenkencmoderc  ^  &  non  encore  iaite 

ii  Peiaavase.    II  inGnu^  d^abord  an  Rd 

ioo  inajtre  que  ce  n'eft  qu'un^  ^tnocion 

Mmhrre,  qui  fe  difltpeni  iacifetnent  par 

li  mice ,  &  que  Sa  Majeft6  (^thoKque 

en  tkera  du  moins  cet  avantaee ,  qu'elle 

aura  uo  pr^texce  i^^cieuat  oe  punir  lee 

Catalans  par  TaboUtion  enti^re  de  leutB 

privileges.    Mais  venam  enfoite  ^^efl^. 

dnr  iisr  la  force  de  la  Province  r^oltee ; 

fiir  la  fiiciliie  qu'elie  trouvera  d'obtenisr 

de  la  Frmceun  prompt  &  puii&nt  fe- 

coins ;  fur  Ies  raitons  qu'tl  y  avoit  de 

cramdre  que  le  Roiaume  d'Aragon  ne  fail 

fede  mcttne,  &  ne  pr^e  cette  oocafion 

-de  recouvrer  fa  \ihen&  perdue,  leCom* 

te  Due*  cbnoltic  que  ie  meitleur  parti 

^^  fQitk  orendte  ,  c'eft  d^appaiTeir  ks 

Cuaiaas  ^  &'de  1«  ramenervoucemcat 

B  7  kXeoi 
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X&|a  a  leur  devoir.  On  em jiloia  pour  cet  ef&t 
la  Duchefle  Douairiere  de  Cardone  qui 
avoit  beaucoup  de  credit  a  Barcelone.  & 
un  Miniftre  du  Pape  refidant  dans  cette 
capitate.  Ceux  que .  les  Dqiucez  Gene- 
raux  de  la  Province  &  le  Grand  Confeil 
de  Barcelone  avoienc  envoiez  pour  difcuU 
per  les  Gitalans  auinres  du  Roi ,  &  pout 
Jui  {aire  de  nouvelles  proceftadons  de  & 
d^Iite,  ne  font  plus  (i  fierement  irejer- 
fez }  on  tes  ecoute  favorablement  en  ap^ 

f|arence  $  Philippe  &  (on  Miniftre  {bht 
emblant  de  croire  une  partie  des  raifons 
ail^uees  par  les  Catalans  ^  une  mani^re 
;de  negodadon  s'entame  enSn. 
.  Le  Due  de  Cardone  %  Seigneur  pour 
lequel  ils  avoient  de  reftime  &  de  la  do^ 
i&rence ,  fut  nomme.Viceroi  ^  &  fe  rendit 
*  .^  Barcelone  avec  ordre  de  leur  dcmner 
qudque  iatisladion.  Une  des  prindpOi. 
les  demandes  du  peuple  ibuleve^  c'mm 
la  punidon  exemplaire  des  Omciers  & 
des  ibldats  excommuniezpour  leurs  vio« 
Jences  &  pour  leurs  (acril^es.  Le  nou- 
.vea^Viceroi  promet  de  rendit  juftice » 
&  va  en  Rouiiillon ,  ou  les  troupes  s'e- 
toient  redrees  comme  ie  I'ai  die    II  re- 

Sit  en  chemin  un  ordre  precis  dp  Roi 
ne  faire  aucune  procedure  crimiiielle 
5x>ntre  les  coupables.  OUvarez  craijenoit- 
il  qu^on  ne  deoouvdt  {es  ordres  iecrets 
de  maltraiter  les  Catalans  y  que  les  Ofi- 
deis  n^auroient  pas  manque  de  pcoduice 
pour  leur  iuftificadon '{  Ne  futnoe  potnt 
auffi  une  pricaudon  qu^feGpofibU  deM^» 

drid 
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lUJcrDt  devoir  inrondreydepeurd'irriter  i&(a 
pur  une  trop  grahde  leverice  ies  gpns  de 
guerre,  dont  Philippe  embanifle  de  torn 
dKUXy  avcritalors  im  extreme  befbin? 
Quoi  qu'il  en  fi>ic »  Cardone  perltiade 
qi?oa  nil  6Ce  le  moien  le  plus  propre  k 
conteater  les Catalans ,  &a&uverlar&i 
puiatjon  du  Roi ,  eng^jiee  dans  lesexces 
oommis  par  les  croupes  qu'il  a  voulu  abfb- 
fanooit  loeer  dans  une  Province  exemp- 
ts &  privu^^;  Cardone »  dis-je,  le 
diagrindL  combe  malady  &meurtpeu  die 
jours  aprea.  H  fiit  queftion  de  lus  doiK  . 
ner  vn  fiicoefleur.  Le  Comte  Due  fait 
nommer  TEvftque  de  Barcelone ,  Efpa* 
BkA  de  nation^  &  d'un  credit  phis  que 
me&cre  dans  le  pais.  Qjiand  on  ikx&m 
crie  fur impareil c^oix ,  que vo^Un^Hm 
ftienomfyyms?  repond  gravemeatQli- 
▼anes.  Horn  nefavousfur  qui  jetter  les 
jMKx.  JenetrouveferJonneqfdfeveuS^ 
leAtrger  de  Peubmufirafion  ifwte  Pro* 
vaKCj  dcmi  un  Vicerai  vieut  ^Hreajf^ji* 
ni  J  ^  Fautre  Je  mourir  du  chaarm  que 
Pmaneur  edtiire  ^  difficile  des  Catidans  hd 
m  ott^i^  Les  moins  ciairvoians  s'apper-*  . 
ijarent  fort  bien  que  la  Coiir  af&doit  de 
prendre  unPrelat.  i  qui  ion  carauSe^ 
9e  permetcoit  pas  d'entrer  en  connoiffiuw 
ce  oes  crimes  puniflables  du  dernier  iup* 
pGce.  Lea  Gmiians  periiftant  4  demao^ 
der  mftamment  qu'on  fafle  le  proces  aux 
Officiers  &  aux  ibidats  excommunieZ| 
on  tadie  de  les  amufer ,  en  difant.  qu'U 
&ot  avon:  pataenoe  jufiiim  ^  oe  jiue  le 

Pape 
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%^4q.  Pape  ait  envoie  a  P£¥J»tie^  B&rcdotle 

Viceroi  la  diipenie  de  rirregularM  qu^il 

contraderoit ,  en  jugeant  fmr  luUmeme 

line  a&ire  crtminelle.    Mais  on  agiflbit 

(bus  main  i  Rome  de  la  pare  du  Roi  d'E£> 

•pagne ,  pour  empecher  que  le  Saint  Pero 

n^^rdat  ce  que  Philippe  lui  demandoit 

feulement  par  fiEu;on.    La  revolte  de  la 

•Cataloene  demeura  ainfi  comme  fufpen* 

due  juiques  au  mois  d^AoCit. 

EmpriTon*  -    RxcheKeu  fe  droit  mieux  d*af&ire  avec 

^  de      '^  Francois  plus  aoo&tunlez  a  Pefclavage 

mlqiiet   '9^^  ^^  Catalans.    Pour  fubvenir  auic 

liagiftnAi  irais  de  la  guelrre  allumee  par  Ion  ane^JK 

iParit»     don,  leC^dinal  fit  lever ^tte  annee 

:£>ixante &  diz millions.   Setzenouveaujc 

•M^es  des  Requetes  creez  en  devoient 

'fournir  deuxp    Comme  le  prix  des  aiv 

-dennes^chargesdiminue,  a  mefure  que 

4e  nombre  des  Magiftrats  augmented  les 

•Msdtres  d^  Requetes  s'intriguerent  dans 

.  le  Parlement  de  Paris,  a  qui  tons  les  £dit$ 

qui  creent  de  nouvelles  charges,  font 

bTpi    *^^9^^ d'cmpccherquecelui-cine fut 

^|^^7/;verifie.  Je  fuisfurpris  de  ceaue  lesgen^ 

Gratius^    du  Parlement  de  Paris  oubliam  Tinik- 

Bfij^i3io.  i&\k&  de  leiirs  eiforts,  lors qu'ils  eiitriv- 

^prirent  de  s'oppofer  iraugmentatioadu 

-nombre  des  membres  de  kur  compagnie^ 

•penfent  k  s'interefler  en  faveur  des  Mai- 

tres  des  Requ^es.    Cependantils.refiii. 

ient  d'enregltrer  TEdit ,  foit  que  le  cr&. 

.dit  des  Madtres  des  Requetes  Tempoi^e 

Idans  le  Parlement;  foit  que  la  pljipartde 

'4;eux  qui  le  compo&nt^  mrnafmAefAntfT^ 

•  .  -  ou:. 
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00  iecrets  da  Miniftre «  emhr^Sknt  avi-  i&fOb 

fanenc  toutes  les  occanons  de  le  diagii- 

aer.^    Season  &  Laifiie  GmJeillers  qui 

avoient  fiarl^  phis  fortement  que  les  au- 

tces,  regoivent  bic»i»t6t  des  lettces  de  ca» 

diet  qui   les  releffuent  loin  de  Pads. 

Gaulmin  ancien  Maitre   des  Requ^^es 

a'en  eft  pas  quitte  it  fi  bon  marche.    Ri- 

didieu  incapable  de  foaStir  la  moiiulre 

r^Hfamce  a  les  volomez  les  plus  injidftes, 

k  fait  enfermer  k  la  Baftille.    L^affidre 

s^acooimiioda  peu  de  temps  apres.    Le 

oombre  des  nouveaiiC  Maitres  des  Re-> 

tabDes  aiam  ece  r6duk  4  douze,  I'Edtt  eft 

tnreg^tsie.    Afin  de  contenter  les  gens  du 

Vwement^  leRoi  rdtablit  la  troifi^e 

Chambre  des  En^ufttes  inc^ite  depui^ 

lan||4)emiM.    Mais  c'eft  k  condition  qm 

Sevm  Stmaat  Conieillers  plus  ddaygr^ 

Ues  ao  Afintftre  que  les  autres  >  (e  66* 

ftront  de  leurs  charges  >  &  que  le  Pr^fi* 

dent  Perrot  n'exerceca  point  la  fienn 

iuSqaes  k  nouvel  ordre. 

Llieureux  fiicces  des  di verles  enttepn^    Sitnatlott 
(es  de  cecte  ann^e  dans  le  Monferrat ,  endeiaffiuret 
Piimont^  du  c6te  des  Pais-Bas  &  att«"^*«^ 
dela  do  Rhin ,  appaifa  les  cris  du  peuple 
oontre  les  nouveaux  imp6ts.    Tel  eft  le^. 
eeoie   des  Franqois.     Soic  que  chacun 
weux  s^imB&ne  ridiculement  avok:  )e  ne 
iai  quelle  part  k  la  gloire  de  la  oonqu^e 
pour  taqtratt^i^  donne  malgr^  lui  de 
raigent  9'Vlt  que  1^  avantages  de  la  ^^"'^j^ 
campagne  ^refente  feflent  efperet  *^«*^  JTirSaS 
pair  prochame,  &  la  fin  des  miferes  in*  4,1  ainKwi 

f6paiables 
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t64o.   leparables  de  la  guerre  ;  uh  TV  Dettm 

^  i^<w-    chantc  ^  un  feu  de  )oie  allume » les  font 

nm,  II    ^u^^^^«    I^^  plaiiites  &  les  imprecations 

JVM,  j?fji^  contre  le  Roi «  ou  du  moins  contre  le 

m  rmto.  Minift^re^  le  cnangent  en  louaoges  &  en 

lib.  XL    applaudiflemens.     Sa  Majefte  uitholi« 

^^^  „  que  parloit  Hncerement  ^   <)uand  pour 

w,  Mimmi  cou  vrir  Tinfradion  des  pnvil^es  des  Ca^. 

Miemiiu,   talans  ,  elle  difoit  que  la  oonjonduce 

7SMM.r///..prefente  de  (es  af&ires  »  demandoit  que 

tSliP'   ion  armee  d'ltalie  fot  coafiderablement 

&€•  renfbrcee.     Rempli  des  graudes.  e{peran« 

ce$  que  lui  donrmenc ,  la  feibleue  des 

Francois  au  del4  des  Alpes ;  ratcachement 

de  la  Princefle  Marie  de^  Mantdue ,  Re* 

J^ente  durant  la  minorite  du  jeune  Due 
on  fils  9  aux  int^rets  de  la  Maifon  d'Au<» 
tridie ;  &  la  haine  irreoonciliable  en  ap-^ 

Sarence  entre  la  Duchefle  Douairiere  de 
avoie  &  les  Princes  fes  beaux^fretfes  i 
PhiUppe  ie  rq>ofoit  volontiers  fur  la  pro^ 
mefle  que  le  Marquis  de  Leganez  Gou* 
vemeur  de  Milan  lui  Yaifoit  de  chafler 
les  Francois  du  Monferrat  &  du  Piemont, 
avant  que  les  recrues  deftinees  4  ieurs 
troupes  inferieures  a  celles  d'£fpagne  » 
eu/Ient  (mfle  les  monts.  Mais  la  bravou* 
re,  ou  ^iix6t  Theuiyufe  temerite  du 
Comte  d'Haroourt  deconcerta  les  proiets 
4e  h  Cour  de  Madrid  L^net  eiit  le 
chagrin  de  voir  fon  armee  detaite  devant 
Cazal  qu'il  avoit  afliem ,  ^Ja  ville  dc 
.Turin  reprife  paries  FraH|i,  malgr6 
fes  puiflans  efforts  pour  flTconlerveu 
J'eotre  dans  b  dduil  d'un  evcnement  fi 

avaiv- 
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itnageux  au  Monarque  doot  j'^ciis 

TamOStCm 

L'affinre  Ax  Pietnont  etoit  une  des  pint 

difficiles  que  le  Pape  &  le  S&nt  de  VenU 

le  MediiCeurs  agreez  de  part  &  d'autre 

pour  la  pace  generaje  ,  euflent  i  mina* 

fer.    La  France  pretendoit  aue  dans  les 

poileports  de  PEm^eur  &  duRoi  d'Ed 

y^ne  poxar  les  Plenipocentiaires  de  Sa» 

worn  y  Cfarifiine  Ah  nommfe  tutrioe  da 

jeoneDnc&R^ente  defesEtats.   De. 

jttnde  que  la  MaHbn  d' Antziche  rejeccoit 

Albhnnent  k  cattle  du  decret  Imperial 

qui  ajogeoit  a  Maurice  Cardinal  oe  Sau 

^6kj  latotdle  deCharles  £mtnanulA& 

ktcnnoe  de  fo  Provkices.    Get  obfta*. 

de  8i  flnGeors  antceTque'  les  deux  Cou* 

fames  ^Vportoient  k  Pouverture  des  cotu 

fkeaces  pour  la  pais  generalcy  firent 

qo'en  atrendant  une  conjondure  plus  fa* 

vorable  ^  on  propofa  une  tvdve  eBer'elle& 

Mais  ootre  mie  Loilis  ne  vouloit  pas 

abandonner  fes  Allies  y  I'Empereur  qui 

craigi^ioit  d'avotr  hii  feul  a  foOtenir  tous 

les  SEjttB  des  atmes  de  la  Couronne  de 

Suede  &  des  Princes  Con^eres  d'Alie- 

oiagne  qoe  la  France  continueroit  d^all 

fifter  fbiis main,  traverfa  cede  nouvelle 

ocgociattQD.    D'une  tr£ve  g^n^rale  y  on 

yneat  done  a  une  fidpenficm  d'armes  en 

Itafie;  af&ire  done  k  Pape  &  les  V^ 

fiens  ne  s'empreflenc  pas  autreroent  d'a- 

imoer  la  condufion.    Les  Italiens  n'ai. . 

>  moioic  pas  que  le  Monferrat  &  le  Pie« 

wntdemcuiaiKnt  commepanagtz  ^enot 

tre 
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Itf46;  tre  les  cfeux  Couronnes.  Que^voit^oti 
fi  Louis  &  Philippe  ne  penferoient  point 
k  s^aoommoder  k  oondtdon  qoe  dikcun 
demeureroit  en.  pofleffion de  ce  ou'il  oc^ 
cupoit  en  Italic  ?  Cehii-d  demandoit  qu^ 
la  Franche-Comte  f&t  oomprife  dans-  lsi 
iurpenHon  d'armes  j  &  Tautxe  refiifbi^ 
d'y  confentin  Le  Comte  Due*  ficeCoitt 
d'autant  plus  volonticrs^  roreille^  aui| 

Jiromefl^  de  L^nez^  quHl  fk  Bttxoit  qu9 
on  Maltre  fe '  a^ommageitit  eti  ItaliQ 
des  penes  fattes  aiileurs.  La  G>iir  de 
Madrid  ne  favoitf  pas  non:  phis  a  qom 
'  emploier  apres  la  (iirpenfion  cranms  oqd4 
due,  les  croupes-  deftmees  oontre  le  Moiu 
ferrat  &  le  Piemont.   Attaquer  la  Ftaiioi 

5mt  le  Daiiphine  ^  Lespafl&ges  eo  paroiCl 
bient  tron  bien  fermez.    Enyoier  les 
troupes  aiileurs?  Une  marche  trop  loo* 
e   les   auroit  entieoeinent    niin^esi 
^u'is  aToit  cet  avantape  Tar  {oaennemL 
lue  les  armees  Fran^oifes  peuvoient  pau 
fer  coniRie  de  plain  pied  (iir  les  terres  de 
la  domination  d'Elpagne ;  au  lieu  que 
les  Etats  de  Philippe  fe  trouvantfeparess 
en  diiFcrentes  parties  dc  PEurope  ,  il 
fiilloit  queTes  forces  marcbaflcm  oontii. 
nuellemenc  felon    les  divers  befoins^ 
d'Efpagne  en  Italie ,  du  Roiainne  de  Na« 
pies  J  ou  de  la  Lombardie  dans  hi  Fran^ 
die-Comt^  ,  en  AUemagne^  dans  les 


'» 


Les  Miniftres  du  Roi  Catholique 
n'aiant  point  fait  faqon  de  dire  tout  pu« 
i_i?  iVeaife  &  aiileurs^  que  lew 

Mattre 
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Ma!ltTeemponeroitlMeii-t6tCazaI&toi]t  id|Qb 
ferdAeduriemont^  les  Princes  d'kalie 
temoiiis  de  la  fbiblefife-  de  la  France  a« 
dda  des  Alpes  y  eurent  peur  de  demea- 
ler  earooiez  a  riiivafi<m  des  EifragnolsL 
La  Rtoublique  de  Veniie  attentive  a  fa 
feorece  &  icdle  de&s  voifina,rprefle  le 
Pipe  de  lever  des  troupes ,  &  promet 
d'en  fiuxe  aiitant»  Le  deffein  dn  Senate 
G*ecoit  de  donner  de  la  jaloufie  k  Philffip^ 
& dehii  inliouer  que sll  oenfoit a  siem* 
parer  do  Mon&ixat  8e  oii  Piemont «  it 
tHmvcroitks  Pnnoes  d'ltalie  en  ion  cn^ 
min.  Mais  quotqu'Urbain  i>revit  au$ 
bten  ^'ancun  autre  ^  les  liiites  dang^ 
ffsi&s  de  l'entt6re  iimeriorite  des  Eips^ 
gook  en  Italie  >  il  xeDondit  frmdement 
ma  inCkaoces  des  v^tiens.  Jedom 
€ranukit  .  diioit^il  9  de  me  venire  tr^ 
fiMeS  Jtla  Mafon  JtjfutriAe..  Jrm^je 
t&iirmrement  expofer  tEiai  EccUfiafisme 
ifisinfidtes?  OntkhederaflurerieFa^ 

E:  on  hii  promet  Tailifiance  de  toutes 
forces  de  laRepuUiquey  en  casquf 
les  Eipagnols  le  menacent*  Urbaia  le 
deoouvre  alors,  &  bit  comprendre  qu'it 


innera»  j^nrik  que  les  yenitiens  &  les 


antres  PriBces  d^Icilie  fe  Itguent  avecluL 
Mais  fl  trditoic  avec  des  pcuitiques  autanc 
h  plus  raffinez  out  les  Barbeiins.  .  Le 
Senac  s'apperipit  fort  bien  cnje  le  Pape 
dierdioit^a  ie  rendrepluscdljpedable  par 
lemoten  d'uneligue  dontil  ieroit  fechef^ 
ft  ^procurer  on  plus  grand  appot  k  (es 
neveuz.    Cto>it  nii8ipe.ua  fiein6|e  trop 

lent 
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4440W  lent  au  danger  preTent  dont  Cazal  le 
trouvoit  menace.  II  auroic  peut-etre  ir» 
rite  les  Efpagnols  puiflamment  armez  en 
Italie.  Au  lieu  que  chaque  Prince  levant 
ieulement  des  troupe8*pour  la  prppre  ftu* 
rete ,  Philippe  n'avoit  aucun  pretexte  de 
Tompre ,  &  oevoit  craindre  que  tous .  ne 
*  ie  reOnment  contre  lui ,  des  qii'it  parole 
troit  penfer  tout^  de  bon  a  envanir  Ic 
^      Monferrat  &  le  Piemont*  ^ 

Pendant  ces  diverfes  n^fodations  en<- 
tamees  i  la  fin  de  l*annfe  preced^nte  & 
•au  commencement  de  celled »  la  Cour 
de  France  en  lioit  fecr^tement  d^autres 
avec  le  Cardinal  de  Savoie  &  avec  le 
Prince  Thomas  (on  firere.  On  preten«. 
doit  les  detacher  tous  d^ux  de  la  M ai{ba 
d'Autriche.  Le  gouvemement  dWe 
]mrtie  du  Piemont  avec  une  autoriti 
prefifiie  {buveraine  >  &t  o&rt  a  celui^ci. 
Quoiqde  le  Prince  s'appera>ive  de  Pa»' 
morce  qu'on  lui  prefente  ami  de  le  fur- 
prendre  ,  il  &it  femblant  d'eooutet  la 
propofition.  Cela  iui  paraiflbit  propre 
a  donner  de  la  jaloufie  au  Gouvemeur 
Ae  Milan,  &  a  tirer  des  Efpagnols  Par^ 
gent  &  les  autres  fecours  donr  Thomas 
avoit  befoin  pour  (e  maintenir  dans  Tu^ 
tin ,  &  pour  en  prendre  la  citadeRe  qui 
reftoit  entre  les  twins  des  FnuK^is* 
'Maurice  Caidinal  deSavoie  phis  oonlide* 
re  que  (on  frere ,  depuis  quli  s'eft  rendu 
maltre  de  Nice  &  ae  ViUefrandiey  te» 
moigne  de  Ton  c6te  n'etre  pas  eloimi 
d'acoepter  toj&e.que  ChnftiAe  fit  beUaf 

focur 
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£wr  lai  fait  ^^un  tnamge  avec  la  fiUe  mU^ 
aiiiee  du  feu  Due  Vidor-Amedee.  *  Cdi^ 

m 


difoit-on  a  Maurice ,  un  maien  mfaiBi 
Je  vom  i^Jiarer  la  fuccejpon  Jes  &ats  ii 
vitre  Maifin  ^  en  cat  que  k  jetme  Due 
viire  luveu  vietme  a  mourir.  Cettedi^ 
fdhaaa  du  Cardinal  cauia  beauooup  d'iiu 
guietade  aux  Efpagnols  ^  &  au  Frince 
Thomas.  Flatte  de  I'efperance  de  fucc6- 
der  hu-meme  a  Charles  Emmanuel ,  6u 
Att  moins  de  rendre  ion  fils  herider  in- 
contefiable  de  la  Savoie  &  du  Piemont 
aives  la  mort  du  Duc^  Thomas  projet- 
tmt  que  Maurice  demeur&c  Cardinal ,  '& 

Ss  Pa&nee  des  Princefles  de  Savoie  epou* 
rlla6t  Ion  coufin  germain  que  foil 
onde.   Dans  le  mhne  temj^s  aue  Richd- 
lieu  ^effiocoe  de  leurrer  ainu  les  deu]( 
Stkes,  3s  agiflent  jpar  Tentremife  de 
kurs  creatures  aupres  de  Chriftine  >  te 
preftnt  de  s^acommoder  avec  eux  inda- 
pendunment  de  la  France ,  &hiioffireiK 
des  conditions  aflez  a vantageufes. 

Des  que  Louis  eft  averti  de  Tintrku^ 
Laoour  Ambafiadeurde  France  aupres  de 
laDocbefle  de  Savoie,  &  Argenlbnin* 
teodanc  de  Tarmee,  reqoivent  des  ordres 
teiterez  de  traverier  te  traite  de  Ouiftinc 
avecies  beaux-fr^res.  Non  content  de 
kur  envoier  d'amples  infirudions  fur  ce 
fulls  doivent  remontrer  k  la  Dudiefle » 
nn  de  la  detourner.  Richelieu  lui  ecrit 
vne  letcre  etudi^e.  Les  plus  notres  ca. 
lomnies  contce  les  deux  Princes  de  Sa- 
Toie^  n'y  fitat  pas  epatgpees*    Cetoit 
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Z&|Ob   Tartifice  ordinaire  du  fc^l^rat  qui  jugemt 
des  autxes  i)ar  lui-meme.    Madame^  dit> 
tl  9  quoiqueje  vom  cue  ecrit  deptm  bust  ou 
dix  jours  Jur  le  mauvau  itat  ae  vos  affoL 
res  ,  la  nouveUe  depiche  de  ^  Vitre  Aueffe 
mu  je  mens  de  recevoir  ^  &  le  amwian^ 
-detnent  qiCeUe  me  fait  de  lui  dotmer  nton 
avis  fiar  les  dernier es  propofitions  qui  tut 
ont  hi  Mpcrtees ,  m^obUgent  de  reprett^ 
dre  la  pome.    Je  vom  puis  c^fiarer  que  ie 
-Boined^e  rien  tant ,  que  de  vom  voir 
jbien  rHablie  dans  vos  EiatSj  ^  en  bonne 
inteUigence  avec  M^eurs  vos  beaux^fri^ 
res^  Sa  Majefie  [era  tokjours  prHe  a  vom 
Temettre  les  places  qtteUe  tientdans  le  PO^ 
tnont  f  toutes  lesfois  que  les  J^pagnob 
VQudront  Jincirement  ^  faire  le  mime  de 
xeHes  quails  y  oca^ent :  de  maniire.que 
sfQm  en  demeuriez  viritabhment  la  mat-- 
treffe.    Mais  comme  U  feuretetde  vbtre 
-perfonne  &  ceUe  de  M*  le  Due  de  Savoip 
vbtre  fils  ,  font  la  principale  cliofe  qu'il 
faut  confidirer ,  jamais  Sa  MajeJU  ne  cofL 
fentira  que  Pun  &  Pautre  tombent  entre 
ies  mabis  de  ceux ,  dopit  toutPinterit  cod- 
fifte  dans  vUre  perte^  dms  ceUe  de  vos 
mfans.     Vom  ites  trop  prudente  pour  ne 
pM  voir  que  toutes  les  propofitions  qui  vom 
Jeront  faites  fans  cetteprecaution ,  quelqua 
J^cieujes  qiHelles  puijjent  et^e  >  neferoM 
jamais  autre  cloofe  que  des  pieges  tendm 
pour  vousperdre. 

Je  ne  juis  pat  furpris  que  M.  le  Prince 
Tbonw  vom  propoje  ialkr.  en  Piimontp 
&  d'y  mener  J\f.  vMrjeJls^Maiije  nepum 

niima* 
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■^ajfrner  qWilfe  trouve  melqt^m  an.  iSacu 
nes  it  Vbtre  Alteffe  ,   qui  Je  lui  ctmfeiUe. 
imm  aiokter  prinuirenwn  ^  qu'avant  d'y 

delaviUe^Jela  citaMe  delHmn.  in 
ce  CMS,  je  crot  que  vom  poutin  paJTer  les> 
^^^sJmsycmduireM.vbtreJils.  Vom 
ne  fmnez  prendre  trap  de  precautions 
^mr  legarafttir  du  mal  quon  lui  peut 

^«iw,  Uslnrutts  aui  courent  fur  la  mort 
du  Qnnmaudeur  de  *  Sales  y  puifque  nous 
M^renons  de  vos  quartiet^s.     Cela  vout 
dos$  fmtmttplm  Jarre  cramdre  la  perte 
de  M.  'UtreJUspar  lameme  voie^  quUly  a 
iwe  eiUrinu  difference  entre  la  pohl/ion 
stm  Em  fouverain ,  ^  celU  dtfnjSliple 
^asiZfenement.     Ilfaudroit  etre  mjenfihle 
fosar  Mapprehmder  pas  que  ceux  qui  oM 
attaque  vitre  bonneurpar  dsvetfes  calonu 
mesj  nefotent  capables  d^attentei-  auji  ^ 
vitre  xncy  qui  vom  eft  moins  cbere  qt^vd^ 
^e  reputation.     En  un  mot ,  Madame . 
pUifqueLheua vmlu  que  vomfujjiez mere 
i^^^if^^^feur  legitime  des  Etats  de 
Jeu  M.  le  Due  de  Savoiefbn  pere ,  vom  ne- 
devez  rim  omettrepour  la  confervation  de 
japerfomte  &  de  fon  patrimoine.    Lm 
pne  ne  vom  manquera  pas.    Le  Roi  vom 
offre  celle  defes  armes.    //  m'a  cm^nandi 
devomecrirepa^^iculierementj  quepourvA 
V^  vom  veuilliez  f aire  ce  qui  depcndra  de 
Tome  X.  C  .       vomy 

*699fttaear   de  Nice,  qu*on  difoit  fans  auciut 
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Id4<x  vomyilfCipargnerarienpourvomnuun* 
tenir  &pMr  vomritablir  dans  ce  quevom 
avezperJu.  Mats  comme  il  efi  certain  que 
fa  fuijfance  fera  inutile  a  vbtre  Jalut^  it 


Altelfe  ae  ite  fe  latjferpat  Jia^endre  par 
de  mauvah  confeits  y  @  ie  fefeiirtifiev  am^ 
Pre  tafoibUJfe  defonfexe ,  Jujet  quelqurfau 
afe  aififier  de  la  cofi/iance  tUcejfaire  dam 
lesgrmdes  affaires. 

On  ne  trouve  pas  a  redire  que  Riche* 
lieu  ait  exhorte  Chriftine  k  veiller  atten- 
tivemcnc  k  b  oonfervation  de  la  peribnne 
&  des  Etats  de  (on  fits.  Mais  ne  pou« 
voic*il  dgnner  ce  confeil  (alutaire ,  fans 
I'appuier  de  la  plus  noire  calomnie  ?  Les 
plus  grans  crimes  ne  oofitenc  rien  k  cer« 
taines  gens,  <iuand  il  eft  queftion  des^ou<. 
vrir  le  chenun  a  la  (buveraine  puiflauGe, 
L'Hiftoire  nous  Papprend.  Le  Qurdinal 
etoit  de  cette  humeur.  S'enfuiuil  que 
tout  le  monde  lui  veSenMejf  Les  deux 
Princes  de  Savoie  ne  donnerent  jamais 
occadon  de  les  lbup<^>iiner  d'une  fi  d6* 
teftable  penfee.  Le  pretendu  empoifbn* 
nement  du  Commandeur  de  Sal^  etoit 
un  faux  bruit  repandu  par  les  creatures 
de  la  DudieiTe  de  Savoie.  On  vouloic 
fatre  acroire  aux  gens  que  le  iervice  ren*. 
4u  i  Maurice  par  un  Officier  devot  & 
Icrupuleux ,  fiit  reoompenfe  d^ime  doze 
de  poiTon.  £t  quel  interet  avoir  le  Priti. 
ee  Ourdinal  de  ie  defaire  d'lin  Gouver- 
neur  qui  lui  ouvroit  bonnement  les  portes 

dO' 
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it  la  ViUe  deNice »  &  h  remeitotc  entre  i64pw 

jes  mains  de  odui  qu'il  croioic  tne  le  tiu 

tear  l^dme  des  Enfims  de  ion  Msdtre^ 

&  le  varitable  R^ent  de  la  Savoie  &  du 

Piemont  durant  leur  minority  ?  Si  Riche* 

lieu  av<MC  de  juftes  raifons  de  r^rder 

Jliaurice  &  Thomas  comme  des  (belerata 

qui  diorchoient  a  (e  defaire  de  leur  ne-r 

▼eu  9  pourquoi  con(eilloit-il  a  Chriftine 

de  s'acommoder  avec  eux  i  certaines  con<» 

ditions  ?  Pourquoi  leur  en  offi:oic-il  lui-> 

mane  d^aflez  ayantaseules ,  qui  les  au* 

roient  mis  en  etat  de  Aiborner  fiidle* 

ment  quelques  domeftiques  de  Charles 

Emmanuel  &  de  {a  mere  'f  Les  empoilbn* 

BBua  doivent  etre  ecartez  k  quelques 

ptix  inie  oe  foic ,  de  la  perfonne  de  ceux 

dont  m  ont  interet  de  (ouhaicer  la  mort* 

Matf  U  eft  vifible  que  le  Cardinal  penfe 

oniqueroent  a  rompre  une  negociation  ^ 

1[is  fimflant  la  guerre  en  Icahe  ^  auroit 
;Iivre  le  Roi  dxfj^agne  d^uue  diverdon 
inoommode  «  &  a  faire  en  forte  que 
Quiftine  emaiee  jprene  enfin  le  parti 
de  remeccre  (on  Fsls  entre  les  mains  du 
Roi  de  France ,  &  qu'elle  s'imagine  quQ 
c^eft  ie  (eul  moien  de  conferver  la  per« 
fimne  &  les  Etats  de  Charles  Emmap^ 
nod. 

Uenvie  de  traverfer  les  inftances  du  te  Ktniois 
Senat  de  Venife  a  la  Cour  de  Rome,de  Uganex 
ooncribua  beaucoup  a  la  refolution  que'^^^^ 
k  Marquis  de  Leganez  prit  d*ouvrir  la^ 
campaoie  de  bonne  heure  en  Italic  par 
UGeee  de  CazaL    Les  iatellisences  dct 
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i&4P«    la  Princefle  Marie  de  Mantoiie  avec  cer^ 
taios  Moines  &  avec  quelques  habitaas 
de  la  ville ,  donnoient  de  grandes  efpe- 
ranees  au  Gouvemeur  de  Milan  que  les 
pones  lui  feroient  ouvertes  ,   des  qu'il 
fe  prefenteroit  a  la  tece  de  I'armee  £C 
Kam.Hifto^mgaole.    Voila  done   la  place  inveftie 
ria  Feneta.  |e  Mecredi  de  la  Semaine  Saince  au  com* 
^}^^*     menccment  du  mois  d'Avril.    Leganez 
\tiflorie      arrive  le  Vendredi  fuivant  avec  le  refte 
diGuaido    de  fcs  troupes  qui  montoient   k  vingt 
Friorato.    miHe  hommes  &  plus.    Le  Cardinal  de 
nJ^'Fi'ii  S^^^^^  ^  '®  Prince  Thomas  fon  frere 
Fittorio  si  avoient  tache  de  le  decoumer  d'une  en- 
ri.Memoru  trcprife  qui  dcvoit  caufer  trop  d^inouie- 
Recondite,   txidc  &  de  jaloude  au  Pape ,  aux  Vcni- 
Tern.  Fill,  ligns  ^   g^  aux  autres  Princes  dltdie. 
mI  ^c.'    O*^  '"^  remontra  qu*il  feroit  beaucou^ 
88 f!  %%2.    mcilleur  d'emploier  les  forces   du  Roi 
Catholique  a  reduire  la  citadelle  de  Tu- 
rin ,    &  qu'apres   cette  conquete  ,  les 
Princes  de  Savoie   fe   crouveroient  in- 
continent maicres  de  tout  le  Piemont. 
Pour  cette  meme  raifbuy  le  Gouvemeur  > 
de  Milan  preferoit  la  prife  de  Cazal  k 
la  redudlion  de  I'autre  place.    La  Couc 
de  Madrid  etoit  bien  •  aife  de  tenir  les « 
deux  freres  dans  un  befoin  continuel  de 
la  protedion   du  Roi  d'£fpagne.    Oa 
craipnoit  que  s^ils  fe  voioient  une  fbis  en 

Sofleilion  de  la  meilleure  partie  des  Etats ' 
e  leur  maifbn,  ils  ne  prifleut  des  me* 
fures  pour  les  conferver  independamment 
des  deux  Couronnes  ,  ou  quails  ne  s^a*  > 
commodaiTent  avec   celle  de  France  > 

dont 
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itML  Ae  principal  inteiet ,  c^ecoic  d'em^  {id^fp. 

fedaec  'Vagrandiflement  dn  Roi  d'Elpa^ 

me.    Les  conquetes  iaices  en  PJemonc, 

«  ks  (aUoit  rendre  t6t  ou  tard  a  la  oon- 

oluiioA  de  la  paix  genetale ,  &  Philippe 

«  vouloit  pas  eniploier  inutilemenc  pour 

itfi  &  i<m  argent  &  fes  troupes.    Cazal 

A  le  Monferrat  mettoient  le  Af ilanois  a 

touvert  des  eflbrts   des  Franqois*    Et 

AHmant  iin  eouivalent  au  jeune  Due  dt 

ttamoue,  Sa  Majefte  CathoHque  ne  deit 

c^ecoit  pas  d'obtenir  une  place  &  un6 

Province  importantes  a  la  oonfervation 

dc  oe  qu'elle  pofledoit  dailsia  Lombaiw 

^  '.♦..., 

V^ovr  &over  Ics  appasences ,  Leganet 

TPk  m  Senac  de  Venife  j  que  Vuaiqu^ 

^  <b  ftege  de  Casal ,  c'dl  retablilfe^ 

wnt  d'krne  paiix  (blide  &  durable  en  lia^ 

w  Qs'on  ne  la  doit  point  attendre  tant 

]We  fes  EramyOis  y  occupcront  Cazal  & 

jnigneroL    <^e  le  Roi  fon  ma&tre  penfe 

Kwcinent  4  Tes  chaflk  de  «es  deux  po£. 

tesySc  qu^'d  ne  pretend  niMenient  enu 

pbier  la  putflance  de  ies  .armes  a  ufur- 

per  Je  bien  d'autrui.     L'ardfioe   panic 

plus  groflier  dans  Tenvoi  du  Comte  Man<^ 

deiii  i  Mantoue  •  j^our  aflurer  la  Prin- 

ceie  Marie  qui  ecoit  d^intelligence  avec 

faCour  de  Madrid  for  la  prife  de  CazaU 

fie  Roi  Qitholique  auroit  tous  log 
nds  iniaginables  aux  interets  du  Due 
ibntoue ,  &  que  la  oon^ufcte  de  O^ 
tA  ne  cauferoic  aucun  prejudice  a  ce 
Priiioe  puf^e.    Marie  4^P^^  de.fon 

C  5  c6t6 
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l£(0.  <dte  le  Prefidenc  Gabionetta  &  le  Coni-  ^ 
te  Natta  oomme  pour  r^ndre  i  la  ci« 
vilit^  de  L^nes«  &  empecher  que  les  ^^ 
habitans  du  Monferrac  ne  ibient  tour«» 
mentez  oar  les  foldats  Eipsupols.  Mais  ^ 
k  veritaole  deflein  de  la  dimmulee  Frin«» 
cefle ,  c^^ic  d'avoir  des  ^miflkires  pres  ^ 
cle  la  ville  ,  qui  d&oumaflent  les  pai- 
lans  de  prendre  les  armes  en  faveur  des 
Franqois ;  &  exhortaflent  Ibus  main  les 
alliegez  k  fe  rendrjs  pl&t6t  de  bonne 
iieure  ,  que  d'expoler  leur  ville  k  une 
cntiere  deftrudion.  EUe  tftcha  encore 
^e  couvrir  fon  jeu ,  en  priant  le  S6nat 
de  Venife  de  lui  donner  les  bons  avis 
finr  ce  qu'elle  devcnt  Sure  dans  hi  ODn« 
Jondure  pr^ente.  Le  Roi  JVk^Chri^ 
tim  >  dilbit-on  de  fa  part  i  la  Seigneur 
rie  9  ^  deformau  ttvP  foUhk  an  Aalh 
jHmr  Jmeuer  Cazal  affigt  far  une  axmtt 
wmSrtufi.  Ne  firoit  -  ifpoifii  iprtfoi 
Je  le  prejler  de  conpmtir  que  la  ptac9 
foit  remifi  entre  les  uums  du  Pope  f  ^ 
Je  concert  eeoec  la  RdfuhUque  voudra  heti 
la  conferver  i  Jon  Souvermn  Ugitime? 
Pure  grimace  dont  le  S^t  s^apperqut 
fort  bien*  Quelle  apparence  y  avoit-il 
de  faire  une  pareille  propoiicion  a  Louis^ 
iiullement  ai{iK>i%  a  confefler  (bii  im. 

fuiflance  de  reiifter  aux  entreprifis  de 
bilippe. 

La  Prinoefle  de  Mantoue  n^avanqott 

)as  fans  fondement  que  le  premier  (em« 

»loit  hors  d'tot  de  conferver  CazaL  Ls 

ganiifoa  Fzangoife  n'etok  que  de  quin« 

ze 
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jeeenshomniesooininandezparlaToar  I640b 

Offider  auflt  prudent  que  brave.   Mais 

que  QouVDic-on  attieiidre  avec  un  nom* 

ore  u  modique  de  (bidats?  II  y  avoit 

i  b  verite  quelques  gens  du  pais  capa« 

Ueide  ieocmder  les  fiens  >  s  il  eflu;  p6 

4k  Bet  aux  (uiets  d'une  Frinoefle ,  vive- 

Bement  foVSaxet  paries  emiflairesy  d'ou. 

▼rir  kioeBkmmmt  leurs  Pprtes.    Dans 

sn  fi  grand  embans,^  la  Totnrne  fe de* 

coooerte  poinL    H  laifle  approcher  L^ 

Bnez,  qui  forme  fan  camp  ,  &  (ait 

femblant  de  preparer  les  atcaques  fans 

waue  oppofition  que  celle  des  pluies  ex^ 

tcaordkiaires.    Les  travaux  en   furent- 

tfaekx  durant  queiques  jours. .  Preve- 

u  mil  k  PfJ^os  que  les  gens  ga^nez 

par  h  Frinoefle  de  Mantoue ,  hit  livre- 

worn  inomcinent  la  ville  &  ]e  chateau , 

&  que  Parmde  Fran9Qiie  >^  dont  les  re- 

cniiss  fimt  encore  boen  km  au  ddi  des 

Aipes  J  n'aura  ni  le  temps  ni  la  har- 

iaiSe  de  s'avancer  an^  fecours  de  Cazal, 

ie  Genital  ETpaenol  n^lise  de  (aire  une 

bonne  ciFoonYalladon  ^  &  de  ie  retran- 

cher  avantageufement.    Tel  fut  (on  pro- 

jeu/'  II  prdtendok  bloquer  la  citadelle^ 

d^  oue  fes  |ens  (eroient  introduits  dans 

h  viUe  &  turns  le  chiteau  ,   marcher 

cnTuite  vers  le  Piemonty  &  arreter  les^^^"^ 

Fianqois  ,   en  cas  Wils  fiflent  quelque 

mouvement  pour  (ecourir  les  alH^ez* 

Mais  Legane2  comptoit  imitilement  (ur 

bi  bonne    di();K>(ition  des  habitans  de 

Caal  m  (a  iaveur.    Bien  loin  de  pen* 

C  4  fee 
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164^  fer  a  rerendre^  ils  {eocmdem:  la  Tour 
aucant  qu'ii  leur  «ft  pofllble,  ibit  que 
la  haine  xxynque  demiis  iong^^teftps  eon- 
.  tre  la  dotninatioii  Eli>agnole,  ferme  leiurs 
-creilles  aux  iniinuations  de  la  Princeflb 
lie  Mantouis :  foic  que  la  Tour  ait  eu  Thai' 
bilete  de  deoouvrir  &jde4econGerta:  Tm- 
>  trigue  iiu'eUe  cr<uoit  ^voir  bien  liee  daas 

Cependanti  LeganeK  ^^^  ^^^  de  b 
xart  de  PAmbafladeur  du  Koi  icm  inaitoe 
«  Venife ,  que  le  Senat  fe  plaint  haute- 
menc ,  &  protefte  qu'il  n^epargnera  rien 
vour  empmier  que  le  jeime  Due  db 
Mantoue  a 'qui  la  Ripublique  a  ioleo* 
nellemeat  promis  ia  piotedkioii ,  ne  {bit 
^^I)ouiU6  oe  ion  oacrimQine  j  &  rpour 
flQaintefiir  ielon  fa  maxime  invdolabk 
tous  le&  Souverains  dTtalie  en  pofleffion 
de  ce  qui  leur  appardent.  ^  Cek  efi  f<M 
)  'hen )  repond  gravement  Leganes  quand 
on  lui  rapporte  la  dedaiation  des  Veiii« 
tiens  aux  Miniftres  de  Philippe.  D'ojir 
"vient  que  ces  M^Jmars  tContpas  iinmgni 
de  ntifne  ztk^  lors  que  le  DuchiJeMU 
imi  a  ki  attaque  Jepuit  peu  par  le  Rot 
Je  France  &  par  les  Dues  de  Savaie  & 
de  Parmef'  Le  Roi  monmalttre  tien$  un 
rang  qffez  confiderable  parmi  les  Princes 
J^Italie.  PriteHJL4m  quefes  Esats  Joivent 
itre  pUitbt  envtAis  aue  ceux  des  atOres? 
JSa  Majefle  ne  penje  nullement  a  difKnoL 
der  le  Due  de  Manioue\  Si  eMefait  aU 
taquer  Cazaly  c'ejt  pour  avancer  lapaix 
Jeilfalie,    Des  que  nom  U.verrons  bien 

iiablie^ 
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itaiUe  9  la  place  fera  vendue  a  fin  An^  id4& 
CKR  maifre.  Que  le  Sinai  engage  les 
Firanfoif  ijhrtb'  de  Cazal  ^  Jece  quails 
acctipent  dans  le  Monferrat  ^  on  fe  retu 
vera  mconiineHl.  Ferrai^lli  Secretaire 
do  Nonce  du  Pape  en  Piemont ,  reqoic 
ordre  en  meme  temps  dialler  au  camp 
de  L^^anez^;   de  lui  remontrer  qu'en 

rtKte  de  Fere  commun  des  Souverains 
(a  Communion  ,  Urbain  ne  doit  pa$ 
fimf&ir  Piifiirpation  violente  des  Etats 
d'un  Prince  pupille ;  de  prefler  le  Geti^ 
lal  Efpagnol  de  fe  retirer  au-pliktdt  dii 
Monrerrat ,  &  de  lui  declarer  qu^en  cas 
de  refbs  j  le  Pape  ne  ie  pourra  difpeti- 
fee  de  prendre  des  meTures  qui  ne  plai« 
WDtpn  au  Roi  CathoUque.    Leganess 
cncendit  fort  bien  qu^on  le  menaqojt 
d^me  pfxnnpte  coiiclufion  de  la  iigue 
9ro|K}/ee  entre  le  Pape  &  les  Venitieiis. 
Mais  au  lieo  de  /d^uvrir  ia  penfee> 
il  toume   en  raillerie  les  inftances   du 
Miniftre  d^Urbain.    Mon  ban  Monfieur^ 
dtt41  4  Ferragalli  en  fouriant ,  le  Mar^ 
qui  de  Sainfe*  Croix  h'ejlplm.    Prit^ 
iezrvom  etre  un  autre  Mazarht  ?   Vota 
tfavez  m  Jnoins  d! eloquence ,  ni  ntoins  de 
dexthriU  i  j^  tefai.    Cependant  vou$  ne 
wm  perfiiaaerezpas  fifacUement  ^aban* 
dmuer  ie  fiege  de  Cazal. 
Quelques  Officiers  de  Tarmee  Elpa^ 

Sole ,  ne  voiant  aucun  efiet  des  pr^ten*- 
m  intelligences  de  la  Princefle  de  Man- 
MiCyrepriienterent  auGouverneur  dt 
Afiba  que  dTeatreprife  feroit  plus  diffi^ 

C  f  cile 
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g^4o.  cile  qu^S  ne  Tavoit  cm*  Qufe  les  gatt 
de  Ca2al  paroiflbient  difpofez  i  ime  vi- 
goureufe  riddance.     Q^  la  dtadelle 

rvoit  tenir  fix  mois  aprcs  la  ville  pri* 
Que  fi  le  Pape ,  la  Mpublique  de 
Venife ,  &  le  Due  de  Parme  venoient  k 
fe  liguer  enfemble ,  ils  fennent  une  pui& 
fante  -dtfrerfion  dans  le  Milanois.  Que 
Tann^e  de  France  renforo^  s'avanceroit 
au  fecours  de  Cazal.  Qu^en  cas  que  le 
Pape  d^dar^  oontxe  rEip«igne  reqoive  1^ 
flotce  de  France  dans  le  port  de  Qvita* 
Vecchia »  elle  y  debarquera  des  croupes 
eflez  nombreufes  pour  foCktenir  les  m&. 
contens  du  Roiaume  de  Naples,  qui  n^au 
tmdent  qu'une  occafion  favorable  pour 
fe  fbulever  ouvercemenc  Qu'apres  avoir 
fecouru  Cazal ,  le  Comte  dTlaroourt  ira 
infailliblement  aflieger  la  ville.  de  Turin 
&  la  prendra.  Que  le  Cardinal  &  le 
Prince  Thomas  de  Savoie  incapables  de 
r^fifter  k  leur  belle -four  fo(itenue  par 
le  Roi  de  France  ,  s^accommoderont 
avec  elle ,  abandonneront  les  int^rets  de 
/  la  Mailbn  d'Autriche,  &  accepteront  les 
conditions  que  le  Cardinal  de  Ridieliea 
kurofiire.  Quelque  ipecieuies  quefull 
fent  ces  remontrances ,  elles  n'eoranl^ 
rent  point  L^ganez.  Seduic  par  Ion  am* 
bition  ,  il  fe  flatte  d'immortalifer  ion 
tiom  par  la  conquete  d'une  place  devant 
laquelle  Ambroife  Spinola  run  des  plus 
grands  Oapitaines  m  (on  temos  a  6* 
choue.  £4  iigut  doHl  k  Fafe  ^hs  Vi^ 
mtiem  iMts  memoM^  di^il  j  m  m^^^m* 

vaaaU 
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fouit.  Cnal  fera  emporti  avma  id^ow 
M  des  gens  jmhux  les  tms  Jes  attires , 
^  dout  les  mieretsf(mi  fi  dsjfh'ens^  ment 
fk  cotevemr  des  primiers  mticles  de  lewr 
trmei.  Celtd  du  choix  dun  GesUraly  efi 
fad  a^akk  de  les  mriter  loisg^tenips.  Lb 
Tafe  pre^feru  le  Frifet  de  Rome  fou 
seeveu  ^  @le  Sema  ne  voudra  point  awe 
Barterm.  Ces  fines  de  negociations  fi 
nmpe^a  plm  facilemens  y  fiCelles  ne  fi 
amiuasi.  Okfint  les  forces  dont  le  P/f. 
^pritend  nomfairepeur  ?  La  Repub&^ 
§ae  ete  ^  fart  peu.  Au  prSmier  nrntve-^  ^ 
mefit  des  uns  ou  des  marei^  on  dounera 
de  Poca^ation  au  St  Pire  an  citd  du  Eo^ 
uaane  de  Naples  J  &  a  fes  nouveaux  oBici 
Jamie  Biml  ^mUetars.  Uriainy  pei^ 
fera  pUa  dvmejois.  II  fi  pent  fouvenir 
Jeianmmire  dont  le  Dm  dAlbe  r6duifit 
^attilV.  &  les  Carafesjes  ueveux  Hgue;^ 
mjec  la  Rrance  contre  fMqgMe.  Afris 
mnfi  terrible  txemfle ,  le  Fapedeja  vieux 
cferMM  expofer  fis  neveux  au  r^efttU 
fuent  du  Roi?  Et  les  Barherms  teUement 
intir^lfiz  a confirver law  de  tear  Onde, 
muraient^ls  Pimprudence  de  temharquer 
dans  wte  affaire  capabkdelefairemour^ 
de  chagrin? 

Soit  qu'Urbam  &  le  Senat  vouluflent 
siimfer  le  Cardinal  de  Ridielieu^  qui 
les  rnenai;oic  que  Lou'is  abandonneroit 
les  Princes  dltatie  i  la  difcritioii  de 
Philippe,  a  moiRS  qu'ils  ne  s^aidaifient 
w  Deu  J  &  quails  n'oppoialTent  une  \U 
cue  a  ies  eatreprifes  fur  icuir  Ubex^  >  Toit 

C  6  que 
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1640.  que  ropini&tret^  de  L^ganez  cauf^t  ▼£- 
ritablefnent  de  rindi^ation  &  de  Pe- 
pouvante  i  Rome  &  a  Vetiile ,  on  mit 
tout  de  boa  {ur  le  tapis  TaHairt  de  la  li. 
gue  jpropofee  par  Urbaiti ,  lots  qu'il  vou«- 
Tut  eluder  les  inftances  que  le  Senat  lui 
ihifbit  y  d'armer  inceflamment    Conca^ 
rini  recoit  ordre  d'ailer  a  Rome  en  qua- 
lite  d'Ambaf&deur  Extraordinaire.    On 
lui  donne  un  plein  pouvoir  de  negocier 
&  de  conclure.    Apres  dWez  longues 
'conteftations  ,  les  Miniftres  du  Pape  & 
celui  de  Venife.  conviennent ,  que  le  S. 
Pere  &  la  Republique   liveronc  ^ur 
leur  commune  defe^fe  une  armee  de 
douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois 
mille  chevaux.    Que  les  V^tiens  four* 
niront  fept  mille  tantaflins  «  les  deuic 
tiers  de  la  cavalcrie ,  &  de  rartillerie  a 
proportion.     Que  les  deux  Pniilances 
conTederees  {eront  obligees  a  fe  d^fiondre 
mutuellement ,  (1  leaiEtats  de  Tune  ou 
de  I'autre  font  attaquez.    Qu'en  ce  cas, 
on  fera  par  mer  les  diverfions  neoeflai- 
res.    Quand  on  en  vint  k  Tartide  de 
celui  qui  auroit  le  commandement  g^ 
neral  des  troupes  de  la  Ligue ,   Urbain 
propola  Don  Thadee  Barberin  ioti  neveu 
.  Frefet  de  Rome.    A^res  quelques  diffi- 
cultez  f  le  Senat  endefera  la  nomination 
au  Pape. 

Cazal  (ut  feoouru  >  &  la  ville  de  Turin 
afliegee ,  avant  aue  les  negociateurs  fu£. 
lent  convenus  ae  ces  conditions.  Le 
Fape  delivr^  de  la  Graix^te  propofe  aloes 

d*in- 
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fkJeret  dans  un  article  une  cjaufe  qu'il  1540I 
nevojt  bien  devoir  etre  rejettee ,  &  ks 
venitiens  audi  aifes  que  lui  de  ne  s'em« 
barafler  point  dans  une  a&ire  capable  de 
dooner  de  la  jaloufie  auRoi  d'Efpagne,ne 
manquoit  pas  de  repondre ,  qu'ils  ne  peu- 
vent  confentir  a  la  demande  incivile  & 
ezorbitante  d^Urbain.  Le  traite  fe  rompt 
la-deflusy  &  chacun  s'en  applaudit  (ecre- 
tement.  Void  ce  oue  c'eft.  Le  Pape  sV 
irila  d'infifter  que  Jes  fiefs  relevant  de  eg 
qifoQ  norome  le  S.  Siege  y  fiiflent  com'. 
pns  dans  l^ardcle «  ou  les  Venitiens  s'en« 
pgeolent  a  defendre  I'Etat  Ecclefiaftique, 
en  cas  mi^il  ftt  attaque.  Richelieu  s'ap- 
penpn  tort  bien  qu'on  avoit  joue  le  Roi 
ibn  nakre.  Les  Francois ,  dit  le  Cardi« 
sal  irnte,  neferontpas  toujour s les*  bra- 
ties  Jela  Cour  de  Rome  ^  de  la  Rcpubli'-  f 
fue  de  FeHife.  ^^^^J  ^^  ^  thormeur ,  tu 
JePinUrH  au  Roi ,  d^envoie}'  torn  ks  tms 
Je  wmtkret^es  amines ,  ^  J^ipwferfes  fi- 
nances pour  difendre  des  gnis  qui  demmu 
rent  d)ezeux  les  bras  croijez.  Sa  Mcnefii 
peut  emploier  plui  utilement  aiBeurs  ^Jon 
ardent  ^ ^ts troupes.  Richelieu eutbeau 


\t.  fans  s'expofer  lui-meme  a  une  pene 
oievitable,  le  Pape  &  lesV^nitiens  ne  par- 
tem plus  de  ligue ,  des  quMls  voient  le 

C  7  Monfer- 

*  Braiv  en  rtalie  fignifie  Quelqnefois  nn  Bret- 
temto^fmt  prit  i  tircr-Vepeie  pmnr  ^^ndrc  cdtA 
^  cdlf  901  rant  piJs  i  icun  gsgcs. 


e%       HI^TOIRE   DE 

t44^  Monfertat  en  feurete ,  &  les  Efpagnols 
fiir  le  point  d'etre  chafle2  duFiemont. 
Le  Conte  Des  que  le  Comte  d'Haroourt  appric  de 
'J^Sf^rt  rExptes  depedie  par  la  Tour  Commao^ 
gSSS  danc'je la^ifoS  Franooife  de  CaxaL 
CkaL  pour  lui  domier  avis  de  Parnvee  de  Le. 
gatieZy  &  de  la  difficulte  qu^il  7  auroit  de 
Jaunni  At  conferver  fans  un  prompt  fecours  >  uiie 
B^'^mfiir"  place  attaqu^  au  dehors  par  uae  armee 
^SaS^^^*  nombreufe ,  &  au  dedans ,  pour  ainfi  di* 
StMar^M^^ ,  par  les  intrigues  &  les  infinuadons 
du  FUfy,  Sirtificieufes  de  la  Princeflp  de  Mantou^ 
NuAMfU^\e  General  Francois  toftjours  emprefle  de 
^n^xi^  courir  aux  occauons  de  fe  fienaler  ^  rai^ 
UJ^  mafle  promptement  oe  que  le  Roi  fcrji 
Bif9ri$  M  maitre  &  la  Duchefle  de  Savoie  ont  de 
€wM9  troupes  dans  le  Piemont.  Depeur  d'aEl 
^^^    foibur  trop  les  gamifbns  n^flaires  a  la 

jStwilL  ^^<^^  cic  la  cicadeHe  de  Turin  9  &  4  la 
#^Mwi#.^feuret£  dePignerol  &  de  quelques  autres 
Ht  ^(Mwrif  places  ^  il  (brma  {eulement  une  armee  de 
T^^'^fT  ^^P^  ^^^  hommes  de  pied ,  &  d^enviroii 
Ptmlut  ^^^J^^^  chevaux.    Quel  avantage  de- 
f4lu*         voic-il  rai{bnnal)lement  e(p&er  avec  des 
jbrces  tellement  inferieures  a  celles  de 
TEipagnol  ?    Un  parell  embaras  ne  de- 
oonoerte  point  Harcourc    Soit  qu^exac- 
tement  *averci  de  la  negligence  du  Gou. 
vemeur  de  Milan » qui  compcant  fur  une 
conqpiete  ceitaine ,  ne  prefid  pas  lespre<« 
cautions  ordinaires  pour  fe  mettre  ^  con- 
vert des  infultes  de  rennemi « le  General 
Francois  feflattat  de  furpreridre  les  Elpa* 
gnols  par  les  endroits  foibles  de  leurs  re- 
tranchemeos  ^  Ibit  que  conOolflant  le  gk^ 
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m  de  Ridielieo »  qui  dans  les  occafions  i&|c^ 
jidEutces  f  le  PjCHtok  ^ne  s'attacherpas 
nop  jcriqnileineineiit  atnc  r^les  de  ia 
fmdaaotj  &a|K)ij^tneineb  bardieflii 
|iifi|iies  k  la  tetn^rit^  ^  Hanxnin  pcnlal 
que  b  fiamenedepburait  pas  au  Miiii& 
tie^  il  tui  demande  inftaramenc  du  &• 
coos*  &  Taflure  que  oependant>  il  va 
toot  oazarder  pour  fat  ooniervatifm  de 


Son  Eminenoe  hokj  dit-on,  i  la  oo^ 

9   oa  eDe  s'entretenoit  (amili^re* 

ineiir  airec  Conero  Amliafladeur  de  Ve^ 

ntfe,  done  I'eiprit  &  les  mani&es  Ini  phu 

faient  qLU-femcment ,  lors  queOiavkni 

ScoEciaire  d'Etat  envoia  au  CardinaTbi 

kstie  dtt  Cbcnte  d'Haroouit,    Ilia  lit,  & 

la  domie  eniiiite  au  Mitiiftre  VSliitieii. 

Famvoietr  ^  dit  alors  Richelieu ,  qt^il 

tfifptm  temps  de  cmfiiUetj  m  d'hvertir, 

nMnr  GMrai^  it  me  bazarderpoi  thni^ 

rmremem  la  riMatim  ies  mines  iu  Roi^ 

h  fortune  de  la  France ,  la  fewreti  de  nei 

jSBeZt&lalih^rtideTltalie.    Vafaire 

doit  Hre  fade  nuuntenoHt^    Deux  chofet 

mieraffurent  Wi feu  i  lahrtvoureduCwiu, 

te  dFHarctnoty  &  le  bonAeurqui  ta  toih 

jours  accoMpi^ni  damjis  entreprijes  bar* 

dies.    Cepouiant  il  nes'^toit  point  tanc 

pr£cipit4    L'ordre  que  Ridiebeu  lui  en- 

vobde  la  {nit  duRoi,  de  (auver  CaasAii 

qqdgue  prix  que  ce  filit  9  le  trouva  enco^ 

te  4  P^erol.    Concent  d'une  r^ponfe  fi 

ooofenne  k  foa  hunieul:>  il va  inceflam*^ 

taeatkPinasu  Ch(M\ereude^irJwm zi^ 
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fd4o.  neral  de  (on  armee.  Les  Officiers  (iibaU 
ternes  parurent  -  ils  etonnez  du  projet  P 
Crut>on  devoir  leur  en  expoTer  les  raU 
ions  9  &  les  animer  a  i'execution  des  of« 
dres  precis  de  Sa  Majeft^  ^  en  leur  mon^ 
tram  que  Pentreprife  n'etoit  ni  temeraire^ 
ni  crop  perilleuie  ?  Quoi  qu'il  en  foit » 
Harcourc  aflemble  Ion  Conleil  de  guer*. 
re  &  parte  de  la  force. 

Lt  Roi  nom  commande  y  Mejpeurs  y  de 
rifquer  tout  pour  la  diliwance  de  Cazat. 
it  eft  inntile  de  vom  eocpUquer  les  motifs  it 
Jk  rifilution :  vom  les  Phtitrez  av^biem 
que  tmi.  Laperte  de  Tltaliefidvroit  dtt 
fris  ceUe  du  Mcnferrat.  S  les  mpagwols 
enftmt  tme  fou  les  maltres  y  Sa  MajeJU 
mora  mutilenuut  ipuifi  fon  tbrefir  Roial^ 
fl^  perdu  uneififmti  d^bommesy  pourarrK 
$er  les  entreprtfes  de  la  Maijbn  d^AuirU 
dbe  fur  la  lAerti  de  nos  aUiez*  Nefiroif^ 
€e  pM  Wie  fetriffure  itmtette  k  la  riputm^ 
iion  des  armes  du  Roi  y  ^  a  la  ghire  de 
la  nation  Frangoife^  ft  nom  foidfrions 
epCun  qlJez  petit  nonwre  £]S,^agnouy  enu 
portat  i  nosyeux  y  une  place  que  les  Brasu 
^  fois  dife^idmnt  Ji  courageujhnent  cosu 
^euxy  ily  a  quelques  awiiesi'  QUau  fies^i^ 
miagine  pas  que  faffe9e  de  dinunuer  les  fisr^, 
ces  des  e^tnenUs  que  nom  ovens  A  combattre^ 
Jeparle  a  desOfficiers  dfunevalewr  ^  JPune 
experience  commi's.  Un  nombre  fuperieur 
JtEjpagnols  ne  les  ejfraiera  jamais.  La 
Marquu^e  Liganez  a  treize  mitte  bontmes 
de  pied  ^  cinq  miSe  dnevaux.  Cela  Pou^ 
nU  nom  arriter  i  s^il  itcit  quejtion  ^une 

bataille 
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letaiMe  raugie.    Mak  mm  vmtbf^faikr  •nfufo. 

JKMt  oltMqtter  tme  ^wtJe  drcafrvauafunf 

sud  amtmawk  i^  Jks  quartiers  ftpan^ 

ks  sou  des  mares ,  forcer  desretrmtcbe^ 

meHshttpwrfmts ,  @  contbanre  des  emte^ 

mkqm  ridictdement  jnrtveifm  qu^an  ailok 

Jaarcuvrir  Us  partes  de  laviBe  &du  dhk* 

temsde  CazMi^  ^que  fmm  Jtloferiom  jii- 

mmmmrAeraeuxi  out  tUglige de  four^ 

voir  akur  frofn feureti.    S^ofans  y  fi 

vom  ie  vauiez »   me  Pensreprifi  eft  flm 

JSffdk  que  jeite  la  reprifenfe.    Lefalut 

detoui$  rimie  dipendd^une  place  prHe  i 

Mnfar.     Deums^wm  e/ierer  que  le  temps 

appwuta  quelque  remide  a  wudangerji 

fr^ott  ?    La  trop  grande  dramffteSion 

du  Midtdn  eftfouveiu  fatale  au  maiade. 

Si  mm  ttmo^gmns  de  fincertitnde  j  teiu 

ymm  ^imagsnera  aue  ttom  le  craigwms^ 

JLesrtoistdre  delai  de  nitre  part  ltd  eiefie* 

ra  le  courage.  VtxpiAence  nom  efprend 

foe  /a  y  a  del  rmdhewrs  itMpr&vAs  y  m 

troteoe  auffl:  fiuiumt*  un  bmheur  mCcn 

^asarwi  jamais  ofi  fi  promtttre.    li  fufi- 

ft  de  forcer  m  foul  endroit  pour  jetter 

du  femurs  dam  la  viBe «   &  pour  obU* 

get  les  essnemif  a  lever  le  jtige.  Je  rfap-* 

prAende  poisa  que  le  Marquis  de  Uga- 

mt  Jisfrte  deles  lignes  @[  nom  viemte 

cmnatfre^  AbmtdMitera^il  fes  travaux? 

Et  kspeuuilgarderfansy  Imjfer  prefqut 

4a moM de Jes gens  ?  Qpmdil s^avance- 

roir  ervec  des  troupes  fuPerieures  aux  nd^ 

tres :  nefitUilpas  hattu  Pamtie  dermire  au 

P^Ve  dclaSDtay  qumqu'il  efaunefois 

plm 
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1^4^  pim  Je  monJe  que  nom  ?  Denx  mitte  ^j^^ 
gnols  ^wii  pas  encore  emporti  le  ehitemi 
de  BoJpgtUiHO.  Cefendani  on  fattaque  de-* 
fUis  que  CuzttI  efi  invejti. 

Harcourt  part  de  Poirin  leaf.  Avril^  & 
marche  vers  Afti  qu'il  efperoit  ae  (urpren- 
*  dre  par  le  moien  de  aiselqu'inteUigenoe. 
Mais  Pimrieue  fut  aeiDouverte.  II  va 
done  k  Cazsu  en  bonne  cefijiudon  de  (be* 
cer  lesreiianchemen8deL&;aneL  ^Ga£- 
iarelli  Nonoe  du  Pape  en  riemont  >  ar- 
rive k  Tarmee  Franqoife,  prefle  Haroourt 
de  ne  rien  precipiter  ^  &  1  aifiire  qu'oti  ne 
^efe&^re  pas  d'obtniir  du  Gbuvemeur 
de  Milan  une  fufpettfion  d'armes  ^pour 
fin  mois.  Le  G>mte  ne  veut  rien  eoou* 
'  ten  Ferragalii  Secretaire  du  Afiniffare 
d'Urbain  itoit  charee  d'en  fiure  la  pro- 
pofition  a  Leganez.  £lle  fiit  rejettee  avec 
autant  de  hauteur  que  d'indignation* 
Ix  tape  J  dit  ft  Marquisi  ne  AerAe 
qifa  nomannJisr^  poear  dokner  aux  Awi- 
fokle  temps  defecomir  CnoL  Convam* 
cu  par  la  diligence  d^Haroouct  que  le  pro»> 
jet^d'attaquer  (es  retranchemens  eft  Tor- 
me  y  il  (e  prepare  k  les  defendre.    Don 


rac^ne  General  de  la  cavaleriedevoitjPoC' 
ter  cellement  fes  efcadronsy  iju'ais  puilenc 
ib(itenir  Tin&nterie  quand  il  fecoit  ne- 
cedaire. 

.  Ouelques  Offiders  Elmignols  a¥(»enc 
«omeiUe  k  Lq[anez  de  ibrdr  de  fes  It- 

l^nes^ 


iiir» 
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Iheiy  &  d^aHer  audevant  de  rennemi,   l|5^. 
Tirnzfi  nuBe  bommes  JePiedf  3i^erfez  tn 
Mirem  quwrtiersj  diioient-ils,  ourtM 
hmdelapemeai^eHdreimefiltniipudr'- 
ttmvmtatianf  tarn  de  forts  ^  tma  der^ 
imaes.    Dif  tpiun  marfierjera  forU^ 
loi^^ezfiMhtfiuiwkmeMiJkourm.  Au 
Um  tflat  ^avanaau  vers  kConue^Har^ 
tmort^  Vi^re  ExceBence  fart  Ji^MeUrejm 
troKpts  ,    ^  affisrie  de  k  tattre^    D'au- 
ttcs  fiirent  d'avis  de  ne  rien  rifquer «  de 
fe  cetzandier  dans  un  feul  endroit  ae  la 
droooirallacion 9  avec  la cavalerie,  le ba- 
ft Paitillerie »  de  pr6ferer  au  ju'eii 
M  f  la  ooolervation  d'une  armee 
are  an  Rm  CathoUgiie  dans  la  & 
.pmente  de fesaraires,  &  de m£. 
ynlcr  n  reflexions  &  les  nmnnures  da 
jKopfeknorant,  pour  s'attacher  aux  r^ 
ffas  de  £i  prudence.    Tette  a  itd  ia  maxim 
u  de  la  Mmardne  JtE^apie^ 
ttentoeux-cL  Enlafimmm^on 
> gagniy^ perdafolrt  feiu  Ha^ 
zardertaicmfwat  centre  des  gens  qui  ffani 
fomi  ^  autre  refjhurce  >  que  cdle  de  nout 
mtumer  en  deft/pirez  y   ^efi  eooxifer  traf 
fatuimuMi  les  troupes  au  JRoi.  La  ripuia* 
tiou  dejes.  armes  ne  depend  pas  dune  appa^ 
reneeJetintiditd  que  la  prudence  rend  exau 
SMii  mai  ^une  condidte  fi  hiepi  concert^^ 
que  les  B^ancoifi  indent  er^  Aajfez  du 
Mfn^errat  M du  Piinumt.    Enti&  de& 
iraileor  &de  Pheuteuz  fuooes  de  quelques^ 
^XM  delea  entrepnfes » le  General  Efpa^ 
t^demmre  forme  dans  Icpiredesttoit 
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CependantHaroourt  paroit  a  la  vfiii  des 
lignes  desafliegaiti.  Apres  les  avoir  re- 
'Gonnues,  iirefoliic  de  iii^  atcaquer d'un 
cote  qui  lui  paroiflbic  le  plus  Foible* 
Mais  il  {atioicpour  ceta  s'avancer  durant 
i'obrcurite  de  la  nuit  jufqu^  fur  le  bord 
^e  la  riviere  du  P6.  La  bonne  fortune 
-du  Comte  youtut  qu'aucun  de  (es  guides 
n'ola  entreprendre  de  le  conduSre.  An 
lieii  de  Tendroit  le  plus  foiUe  ^  il  ^alloit 
s^attacher  au  plus  fort.  On  en  fi^ 
convaincu  apres  la  vidoire  remportee. 
•Harcourc  attend  done  jufiiues  au  lende- 
main  ap.  A vrit ;,  change  de  de^in »  & 
attaque  du  cdt6  du  chiceau  Saint  Geofi- 

Se.  L'adion  eft  ainfi  raeontee  dans  les 
iemoires  du  Comte  do  Plefly  -  Ihrilin^ 
idepuis  Marshal  de  France.  Le$  tune* 
4UU ,  y  dit-on  y  ne  Jonnirentpus  le  ftrMs 
■a  nos  recrues  Je  pq[fe}'  ks  monts.  Us  ayti^ 
gerna  CSsW  avmit  qtfeUes  fufin$  atri^ 
wies.  (^  marcha  proftg^gnwa  au  ficourf^ 
^  nam  parimes  Levant  lewrs  dramv^Ma^ 
thm  mwr  fept  nMe  hommes  de  Pied  ^ 
fres  de  trois  miHe  chevaux.  "fi^  ^^ 
johi  de  les  attaquer  J  bienquelesajjiigeans 
eujfent  deux  fits  duScms  de  trtmpes  que 
nous.  La  vigueur  itoit  lafeule  precaution 
ue  Hom  chercbions  en  cette  occs^km.  Sktr 
f  baus  du  jour  on  fe  jetta  dans  iieurs  re- 
trancbemens.  hi  Comte  du  PleJ^  nte^ua 
trois  fois  l^infanserie ,-  ^  trois  jots  il  fia 
repoiiffi.  Apres  F avoir  remife  en  btstaiOt 
a  cinquante  pas  de  la  drconvaBation ,  U 
ia  recmdtat  d  tme  qmsriime  astaqttje.  Plus 
^  ^       beureux 


t 


-2imt.7Ln^.. 


LOUIS  XIII.  LIV.  XLVI.  69 

beumtx  qu^ttux  troi$  autresy  U  fait  Inoi^  \64fii 
tit  pmffage  an  refie  de  nitre  anrnie .  qui 
active  enpeu  Je  temps  d$  hatirt  ceue  Jes 
ennamu.  De  maaiire  que  le  CoifUe  Jki 
Pl^  etA  beauojuf  de  part  ataut  cequi 
fe  pa^dans  one  desfitts  iraades  ^  det  * 
film  vdoureufes  aSions.  Cela  eft  con« 
ftatit  :  les  Hiftoriens  lui  rendent  ima^^ 
nimement  ce  lenioigiiage  avantageux. 
'^-^-  puiique  ce  Sdgneur  femble  n'avoir 


eorit  qm  pour  conferver  la  m^moire  de 
fes  a^faons  particuUeres  >  £ihs  ie  mettre 
en  peine  de  rendre  iuftice  aux  autres ,  il 
eft  rasfbnnable  de  donner  im  plus  grand 
detail  de  Theureux  iiicoes  d'une  entrepri-i 
fe ,  atiquel  le  Comte d'Harcourt ,  le  \u 
ocMBte  de  Turenne »  &  le  Comte  de  la 
MottB  Hodancourt  ne  contribuerent  pas^ 
mtdm  que  du  Flefiy. 

II  y  avoicpreg  des  lignes  tirees  par  lifl 
Elpagnois ,  certaines  hauteurs  que  Le.f  ^("^  ^- 
ganez  coxxtent  d'y  elpvcr  de  petits  forts  iS^ScmT 
n'eufenna  pas  mns  fa  drconvallacion  ^ 
ibit  qu'il  craignic  de  la  faire  trop  grande  \\ 
foit  quHl  abi  qu'a  caufe  des  boues  ex-^ 
traordii^res  >  les  ennemis  ne  paderoienb 
jamais  par  cet  endroit  avec  leur  artille^ 
vgL    (pendant  Harcourt  Tatanc  bien^ 
examine  j  refolut  d'attaquer  par  la  m^.. 
me  les  retranchemens  des  Efpagnols.  Tu^J^'^jj:!^  ^ 
renne  ccMnmandott  la  cavalerie,  du  Fief* ^"^^^'7: 
Ty.une  partie  de  rinfantcrie,  la  Motte^i/^cJ;^ 
Hodancourt  I'autre;  les  Marquis  de  ViUdinaiie  Ru- 
le &  de  Pianezze  les  troupes  de  la  Duchef-^^v/tra  par 
&  dcSavoie.    Ces  Officters  de  Taveu  dcj^^^^ 

tout^,  ^ 
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i64a.  tout  le  moncte  donn^rent  fi  vigoureufe* 
Mimptts  ment  t  &  i  plufieurs  reorifes  ,  chacuti 
TcmoM^  de  leur  c6te  ^  que  les  Elpagnols  furent 
^  mhm.  ^i^  fbroez.  Ceux-ci  ne  firent  pas  d'a. 
iVM»  iS-  bord  grande  refiftance.  Leur  cavaleri^ 
JUria  Tf.    fut  la  premiere  a  reculer.  £He  tenta  Iniu 

^JSiil  Allemans  t4cherent  plus  que  lesautresde 
Gmaid0  repoufler  TennemL  L^nez  remi)liil 
Friwau.  &nt  les  devoirs  de  (bldat  &  de  General 
f^pifj  en  meme  temps ,  oombattoitbravementj 
l^l^rhk'  ^  ^uroit  de  tous  o6tez ,  tant6t  pour  ra. 
w,  JfMMm  mener  les  fiiiardsi  tant6t  pour  raUier 
Xfcmihi.  fes  tToupes  mtfes  en  defordre.  Mais  fes 
p"^!^^'  efforts  rurent  vains.  U  ramafle  un  petit 
tSPc!  nombre  de  fes  gens ,  &  plein  de  rage  & 
de  deleTpoir,  il  ie  retire  k  Breme  avec 

Juelques  Omders  i  la  feveur  de  la  nuit. 
iarcourt  fignala  encore  plus  ia  valeur^ 
fbe  le  Genlral  Elpagnol.  II  faute  preu 
que  le  premier  dans  le  canip  des  enne- 
mis  9  aiant  a  fes  gens  de  le  (uivre.  Son 
dieval  aiant  ete  tue ,  il  prend  oelui  d'un 
de  ceux  qui  tftchoient  de  le  feoonder ,  & 
continue  de  renverfer  tout  ce  qui  lui  fait 
obftacle.  Le  nouveau  cheyal  s*embour« 
be.  Harcourt  fe  debarafle  le  mieux 
qu'il  lui  eftpoflible,  &  monte  fur  un 
troideme  fans  chapeau  &  fans  piftolet, 
II  avoit  perdu  Tun  &  Tautre  dans  ce 
dernier  accident.  Les  Francois  animes 
de  la  forte  par  Pexemple  de  leur  Gene* 
ral  I  obtiennent  enfin  une  vi^ire  com* 
plette. 
Voici  ce  qu*un  des  Miniftres  de  la 

Priu- 
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AioeeflcileMantoueluien^vitleiour  l&(Qw 

neoie  du  oombac     Jm  Froitfou  fe  fom 

nmmefZifoec  tmti  de  fitrie ,  fuenonfeum 

kmmt  Us  ont  fecouru  Cavd^  mam  enco^ 

re  oea^  la  hmitetar  ok  fe  trouvois  Mon* 

fieier  U  Marqmt  dt  Uganez  »  Jifsiii  Jm 

sarmdt ,  ^  Sue  ungrmid  nmknJkgniu 

LafiOtede  Son  ExceBmtcea  Mpimoue 

fru^Me.     La  ^kfart  des  Qffiaersjid^  , 

aturnes  fimt  marts  ,  iw  difflpez.    Aau^ 

am^degmsfefinfnMzdanskPb.    Le 

hagilgt.  Parmerie^  les  mwtkhms  i  UM 

ei  perJuk  9  m  (AoMomi.    Eu  ua  moip 

UiarmaeeftteBe  ,  quele  Get fimUe avoir 

jri^  ks  E^agHols  £vn  co»^  de  fimdre^ 

wipd  U  ne  Uur  a  Poi  M  Mjibte  de  ri^ 

fipT.    Vi^aire^fimaiaH^ej^Pivi. 

neiaeai  fmroH  fi  extraordimure  qu^on  no 

fhmgimTa  jamau  »  commem  atuure  ou 

catf  miie  bommes  de  pied  ^  aetac  miBo 

dmrnac  omtpk  dtjwre  ime  armie  tum^ 

kreafe ,  fuihaaie  >   avaatageufemeHt  re^ 

trand$eej    &  bien  priparie  i  repouffer 

tememi.     Certatnemettt  cela  tf^  poini 

errioi  fans  tm  mirack  da  CieL 

L'Hiflorien  dc  la  Republique  nqpporte 
M  les  Eipognols  ne  refiiiereiic  pas  au 
uxme  d'Haroouit  les  )ufte8  loiiange$ 
qtt'3  mericoie.  lis  n'eurenc  qus  trois 
BuDe  hommes  tuez  fur  la  place^  au  rap^ 
poRdumenieAuceur,  &  le  Roi  de  Fran, 
ce  ne  &it  pas  leur  perte  beauooup  plus 
{node.  Jfan  Coum  U  Comie  JtUar^ 
amt  y  di^il  dans  fa  lectre  du  i  f .  Mai 
aux  Afarechaiix  de  Chaunes  &  de  ChJU 

tillon9 
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tillon,  itoht  aUe  aujecoursde  Cazaly  d 
difait  Pcarmie  du  Rot  J^Elpagne ,  qui  avoii 
mtrepris  kfiige  de  cette  ville,  Lts  emtema 
y  ont  perdu  fix  tniUe  bommes  9  tantprifon^ 
fliers ,  que  tuez  >  on  Twiez  >  douze  piece f 
de  canon  J  Nqurpagedeleut  artillerie^  ^ 
leur  bag  age.  Par  cette  viSoire  confidera* 
ble  y  mes  armies  ont  dilivrt  pour  la  troifii^ 
me  fois  de  t ambition  des  Rpagnols ,  une 
des  principales  places  de  la  Ubritient6.  La 
gloire  en  t^  d^autant  plm  grande^  qtCaiant 
voutu  mefiarer  leur s  forces  avec  les  wiemtes^ 
fa  iti  a  leur  confupon ,  qmi  qUUsfe  t}'ott^ 
vajfent  fuperietirs  en  nonwre  par  leur  dili^ 
gence  aje  mettre  ett  campagne  avant  lafai" 
fin  9  @  afe  preparer  aiifiige  qtiils  pro^ 
jettoient.  II  ne  (eroit  pas  honnete  d'o* 
mettre  ici  un  eiidroit  de  la  lettre  queLoiiis 
ecrivit  au  Comte  d'Harcourt  apres  une  H 
belle  vidoire.  Je  voi  par  toutes  les  cir^ 
conjiances  de  PaSion «  lui  dtt  le  Roi ,  que 
voHs  avez  fait  marcher  mon  armie  avec 
tant  de  diligence  J  que  vomy  avez  conibat^ 
tu  avec  t ant  deprudence^devaleur^  que 
vom  avezfi  vigoureufemeftt  ^R  utilanent 
agi  en  toutes  cbofes  @  en  tout  ueux  y  qu^a- 
pres  Pqjifiance  divine ,  cette  vi&oire  eft 
d&e  d  vbtre  conduite  y  &  A  Peocemple  que 
vom  avez  donate  a  toute  mon  armie.  On 
nepeut  avoir  pour  perfoune  plus  JPeflime 
^  plm  d^affedion ,  que  fen  aipour  vom. 
Jejbuhaite  extremement  de  reconnoitre  di-- 
gnement  le  grand  &.  fignati  firyice  que 
vom  nfavez  raida  en  cette  occafion,  Le 
Roi  OL'donne  eniuite  aa  Comte  de  temoi- 

giier 
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pna  de  la  part  de  Sa  Majefte  aux  Offi-  i&fow 
00%  fubalternes  de  I'armee  Fran^ife  &  a 
oeux  des  troupes  de  Savoie ,  qu'elle  eft 
fort  contente  d'eux.  La  Tour  Comman- 
dant de lagamifbn  deCazal,  & S.  Ange 
qui  avoir  H  oravement  defendu  Rofligiia. 
no  f  ne  font  pas  oubliez  dans  la  lettre  de 
Louis. 

Je  meprcmeis ,  ajofite-t'il  a  la  fin,  quemKH  dhi 
lesfidtesde  la  campagne  neferont  fii  mohttOnidmii  de 
heies ,  m  mohu  heureufes ,  que  le  commtpu  Wchelien 
cement.     Vos  rifolutims  m'oHtparufi  hm^  "^  ^^ 
nes  y  que  je  me  rpnetsfitr  vom  de  toutes  les  Duchefle  de 
dxjfes  que  vom  jugerez  plm  apropos  ^^^i-Sxvoie  ne 
tmrettdre  &  d'exdcuter.  Sa  Majefte  par.«;*«»««^ 
k  toGcge  de  Turin.    Le  Comte  du  Plet^*^jg 
fy  qui  &voit  aiieRichelieu  fouhaitoit  pailfcs. 
iionnenient  de  voir  le  Prince  Thomas 
cfaade  de  la  capitale  du  Piemont,  propo- 
&  fentrepriie  au  Comte  d'Harcourt ,  en 
cas  que  Cazal  (itt  fecouru.   Apres  la  vic- 
toire ,  0x1  deKbere  la-deflus  dans  le  Con- 
feil  de  guerre ;  oil  contefte  long-temps  i 
on  fiiit  «ifin  I'avis  du  Comte  du  ?\eifyyMim9hft 
comme  le  meilleM' J  dit-il  lui-meme,  quiUiMarkhd 


fepmJTe prendre  pour  fauver  Pitaiie  ,  &%f^fi' 
pmr  y  mamtenir  la  reputation  des  <trw«^?Jj^ 
JuKoL     Le  Cardinal  qui  dans  le  voiage^/*i//>?MVf 
duKot  a  Grenoble  ,  approuva  la  penile^  Cn^^'M^ 
du  Comte  duFlefly,  ne  manque  pas  dei^'^J^'*' 
oonfirmer  la  refolution  priFe.dans  le  Con-  ^Hi^jf'sim 
fell  de  ^erre.    L'unique  but  de  Riche-  ri,  Mtmme 
lieu  ecoit  de  rendre  Louis  maUre  abfolu  Rfcondiu. 
de  Turin  ,  &  de  tout  le  Pi^mont.    Mais  J^  W//. 
Pacco/nmodement  de  Chriftine  avec  ksiS'Uy 
Tome  X.  D  hcMx^^^^'^'' 
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i($4o.   beaux- freres  aurott  tout  deconcerte. 
Pour  la  detourner  d^  confentir  ,  &  (es 
Miuiftres  de  le  lui  ocmfeiller ,  le  Girdi« 
nal  n'epargna  ni  menaces »  ni  promefles. 
Jt  vOM  ot'dofme  de  declare^'  a  nta  Ssaa*^ 
dit  le  Roi)  dans  une  lettredu  17*  Mai  4 
Lacour  fon  Ambafladeur  aupres  de  la 
Duchefle«   me  je  ne  pm  Plm  fouffrir 
qu^eUe  fe  laijje  trompffr  par  fej^ance  de 
quelques  traifez  avec  ceux  qia  ne  ltd  en 
vetiUfU  dxxmuT  que  les  apparences ,  poicr 
la  perdre.     Vom  ajoAtere:^  que  je  la  prie 
de  %'ompTe  toiUe  nigociatim  avec  le  Prin^ 
ce  Tlyomas ,  ^  de  fuivreplutif  fes  tro^ 
pres  fentimens ,  que  de  mauvau  cakijeils  , 
Jtigg^ez  par  des  gens  qui  craignent  plm 
fesennemiij  qtiilstfawteni  fa  ^ei/fomte. 
Le  Comte  Philippe  d'Aglie  eu  un  de 
.    ceux  <iue  Louis  deugne.     Ce  Seigneur 
fi>uhaitoit  ardemment  la  ^aix  &  la  relU 
oion  de  la  Maifon  de  Savoie ,  parce  qu'il 
prefcroit  le  falut  &  la  liberte  de  fa  patrie 
a  tous  les  avancages  du  monde.     Comtne 
fapprends  de  divers  endroits ,  pourfuit  Sa 
Majefte »  que  les  Princes  de  Stnjoie  feprom 
mettent   beaucoup  de   la  foihUffe  quails 
a-oieni  re^narqtter  dans  le  Comte  PmliP^ 
pej,  vom  Penavertirezdemaparfj  &im 
inftnuerez »   que  je  veux  then  faire  toti$ 
pour  lui  @pour  fa  Maifon  ^  en  cas  quUl 
ferve  ma  Smor  cotmne  fon  devoir  Py  oUi^ 
ge  $  il  %iy  a  rien  auffi  qu^ilne  doive  craiiu 
dre  s^il  ne  s^en  acquitte  pat  y  ^  s^il  num^ 
que  a  ce  que  fastem  de  lui  en  cette  occa^ 
Jion.  Je  croi  qu^il  confidirera  que  je  mm 
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fiire  plm  ie  Inen  ^plm  de  nud  que  des  i64ow 
frbtces  farticuliers.    S'il  fe  trouve  queU 

rr  pe^onnes  qui  tfaienf  pas  cette  opinion 
imdy  mes  avians  tes  JHromperont  i 
laer  aomuage  J  ou  a  leur  donmu^e.    Ce* 
la  Gjmtfioic  en  bon  FraiM^ois ,  que  les 
Jtfmiltres  &  les  coafidens  de  Cnriftine 
pou^oient  tx>ut  efperer  en  Ie  devouanC 
avcogiement  aiix  vokmtez  de  Louis  y  cnt 
de  fim  JIAiniftre .  &  qu'ils  devoient  tout 
cmndre  s'ils  renifoient  de  ooniendr  a  oe 
qat  leurpssoitroic  contraireaux  verica- 
hies  imerecs  d*un  Prince  ^upille  leur 
Soinrerain.     L^infortune  PmliDpe  fenci- 
la  vers  la  fin  de  eette  annee  les  efFets 
d^ne  fi  terrible  menaoe.    Trifle  ficua* 
tion  d^m  fujec  qui  veuc  fervtr  utilement 
&  ftAon  les  lumieres  de  fa  omifcience, 
Dae  Kq^eitte  que  Tenvie  de  maincenir 
Sm  amoTite » porce  i  (e  rendre  dependan* 
le  d'un  Frere  mterefle  a  la  oontinuation 
d'une  guerre  capable  de  niiner  Ie  Pie* 
moot  &  la  Savoie !  Louis  ecrit  en  m&me 
temps  a  Chriftine  ^  &  Tamufe  de  Pefpe* 
xanoe  qu'ctle  recueillira  Ie  principal  mjit 
de  la  vidhnre  obcenue  devant    Ca^al• 
Mm  inteniion^  dit-il ,  f^efi  de  ne  dowser 
miatH  rMcbe  aux  emtemis  J  ^demefer^ 
vir  de  cette  conjonSure  pour  ritablir  vim 
tn  mttarite  ^  ceUe  du  Due  nwn  ueveu. 
D  auroit  parte  plus  (incerement  s'il  eftt 
dkipour  me  rendre  maitreatfolu  des  Etatt 
devUreFUs. 

De  penr  qu'on  ne  nous  (bujpqonne  de 
donoer  une  interpretation  mafigne  &  iu 

D  z  mftr« 
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1540.  niftre  aiix  ofires  obligeantes  du  Roi  ^  ia 
Socur ,  rapportons  un  endroit  de  Pin* 
ftrudion  envoiec  peu  de  jours  apres  au 
G>tnte  d'Harcourt.    II  decouvre  admi. 
rablemenc  bien  les  vueslecretes  de  Riche- 
lieu.    TotUe  compofition  >  y  dic-on ,  qui 
exclura  les  amies  du  Roi  de  Twin,  ou  qui 
homer  a  fa  puiffance  dam  la  viUe ,  doit  itre 
r e jetties  queltpiittjlance  que  le  Prince  Tba^ 
nuu  pmjjef aire  fur  ce  fujet.  Leprogres  du 
Roi  dans  le  Fiemont^  fCetani  que  pour  Ma^ 
dame  ^pour  Mr.fon  Fils^  la  moindre  cba^ 
fe  queSa  Majefle  doit  obtenir^c^eji  Vhonneur 
du  a(es  armes.    Me  ne  fentrvvera  pour 

rieridu  monde Que  fi  Madame  timoi-' 

gne  foubaiter  quHl  tCy  ait  que  fes  troupes 
dans  Turiny  il  lefaut  iviter  ahjhlument.  Le 
Roi  n^oublierarienpour  avoir  emierement 
la  viUe  de  Turin  en  fa  puiffance.  Il  a  fait 
de  figrandes  depenfes  pour  la  retirer  des 
mains  des  ennemis.  qtiileft  bien  raifomta^ 
ble  que  Madame  la  refoive  enfuite  de  ltd. 
Pouvoit-011  s'expliquer  plus  nectement  ? 
Louis  veuc  chafler  les  Elpagnols  deTuria 
&  du  Piemont.  Le  projet  leroit  louable  , 
fi  fon  iiiteret  Dartlculier  v  avoit  moins  de 

fart.  Mais  le  Cardinal  pretend  que  ia 
rovince  &  la  capitale  demeurent  (ous  la 
puifTance  de  fbn  Af aitre  ,  afin  qu'il  en  ti- 
ire  pour  dedommagement  cenains  en- 
drqics  voidns  de  Pignerol  fi  (buvent  de- 
mandez  au  feu  Due  de  Savoie »  brs  que 
fon  fils  voudra  rentrer  en  pofleflion  de« 
Turin. .  Ce  deflein  honteux  de  profiter 
de  la  foiblelTe  d'une  Regente ,  &  du  bas 
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%e  de  Charles  Emmanuel ,  on  le  cou-  1^40. 
noil  du  pretexte  d'empecher  que  le  Prin- 
ce Thomas  ne  (e  rendit  une  feconde  foi^ 
m^itre  de  Turin ,  &  peut-etre  de  la  cita- 

Malheureufe  condition  de  ceux  qui 
croiant  fasre  leur  devoir  y  encouroient  la 
di&raoe  de  Ridieiieu !  II  ne  cefia  jamais 
deles  perfecucer,  jufques  4  ce  qu'il  tes 
cflft  entierenient  perdus.    Nous  en  avon ^ 
vne  preuve  dans  la  perfbnne  du  Pere  Mo« 
nod.    La  DuchefTede  Savoie  qui  I'efti- 
moic  r  ^  reduite  i  la  necellice  de  Penfer* 
mer  malgre  elle  a  Montmeiian.    Le  Car«' 
dinai  meconcent  d'une  punidon  trop  dou- 
ce a  fon  gre  ^  s'avife  de  dire  maintenant 
^at\3L  pbce  ne  peut  etre  enfeurete,  tanc 
cpie  Pinfertune  JeHiite  y  demeurera  pri- 
Umnier.    Pour  contenter  la  haine  impia- 
caUede  Richelieu «  Monod  eftenvoiea 
Hiolans ,  &  Chrimne  oiiire  de  le  faire 
transferer  ailleurs ,  fi  le  Cardinal  n'eft 
pas  encore  {adsfait.    On  repond  (roide- 
ment  de  lapart  de  Son  Eminence ,  quMl 
vaudroit  mieux  envoier  lejeruice  enFran* 
oe,  &  que  (i  la  Duchefle  n'y  veut  pas  con« 
lendr,  on  le  peutlaider  aMiolans,  pour- 
Yii  qu'il   y   ibit  etroitement   enferme, 
fittis  avoir  la  liberte  de  parier  a  perfonne. 
JHoaod  demanda  de  voir  du  moms  le  Su« 
oerieur  Provincial  de  la  Savoie ,  un  dd 


ies  confreres  Franqois  qui  ne  devoit  pas 
cire  &lm£L  Cela  lui  rnt  durement  re- 
fute. On  ne  vouloit  point  qu'il  pbt  ex- 
pofer  aux  Superieurs  de  ik  Compagnie. 

D  9  rinjuf- 
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lAfcx  Finjuftice  de  la  cruelle  &  opinikre  per^ 
(ecution  qu'il  {bufirott,  ni  (e  difculper  au* 
pres  d'eux  des  crimes  frivoles  qu  on  lui 


refolution  d'ecrire  k  Chrifldne ,  &  de  lui 
remontrer  qu'en  fe  rendant  Texecutrice 
de  la  paffion  de  Richelieu,  elle  enoourt 
la  peine  de  rexcommunication.  Soit  quo 
la  Duchefle  fence  veritablement  auelques 
remords  deconfcience^  {bit  quelle  fei- 
gnefeulement  d'avoir  du  fcrupule^de  mal« 
traiter  ainfi  fon  Direcleur ,  elle  moncre 
la  lettre  de  Monod  a  rAmba£&deur  de 
France.  Celui-ci  ofEre  incontinent  d*a« 
mener  d'habiles  Cafuiftes  qui  calmeront 
les  inquietudes  que  la  remontrance  du 
Jef iiite  a  p&  cau{er.  Si  cela  ne  fuifit  ras^ 
i>n  fe  fait  fort  d'obtenir  un  bref  du  Fa- 

5e  qui  adievera  de  mettre  la  oonfcience 
e  ChrifHne  en  repos.    Manege  ridicu* 
le !  La  fuperflition  veritable  ou  sdBfedee 
de  la  Duchefle  me  divertit  autant ,  que 
la  violence  du  Girdinal  m^irrite. 
If  Comte       Apris  la  viSoire  de  Cnal ,  le  Cotme 
ffiST*  ^^^^^'^^  ^^^"^  renfardCon  armie  de 
▼flkde i^P^^?^f  rigmem  arrivez  it  R'once ,  die 
tixL  le  Alarechal  de  fiaflbmpierre »  aUamenre 

lefiige  devani  Turin ,  fuoique  le  Prmce 
Tvomas  de  Savoie  fyjkt  jetti  avec  tmf 
mile  hwnmes  de  piea@  fuhtze  cens  ihe^ 
'ifoux  9  ^  que  le  Marquu  die  lAgmm  fi^ 
perieur  en  nombre  aux  Vranfm  nouok^ 

^mi  fa  dtrtMe  9  aitendU  encore  vnfuif^ 

font 
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jbr  rtnfbrt  que  le  Car£nal  Tmmlce  hi   164^. 

amemt  du  Milanois.     Ces  cottfiJerathns  Jmnmi  d§ 
tapMes  JPmnriter  vn  auirtj  animereni  B^ompitf^ 
immti^enbtre  GinendviSmeux  afir-^T!^^^* 
mer  ce  grand  fiige.    U  leprae  iahorifiZMMl 

fmoJHno'gwrtifii  •  '5^  s'en  rend  maltre.  ^  SiCtof^ 
Lr'entrepnie  ^nit  lon^-temps  impoflible.  jj*2^  *  -**• 
EDc  rauroh  cte  en  eftct ,  (1  Harcourt  nc  ^^HL^ 
Feftt  pourfiiivie  avec  autant  de  vaieur  Ov.  VL 
^pie  de  Gonftance.    D'aiiiegeant  devenu  c^^  ^ 
iStifjkj    a   triompha,   lonque  tout  ^^^^^jt. 
fnonde  le  croioit  vaincu.    Le  Marechal  i^^U^^ 
db  Plefiy  raoonte  plufieurs  circonftances  SamjBJU- ' 
de  oe  finneux  tenement ,  00  it  acquit  ria  FmuL 
Wauoouip  de  gloire.    Selon  la  regie  que  ^^f^^* 
]e  me  lua  prdcrite  dans  cette  Htftoire^  mfiorU  M 
de  nppoiter  les   relations  memes  de^  OmaUU 
^jstts  m  metier  prefens  aux  grandes  ac-  PrUraia. 
CxMlf ,  jc  tranfcrirai  le  recit  de  ce  Sei-  f fj^-^^^r 
fneur.     On  commence  kfiige  ^  ^\t^\\.  Ltjx. 
Comte  du  TUjfy  qui  ctmnoijfoit  tmetix  le  mlhri^  Sl^ 
fms  queks  mares  ^  Jut  dutrge  ^inveJHrla  H^MmtHi 

Jt  i>  hge  heureujemeni ,  ^  fe  retranche  p^^^if 

dam  wte  Partie  de  Pendroit.    Aiant  ainji  g^J  ^c\ 

Jipari  de  la  viBe  lefort  des  Ggmcins  y  fans 

quil  pke  etrefecoiaru ,  le  Vicomte  de  Tw- 

remte  leprH  bien-tdt.    La  larde  en  jut 

dmmee  a  du  Pleffy^  qui  en  iJeva  un  atitre 

au  dejjm.    Lefauxhomg  &  les  detix  forts 

compefoiene  ftm  quartier ,  itendu  depuis  la 

Donere  jufqttes  au  ValenthL     Lefiigedum 

ra  qnati'e  mots  ^  demi.    On  combastit 

plmdunefois,  ^diverfes  chafes  impijrtan^ 

D  4  tes 
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1640.  tesfiarent  tJfgitces  dans  k  ConfeiL  Dewa^ 
mere  que  pendant  cet  mtervaUe  du  PieJJy 
eut  befoin  £agir ,  non  feidement  avec 
heaucoup  de  vaTeur ,  mats  encore  avec  loie 
'  txtrme  application  ^ejprif.  II  merita 
ces  eloges  >  ^  on  en  demeure  d'accord  : 
mats  n'auroit-il  pas  mieux  iait  de  laiflec 
Bux  autres  le  foin  de  les  lui  donner  ? 

Dans  Tefperance  de  profiter  du  de{br- 
dre  ou  fe  trouvoicnt  les  ennemis ,  Har« 
court ,  comme  je  Tapprens  d'ailleur&y  va 
le  9.  Mai ,  acompagne  de  fes  Marecfaaux 
de  Camp,  reconnoitre  le  couvent  des  Ca- 

iiucins  1  ^&  le  fort  de  S.  Fran(jois ,  batis 
ur  une  eminence  voiHne  de  Turin.  II 
fe  prefente  le  lendemain  devant  la  ville 
avec  fept  mille  hommes  de  pied  &  trois 
mille  chevaux.  Apres  la  priie  du  fort  de 
Saint  Fran(;ois  >  ou  des  Capudns )  le  G& 
neral  dillribue  les  quartiers ,  &  commen* 
ce  une  circonvallation  de  quatre  miUes 
de  tour.    Cependant  4e  Marquis  de  Le- 

rnez  informe  (jue  les  Francois  arrivcz 
Turin ,  fe  preparent  k  Paflieger  dan^ 
les  formes ,  aflemble  douze  mine  honW 
mes  de  pied  &  quatre  mille  chevaux,  s^a^ 
vance  a  leur  tete  ,  paroit  le  25.  Mai  fur 
les  hauteurs  voilines  de  la  ville  afliege^' 
s'y  retranche  &  drefle  le  jour  fuivant 
une  batterie  contre  le  fauxbourg  &  les 
forts  occupez  par  les  ennemis.  Le  voi(i* 
nage  d^une  armee  plus  forte  que  la  leuir 
n'empeche  point  les  Fnuu^is  de  conti- 
'  nuer  leurs  travaux  avec  toute  I'ardeur 
pofEbie.    Les  troupes  ^agnoles  battues  a 

Cazal 
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Cazal  s'itant  racammodees ,  pourfuit  le  i&fo; 

JMarechal   do  PleiT^ ,  partirenf  inconti* 

Moa  aux  coUhtes  ^  @  attaquirent  le  uou^ 

ixau  fori  elevefitr  celm  des  Capttcins.    Oh 

les  rtpoiiffe  rngoureufement,     Poftees  e»* 

Jiute Juries  hauteurs voifinesduforf ,  elles 

dommt  une  j^loufie  ctmtinueUe  ati  Comte 

Ju  Plefyj  oalige  afoutenir  encore  lesfiri^ 

qtusites  Jarties  de  cinq  on  fix  mille  hommes 

fir  It  fasixbcurg  dims  les  retranchemens 

tiitoient  pas  finis.     Emharas  qui  lui  cau* 

fa  dtmorteBes  mquiitudes  duronit  trois  fe-* 

SKumtes.     II  avois  environ  deux  mille  hont^ 

mes  de  pied  pour  garder  le  fauxbourgi 

Us  redoutes  aubout  du  pont ,  les  forts  (5 

la  drconvoBation  deputs  la  Doner ejufques 

euL  Valentin.    On  aura  peine  a  croire  qtla^ 

vec  fi  peu  de  gens ,  U  ait  pk  refifter  en 

memeteaps  alagartnfon  delaviSe,  ^a  - 

fartttie  emiemie  qtCil  avoit  fur  les  ipmdes 

m  deld  du  Pd. 

ht  Gouverneur  de  Milan  deoMicert^ 
par  b  brave  reHflance  des  Franqois ,  de^ 
lefpere  alors  de  les  oontraindre  par  ta 
force  a  fe  defifter  de  leur  enttpprife.  Ouel 
dut  ecre  fon  chagrin  de  ne  potivoir  fbr« 
cer  avec  (eize  mille  hommes  les  retran-* 
diemens  imparfaits  d'Harcourt,  qui  avec 
diz  mille  Frani^ois  venoit  de  forcer  &  de 
bttcre  plus  de  vingt  mille  Efpagnols  re- 
tranches  a  loiHr  devant  Cazal  'i  Par^i. 
tement  gueri  de  Paveugle  confiance  qu'il 
tcm<^gnoic  au  commencement  de  la  canw 
pagne  »  il  prend  maincenam  le  parci  de* 
temponleTj  &  d'alCeger  les  emiemis  dans. 

D  f  Icuc 
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I54U  leuf  propre  camp«  Prp^etaflezbiencotu 
qj )  11  Pinquietude  veritable ,  ou  afiec 
t^  I  du  Prince  Thomas  de  Savoie ,  lui 
6ut  permis  de  pourfbivre  fon  deffeiiu 
L'execution  en  devoit  oommencer  par  le 
laflage  de  Parmee  Efpagnole  au  dela  du 
?6.  Lcganez  commande  k  Don  Carlo 
de  la  Gatta  de  refaire  un  pont  abattu 
par  les  Franqois.  On  fut  furpris  quUl 
donn&t  cettepeine  a  fes  gens.  La  riviere 
etoit  guaiable  un  peu  plus  haut.  Les 
Franqois  s'oppofent  vigoureufement  k 
rentreprife  >  &  le  Vicomte  de  Turenne 
eft  blefle  k  repaule  dans  ie  combat  don- 
n^  k  cette  occafion.  ^  Les  Eipagnols  aianc 
pafle  le  P6  peu  de  jours  apres  malgr^  la 
redftance  ae  Tennemi^  le  Gouverneur 
de  Milan  &  Gatta  fe  pofterent,  Tun  k 
Moncallier  &  I'autre  k  Colleigne.  Mou* 
vement  qui  coupa  entierement  Ijes  yivres 
aux  afliegeans.  On  ne  leur  pouvoit  rien 
fipporter  de  Pi^erol  &  de  Suze  que  par 
ces  deux  chemms.  Les  voili  done  r^ 
duits  k  une  fi  extreme  difette  qu^Harcourt 
commence||p  prater  Poreille  a  ceux  ^ui 
lui  confeiilent  de  lever  le  fiege  le  moins 
honteufement  quHl  fera  poifible.  II  Tau- 
roit  fait  9  n  du  Plefly  n  edt  pas  remon«« 
tre  fort  k  propos  certaines  ehoies  dans 
leConfeil  de'guejrre.  Ravenous  k  Ion 
ricit 

Les  emtemis ,  dit-il)  fiparerent  lem'  or-' 
wieen  dmx  anps ,  ajin  denamcauper  les 
vivres,  Vwtjm  Iqgi  a  MoncaMier^  &, 
tatmc  a  CoM^igHc.     Pendaht  tpiils ^f- 
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Mcmr  ce  dernier  pqfie  J  ceux  de  la  viBe  JL  I$4^ 
rcwr  une  grandejcrtie  vers  kfauxboHrf  Ju 
JP#,  CMir  eeoit  le  Comte  du  PleJ^i  ^  Us 
gens  de  MoncaUier  vinrent  avec  tot  grand 
carps  decavaleriey  pwiffe)'  rudement  ceHe 
qifil  temnt  en  garde  hors  de  la  circonvaBa^ 
turn.  De  bonne  forttme  il  s^y  rencontra  fw- 
aof.  CberAantleOmttedHarcourtapris 
taSiau  il  le  trcuva  rifolu  a  envoier  laMou 
te  Hadancoun  avec  tm  nondnrede  troupes^ 
mtmpuT  le  quartier  deCoBeigtie.  Mai  par^* 
ce  qvtilfmUfdt  Prendre  une  partie  iFinfan* 
terie  asmnumaie  par  du  Pieffy ,  &  que  la 
Motley  vouloif  aBerfeuly  ily  etit  contefit^- 
tkm  enn^eux.  Le  Comte  d  Harcourtjugea 
qpiUs  iaroient  enfemblej  que  du  PleJIy  cof^ 
dmrntPinfanteriej  ^  P autre  la  cavaUrii, 
LtGineral  dkutge  de  penfie^  ^prie  du 
FlejSSf  de  demeurer  daMjim  quartier.  La 
Motte  oBa  done  fad  ^revint  fans  avcdr  ^ 
attmpd  les  ennemu. 

Deux  outrott  jours  enfidtey  onttpttcon^ 
Jeil  de  guerre.  Le  Comte  du  Plejfy  n'etant 
arrive  que  fitrlajin,  trouva  la  rijolution 
frije  Matter  une  autre  fou  forcer  la  rnoitU 
dtVeamtie  enneme  a  CoBeigne.  Il  deman^ 
Je  akrs  a  la  Motte  auteur  de  la  propolis 
thn  f  comment  il  penfoit  que  cela  fe  d&t 
txectiter.  II  (aut ,  ajokta  du  Plejfj^ ,  que 
h  plus  prande  Dmie  de  Tarmee  ,  &  de 
Paniilerie  jplacee  en  divers  etidroics* 
mardha  Outre  les  deux  jours  deia  pau 
fez  y  nous  en  emploierons  autant  a  tirer 
les  canons  &  les  bagages  des  quartiers 
ou  lis  fi)ntt  ii  mettre  1^  troupes  en  etat 
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I64a  de  s^avancer,  &  k  pourvoir  aux  autres 
chofes  neceflaires  a  rattaque.  Aiez  auiE 
la  bonte  de  me  dire ,  Mondeur ,  fi  vous 
croiez  qu'il  y  ait  grande  difierence  eiitre 
v6tre  propodcion ,  &  la  levee  du  fiege. 
Non  9  avoua  de  bonne  foi  la  Motte.  Mais 
il  vaut  mieux  fe.retirer  de  la  forte,  que 
dV  ^tre  contraint  par  la  difette  des  vi. 
vres.  A^res  les  deux  jours  emploiez  k 
nous  preparer  ,  reprenJL  du  PleJJy^  le 
quartier  de  Colleigne  nacurellement  aemi 
rctranche ,  ne  fera-t^l  pas  autanc  en  etat 
de  foiitenir  un  grand  eiFort?  La  Mottc 
en  itant  demem^e  ^accordj  Pavis  duConu 
te  du  Pleffy  fuS  fiavL  Cetoit  ^envoier 
diligentment  en  France^  Javoh*  Ji  les  fix 
niiUe  homrnes  de  pied  ^  les  douTje  cens 
Ichevatix  promts  par  le  Cardinal  de  Ricbe* 
lietij  venoient  effeSivement.  Abandonner 
le  (lege ,  difoit  du  Plejfy ,  fans  etre  aflTure 

;|ue  ces  troupes  doivent  manquer ,  la  r4- 
olution  paroitroit  fort  etrange.  Nous 
aurons  toujours  le  meme  pretexte  d^atta« 
quer  Col  leigne.  II  ne  fera  pas  plus  difii- 
cile  a  forcer  dans  huit  iours.  On  aura 
reponfe  alors.  Cefentimentfut  approuvi. 
Le  Cotnte  d'Harcours  ^  les  Officiers  du 
Dtic  de  Savoie  prefens  au  Confeily  fure^tt 
fi  contens  du  changement  de  rifolutionjqiCils 
renierciirent  folenneUemntt  du  Plejh.  Nefi 
tier  depichi  aPignerolj  icrivit  queie  renfort 
71pm joindi'oit  avatU  les  huU  jours.  On  s*o^ 
piniatre  done  au  fiege  de  Ttarinj  malgreles 
fiiuffirances  caufeespar  la  difette  des  vrwes^ 
^par  la  defertion  deplufieursfoldats. 

Je 
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Je  crouve  ailleurs  une  defcriprion  aflez  1640. 
jraive  de   rextrfeme  embaras  du  Comte  !*«  Marqalt 
f Harrourt  qui  nefavoitquel  parti  pren- J^?^*^ 
are.     Fuir  devant  rennetni ,  ion  grand  lemeat  de 
cofurage  n'en  pouvoic  foutenir  la  honte.  forcer  let 
>C7ecoit  pourtant  le  moindre  des  maux  •'•^"chc- 
dont  il  fembloit   menace.    Pouriuivre  2!"*  ^ 
fon  entreorire  malgre  tant  obftacles  in-       ^ 
ilinnoiitaDle$  en  apparence ,  cela  ne  pou* 
vote  pafler  que  pour  une  refblution  opi« 
nSaare  de  ie  perdre  fox  -  meme  &  toute  / 

Tarinee  ,  plut6t  que  de  ceder  a  la  neceffir 
ce  impreviie^  &  prefcjue  inevitable  de 
mourir  de  laim.  Apres  avoir  degarni  de 
Vivtes  la  cicadelle  de  Turin  &  Qiivas » 
four  nourir  fes  fbldats ,  quelle  resource 
devoic-il  efperer?  Abandonnera-tUl  tout 
a  la  diTcrction  des  Efpagnols  par  une  fuite 
predpiree?  Leur  livrera-t'il  dans  un  ac- 
cord force  les  deux  clefs  du  Piemont? 
Lots  qu'iiroule  ces  chofes  dans  Ton  eC- 
init  y  la  bonne  fonune  veut  que  les  en* 
nemts   lui   founiiflent  eux-memes  \t$Mimo$rts 
moiens  de  fc  debarafler  &  de  les  vaincre.  ^/^^ 
Lc  Prince  Thomas  deSavoie  &  \e^^r:^^SM 
torn  de  Lcganez  fe  defierent  totijours  afjE/cibr/fcw. 
1  un  de  Tautre.    Mais  depuis  le  flege  de  Tom.  IL 
Cazal  J  leur  meikitelligence  augmenta -^^^^'^ 
oonnderablement.  Le  premier  n'approu-  ^ptf^ 
va  point  cette  entreprife.   S'il  tacha  d'en  GroUtEtU 
iacilster  le  fucces  ,  ce  ne  fut  que  i^TiXjioU  pajam 
bienfeance  &  par  polidgue.    L'humeur,,  1^40- 
les  maximes ,  &  les  interets  diiferens  de^^h^f^ 
ces  Generaux  >  les  empechoient  prefque^  2^^,  ^^ 
toujours  de  coavenir  aaucunprojet,  0U1640. 

D  7  du 
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t54o.  du  moins  de  le  concertcr  fi  bien  >  que  I^ 
^?f|'  **  fucces  en  parftt  certain.^  Sembfables  i 
pj^l^^  Panden  Didateur  Romain ,  &  au  Gene- 
An.  //!  ral  de  fa  cavalerie ,  TEfpa^ol  plus  pru*- 
Uh.  IK.  dent  &  plus  modere  vouloit  matter  Pen- 
^»**J^  ^  nemi ,  &  le  niiAer  avec  le  temps  j  au  lieu 
JV  ^^1  que  le  Savoiard  plus  ardent  &  plus  in- 
u.  Tom.  quiet,  preflbit  de  tenter  le  fort  d*un  aflaut 
#7//.  P«.  general  Joignant  les  proteftations  & 
s^3.  gtf|.  fes  menaces  ^  fes  inftsmces ,  i-moins  qifcn 
^^  ne  force  aiuplktbt  les  retranchemens  des 

*  tmtemh  ^  dit-il  i  je  lewr  ouvrirai  kspOT'- 

tes  de  T\aih  ,  @  nfaccommaderai  avec  Im 
France. 

A  voit-on  avert!  Thomas ,  ou  (bupqon* 
noit-il  feulement  qu'une  des  v6es  prin- 
cipales  de  Richelieu  dans  le  Gjg^  de  Tu« 
rin  9  c^etoit  de  prendre  le  Prince  &  de 
Favoir  entre  ies  mains  ?  Sle  Sieur  Conue 
JtHarcourt^  dit-on  dans  rinftrudion  qui 
lui  fiit  envoiee  leag.  M^i  At  hi  part  de 
Louis ,  eMre  defe  renire  ntatsre  de  Tu* 
rm^  dela  perjbnne  du  Prince  TbonMt* 
fans  que  Fannie  du  Rot  coure  fortune  de 
fe  peidre^  une  telle  prife  doit  etrepriferee 
i  twtes  les  propofitions  mi  le  pouroient 

faire Q}Con  naublierienpwr 

avoir  le  Prince  Thomas  avec  la  vilU.  £t 
dans  une  autre  a  I'Ambafladeur  de  Fran-, 
ce  aupres  de  la  Duchefle  de  Savoie :  La 
prife  de  Turin  ^fi  Dieupermet  quekjiige 
ait  cefuccis ,  fera  an  grand  coup  ^  for0 
avantageux.  Mais  fieUe  efi  acompagrde 
de  ceUe  du  Prince  Thomas  y  un  Pareil  M^ 
ta  le$  ajfaircs  de  Madame  y  ita^ 

blira 
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i6n  fin  auioriti  ^  ^lametiraenrepos  i£4o. 

^  en  pnareti  pour  jamais  mifplnen  que 

£^DmcfonjUs.     Cefi  ce  qiiilfma  hdfaire 

auendrey  i  propos  if  ce  fiion  a  Mt  que 

U  Prince  mtoit  envie  Je  Jbrtir  de  Turin  , 

@  deferetirerpar^  le  quartier  du  Mar* 

qui  Je  Pmneffe.  ^  Si  Thomas  efperoit  oue 

ce  Seigneur  Piemontois  (avoriferoit  ion 

eyaficm  •  il  ie  troinpoit  beaucoiip ,  ou  b 

diffimiimcion  de  Pianezze  etoit  bien  pn>> 

foode.     Prendre  Turin  fans  le  Prince^  ce 

^ef  (^  la  moitie  du  projet  fomUy  dit-il 

oonjomteiiiens  avec  un  autre  Oilicier 

General  des  troupes  de  Savoie,  lors  qu'on 

conttneo^  de  negocter  la  reddition  dtt 

Tunn.    Cela  marque  aflez  dairement 

^[oe  Tbomas  avoit  raifon  de  craindre 

poorfikpcrionne.  .  Autrement  ia  condui- 

ce donneaDenfer  que  las  des Effmgnols, 

dont  h  feiblefle  ^oit  connue  •»  ii  voulut 

fevik  la  France  ibus  main,  dans  Teipe- 

lance  d'obtenir  nn  acommodement  a- 

vama^eux.    Car  enfin  ,  on  reconnut 

bien-t6€  que  Liganez  prefioit  le  parti  le 

phis  (ur. 

(^Kn  qu^il  en  Ibit  des  motifs  fecrets 
de  Funpatience  du  Prince  de  Savoie  >  le 
Gouvemeur  de  Milan  trop  credule ,  par* 
cequ'il  craint  que  Tautre  n'abandonne  le 
pani  EQyagnol ,  r^ut  «nfin  de  concert 
a?ec  hn  >  de  donner  un  aflaut  general » 
aox  recranchemens  de  Tennemi.  Entre* 
pcife  dont  le  (iicces  paroiflbit  infaillible, 
dit-ofly  (i   rex&:urion  e&t  repondu  au 

projec    Mflu»  des  principaux  Ofiiciers 

£lp%« 


t 
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1^40.  Efpagnols  qui  devoient  tous  attaquer  ea 
meme  temps ,  les  uns  yiiirenc  trop  tard  , 
&  les  autres  agirent  fbiblement.  II  y  ea 
eutmetne,  qui  ne  iugerent  pas  apropos 
de  fe  remuer.    Le  Marquis  de  Leganes 

Iui  devoit  attaquer  d'uii  cdte  le  quartier 
u  Comte  d'Haroourt ,  pendant  que  le 
Prince  Thomas  donneroit  de  I'autre,  n^e- 
tant  arrive  qu'apres  la  tentative  de  celui- 
d  y  s'arrete  &  ne  fait  rien.  Don  Carlo 
de  la  Gattsi  force  feulement  un  quartier, 
&  entre  dans  la  ville  avec  deux  roille 
chevaux.  Renfort  qui  fit  plus  de  mal 
que  de  bien.  ^  Outre  que  Tarmee  £{pa- 
{[nole  fut  inutilement  afFoiblie  d'une  par*, 
tie  conflderable  de  fa  cavalerie )  les  {bU 
dats  &  les  chevaux  de  la  Gatta  confunrie^ 
rent  les  vivres  &  tes  fourages  neceflaires 
aux  aflieeez.  ^  Tel  eft  apeu  presle  detail 
que  I'Hiltorien  de  la  Repubhque  de  V^ 
nife  donne  de  cette  fameufe  adlion.  Mais 
il  ne  s'accorde  ni  avec  les  autres  Ecri. 
vains,  ni  avec  les  Memoires  du  Maredial 
duPlefljr.  Bien  loin  de  reprefenter  le 
Gouvemeur  de  Milan  dans  Tinadion  ^ 
le  Seigneur  Fran(;ois  le  fait  apt  affez 
vigoureufement  ,  rend  juftice  a  ia  var 
leur  &  k  fbn  amplication  »  rejette  enfin 
le  mauvais  fucces  d.e  Tattaoue  fur  Tim* 
prudence  de  fon  Officicr  fuoalteme. 

Les  ewiemis  hifortneiu  de  nitre  mauvois 
kat  y  dit  le  Marcchal ,  rifoltarettt  de  nom 
attaauer  avant  que  le  renfort  fbi  am'tve^ 
lis  aeveretJt  fur  line  coUine  au  dela  du  P^t 
msc  batterie  de  neuf  pieces «  qtu  voioit  *( 

trovers 
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tnoers  toute  la  drcofivaUation  que  k  l&fa 

Caaie  du  PleJJy  avoit  a  difendre.     Oit  la 

faa  en  tone  mut^  ^  ala  pointe  dujowr 

tie  amonenfa  de  threr.    Le  Comtefit  de 

Jon  cite  des  traverfes ,  qfin  ^erMicherau^ 

Umt  qtCil  fe  pourmt  le  mal  que  [a  battme 

ltd  caufiit.     En  mohu  de  trois  heures  y  it 

en  eta  me  capable  de  couvrirfa  cavalerie^ 

mai  >ton pasaffez a  tifreuue pmorla  met^' 

tre  en  feuret6.    Les  emtemis  retardent  letar' 

cforr  piques  a  tafres-dmee.    he  Mar^ 

fii  de  Leganez  avec  ce  quit  avait  degens 

dMtmcattier  ,  fait  lefien  centre  le  C^te 

du  Plej^  qui  eutfon  cheval  tui  a  lapri^ 

noire  attafue «  en  faifant  combattre  fin^ 

jmterie  jur  le  bord  du  retranchement.^ 

Cele  its  ennemu  montie  fur  le  baut  dii 

fart^ ,  enfiit  bravement  repoyffie,    Les 

nUres  la  fiaventj  fejettent  bars  du  re^ 

/rancAemens  ,  vomiufques^  a  la  tete  du, 

corps  des  ennemu  ^  ^  ramenent  les  btenfs 

f^  les  mulets  qui  aooient  cOfpcrti  lesichelm 

l^&  les  pontons  pmerpajfer  nitre  ctrcon^^ 

vaBation.  Cette  prhniire  attaquefia  affei 

'uigoureufe  ^  difficile  a  foUtenir.     Les  en» 

nemk  avoient  tout  le  cite  au  defa  du  Tb 

flein  de  moufquetarres  qui  nous  voioient 

enfianc  ^  &  les  neuf  pieces  dartiUn-ie  ne, 

mom  pemtettoient  pas  de  tenir  un  corps  en 

bataille  derriere  les  Ugnes^  fans  Pe^ofer, 

a  etre  accable  de  coups  de  canon  (^  de 

moufquet.     Le  Conue  du  TlSffut  ah^ 

cbligi  a  ffavoir jamais  plus  aevmgt  maL 

tres  enfenible.     II  les  faifoit  pajfer  contu- 

nueBesnent  derridre  lesfoldass  qui  difnu 

dwent 
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l&io.  Joiettt  la  ligne.  Cela  leur  Jomtoit  ajjh  de 
€mor ,  parct  tptUs  voioieni'toijows  wtpe^ 
tit  cdrps  de  cavakrie  pris  iteux ,  ert  etaf 
de  hattrt  ceux  des  ennemis  qui  pajferoieni 
hs  Pr inner s. 

En  ce  temps -i  on  vbit  dire  au  Comte  du 
TkJ£^  que  fa  Motte  Hodancourt  avoit  ite 
ford  dans  fo 


firci  dansfon  quartier  par  ceux  de  CoUei-^ 
rne.  La  nouvette  fi  repand  Par  tout.  Au 
lieu  d*eu  etre  etonneZy  ksjbldats  redou- 
Uent  leur  cotarage.  Anirttez  de  nouvetm 
par  le  Comte  du  Pl^ ,  ilsfe  priparent  Jk 
unefeconde  attaque.  EBe  nit  moitu  tif- 
goureufe  que  lapHmiire ,  x^  par  confix 

Iient  plm  fadlement  fo&temik\  hien  que 
s  emtemuji^jent  plm  de  quatre  amtnm^ 
ptUls  etfUhtt  tant  davantoies  au  deli  dn 
Fit  ^ qtCiU  ffujfent  fort  men  que  laligne 
itoit  Jorcie  ^un  autre  cbti.  Si  Don  Carlo 
de  la  Gotta  aui  avoit  pafpS  la  drconvalU^ 
Hon  J  PeAtJuivie  a  la  droite  au  ken  ten^ 
trer  dans  la  viBe ,  la  Motte  tfauroit  pkjh 
raUiefj  ^  le  Comte  du  Plefj^  aurott  eu 
an  mime  tensps  cet  Qffider  aja  droite\  h 
Marquis  de  Liganez  en  tite ,  les  canons 


JbAtenir  une  pareiie  attaque ,  il  auroit 
accabli  Jbm  le  nombre.  Mais  Don  Carlo 
de  la  Gotta  ne  fkant  pasjervi  de  fan 
aroantagej  du  Pleffy  r^ouj^  pour  wte  fi^ 
€onde  fois  le  Gotevemeur  de  Milan ,  qui 
ne  fe  rifidut  au  dernier  effm*t  mtefur  les 
€tisdein3oiredesgens  de  lacmne^fur 
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knfPwt  de  ceiccqm  oBirent  hd  iomur  Id4a- 

mmde  ce  qw/epaffoit  Jans  ki  drconvidb^ 

Um.     Le  Prince  Thamat  fort  Je  Turin 

avec  le  nmnkre  Jthommes  que  je  viem  de 

wuarqngr  ^  favance  jufques  mi  Valentin. 

Lt  Comte  du  FU^  bd  cfpofe  Umtefa  ca^ 

valeritf  &  ne  garde  que  troipetits  efca^t 

dranx  farce  que  la  circonvauation  Hoit 

auaqmtepour  la  troifiemefim.    Le  Comte 

dHmrcourt  bnaiant  envoU  cent  mm^que^ 

teares  y  dies  fit  marcher  pour  chaffer  ceux 

qm  fkoient  kgez  dans  le  Valentin*    U 

cmabat  dura  de  toutes  parts  jufques  ajp% 

prisdelanuk.    Les  emtema  Je  reHreref^ 

iam  ImviBey  &  IMoncaBier^  ^  nom 

iamwoe  qaartiers. 

TA  (at  le  fiicces  de  Pattaque  gkiinlt 

db  ti.  Jidlec    Thomas  &  L^eanez  plus 

miamtem  Tun  de  Tautre ,  fe  firent  r^ 

fiogoenieiit^  grans  reproches.  Celui-d 

9ccm»t  le  Prince  d'etre  Ibrci  trop  tard 

de  la  viUe  ,  &  le  Savotard  fe  plaigndt  de 

ee  oue  TEipagnol  ne  lui  a  voit  pas  donn6 

le  ugnal  da  oommenGeroenc  de  Tattaque 

desugnes.     Excufe  firivole  &  ridicule. 

Car  eofin  9  le  bruit  du  canon  &  de  la 

moufquetterie  avertiflbit  aflez  Thomas 

^le  le  Gkmvemeur  de  Milan  hok  en  ac» 

tun.    Le  jour  fiiivant ,  le  Vicomte  de 

TunnDe  gu^-i  de  fa  bldure  k  Pignerol  ^ 

&  le  Comte  de  Tonnerre  arriverent  au    - 

camparec  le  renfort  de  fix  millehommes 

^^pied  &  de  huit  ou  douze  cens  chevaux. 

Leeanez  aiant  abandonn^  Moncallier  tk 

Coilag/ac  pour  retourner  k  fim  premier 

pofte 
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1640.  pofte  fur  les  hauteurs  voifines  de  Turin, 
le  Comte  d'Harcourt  recut  facilement  fes 
con vois.  D'alliege  il  reaevient  afliegeant 
redoutable ,  &  ierre  plus  etroitement  la 
viUe.  Don  Carlo  de  la  Gatca  voiant  que 
le  fourage  y  mangue  a  fes  deux  miUe 
chevauxy  cente  inutilement  deux  fois 
d'en  (brtir  a  la  fin  de  Juillet  ^  quoique  le 
Prince  Thomas  &  le  Man^uis  de  Leganes 
tachent  de  faciliter  ion  evafion  pai;  de 
faufles  attaques.  Toiijours  repoufle  avec 

S^erte ,  il  eft  force  a  y  demeurer,  &  k  fou& 
rir  les  incommoditez  d^une  dilette ,  que 
fes  gens  augmentent  d^autant  plus  que  les 
moulins  font  detruits  par  le  canon  des 
afliegeans  ,  &  Qu'il  faut  moudre  delbcv 
inais  a  force  de  bras. 
LePriace     Laiflbns  le  Ciigp  de  Turin  qiii  dum 
Cazimir  de  long-temps ,  &  voions  ce  qui  fe  paflbit  4 
rElcaeaf  Paris  &ailleurs.    Le  Prince  Cazimir  d« 
Paiatin  pri-  Pologne »  &  Charles  Louis  Eledeur  Pa« 
fonniert     latin,  arretez  Tannee  pr^c6dentB j^ : lots 

^^"iiS!rt^  qu'ils  paflbient  parlaFrance,  fanslaper^ 
ea  iiberte.  j,^|J(jJqj^  jy  g^^j  ^  etoient,  comme  )e  I'ai 

dit,  enfermez  dans  le  chateau  de  Vincent 
Journal  di  nes.  L'AmbafTadeur  envoiepar  Ladislas 
Bafom-      ^oi  de  Pologne  pour  detnander  la  Iiberte 

^mhlL  ^^  ^^^  ^^^^ »  ^^  ^"  "*^*^  ^®  Fevrier  une 
Grotii  £>f.entree  ma|;nifique  a  Paris.  Apres  queU 
ftoiM  pajtm.  ques  conferences  entre  le  Miniftre  Polo- 


Skicieanm.  mettroit  de  ne  rien  (aire  durant  toute  la 
^^^'  guerre  contre  les  interecs  du  Kol  de  FraiK 

ce. 
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oc  Ladislas  &  quelques  Senaceurs  de  i6!4o» 
Pologne  fe  rendoient  garants  de  la  fide- 
lity du  Prince  k  tenir  fa  parole.  Mais' 
Ijoujis  ne  trouvant  pas  la  caution  fuffi- 
(ante  ,  exigea  que  Cazimir  &  I'Arobafla* 
deur  ^obligeaflent  d'obtenir  la  garando 
delaRepiibliquede  Pologne  dans  la  pre- 
miere Diete  generale  qui  fe  tiendroit.  A 
cecte  condition  y  la  libene  du  Prince  fue 
accordee.  Le  Polonois  va  incontinent 
prendre  Cazimir  a  Vincennes  y  &  Tame* 
ne  a  Paris.  ^  On  lui  rendit  y  ou  du  moins 
on  precendit  lui  rendre  les  honneurs  d(is 
a  fa  naiflance.  U  mangea  couvert  k  la 
table  duRoi.  Les  Princes  &  les  premiers 
Seigneurs  de  la  G>ur  eurent  ordre  de  TsJ^ 
kr  voir.  Le  Due  d'Orleans  demanda  que 
Cazimir  fit  la  premiere  demarche.  Celui- 
d  n'y  SHantpsus  voulu  confentir,  les  deux 
Princes  ne  fe  virent  point.  Le  Cardinal 
In&nt  firere  du  Roi  d'Efpagne  en  ufa  plus 
honn^ment  k  Bruxelles.  Non  content 
d'adler  aflez  loin  hors  de  la  ville  au  de- 
vane  de  Cazimir  y  il  lui  ceda  fans  diifi. 
culte  le  pas  &  la  place  la  plus  honorable. 
L'arrogant  Richelieu  porta  fes  preten- 
fiofis  auili  haut  que  le  firere  du  Koi  Ton 
maitre.  Je  ne  iai  comment  fa  contefta- 
xkm  iijr  le  ceremoniel  fut  ajuftee.  Grotius 
marque  dans  une  de  fes  lettres  que  le 
Prince  de  Pologne  alia  loger  chez  le  Car. 
dinal.  £toit-ce  un  expedient  pour  acom- 
moder  le  dilTerend  ? 

La  liberte  du  Palatin  fiitbeaucoup  plus 
difficile  k  menager.    Chacles  Roi  d'An* 

.    ^gleterre^ 
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id^o.   deterre  la  demandoit  abfblument  ,  & 
Louis  ne  la  vouloit  acorder  qu'4  oertaK. 
nes  condtcions.    La  principale  ,  c*^toit 
que  Sa  Majefte  Britannique  fe  liguat  avec 
les  Couconnes  de  France  &  de  Suede  ccxiw 
tre  TEmpereury  &  que  les  Confederez 
s'engageaflent  i  ne  faire  aucune  pabt ,  k 
moins  que  Charles  Louis  'ne  ftic  retabli 
dans  les  Etats  &  dans  la  dignite  defes  aiw 
oetres.    Chrifline  temoignoit  d^aflez  boop 
nes  intentions  pour  la  Mailbn  Palatine. 
Mats  je  ne  iai  li  du  o6te  de  la  France, 
il  nV  avoit  point  plus  de  dtffimulation 

?ue  de  realite ,  afin  d'obliger  Maximilien 
)uc  de  Baviere  k  continuer  cercaine  in- 
tell^nce  iecrcte  qui  fubfiftoic  toCyours 
entre  Louis  &  lui.  C^r  eiifin ,  les  Mu 
niftres  du  Bavarois  fe  vantoient  cecte  ao. 
nicy  one  la  France  I'aideroit  ^  conferver 
dans^  (a  (amille ,  le  haut  Palatinat  &  la  di. 
nite  Eledorale.  Quoi  qu'il  en  fott ,  le 
.oi  d'Angleterre  demeura  ferme  dans  ft 
refoludon  de  n'entrer  en  aucune  n^o* 
cation  avec  la  France »  avant  que  Ion 
neveu  fiit  mis  en  pleine  liberty  S'ima* 
ginoit-il  que  (on  armemenc  par  terre  & 
par  mer »  intimideroit  Loute  &  fon  Mi- 
ntltre  ,  &  qu'on  lui  aoorderoit  tput  de 
peur  de  Pirriter  &  de  Tobliger  a  fe  deda- 
rer  enftveur  de  la  Mailbn  d'Autriche? 
Bien  avertis  Tun  &  Pautre ,  que  les  prepa^ 
rati&  de  Charles  >  regardoient  plilt6t  fes 
fujecs  mecontens  d'Ecofle  que  les  Etran-i« 
gersy  lis  ne  fe  mirent  pas  autrement  en 
peine  des  menaces  tacit^  de  Sa  Majefl^ 
Bdtaiuiiquei  Ce- 
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Cm(eiidantla  Cpur  de  France  {buhai-  j^a^ 
AMt  cTavoir  un  pretexte  honnete  de  finir 
h  prifbn  du  Paiacin ;  (bit  qu'elle  crai^nic 
de  defobliger  divenes  Puiffiuices  qui  ne 
s'interedbieatgueres  moiiis  pour  lui,  que 
leRoide  la  Grrande-Bretagne }  {bit  que 
Ridielieu  voiant  la  convocation  ptochai* 
ne  du  Pariement  d'Angletenre ,  vouliU 
ooncencer  les  Presbyt^ens^  avec  lelquels 
il  oitreteiioit  une  correfpondance  iecre* 
tc  Ceiu-ci ,  ^ique  chagrins  contre 
le  Roi  Y  paroiflbient  naieux  intendonnea^ 

rt  ks  outres  pour  la  Maifon  Palatine, 
le  Cardinal  avoit  fts  raifbns  fecr^ 
tes  de  les  menaeer.  Outre  qu'il  s'etoit 
vus  en  tete  de  oonner  de  Toocupation  k 
Cboiies  en  Angleterre  &  en  EooCe  ,  il 
voiikMt  eqgager  un  parti  puiflant  dans  la 
CbmAre  des  Communes ,  k  demandec 
<nie  Marie  de  Medicis  &  b  Duchefle  de 
Chevreufe  (uflent  renvoiees  d'Angleter*. 
le.  Leur  loi^  (eiour  a  Londres  rinouie* 
toit.  La  Reine  M6re  etoit  (brtie  d^una 
telle  maniere  des  Euts  du  Roi  d'Eipagne, 
qu'elle  ne  pouvoit  phis  y  recourner  boa* 
neteraent.  Le  Cardinal  (e  flattoit  que  s'il 
la  faifbic  chafler^d'Ahgieterre «  elle  n'au« 
XDit  plus  d'autre  parti  a  prendre ,  que  ce* 
Im  dPaller  a  Florence.  U  commenqa  par 
la  Duchefle  de  Chevreufe.  A vant  que  de 
Ibulever  le  Parlement  d'Anrieterre  con. 
tr^elie »  Richelieu  tente  de  robli^r  it  re« 
veair  en  France  ^  le  moienduUuc  Iba 
^ux ,  qui  rei^it  cette  annee  un  ordre 
fectcc  de  Taller  denumder  i  Sa  Majeft4 
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r&fa  Britannique.  Mais  la  Dame ,  dit  agrea^. 
blemenc  Grotius  ^  a  qui  tout  hotnme  du 
monde  Jut  toUjours  moms  indifferatt  oue 
fon  Mariy  s'enfuit  d^  Angleterre,  des  au  el- 
le  apprend  le  depart  du  Due  pour  Lon- 
dres  y  &  fe  retire  a  Bruxelles.  Le  Car- 
dinal Infant  Vy  requt  fort  bien.  Etoit-il 
autant  touche  de  la  beaute  de  cette  avan- 
turiere  y  que  le  Rdi  ion  frere  le  fut ,  lors 

?u'elle  fe  retira  de  France  ^  Madrid? 
^ut-^^e  feulement  un  ef{et  de  fa  politefle 
&  de  fa  generofite  ?  > 

Richelieu  done  chagrin  de  ce  que  le 
Roi  d'Angleterre  ne  veut  Doint  cintrer  en 
negociation  ,  avant  que  fon  neveu  forte 
de  Vincennes  fans  aucune  condition,  or- 
donne  a  Chavigni  d'infinuer  k  Grotius 
Ambaifadeur  de  Suede ,  que  (i  la  Reine  fa 
tnaltrefle  veut  demander  r^largiflement 
de  Charles  Louis ,  on  aura  plus  d'egard 
aux  inftances  de  Chriftine  qu'a  celles  du 
Roi  d'Anglecerre.  Senfiblement  afHige 
des  malheurs  continuels  de  la  Maifon 
Palatine ,  Grotius  promet  de  s'emploier, 
&  d'ecrire  k  Stokholm.  II  parle  d^abord 
au  Comte  de  Leycefter  Ambafladeur 
d'Angleterre  aPafis^  &  lui  dit  feulement 
que  Louis  eft  difpofe  4  tirer  le  Palatin  de 
Vincennes  &  a  lui  permettre  de  venir 
demeurer  au  Louvre  fur  fa  parole ,  &  fur 
celte  de  Leycefter ,  pourvu  que  TEiedcur 
declare  par  ecrit ,  que  dans  I'aflaire  des 
troupes  du  feu  Due  Bernard  de  Saxe- 
Wcymar ,  il  n'a  rien  voulu  faire  que  de 
ooncert  avec  les  Couronnes  de  Suede  & 
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de  France  9  &  qu'il  promette  de  ne  Ibrdr  1540. 
pomt  du  Roiaume  fans  la  i>enniffion  oe 
&  Majefte.  Les^  afah-es  y  ajoiitoit  T  Ajn- 
faaffiuieur  de  Suede,  nefe  conchunt pa$ 
^abord,  Voila  ttn  primutpiu  pour  la  lU 
herti  ie  M.  PEleSeur.  On  obtietidta  le 
Ttie  Jam  lafuite.  La  propoittton  ne  di- 
plait  ras  a  Leycefter.  Mais  il  ne  pouvoiG 
rieafaire  (ans  unordre  precis  dulloifon 
maicre.  II  lui  ecrit  pour  (avoir  Ton  in« 
tention.  Charles  perfifta  dans  fa  pii% 
niiere  demande  que  le  Palatin  f£lt  mis  en 
ideine  liberce ,  &  ne  voulut  accepter  au« 
cune  condition.  Chriftine  moins  fcnu 
ooleufe  liir  les  difficukez  cjue  ion  Am« 
oaffiideur  crouve  dans  certains  memoires 
envmez  par  Chavigni  fur  relargiflement 
de  I'Eledeur^  ^it  au  Roi  de  France,  & 
ordonne  ^  Grociud  de  demander  (oXetu 
nel/mtient  de  fa  part  la  liberte  de  Charlet 
Louis. 

Le  (avant  Ambafladeur  prend  inconti* 

nent  la  plume,  &  prqiare  une  harangue 

pothetique.    n  y  emploia »   dit  •  il  TiiU 

meoM  9  routes  les  figures  qu'il  jug[ea  les 

plus  proores  a  exciter  la  compailioh  du 

KoL    Lextrait  de  ce  difcours  etudie  fe 

rrouve  dans  une  lettre  du  g.  Mars  a  la 

Rjune  de  Suede.    Que  la  cl^mence  eft 

le  vertu  par  laquelle  un  Souverain  appro* 

<he  le  plus  pres  de  la  Divinite.    Que  ce- 

\m  qui  prend  le  funiom  de  Tres-Chre. 

tien,  s'endoit  piq^er  plus.cpi'aucun  au* 

He  ^  puis  que  rinftituteur  de  la  fainte 

Religion ,  ooiit  iLfe  dedare  le  defenfeur» 

Tome  X  E  a6t© 
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1640.  a  ete  im  tnodele  parfait  de  clemerice. 
Que  <;'avoit  ete  la  verai  favorite  des  Rois 
predecefleurs  de  Louis,  &principalement 
d'Henri  ion  Pere.    Que  Sa  Majefte  a  te* 
nioigne  en  phifieurs  occafions  etre  dat^ 
les  memes  lentimeiis.    Que  G  quelqu^ua 
dans  le  monde merite deientir les  effets 
de  la  ciemence  de  Louis  ,  e^ecpit  rheri>. 
tier  de  la  premiere  Maiibn  Ele^rale  de 
TEmpire »  autrefois  fi  puiflante,  &  alors 
depouillee  de.  tons  les  biens ,  &  reduite 
k  chercher  divers  aziles  dans  les  pais 
Strangers.    Que  oette  metne  Maifon  fot 
toCiiours  attsbchee  particulierement  aux 
interets  de  la  France.    Qu'elle  ib&dnt  le 
jdroit  d'Henri  IV.  k  la  Couronne  ^ue  la 
MaifiM  d'Autridie  s^effiurc^oit  de  lui  enle* 
▼en  C^e  les  leoours  donnez  a  oe  Prince^ 
adieverent  de  reiulre  la  Maifon  Pabdne 
edieufe  a  Vienne  &  a  Madrid.     Qye 
TEtnpereur  &  le  Roi  d'bfpagne  ne  tou* 
haicoient  rien  plus  que  de  voir  les  maU 
heurs  du  Fits  de  rinfortuue  Roi  de  Boh4* 
me*  oomble;  par  une  longue  prHbiu 
oVimmediatement  apres  la  mart  de  foa 
key  Charles  Louis  encta  dans  la  con- 
r^idenition  des  Princes  d'AUemagne  avec 
la  Couronne  de  Suede,  &  aue  dans  leurs 
affemblees  a  Heilbron.  aFrancfm,  i 
Wormes ,  ion  onde  Adminiftratcur  du 
Psdatiuat  docant  laminorite  de  TElec* 
teur^  appuia  cooftaroment  ks  demandes 
&  les  profK^^tions  dea  Ambaffidours  de 
France.    Ckie  (i  Sa  Majefls:  voulott  rea^ 
dre  la  iiberte  i 'Charles  ijouis ,  la  Reine 
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deSoede,  &pla(iearsau^e$Souverain8t   ttf^^ 
hum  (eroient  obligez ,  &  regarderoient 
cette  grace  oomme  acoordee  a  eux^me- 


Lcmiis  parut  touch^  de  la  harangue  de 

Qrodus ,  &  {e  decouvrit  touces  les  fois 

que  TAmbafiadeur  nomma  la  Reine  de 

noh^me :  c'etoit  un  timoigna^  qu'il  la 

regardoit  comme  une  Souverame  inju^ 

temenc  d^M>uill^.     Fo«r  n'jfnorez  pas , 

repoodit  le  Roi  •  qj^Bes  raifiins  fm  em 

Jtifan  orrHeir  le  Prince  enfaveut  die  qui 

U  Rme vdire maitreffe  fmtirejfe.  Lebien, 

commun  de  la  confiiUration^  en  eft  laprhu 

dfeie.    J^atfauvent  exhorti  le  Roi  J^Aiu 

gktene  ,  qtd  Joitfaubaiter  plus  qtCemaoi 

smtre  k  reiaUiJJeniene  de  la  Mmon  Palo* 

Hue, Mprmdreles  mefiares  nicejfairef pour 

cgbu    Vomfavez  les  propofitions  quefm 

fmtes  mi  Come  de  Lpcefter  fin  Antbmu 

dmr.    Sre^  reprit  Grodus,  il  m  nvap^ 

partieni  pas  £entrer  dam  les  raifins  que 

Vitre  Mm^  aph  avoir  defaire  arrtter 

M,  PEkaeur.    Si  elle  veut  men  me  per^ 

meitre  de  hd  expliquer  ma  penfie^je  lui 

dsTsa  avec  torn  le  reJpeSPi^ley  que  le 

moBeur  parti  qtion  piMe  prendre  main* 

tenons,  ^eft  JtmAlier  de  Part  ^  Jt autre 

tomt  ce  qui  feftpaffi,  ^  aepotarxHur  i  ce 

qui  regarde  finterH  commun  des  Puijfanm 

ces  confidiries.    Si  M.  t&eSeur  a  fait 

quelquefasae  9  illafaut  pardomter  a  fin 

ife  y  ^  afinpeu  iexpMence.    La  trifte 

fimtion  de  fit  affaires  ne  lui  permet  pas 

sPattirer  afinfirvke  y  lessens  les  pita  ca^ 

E  %  pMes 
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jd4a  PabUf  de  ltd  donnpr  de  bous  conpnls^ 
Louis  aiant  die  a  Grodus  qu'il  reflechi. 
roit  fur  les  remontrances  de  PAmbaffa^ 
deur>  &  qu'il  verroit  ce  que  contenoit 
la  leccre  prefencce  de  la  part  de  Chriftine, 
Taudience  finit  par  les  nouvelles  inftan. 
ces  de  Grodus ,  que  dans  cette  af&ire  , 
il  pl6c  au  Roi  de  fuivre  les  feiidmens 
que  fa  clemence  lui  infpirerok. 

II  y  avoit  eu  deja ,  &  il  7  eut  encore 
apres ,  quelques  conferences  4  Vinoen- 
nes  y  entre  le  Paladn  &  Cbavigni  Secre- 
taire d'Etat.    On  en  tint  long-temps  le 
refultat  fort  fecret  ^  Ce  fut  apparemmeiit 
de  peur  que  le  Roi  d'Angleterre^qui  in- 
fiftoit  toujours  fur  la  pleine  liberte  de  {on 
neveu,  ne  lui  defendit  expreflement  d'ac- 
cepter   les  condidons  que  Louis  exi- 
geoit.    Les  void :  que  le  Palatin  donne- 
roit  par  ecrit  la  dedaradon  propofee  tou- 
chant  le  deflein  d^obtenir  les  troupes  du 
feu  Due  de  Weymar  \  qu'il  ne  fortiroit 
noint  de  France  ians  la  ^ermiflion  du 
Roi  >  &  qu'il  promettroit  de  ne  rieti 
'  &ire  durant  la  guerre  contre  les  int^rets 
de  Sa  Majefte.    Charles  Louis  ennuie 
de  fa  prifon ,  7  aiant  confenti^  le  Secre- 
taire  va  fur  la  fin  du  mois  oe  Mars  le 

I)rendre  a  Vincennes ,  &  le  conduit  chez 
e  Comte  de  Leycefter.  II  v  demeura 
incognito  ju{ques  ^  ce  que  Thdtel  des 
Ambatfadeurs  Extraordinaires>  ou  il  de- 
voit  etre  loge  &  defraie ,  &t  vuide  par 
le  depart  du  Prince  de  Pologne.  Sa  M^* 
jefte  Britannique  trouva  nuiuvais  que 

mec 
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ftk&eur  e&t  fubi  les  loix  qu'on  lui  avoit   i&fo.^ 
ie^oGses.     Mais  outre  que  fa  fante  s'aU 
tkoit  a  Vincennes,  il  avpic  une  extre- 
me  impatience  de  center  les  moiens  d'en- 
Qger  le  Roi  de  France  k  s^interefler  pout 
ion  retad>liilement.    On  lui  fit  de  plus 
grans  honneurs '  qu^a  Caadmir.    II  les 
anroit  re<^  avec  plus  de  joie  fi  on  ne 
lui  eCit  pas  refiife  la  qualtce  d'Eledeun 
Ce  ne  fut  pas  la  letde  mortification  qu'fl 
cfBi^  fans  rien  dire.     L'in(blence  de 
Rjdidieo  fot  encore  plus  lenfible.    Les 
Qfliders  de  Sa  Majefte  fervoient  te  Pnn« 
ce.    On  lui  donna  quatre-vingt  domejl 
tkioes  &  quinze  oens  livres  ^  depenler 
^t  Vmr.    Dans  la  vifice  rendueau  Roi, 
A  fe  oottvrit  &  s'aflit  apres  les  premiers 
comptioiais.    Lors  au'il  (ut  in vit^  a  di- 
ner aFec  Sa  ^Majefte  9  il  eut  un  fim 
du  meme  o&te  qu'elle,  avec  tme  ieufe , 
l^ioe  d'intervalle  entre  le  Roi  &  luL 
La  Reine  &  les  pr^iers  Seigneurs  de 
la  Cour  en  nlerent  ^  ion  egard  de  lama^ 
niere'dtt  monde  la  plus  obiigeante.    Le 
Cardinal  content  de  s^avancer  juTques 
dalis  {on  anci-chambre  &  de  le  recon* 
diiire   au  carofle ,  ne  lui  donna  pas  la 
droite  chez  hiL    Ne  croioit-il  point  s V ' 
iaiSkr  encore  trop  y  en  recevant  ainfi'le 
chef  de  ta  premiere  Maifbn  Eledlorale  de 
TEmpire  ?  On  avoit  fi  grand  befoin  de 
lui  qu^il  failut  fouffiir  une  pareille  arro* 
eance.    Four  fe  rendre  plus  ^eable  a 
uCour.  on  rendit  vifite  a  tousles  Mi- 

nfflres  d'£^t.  _ 

£  3  Char- 
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1640.   ^   Charles  Rqi  d'Angleterre  malcontent  i 

Cdirois  avec  raifon ,  (1  en  agiflant  fbi- 
ement  pour  fon  neveu»  il  ne  ravoitpas 
mis  dans  la  neceiltti  de  tout  faire  Pour 
diercher  un  meilleur  appui  que^  le  lien ; 
Charles ,  dis-je  y  ne  remercia  point  Louis 
de  la  Hberte  acordce  au  Pabtin.  Quand 
le  Prince  toAijours  inforome  9  fit  des 
propofitions  pour  (on  retablifiement » 
Louis  repondit  en  termes  generaux  qu*u 
falloit  favoir  premierement  les  inten- 
tions de  Sa  Majefte  Britannique.  £c 
lui  &  Ion  M iniftre  n'ignoroient  pas  que 
TEledteur  n'avoit  pas  grande  choie  k  eH 
p^rer  de  ce  c6te*HL  Outre  que  les  mou- 
vemens  de  PEcofle  embarafloient  Char- 
les de  plus  en  plus ,  il  avoit  reiblu  de 
pr^ferer  aux  int£rets  de  &s  plus  prochea 
parens  •  la  paix  avec  la  Mailbn  d'AutrU 
che*  Le  Comte  de  Leycefter  le  d^clara 
nettement  k  ^otius.  De  manidre  que 
les  confeils  de  celui-d  k  Charles  LouSkS^ 
de  manager  le  Cardinal  de  Ridiclieu  eti 
France ,  r  Ardieveque  de  Cantorberi  en 
Aneleterre,  &  le  Chancelier  Oxenftiem 
en  Suede ,  furent  fort  inutiles.  Ennuil 
d^un  il  long  {ejour  a  Paris  »   &  de  ce 

3ue  fes  eip^rances  reculent  •  au  lieu 
'avancer  ,  le  Prince  demande  la  per* 
miflion  de  fortir  de  France.  On  lui 
acorde  (eulement  de  venir  a  Amiens  vers 
la  fin  de  TuiUet.  Louis  y  ^oit  all^ 
dans  le  deflein  de  s'approcher  du  fi&» 
d' Arras  form^  par  fes  troupes.  A  la 
recommandation  de  Richelieu » le  Pala^ 

tin 
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do  obdeot  enfin  la  demaade ,  a  cotidw    itffcv 
fxn  que  oonformemeiit  a  la  parole  don* 
fl&paur  6crtc  a  Vmcennes  >  il  ne.leroit 
tkn   oontre  Ics  inc^ets  do  Sa  Maiefte 


Le  Cardinal  to(kjoiiss  oocup^  du  pro-  Comnenoe- 
jet  d^enlever  les  Pais-Bas  aiix  Efpagnds,  iBesit  mat. 
avoir  pris  dc  nouvelles  mefures  avcc  les  **^i^T 
Ecata  ^foieraux  des  Provinces  ^Unies^^*^^ 
Moiennant  denx  millions  que  Louis  leur  EmSta. 
donnott ,  Frederic  Henri  Prince  d^Oratu 
ge  devoit  entttr  dans  la  Flandre  avec 
laae  puiffiuite  armee,  &  j  affieger  Dam 
&  wuges  *  pendant  qu'une  ierande  ar^ 
nkt  des  EtatsagirQit  d'on  aiitare  c6t& 
Ije  Hot  dc  France  prometfoit*  dTattaqner  Joanniir 
€a  meme  temps  les  ras«Bas  par  deux  en«  BajfomfUry 
drmcstfiirhMede,  &dans  I'Artois  oA^^Jf^^^^^ 
Id  fbrnaor  •  lelon  que  Voccafion  paroU  deFtgJh^^ 
Ottr  ^ns   nvordile.    Le  Marshal:  de  Fii  d»  o»-^ 
la  MeiUer^ie  euc  le  oommandemeut  de  dimidiJU^ 
k  vBhaaike  armee,  &  les  Mar^diaux  de^f^^V ^ 
Chaimea  ft  de  CSiitiUon  celui  de  hfe^^r^. 
wade.   Pour  aoimer  davantage  les  menu  Ckm^.  €^ 
bresdes  Etats  Generaux ,  done  lalenteur  Mhuim 
viritaBle ,  on  afFed^e  ,  cauibit  de  Vin^^J^ 
qnitaide  &des  Ibupqons  i  la  Cour  deif^^ 
Trance 9  Louis  fit  des  prtfens  conlidera^  Tam^lL 
lilesau  Prince  d'Orange  &  jbceuxqu»^e  iu 
avoient  les  pr^iers  emploiadans  laRe-v.^J[^* 
pubfi^c    On  dit  que  Filederic  Henri  jr^T/X 
lequt  julquea    ^  deux  cens  mille  ksa^^  oroiH  E^ 
Grocius  content  deuces  grans  pr^[iaratifii ji^^  MJ&^ 
contre  TElpagne ,  fe  ft^ic  de  voir  des  i^4f  • . 
choTesextraordinaires.    U  QarJiMal  fif^ffCT^ 

£  4  fatu^ 
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1^40.  fmtt^  difoit-iU  !^^  fir^  et^araffij  & 

lih!viuj^  ^  ^^  campagne  tumpromet  Jtheureux 
nttorio  Si^fi^cces.  lis  ne  repondirent  pas  tout^-fkit 
fi^Jftmorii  aux  efperances^e  rAmba^eur  de  Sue* 

T^^'r^/f^'  ^  P""^  tfOrangc  ne  fit,  oeut-etre 
^^^'•ncvoulut  ricn  feirc^  avcc  la  plus  belle 
$Qgl  atm^e  qu'il  eCit  jamais  command^e.  Le 
Marechal  delaMeilleraiefutd'abord  d^. 
concerte  iiir  la  Meufe  &  dans  de  Hainaut* . 
De  mani6re  que  (i  les  ibins  de  Tlniknt 
pour  obliger  les  Fcanqois  a  lever  le  Jfiege 
mis  devant  Arras « eiment  ete  ou  mieux 
iecondez ,  ou  plus  neureux ,  it  auroit  fait 
line  auifi  belle  canrn^e  que  oelle  de  Taa- 
1678*  ou  fl  rq>oufla  f  recbric  Henri  ea 
Flandre « penoant  aue  le*  Prince  Thomas 
ibrqoit  les  recitoa^emens  du  Mar&haL 
de  Gi&tiUon  devant  S.  Omer.  Tiois 
grandes  entreprifes.  de  Loms  reiiflirent 
cette  ann^:  on  ne  fait  nas  comment. 
Elles  devoient  ^houer  ielon  toutes  les 
a^parences.  Je  parle  du  (ecours  de  Ca- 
2al,  du  (lege  de  la  viiledeTurin,  &  de 
celui  d' Arras. 

Vavantage  rtmporti  h  Cazal ,  dit  Fin* 
fortune  Baflompierre  to6jours  prifbnnter 
&  la  Baftille «  amma  nos  mitres  CUniraux 
Jfe  mtttn  de  hmne  heure  en  campagne  m 
pourfaire  de  leur  cM  quelque  es^hiifi^ 
£nale.  Le  Marechal  de  la  MeiUeraiepart 
de  Paris  le  21.  Auril  avec  un  grand  eiptU 
pffge  J^artilUriey  ^  tire  vers  Meuires , 
OH  s^ajpembloit  lapuiffante  armie  qu^il  de* 
voit  comnsander.    Afin  £ebliier  sons  nos 

kraves 
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hmes  de  quitter  faru  J  M.  It  Cardinal  en  i646»^ 

firtit  le  "X.  Mid.     Deja  le  Rot  s^etoit  avofu 

a  dti  cbti  de  la  Picaraie ,  dont  le  Marshal 

de    Chatillon  avoit  or  ire  de  difendre  la 

Jhmttiere  9  &  de  temr  les  ennemis  e^i  echeCf 

pendant  que  le  Marecbal  de  la  JdeiBeraie 

qjie^eroit  une  place  impcrtante,     Celw-ci 

eta  tau  petite  difgrace  en  affemblant  fis 

troitpes.     Les  ennemis  difirent  quelques  ri^ 

gimetif  de  fa  cavalerie^  ^  ltd  emeverent 

phifiettrs  chevatix  dartiMerie.  CelanePem^ 

peAa  pas  d^iftveJUr  Charletnontpla^e forte 

JiirlaMetife.  EReauroititiprifi  apparent^ 

vtentj  fi  (e  del  ne  fy  fkt  oppofi  par  les 

pltdes  ctmtimteUes^  qtdobligerent  leMari* 

AalSabamdmmercefrimeifiige.  Ilchan^ 

gt  it  itffihty  ^  mar  dye  vers  Mariembovorg. 

Les  enagmk  edant  rongni  des  ichtfes  &  in-* 

mde  lefeSs ,  le  contraipdrent  a  fe  dififier 

encore decetteentreprifi.  Le Roi  bdordon^ 

nederumenerfestrotJipesfatigtiieSj  &  di^ 

imtuees  par  le  mattvais  temps  ^  de  lesjoin^ 

dredceUesdeM.  de  ChatiUon^  ^detacher 

avec  bd  £emporter  quelque  ville  confidira^ 

hie  dans  tArtois.    On  voulut  couvrir  la 

difgrace  de  Charlemonty  en  difant  <)ue 

ce  n'etoit  qu'une  feince  \  que  Richelieu 

rnlbit  feulemoit  a  fiirprendre  Sedan  pac 
moien  d^une  incelligence  dans  ta  place, 
&  q{i]e  i'arrivee  imprevAe  du  Due  de 
BouiUon  avoir  deconcerte  le  projet.  Ja* 
▼oue  que  le  fejour  du  Comte  de  SoiC 
fens  a  Sedan ,  inquietoit  aflez  le  Cardi- 
nal « pour  le  porter  a  chercher  les  rooiens 
de  le  rendre  maltre  de  cetce  ville.    Mais 

£  f  deux 


tc6      HISTOIRE  DE 

S640i  deux  lettres  de  la  Meilleraie  &  de  GaC 
iion  *  prouvent  que  le  pr^ier  penfa  fe* 
rieufement  4  eroporter  Charlemont  & 
Mariembourg, 

Nitre  voiage  a  iti  nmlencontreuxy  ecrit. 
il  naivement  au  Marechal  de  Ch4tiIloiu 
Le  tenifspanafiieau  lorfque  Parmie  s^afZ, 
Jemblott ,  quefefpirai  que  k  del  nomferoit 
auffl  favorable  y  qu^l  nom  a  M  ccnOraire. 
Jufiementa  lajortie  de  Frmice »  les  pluies 
^  les  orages  nom  ont  tenement  acueittit^ 
qvlapres  avoir  tenti  durant  trots  jours  d^ 
tirer  mon  canon j  fai  iti  obligi  de  marches* 
feulement  avec  un  petit  carps  de  troupes 
pour  foAtenir  M.  le  Comte  de  Guiche  qtd 
s*efl  avanci  dans  lepais  ennenti  f  ok  ilPeut 
trouver  totnnie  EJpagnole^  qui  iaJTembloit 
entre  Flettrm  f?  Gemblours.    fat  laiji 
ia  conduite  deJarmee  au  Marquis  de  Gejl 
vres ,  au  Colonel  GaJJion^  ^  a  la  Pert^ 
Semteterre.    Apris  avoir  perdu  par  lef 
pluies  tout  le  pain  que  nom  ntenions ,  ce$ 
MeJJieurs  ont  iti  obligez  a  f aire  tme  route 
dans  la  forit ,  pour  renvoier  nos  groffet 
paces  d'artiHerie  a  Hirfon.    lis  mejont 
vemts  joindre  avec  le  refte.    Le  temps  qfifi 
facbeuxy  &  lepais  tellement  difoliyqu^il eft 
abfolument  inipqffible  defubfijkr  id.    Je 
iaijfe  one  partie  de  mon  infanterie  entre 
Mmiembomg  &  la  Meufe ,  ^prenmt  dxe 
pain  pour  mit  jours  ^  je  nCavance  avec  le 
^^J^  7  &  avec  le  plm  grand  nombre  de  ma 
eavalerie  vers  Namur ,  tant  pour  incmi^ 
ntoder  les  ennemisfi  je  ks  puk  joiftdrej  qtw 
pwr  rumer  kurpaSs^  tny  faifimt  entrer 
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M  cmalerie^  p49^^  ^  ^  9^il  ptaife  i  I&fOL 
Hiat  deTmmwmnerdubeaHtfmps ,  F^  qttn 
k  faifbn  pirn  avmtcee /(mntiffe  Je  Therbt 
mocdbevmix.  Voilak parti  que  la  nkejfiti 
via  fmi  freuJre  mulgri  moi.  On  Vok 
alfez  par  la  que  conform^ment  au;  proiet 
ooncene  avec  1e  Prince  d'Oranse  y  \es 
Franqois  deyoient  agir  ferieulement  ftn: 
la  Meu(e ,  pendant  qu'il  entreroit  dam 
h  Flandre*  Mais  dbu  vicm  que  \e  Ma- 
rhfhsd  ne  dit  rien  de  fa  tentative  fur 
Charlemonc  ?  ^  A*t-il  hotite  d'avoir  6^ 
cboue  ?  Peut-toe  croioit-il  que  Chacitloti 
en  favoit  afieau 

Jfe  lis  ailieurs  que  ia  Meilleraie  aiaiit 
deja  commence  fa  drconvatkition  devant 
cette  place ,  fut  f\  fort  embarafle  >  qu'il 
afembta  fes  Mar^diaux  de  Camp.    Le 
Due  d'Enguien  iUs  ain£  du  Prince  de 
Ccnde  y  qui  apres  avoir  adieve  fes  etu- 
des (bus  les  Jefuitet  a  Bourges>  fit  cette 
aonee  (a  premiere  campagne  >  etoit  h 
premier.    Le  General  leur  repretenta  les 
«ans  obftacles^  qui  fe  rencontreroierft 
aans  la  pourfliite  de  rentrepnfe.     Que 
Oiarlemont  fort  par  fa  fituation ,  &  par 
ce  que  Part  ajofitoit  a  la  nature  ,  avoit 
ime  gamifbn  renfbrcee  de  mille  hommes 
4sux  <m  trok  jcMs  avant  Parrivee  des 
Ftanqois*    Que  dans  le ieul  endroit  proL 
pre  a  etre  attaqu^  ,  le  terrein  etoit  fi 
our ,  qu'il  fimdroit  emploier  beaucoup 
de  temps  a  fkke  les  trench^es*    Que  cei 
inconv^tfient   expollroit  Tarm^  a  des 
dsaga$^ootdidixMts^  Que  dkns  tittpaft 

E  6  fterile 
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j&fOb  fterik  &  tyXiniy  on  manqueroit  de  fbura* 
;e  pour  les  chevaux.  Que  du  o6ti  du 
iamauts  on  auroic  4  dos  lacavalerie  de 
Lamboi ,  &  de  celui  de  Liege  ,  celle  de 
Beck  Que  cette  ville  entierement  d^ 
vouee  k  PEledeur  de  Cologne  fon  Eve- 
que ,  &  frere  du  Duc^de  Ba viere ,  ne  de- 
voit  plus  btce  regardee  comrae  neucre  • 
depuis  la  mort  de  Ruelle  fon  Bourgmeu 
tre  favorable  aux  Franqois.  Enfin ,  que 
le  Cardinal  Infant  s'avanceroit  peuufetre 
)yi-meme  au  fecours  de  Charlemont* 
Ces  raifbns  ^  aiant  ete  approuv^es  par  le 
Due  d'Enguien,  par  le  Comte  de  Guiche^ 
&  par  les  Marquis  de  Gefvres,  de  Coislin^ 
&  de  la  Fert^Senneterre «  qui  fervoient 
tons  en  qualite  de  Marechaux  de  camp » 
on  refoluc  de  lever  le  fiege ,  en  cas  ({ue 
le  Roi  Tapprouvat.  La  Cour  etoit  k 
Soiflbns  9  lorfque  Richelieu  requt  la  66^ 
lib^radon.^  II  eut  un  extrfeme  chagrin 
du  mauvais  fucces  de  fon  premier  pro- 
net,  &  du  malheureux  debut  de  la  MeiU 
eraie  fon  parent.  Mais  il  fallut  eiSuier 
la  mortification  &  envoier  ordre  de  lever 
le  R6ge. 

Jaloux  des  applaudiflemens  qui  fe  don* 
jient  par  tout  au  Comte  d'Harcourt ,  le 
Marechal  penfe  a  fe  dedommager  par  la 
prife  d'une  autre  place.    II  n'y  fut  pas 

{lus  heureux.  JPavois  invefti  Marienu 
ourg  avec  'de  la  cavalerie  JMfWtte  £uh 
grand  corps  ^infanterie^  ditGadionau 
Afarechal  de  Chattlon ;  &de}a  mes  lage^ 
nuns  i$(mi$  ajjh  proches.    Maufasae  Jc 

canon. 
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J  H  a  fattu  tmtt  qtdtter.  Hommar^  i640b 

Am  vers  la  Sambrepres  de  Namttr\pwr 

y  trwcoer  des  quart iers  de  rajfraichijjementf — 

Jufques  a  ce  que  la  faifonfoit  plmfawra^ 

me.    Je  nepuk  vom  exprimer  la  douleur 

JeM.te  Marichalde  la  MeiBeraie.    Des 

reusreedeia  ceanpagne^  ilvoHfon  armie  i 

demi  delairie ,  Jims  avoir  rienfaitj  por^ 

ceque  la  r^lbluSion  priCe  Phiver  pa[Je  ^  rfa 

pais  He  bien  dijferie ,  ^  qifon  ne  s^efip/u 

txaSement  mfirme  de  Pitas  du  pah »  ^ 

ie  lafituasion  des  places  qttm  vonloit  at^ 

tofuer.    Telle  fut  la  fage  prevoiance  de 

Ridielieuy  &  defbn  cher  couiin  la  MeiU' 

leraie.  .   , 

Le  Prince  d^Orange  ne  r^tllffit    pas 

viexEL  en  Flandre.    Lots  que  fon  annee 

Ipi^- temps  arrteee  par  les  vents  con* 

tsdires ,  centa  de  pa£ler  )e  canal  de  Bni* 

^  9  le  Cotntie  de  Fuentes  lui  tua  plus  de 

fiutc  cens  hommes ,  &  robligea  de  ie  re^    . 

drer.^  Apres  cette   diigrace,  Frederic 

Henri  fe  tint  dans  Ion  camp  de  Malde- 

fhem.  On  cria  fort  contre  lui  en  France, 
lien  des  gens  fiirpris  de  ce  qu'il  demeu- 
foiten  repos  ayec  la  plus  belle  armee  que 
les  Etats  Generaux  euflent  mis  fur  pied, 
diibiait  qu^il  y  avoit  de  la  colluGon  entre 
hu  &  les  Efpaenols.  lis  rappelloient  la 
memoiiB  de  Ion  indolence  au  (legede 
Louvain.  Je  eroirois  plus  volontiers  que 
Toiant  Ie  mauvais  flicces  de  la  Meilleraie 
&c  b  Meufe  9  il  craigntt  d'avoir  fur  les 
bras  toutes  les  forces  du  Cardinal  Infants 
I^  vioix  &  hsiulG  General  &  tenoit  fur 

E7  '^^ 
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I<4a  ies  piardes  contre  la  diligence  &  TadBvite 
du  jeune  Prince  EfpagnoL  Afris  avoir 
mis  pied  i  tftrre  avec  Parmie  de  PEtai  en 
Flmdrey  dtt  le  Prince  d'Orange  dans 
vne  lettre  du  i.  Juin  au  Marechal  deChsu 
tillon  y  ecrite  k  Maldeghem ,  faifaittefu 
ter  lepaffkff  du  anuU  de  A-Hffx  Par  let 
troupes  fuefy  envoiai  fom  la  conauite  de 
M.  le  Ca$ae  de  Najfau  Gouvemeur  de  Fri^ 
fe.  Mai  celatfmant  pkriiiffhr  i  caufede 
temharat  mi  s'y  eft  renamiri  y  on  ajugi 
d  proPos  de  camper  en  ce  mtartier ,  o«r 
ttomJmimeslcgezalJHaunoGeuentreBr^ 
ges  ^  Gand. 

Averti  dans  la  fiiite  que  la  plus  grande 

Srtie  des  forces  Eipagnoles  marche  au 
x>urs  d'Arras  afliege  par  Ies  Francois^ 
le  Prince  d^Orance  forme  le  defiein  d^em• 
porter  Hnlft.  Le  Comce  Casimir  de 
KaflsKi  t'etant  rendu  matere  dhia  fort^ 
Frederic  Henri  s'avani^a  lui-nienie  fort 
pres  de  la  ^lace  avec  une  grande  partic 
de  fon  armee.  U  il  jr  eut  une  ianglantc 
cTcarmouche  entre  lui  &  le  Comce  de 
Fuentes  ,  ou  Ies  ETpagnols  perdirent 
.  beaucoup  de  monde,  Antme  par  cet 
beureux  commencement,  Frederic  Hen«> 
II  envoie  le  Comte  Cazimir  inveftir  un 
autre  (brt ,  par  ou  le  fecours  pouvoit  etw 
crer  dans  la  place.  Mats  il  nit  fi  bravo- 
ment  defendu  que  lei  afli^^ns  repouH 
fez  a  routes  leurs  attaques,  le  rebuterent: 
Cazimir  y  fut  tue  d^un  coup  de  moul^ 
quet.  Le  Pfince  defiAirant  mors  defmrt 
ftd^cbofe  tnFltmare  ,  dit  le  Marfchai 

dc 
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de&iflbcnpierre  y    va  nuitre  kjt^e  if-  1640^ 

Mir  Im  mOe  de  GueUres.    Cetoit  pour 

b  troilieine  ibis.    Les  granies  pluies  qtu 

finmarmty  Us  ich^tsrmipui's  par  ies  m- 

nemii^  f^  tarrivie  ,de  Don  Philippe  de 


Stha  9  de  Dm  Andri  Cofitehio.  ^  du 
Vomu  de  Funsies  avec  dix  nMe  hornmes^ 
toU^iereta  i  lever lefii^j  ^afereth-er 
0  Geimep.  Cela  ne  fiiffit-iTpoint  pour 
fnontrer  la  fauflete  du  bruit  r^pandu  a  Pa- 
vis,  de  la  collufion  de  Frederic  Henri 
avec  Ies  Efpagnols  ?  Auroi^il  expofc  fee 
meilleures  troupes  &  fes  phis  procnes  pa- 
rens,  sMI  avoit  ieulement  attaqu^  par 
%joa?  Ceftia  remarque  du  iavant  Gro« 
tins. 

UnlCflorien  flattear  pretend  que  d^  Si^mit 
Ia6n  deraim^prec^ente,  le  Cardinal  <ievantAr- 
de  Ridieiieu  con^t  le  deflein  d'affieger  "J'pj^o^ 
Ams^  &  oue  tout  ce  ^ui  ft  fit  fur  lajeFnucl^ 
Meufey  ne  nic  quhine  feinte  pour  mieux 
€9uvrir  U  jeu.    Si  cet  Auteur  avoit  von- 
lu  reflechir  un  pen  lur  Ies  Memoires  qu'il 
a  publiez  i  la  fin  de  (on  ouvrage  9  oudire 
fincerement  la  verit^  ^  il  ieroit  demeuri 
dTaooord  que  fon  Hefos  ,  cba|rin  de  voir 
Ies  projecs  deconcertez  lur  la  M eufe ,  r^ 
fciM  de  tenter  ailleurs  mielqu'entritirile 
cdatante »  &  de  la  pourfuivre  jk  queique 
prix  que  ce  ftt  9  depcur^ueLoi£isne(e/MnM/ir 
dcgotiXit  enfin  de  Ton  Miniftre  ,  &  ne  Bafimpiir^ 
pret&c  tout  de  bon  ToreiUe  k  ^^^^^^^^M^hts 

i^ens  QUI  n'attendoient  que  Toccafion  de  ^  Buyfiptr 
ui  innnuer  que  Tentetement  de  Riche*£^  u  Fm* 
iieu^gui  voumt  domier  le&premiers  eto-^ir* 

plois 
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'f4?v  pl*>5s  k  fes  parens  &  a  fes  creatures ,  ftoit 
^LideSi. la fcule  caufe  du fucces  malheureux des 
cbeHeu  ^'entreprifes.  Habile  a  pr^venirles  mau« 
Jubny,  vais  offices  que  (es  ennemis  cherchent  a 
Zfp.  FL  lui  rendre ,  Ic  Cardinal  laifTe  la ,  pour 
S*tf»^'*  ainfi  dire ,  fon  couiin  la  Meilleraie  ,  &  fe 
MimHru  tounie  tout  d'uH  coup  vers  un  autre  Ge- 
^firvir  neral.  Cela  paroit  manifeftement  dans 
^Hijlnre  |c  memoire  qu'il  envoia  le  20.  Mai  aux 
Tom!7l  ^^^^^^^  ^^  Chaunes  &  de  Chatilion. 
Ht^du  Mu-  /'y^  [avoir  de  ces  Mejjieurs ,  y  dit^nt 
rkhai  di  ce  qt^ils  peuvetU  fahre  avec  ct  qtCUs  oftt  de 
^!fB^^      troupes.    Now  penfons  id  que  cela  doU 

S^ar'di  •^'^^  ^  ^^  f^'T^  ^  Litters,  Mais  tien 
fyJS!^  pouroiettt  -  Us  point  fiure  autant  de  Bithi^ 
FfioraS9.    ne  ?  On  doit  leur  demander  encore ,  firen- 

*/?*  V*  fi^^^  ^  ^^  ^''  ^  neufbons  rimnensy  ^ 
X4i  ^^^^*deplm  dedeuxmittecbevauxy  iisjecroieitt 
en  it  at  d^entreprendre  lefiige  ^Arroi  y  ou 
de  Cofnbrai  y  ou  £Aire.  En  cat  qm  cela 
foitpojphky  comment  Us  croient  devoir  fas* 
re  pour  Hre  devaftt  laplacey  avant  aue  ks, 
ennemis  y  penfent.  On  tacbera  ae  leur 
donner  encore  quatre  cens  chevaux  JtartiL 
lerie  ^  autant  pour  leurs  vivres.  Le  Rot 
inarchera  vers  Amiens  des  quUl  aura  de 
teurs  nouvettesjiir  cette  propofition.  A  la 
fin  du  mois  de  Mai ,  on  ne  iavoit  done 
MS  encore  quelle  dace  on  attaqueroit  aiU 
leurs  que  fur  la  Meufe.  Louis  declare 
f\u!i  nettement  que  Tentreprife  de  ce  c6- 
1^14  (ut  {erieufement  concertee ,  &  q|u'il 
I'abandonna  leulement  de  peur  que  ion 
arm£e  ne  fe  perdit  dans  un  pais  ft^rile  & 
4m>le«  Finsrfifvorger  FesfecktiOH  des  ^ 
•  feins 
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fiaprofettez  avecnum  Coi^  ie  Prince  i&fb; 
/Orangey  dicSaMaieft^auxMarechauz 
ifeQiaunes  &  de  Cn&til  Ion  dans  uneleu 
tie  du  28*  Mai »  fm  iti  oblige  ^envoierla 
fUm  forte  de  mes  armies  Jur  la  Meufe. 
f^amrne  il  eft  impqffible  de  fy  tenir  fim    * 
ioKg-iempSy  JansPexpofer  au  danger  ^t- 
ter  emrement  rmnie%  je  depichele  Sieur 
de  &ADin  qui  a  vA  les  diffwttUez  fur  les ' 
Ueux  9  pour  urn  dire  que  jefim  abfoki^ 
wene  refohi  de  n^atteiher  i  fentreprife 

Deux  JOUR  auparavant,  ChAtillonqui 
feHoit  toutes  ks  dep^es ,  &  avoit  la 
frindpale  diredion  des  afl&ires ,  Chau* 
4Bes  ne  hit  aiant  ec£  adjoint  que  par  biem 
ieanoe  •  oomme  Gbuvemeur  de  la  Fro* 
▼inoe  dont  il  &Uoit  defendre  la  fronti&i 
rc«  Chitillon,  dis-je,  avoit  r^nduau 
niaioire  envoie  par  Ie  Cardinal »  quQ 
Litters  place  incapable  d'etre  defendue^ou 
dumcmsd^unefbnguer^nftance,  s^em- 
portoroit  fadlemenc.  Que  Bikhune,quoi^ 
qu^tioigBee  des  endroits  d'ou  venoient  lea 
vivres ,  fe  pouroit  prendre  avec  les  feu* 
l«s  troupes  des  Marechaux ,  fi  obIIcs  dea 
ennemis  fe  trouVoient  oceupees  atlleurs, 
&  (i  on  avoit  foin  de  pr^venir  rincoOii 
venient  touchant  les  vivrea.  Qp'il  ne 
£iUoit  point  penier  alors  i  Candbrai. 
Que  Ie  (i^e  <r  Arras  ou  d^Aire  reOUiroit 
avec  une  armee  de  vingt  mille  hommea 
de  pied  &  de  fix  roille.clKvaux  y  en  caa 
qpe  Ie  Prince  d'Ckange  occupftt  une  par^ 
tie  des  forces  des  Pai»<0as ,  &que  Louis 

eat 
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ltf4o.  eiit  iin  corps  d'armee  fur  la  iroitti^re  de 
Champagne  ^  oontre  les  troupes  do  Roi 
d^Efpagne  dans  le  Luxembourg ,  &  con* 
tre  celies  du  Due  de  Loraine.  Que  ce)a 
etoit  abfolument  neceffidre  afin  d'arreter 
*  ]es  ennemis  ailleurs ,  &  de  les  empedier 
de  venir  traverfer  une  encreprife  de  cecte 
importance.  Que  Tarmee  oes  deux  Ma« 
xecnauxn'etantqae  de  douze  mitle  honw 
mes  de  pied  &  trois  miUe  deux  cens  de 
cavalerie  •  elle  devoic  etre  renfbrcee  de 
xieuf  ou  dix  bons  re|[tmens  qui  fiflem  huit 
snille  honmies  de  pied  >  &  de  d^ux  mille 
dnq  cens  chevaux. 

SaMofeJUj  ditPuyfegurdansfesM^ 
moiresy  icrruk  de Soiffbus i M.  leMmrS^ 
Aal  de  OsMSm  y  qi^eSe  foAaiioit  deftu 
voir  y  ill  pauvoit  entreireudre  aueiptt 
tbofe  dans  rArtoi  f  ou  du  cM  de  la  mer^ 
Jefm  dipiAi  m  la  Cour  avec  unelettre  Jk 
ariance  de  la  part  deM.de  ChiiiSan^ 
t^  de  fropofir  mi  Rai  hsfiige  iArrat^ 
ifttoit  chargi  de  dire  qtiUjaUoit  que  far^ 
mie  de  Mwfieur  de  la  MeUkrme  y  njiM, 
QtieUe  tiendroitU  cM  de  deci  la  rivUre 
de  Scarpe,  &  celle  de  M.  de  OSiilhH  tau^ 
tre.  Qu^il  penfint  que  Sa  Majefle  devoi$ 
encore  avoir  une  petite  armie  du  cM  de 
DourlenSy  afin  dejavorifer  le  pqffkge  da 
convoit.  On  me  Jonua  auffi  une  lettre  de 
criance  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Hi- 
ebelie/L  J'ai  oonqu  le  meme  deflein  que 
M.  le  MarechaU  nu  dit^l^  mass  )e  crams 
le  grand  nombre  des  habicans  de  la  ville. 
Us  ibnctpus  ennemis  jurez  des  Fran^^is, 
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Jb  phis  Efpagnols  que  te  Caftillatis.  La  x&fa 
gamTan  n'eft-elle  point  encore  trop 
Aombreoie  ?  UnV  aquedeuxmillectnq 
cens  hommes ,  riponau  -  f>.  Monfieur 
k  Maredial  en  eft  afliir^.  11  pretend  mar- 
dier  Tcn  Aire,  ou  vets  Bethune,  afin 
de  donna:  de  la  jaloufie  i  ces  deux  places, 
&  d^  atdrer  une  partie  de  la  eamii<Mi  \ 

d'Arias.  Priyenus  que  (bnt  tes  ^bi« 
tansdeniftdreimpuif&ncede  les  aflieger, 
&  de  la  v^e  de  ce  quoUbet  qu'sis  ont 
ftoftoefle  a  laboochey  quand  Us  Franpa 
fraiJront  ArtM  y  Us  fcuri  prendrtrnt  U$ 
dMSy  2s  ne  penferom  point  ^  eux-mfc. 
flus.  Ijt  Omfalfetha  i  Snjpms  dans  U 
tMmi  de  FEvicm.  Ujiy  awit  que  U 
ilof,  M.leCardaiAl,&M.Des.Noiers. 
J^dsmfdmlacbambreauprisde  lapcrte^ 
Uu  punt  Jtheure  s^is  miUs  ftarent  eiu 
irez,  M.  Des^Hmrs  ntofpeuaj  ^  me 
fefmerdans  U  cabhui.  riom  venont 
de  roHQOidre  le  fiege  d'An:as9  me  if/ /ip  IZo/* 
Bfaoctenirladiofefecrete.  Ditesfeule*. 
ment  k  M«  de  Chitillon  d'en  faire  autant; 
Je  vas  depecher  un  courier  au  Marechal 
oela  MeiUeraie,  afinqu'ilpr&ie  le  tempi 
qu'il  faut  pour  s'y  rendre  du  c6t^  de  oe^ 
OL  la  Scarpe.  Le  Marechal  de  Ch4tilk>fi 
laura  auw  le  jour  qu'il  doit  paiTer  la  Som- 
me  ,  pour  entrer  dans  le  pais  enneroi,  & 
pour  donner  de  la  jaloufie  aux  autres  pla^ 
oei.  Jirai  k  Amiens  >  &  ferai  venir  les 
troniies  que  diJIallier  commande  vers  la 
fronuere  de  Champagne.  M.  U  Cardmd 
v^ardama  de  Jtre  iM.de  0uiiiUm^  9^ 
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ld4o.  Ujnrojet  itoit  JigneJ^un  atfffi grand  Catn^ 
tahte^uelm.  S  il  y  a.quelque  chofe  dans 
le  reat  de  Puyfegur  qui  ne  s'accorde  pas 
tout*a-(a]t  avec  ce  que  j'ai  rapporte  des 
Memoires  originaux ,  cela  vienc  appa* 
remment  de  ce  qu'i)  ne  favoit  pas  ce  qui 
s^etoit  d^ja  pafle  eatre  Richelieu  &  Ch»- 
tillon. 

Le  Cardinal  commence  incontinent  de 
donner  tons  ies  foins  &  toute  fon  ap^ 
plication  au  fiicces  de  rentrejorife.  II 
ecrit  a  Bouthillier  &  k  Bullion  Surinten. 
dans  des  Finances ,  d^envoier  a  Amiens 
le  plus  d'argent  qu'ils  pouront ;  au  Due 
de  IVIonbazon  Gouvemeur  de  Paris »  au 
Chancelier  Seguier  y  &  i  le  Jai  premier 
-  Frefident  du  mrlement ,  de  £iire  {brtir 
'  tous  Ies  Offiders  y  tbus  Ies  foldats .  tous 
l<s  vagabonds  qui  fe  trouveroient  dans  la 
ville  &  de  Ies  envoier  au  camp  i  k  Monu 
madn  Lieutenant  de  TArlenal,  d'en  drer 
Ies  plus  grofles  pieces  d'artiHerie  >  &  de 
Ies  faire  conduire  k  Tarm^ ,  avec  Ies 
munitions  &  toutes  Ies  autres  chofes  ni6- 
ceflaires  a  un  grand  Heee.  Des-Noiers  ^ 
Chavignt  Secretaires  d  £tat>  prirent  fbin 
deremplir  de  grain  Ies  magazins  dePe» 
rotme,  de  Corbie,d' Amiens  &  d' Abbevil- 
le. La  marche  des  deux  armees  fut  ft  bien 
concert^ ,  qu^etles  arriverenc  en  meme 
temps  devant  Arras.  Le  nombre  des  aC 
Hegeans  montoit  k  vingt^nqmille  hom- 
mes  de  pied  &  neuf  mille  de  cavalerie, 
felon  la  relation  publiee  par  ordre  du 
Roi  apreslaprife dela  ville.  On  ditque 

cette 
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otte  piece  eft  de  la  &qon  du  Cardinal    t<4o« 
^  le  croi  d'autant  plus  volonciers ,  qu'il 
II V  eft  point  parle  de  Son  Eminence.  Un  4 

autre  auroit-il  o(e  manquer  k  lui  cfonner 
la  dIus  grande  partie  de  I'honneur  d^une 
ii  belle  conquete  'i  Mais  en  attribuant 
tcmt  au  Roi>  Richelieu  n'a-t'il  point  penfe 
it  le  4edomniager  finement  de  fa  ieinte 
flioddftie  ?  Ltsfmts  it  Sa  Majefti ,  dit- 
il,  OUST  iti  teh pendant  U  Sige^  qnfUs  mpeU" 
iKitf  Hre  coMParez  qt^a  ceux  qiCeUe  aprh 
Jiefim  taut  immiesmfes  hataes&glo^ 
riafis  enfreprifes.  Vhjaur^  eBeScrivoit 
i  Mrs.  Us  GAtArawc  ce  cp^ils  avointt  i 
fmre.  Un  autre^  eUe  cornnumdoit  a  fin 
Confeil  ce  qi^ette^iugeoit  apropos  pour prL 
parer  &pour  cyjiarer  Us  convois.  Un  au* 
trt  ete  donuoit  Us  ordres  rtecejfaires  pour 
rmffembUrdewmveBes forces  y  pota^r afraid 
cbirfinannie,  pour  en  avoir  wtede  refer^ 
Tse.  EBe  pourvoioit  enfiute  A  la  feureti  de 
touUs  Us  places  que  Us  ennemi  ei^etstpit 
attsmer^  pour  fmre  diverfion.  Enpij  eue  a 
pajje  Ma  U  tefPtps  du  fti£e  eupirpHueUe 
attiwtj  mi  n^avoit  d^autrt  but  me  Pbeurewa 
fiiccesae  ceite  haute  entreprije.  Louis  li* 
ioit  avec  plaidr  la  relation  Bacteufe  de  {on 
Miniftre.  Mais  les  gens  un  pen  penetrans 
s'apperqurent  fort  Dien^  que  Kichelieu 

Eetendoit  que  les  louanges  donnees  k 
n  foible  Maitre  fous  le  nom  duquel  U 
gouvemoity  retomberoient  fur  lui.  js^ 
nuusle  Cardinal  n'euttant  acceur  lefuo- 
oes  d^une  entreprife;  Cela  &ute  aux 
Feux  dans  les  lettres  qu'il  ecrtvit,  &dan8 

les 
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X64fx  les  diff^rens  memoires  qu'il  envoioit  prefl 
que  tous  les  jours  a  Ch4tillon  &  i  fes  col- 
legues.  L'£veque  d'Auxerre  Pun  de  fe8 
Preiats  SamUt ,  atla  de  fa  part  au  camp, 
fiiire  les  fondions  d'Incendant  &  oe 
Paieur  des  troupes. 
Chadlion  raconte  ainfl  dans  (es  lettres 


Gouvemeur  de  Calais ,  M.  de  Chaunes 
^  mot  fommes  veum  id  du  cM  de  Bi^ 
thufu^  powr  hrveflhr  Arroi.  At.  de  la 
MeiUeraie  aiant  pajji  entre  Cambrai  ^ 
Bapaumef  ejl  arrive  letnime  jour  ^  a  hu 
vejti  la  vtUe  de  P autre  cbti.  De  numiire 
que  les  habUans  &  la  gant^cu  fe  trouvi^ 
Yentemnromtetde  deux  grmdes  armies  en 
mime  jour  ^  Prefft^i  la  mime  hewre. 
Nom  avoHS  emphii  Us  deux  premiers  jours 
afaire  buster  nos  gens  de  gtierre^  ^le  Pnd* 
ftimeonacommenciajouerdelapelle.  Les 
trauaux  Cons  teUemenS  avameZy  que  de^ 
main  aujoir  les  deux  tiers  de  la  csrconvaL 
Union  fermttfaits  j  oudu  moins  en  bonne 
dife^e.  Uny  a  que  minze  cens  hommes 
depted  ^  quatre  cens  cbevaux  dans  laphu 
ce.  Cefi  peu  de  chofe  par  rapport  k  fy 
grandeur.  Le  Roi  &  Son  Eminence  font 
a  Amiens.     Cela  s^appeUe  que  rien  de  ce 

Sii  nom  ejl  nicefpure ,  ne  nom  msmquera* 
ans  la  lettre  au  Prince  d*Orange.  Var^ 
miequeM.  de  la  MeiSeraie  cwmnande^^ 
ceUe  qui  eft  fom  notre  coniuke^  font  en* 
fembfe  uncorps  de  rnngt^troism^bommet 

de 
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Jtfied  ^  ^net^miUe  cheumtx  efeSHfs..  i6^ 

Jbm  ne  per  dons  auam  momait  Jk  temps 

sjaar  ttitre  dramvaUation.    Lescouvoit 

mm  iriennati  affez  libremeni.    On  tra^ 

tmiBepar  orJredela  Cour  a PeiatliffemeHt 

de  nos  nmgazins ,  ^  nbtreprmct  a  totae 

tafparenee  Sun  bonjucces.    Enfiii  dans 

la  depedie  a  Des-Noiers  S&acetakt  d'£« 

tat.    Noire  quaartier  leniral  efi  a  Brug^, 

i  Im  poriiedu canm  de  laviBefiar  le  hord 

JklaScarPe.     Celui  Je  Ji.  Je  la  MeiUerah 

tiau  Mom  de  cette  rhnire ,  plmPris  de 

Ihugi^fdesviBiveideSaiBiJ^deFiiru 

letroySme  de  M.  deRantzaUf  efi  iun 

vitt^e  nomme  VaUli  entre  cebd  de  M.  die 

la  MmUeraie  ^  le  nitre.    II  y  a  fix  rigu 

mens  Sbrfanteriey  un  dejuvaiersj  &  deuai 

de  cavalerie. 

Ventre  dans  le  detail  d^ime  enonqM^ft 
fi  tameuie  »  que  )e  he  puis  me  diipooier 
de  nommer  les  principaux  Officiers  qui 
oofUi^lHierent  (ous  les  tross  Marediaux 
cte  Fiance  a  fon  heureux  fiiooes.  Le  Due 
d'Ei^uiea  s'y  trouva  comme  vokmtaire 
avec  Itt  Duos  de  Nemours  >  de  LuineSf 
&  qudques  autres  Seigneurs  dsftinguez, 
LesAbiquisdeGefvres,  deCoisUa^  & 
de  Pra^in,  les  Comtes  de  Guidie ,  de 
Granoey  i  &  Gaffionfervoientenmiali- 
te  de  Marechaux  de  camp.  Un  Oiticier 
f  nomm^  Ei^ene  O-Neal  oom- 
la  ganifiba  d* Arras.  On  lin 
avoit  ocmfie  la  defenie  de  cette  place  inw 
pottante.  parce  que  le  Qurdina)  Infant 
crur  en  devoid,  tirer  ^[alement  k  Cooiee 

tflfem. 
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x&fo»   dlietnboure  Gouvemeur  de  la  Province 
d'Artois  &  le  fiaron  de  Termes ,  qui  vi^ 
voient  dans  une  trop  jgrande  menntelli- 
gence.    Bermelt  Ofncier  Flainand  etoit 
Sergent  Major  fous  O  -  Neal.    Les  Hi H 
toriens  conviennent  aflez^  avec  Chatil- 
Ion  que  la  garnifon  n'etoic  que  d^envi* 
ron  deux  mille  hommes,    Efpagnols^ 
Neapolitains ,  "Galons »  &   AUemansy 
done  la  plus  grande  partie  entra  dans  la 
ville  un  Jour  avant  Tarriv^  des  deux 
armees  Franqoifes.      Le  fiige   JP Arras 
conanenci  le  \^.  Jum^  dit  le  Marechal 
de  Baflbmpierre  ,  caufa  de  Pinquietude 
aux  deux  partis.    Les  tots  craignoient  que 
leur  ville  ne  fkt  emptxrtie  ,   ^  les  au^ 
tres  que  leur  entreprife  rCichoiuat^     Les 
^i^gez  fe  prhareitt  done  a  une  brave 
dijhife^  les  a/j^geansa  devigoureufes  at^ 
toques  9  ^  ^^  Ejpagnols  a  un  prompt  fe* 
cours  de  la  place. 

On  demeure  d'accord  que  les  travaux, 
dont  le  Marechal  de  Chatillon,  qui  fit 
autrefois  {on  apprenciflage  fous  Maurice 
&  Frederic  Henri  Princes  d'Orange^ 
grans  maicres  dans  Tart  de  prendre  les 
villes,  avoitlaprincipaledirediouy  fu*^ 
rent  extraordinairement  beaux.  En 
vingt-trois  jours  ^  la  circouvallation  ^  qui 
itoit  de  dnq  lieues  de  tour ,  fut  enutre'^ 
^neittfermie ,  dit  RicheUeu  dans  (a  R3a» 
tion ,  ^  en  quinsy  autres  les  travauxfiu 
rent  finis  a  tel  Point  ^  qtCon  tien  a  jatnais 
vA  de  fentblables.  Les  fojfez  des  ligties 
srooient .  douzepie4s  de  largeur  ^  dix  de 

prof  on* 
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fnfmdeur.  LavtuJ^n^e  faifoit  un  rem-  i6Ap. 
fat  fi  ilevi  ^  qtCen  le  dtfendanty  on  en 
rmdoitPaccesimpoJJihle.  Lss  lignes  itoient 
Mcaxmp^ntts  £un  grand  nombre  ie  re* 
ioutes  ^  &  de forts  batisfur  des  imhiences 
^  en  des  atdroits  avantageux.    Tomleurs 

Tez  mment  JixJndtpieds  de  largeur  ^ 

'ize  de  profondewr.  Dans  {a  lectre  du 
i.JuiPetau  Marshal  deChatillon«  J'of 
van  extreme  joie  de  ce  que  les  Frangois 
qiiim  rfa  Pas  cru  jufyues  id  autremeni 
fropres  a  tnen  remuer  la  terre^  ont  du 
moins  egale  les  Hottandois  en  cette  occajion* 
Cnoc-d  nejirent  jamais  enfi  peu  de  temps 
une  circonvaBation  Jtune  pareille  itendui\ 
On  ouvrit  la  tranchee  la  nuit  du  4.  JuiU 
let.  Les  approches  fe  firent  enfuice  avec 
taitt  de  diligence  &  de  bonheur,  que 
Chitillon  ecrivoit ainfi  au  Cardinal  Tii. 
du  meme  mois.  Je  tf  at  jamais  vu  defii^ 
ge  plm  affuri  que  ceim-ci.  Je  ledisa  tout 
Te  monde  &  a  toute  beure.  llyadesin* 
aridities.  Vijfue  pnmvera  que  je  ne  me 
trompepas.  Ce  n^eft  ni  prifomptionj  m 
cpimon  particuliere  qui  mefaitparler  de  let 
fine.  Cefi  la  viriti  mime  que  Us  ejfett 
cmfirmeront.  Le  bon  Marechal  ne  de- 
voit  pas  eq:e  furpris  de  trouver  des  incre^ 
dules.  N*avott-il  pas  donne  des  ailuran-  ' 
ces  audi  pofitives  de  la  prife  infailiible  de 
Saint  Omer?  Cependant  il  fallut  lever 
le  fiepe. 

^  Des  que  la  nouvdle  de  celui  d' Arras  (e  Le  Cvdinal 
repand  dans  les  Pais^Bas  4  le  peuple  fait  in^ot  mar« 
degrandes  inftances  au  Cardinal  Infinit^^f  *jft: 

Tmc  i  F  pourST^^ 
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l6to«   pour  la  oon(ervation  de  cette  ville  im^ 
portante ,  &  promec  de  Taider  d'hom^ 
mes   &  d^argent    Julaues  k  ce  qu'il 
puiflib  marcher  en  perionne ,  il  ,oom« 
mande  au  Baron  de  Lamboi  General 
des  troupes  Imp£riales  >  de  s'avancer  iiv- 
te{&mmenc  vtvs  Arras  »  de  haroeler  les 
aifiegeans,  de  jetter.   s'il  eft  poffible» 
quelque  feoours  dans  la  place »  &  ordon- 
jouymddi  ue  a  la  cavalerie  des  carnifoos  de  Cam. 
Bajomfin-ig^^   de  Bechune  &  de  Bapauine»  de 
Mht^s  iaire  des  cotflrTes  contimjeUes  eatre  Arras 
aeFi^flgur.  Sl  Dourleos  t  pour  empecher  qu'on  ne 
Fii  du  Cur-porte  des  vivres  aux  FraiK^is ;  de  ma- 
^H^dtRi'ji^^  que  renfermcK dans  leurs  lignes* 
Mm  ^ j!^  ^^^^  puflent  recevoir  qu'avec  une  ex- 
IMt/VL   trfeme  diffioilte.    Lt  frimiet  its  (Soefs 
Cbai^6u    tunenm  qui  ma  irmUer  nos  travaux^ 
Mtmoirtt   ditBaflbnipierre>  ^e  Ai#  iC^m^af.    Minh^ 
^^UtSr,  fieur  ie  Mm^chai  ie  ia  Meillersie  tmmu 
dumime.    "^wJti  Jiiffhrj  s^opprocha  Jefes  retrmiAe^ 
Tom.  IL   nuns  avec  mt  corfs  decavmaie  ^pai4f- 
9^^"^J^'f^  fuelfues  Attawms  fortu  fotor  ^car^ 
^^"•wowAcr.  Les  nitres  pourfiiwam  Us fiiiaris 
^HtuHtii  iomaaU  iacaufiderement  fi  pres  Ju  oum^ 
Guaid0      de  Lambwj  que  phfiemrs  valmtaires  de 
Friwato.    4ptalite ,  ^  quelques  prmdpaux  Qfiders 


nhFlll^  ./3er«rfwr  b  vie. '..  te  Merqms  de  Gef^ 
jj^l  jvres  Marecbd  de  cmnp  demeuru  pirffw^ 
Vituno  Si9oery  &  Bteaute  Setgmt  de  bataiUe  ^ 
rif  Atemmejtefhv  de  cwnp  Ju  ruimen$  de  Fiemont, 
ir^^TjM  ^-  P^^^  conjiderabte.  CehU  tm 
P^t^.  iiaMnm  i  fmfemr  mnjmer  joac  ^undes 
yii^     \  4imr^.    uelaftpaflaTocslafiik  de  Jtiiii 
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JUchelieu  parle  de  cette  adtion  d^un  air  *  t&fo. 

Hinnphant.     Lts  armes  du  Roi  common^ 

4ees  p4fr  le  MarkhcUde  la  AfeiSeraie  y  diu 

il  dans  la  Relation,  eureHt  un  tel  iuanta^ 

if  >  viwure  diiq  cms  chevaux  demeto-ez 

pit  ta  place ,  ^  un  grand  nombre  deprU 

famuers  ,  toutes  Us  troupes  de  LamboiyftC' 

raamifesm  difirdre.  Des  Officiers^des 

vohiUaires  tntrirait  pele-mik  dansle  qtiar^ 

tmr  desem$enm.    Les  Marquis  de  Gefvref 

9S  de  Breasai  fyfignadirem.    Vunperdif 

fi  l^erfc  &^  ratore  la  vie.    L'avantaze 

fuemioit  point  u  grand  dans  ie  recic  de 

Batfbmpidrrc,.    Qui  en  croirons-nous  ? 

Gt€>tiiis  nous  marque  du  nioins  ce  que 

poctDient  les  nouvelles  de  Paris.    Ily  A 

€u  un  combat  fres  £  Arras ,  dit-il  dans  {^ 

leore  du  dernier  Juin.    Les  Frangols  y  ont 

perdu  de  braves  gens.  Comme  Us  ont  poujji 

^essnenuy  &pris  qnq  enfiimes^  ilspreten^ 

4ffft  avoir  remporti  la  viaoire.    Le  Due 

d'Ejmiien  e(oit  a  la  tete  des  voloncaire^ 

mi  allerent  a  cettc  adion.    Les  Dues  de 

^emoors  &  deLuineSi  les  Marquis.de 

>iat^  9  de  Piennet  &  d$  Tury ,  fonjp 

jiommez  entre  les  autres. 

Le  Cardinal  Infant  vinjt  a  Lille  vers  U 
£n  du  mois  de  Juin.  Les  Generauaf: 
i^mboi  &  Beck ,  Don  Philippe  de  SyL- 
va  &  le  Puc  Charles  de  Loraine ,  le  joif- 
jpiirent  avec  leurs  troupe^.  Cela  fit  dV 
Jpordun  corps  de  viijigt  mille  hommes^ 
t9iK  d'infanierie  que  de  cavalerie.>  Majfs 
iUm  la  fuite  Vmnec  Efps^nole  (ut  aug^ 
W^eatep  jiJJku^  h  ;reme^eup^  mille  honv- 

F »    '       •      mes. 
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1^40.  mes.    Le  deflein  du  Prince  ^  c'etoit ,  dit« 
on  ,  de  tenter  tout  pour  fecourir  les  aC. 
iiegez.    li  n'epargna  en  ef^  ni  fes  foins^ 
ni  fa  peine  en  cette occafion.  ^Richelieu 
a  cru  lui  devoir  rendre  juftice.    N'eft.ce. 
point  un  efFet  du  plaiHr  fecret  que  le 
vainqueur  trouve  ordinairement  a  louer 
Tennemi  vaincu?     Quoiqu'il  en  fbit, 
on  ne  faio'oit ,  dit  le  Miniftre  de  Louis 
dans  la  Relation ,  ajfez  louer  le  coura^ 
jge  ^  PaSivHi  du  Cardinal  Infatit.     Dw* 
rant  fix  femamts ,   il  a  to&jours  eti  en 
campagne ,  expofi  aux  injures  du  temps^ 
aux  incommoditez  &  aiix  fatigues  de  la 
Muerre.     Des  qu'on  {qut  k  la  Cour  de 
r ranee,  qu'il  s^avan<;oit  pres  du  camp 
des    amegeans.  Des-Noiers  Secretaire 
d'Etat  envoia  le  memoire  fuivant  aux 
trois  Marediaux  de  France.    Que  com- 
me  leur  fin  principale ,  c'etoit  de  prendre 
Arras .  celle  du  Prince  Eipagnoi  feroit 
de  le  fecourir ,  ou  du  moins  de  faire  tous 
ies  efforts  pour  cela  \  ion  propre  inte- 
ret  I'obligeant  a  prevenir  les  mDrmures 
du  peuple  des  Pais-Bas ,  &  i  temoigner 
qu'il  n  oublioit  rien  de  tout  ce  qui  pou. 
voit  coHtribuer  a  la  cohfervation  de  la 
capitale  de  I'Artois.    Que  puifqu^il  fe- 
roit  du  defejboir  de  Tlnraht  de  hazarder 
tout  afin  de  la  fauver  «  il  etoit  de  la  pru- 
dence des  Gen^raux  Fran<;ois  de  ne  riea 
Tifquer ,  s'il  (e  pouvoit ,  pour  la  prendre. 
Que  cependant  le  Roi  laiflbit  la  libert^ 
de  donner  bataille ,  s'ils  croioient  le  de* 
yoir  faire  ^  &ie  pouvoir  avec  avantage. 

]Vuis 


LOUIS  XIII.  LIV.  XLVI.  ar 

Masque  Sa  Majefte  dedroic  qu'ils  eufl   1(40. 
6at  prindpalemenc  en  vue  la  prife  de 
b  vilie. 

On  {e  trompott  en  quelque  chofe  a  la 
CouT  de  France.     Le  Cardinal  Infant 
vouVoit  bien  feoourir  Arras:  mais  il  fut 
long -temps  incertain   fur  la   maniere 
dontjlsy  prendroit  pour  executor  ibii 
deflein.    Dans  un  grand  Confeil  de  guer- 
re,  ou  le  trouverent  le  Due  Charles  de 
Ijotaine  ,  Don  Philippe  de  Sylva  Gene- 
ral de  I'armee  Efpagnole ,  le  Comce  de 
fiuauoi  General  de  la  cavalerie ,  Doii 
Andre  Cantelmo  Meftr^  de  camp  gene- 
ral ,  Lamboi  General  des  troupes  unpe- 
mks,  &  Rofe  Prefidetit  du  Confeil  d^EJ 
tat  9  on  delibera  {ur  Ics  mefures  les  plu$ 
tHTopres  a  obliger  les  Franqois  de  lever 
le  tiq^e.    Le  Due  Charles ,  Cantelmo^ 
&  Lamboi  inHfterent  vivement  lur  Tat- 
taque  des  li^es,  avant  qu'elles  fuflent 
en  meilleur  etat  de  defenle.    Mais  SyU 
ya,  Rofey  &  quelques  autres,  furent 
d^avis  de  ne  riiquer  point  une  armee ,  de 
laquelle  dcpendoit  entierement  la  confer- 
yation  des  Pais  -  Bas  Catholiques ,  &  di- 
ten£  qu'il  feroic  plus  fur  d'afFamer  les 
Francois  dans  leur  camp,  en  leur  coupanc 
tous  leurs  convois.    Ls  Cardinal  Iiifant 
incertain  du  parti  qu'il  doit  prendre ',  ne 
dedde  rien »  &  s^avance  {eulement  au 
Mont  S.  Eloi  k  deux  lieues  d' Arras.    II  / 
demeura  quelque  temps  {ans  attaquer  les 
retranchemens    des  aili^eans.      D'ou 
Ricfaelieu  conclut  fort  bten  que  le  Prince 

F  3  Efpa- 
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1646.  Eipagnol  ne  penfbit  qu'a  oouper  les  eoti« 
vois ,  &  ne  vouloic  rien  hazarder.  // 
faudroit  etre  ayeugle ,  dit  -  il  dans  ml 
memoire  cnvoie  le  14.  Juillet  aux  troi^ 
Marechaux  de  France  >  pour  nePas  voiri 
qtie  p  les  emtemis  ettffent  formi  le  JeffeiH. 
JCattaquer  la  circofrvaUation  j  Us  Tau-^ 
roientfait  JPabord.  Us  tiy  peuvent  penfir 
maintenant  y  fans  tme  extravagance  htam* 
cevahUj  qui  tie  convient  ni  a  Phutnne^ 
Elpagnoley  ni  i  rttat  prifent  des  Pau* 
Bu ,  dont  laperte  Juivroit  infaslliblemeni 
ceBe  iun  combat  gettiraL  Cela  fuppofi^ 
qui  ne  voit  pas  que  le  projet  des  ennemis^ 
C^efi  de  traverfer  nos  convois  ?  Outre  eefte 
Taifon  ginirale  y  s^ilsje  font  Pqfiezy  eomme 
on  dit  y  a  la  tete  de  la  Catme ,  ce  mouve^ 
thent  ej  unepreuve  certeune  de  leurrifolu* 
Hon.  Done  le  principal  but  que  Mrs.  lesGi* 
niraux  doivent avoir.  ^ mm  de nUre cb^ 
tiy  c^ejl  de  faire  pajfer  ungi-and  com/oi 
qui  c^ure  la  prife  a^  Arras. 

^  Richelieu  ne  faifbit  -  il  point  ces  refle^ 
zions  a  propos  d'une  conteftadon  furve^ 
Hue  entre  les  Marechaux  de  Ch&cillon  & 
de  la  Meilleraie,  lorfaue  les  aili6geans 
crurent  que  le  Cardinal  Infant  vaioit  au[ 
Mont  Saint  Eloi  dans  le  deflein  d^attaquer 
leurs  lignes  ?  Voici  comment  Puvfeguc 
raconte  cette  af&ire.  On  affembla  le  Om-^ 
feil  dans  la  tente  de  Monfieur  de  ChatiBan^ 
CM  Monfteur  de  Chaunes  etoit  atjjji  logL 
Monfieur  de  la  MeiUeraie  y  propoja  de  Jor* 
tirdes  lignes  ^  JtaUer  au  devant  des  ept» 
nemis  pour  les  combattre.    Monfieur  d& 

CbatiU 
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difUbm  fat  Jttm  mm  eontraire.    Lear   i64^ 
aonee  ,  oifoitM^  eft  du  moins  auifi  for- 
te qfx>  la  notre.    Pour  aller  a  eiix>  il  iax^ 
Aroit  lever  tons  les  quartiers.   Apres  cda 
il  kur  {eroit  facile  de  letter  du  fecouis 
dans  la  place,  &  de  fe  ret|rer  (^  que 
nous  les  puflions  combattre.    En  ce  caSt 
nouf  voila  dans  la  neceifite  de  lever  le 
il^ge.    Pour  vaoiy  )e  ne  fortirai  point 
&ns  un  ordre  expres  do  RoL    Monheui^ 
rtfrit  b  Mmridm  de  la  MeiBeraic^  vous 
teesifunavisy  & moi d^un autre.    Cela 
dtnt  aller  a  lapluralite  des  voix.    II  (auc 
Sure  opiner  M.  deChaunes,  &  Mrs.  les 
Matewauxde  camp.  Pour  Af .  de  Cbau- 
nesy  r^Uqua  le  Mkrichal  de  diatittm^  je 
ibis  afiure  qu^H  fera  de  v6tre  fentiment> 
&  que  tous  ces  Meffieurs  )e  (uivront. 
Ss  n'ofent  oontredire  cehii  qui  eft  en  fk- 
iFCsur.    Je  vous  le  repece :   )e  ne  pardrai 
point  &ns  un  oommaniiement  precis  de 
Sa  Majeftd.    On  titntva  un  expi^Uent. 
Mmifieuar  de  FcAeir  fat  dipid^  Prompter 
fntnt  i  Dourlens  ok  itoit  M.  le  Car  dimly 
Ajb  delta  dire  le  d^erend  furvenu  ef are  les 
Gineraux.    Son  Bainence  le  renvoie  avea 
un  bitted  concu  en  ces  termes.    Te  ne  fuis 
ni  homme  de  guerre  •  ni  capable  de  don- 
ner  men  avis  lur  ce  iu]et  11  eft  vrai  que 
)'ai  beauooup  lu.  Mais  )e  n'ai  jamais  trou;. 
v^  qu*on  Ibitforti  de  fes  lignes  pour  com- 
battre  les  ennemis  apr^  avoir  demeure 
fi  lone-temps  i  les  faire.    Ijorfque  le  Roi 
vous  donne  k  tous  trois  le  commande- 
ment  de  fe  armees ,  il  vous  en  juge  ca^ 

F  4  pables. 


Tjo      HISTOIRE    DE 

j64o»  Richelieu  raconte  un  peu  autrement 
cette  adioiiy  qu'il  releve  oomme  mie  vic- 
toire  figiialee.  Mr.  le  Marichal  de  la 
MeiUeraie «  firti  dii  camp  avec  deux  miUe 
cinq  cens  chevaux  pour  ajjiarer  un  convoi 
mivenoit  de  Pe^'omtc  aux  {pigeons  y  dit- 
il  dans  fa  Relation ,  rencofOra  le  Comte 
de  Euofuoi  qui  s'avanfoft  vers  Canthrai 
avec  des  forces  igf^l^^i  pour  recevoir  un 
autre  convoi  defline  a  tarmie  du  Cardinal 
Infant.  Celafejitfortuitementfansau^au-' 
cun  deuxfut  la  ntardje  nile  deJfeindeFatu 
tre.  Les  deux  corps  fe  choquireni  avec 
tant  de  chateur  J  mrapresun  combat  d^une 
beure  ^  demie  f  iavi9oire  demeura  entii^ 
re  aux  Franfou.  Outre  plufieurs  perfon-^ 
nes  de  qualiti  tides  ^  fix  cens  chevaux  det 
ennemis  demeurirent  fur  la  f  lace  ^  on  fit 
un  grand  nondnre  de  Prifonmers  ^  ^totiP 
le  reje  des  gens  du  tomte  de  Bumoifia 
mu  en  diroute.  Puylegur  &  Grotiu^ 
parlent  froidement  de  cet  avantaee  pre- 
tendu.  Us  infinuent  m&me  (me le  con« 
voi  aiant  ^e  intercept^ ,  les  jEfpagnote 

Bjgnerenc  plus  que  les  Franqois.  Ce« 
i  que  S.  Freuil  conduiHt  avec  quatre 
imille  hommes  d'efcortc ,  felon  I' Ambad 
ladeur  de  Suede,  n'etoit  que  de  cent  dia« 
riots  chargez  de  vivres  &  de  munitions, 
de  cinquante  boeufs  &  d'environ  mille 
moutons. 

Celafut  bien-t6t  confum^.  La  difet- 
te  de  vivres  ,  &  de  poudre  iur  tout^  de- 
vint  n  grande  que  Fes  afliegeans  pafloient 
quelquefois  cinq  ou  (ix  jours  fans  tirer. 

Uefpe- 
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L'efperance  d'uti  plus  grand  convoi  prd-  ifi4o. 
mis  inceflamment  par  la  Cour,  fkifott 
Supporter  ces  incommoditez  avec  jDatteit- 
ce.  Le  Oirdinal  Infant,  done  rarmee 
montoit  a  vingc  mille  hommes  de  pied  & 
douze  mille  cnevaux ,  avoir  envoie  (be 
mille  des  uns  &  trois  mille  des  autres  k 
Attb^ni  pres  de  Dourlens,  ou  icoiC  le 
grand  magazin  des  Franqois.  II  rompit 
encore  &  rendic  impratiquables  autant 
qu'fl  pouvoit ,  les  chemins  par  ou  les  vi- 
vres  venoienc  au  camp  des  affie^eans. 
De  mantle  que  Louis  &  fan  Mtniftre 
determinez  a  emporter  Arras  it  queldue 
prix  que  ce  ftt ,  le  virent  r^duits  i  for* 
mer  une  armee  entiere  pour  eTcorter  leur 
grand  convoi.  On  fotqjroH  au  fiigey  dit 
Puyiegur.  Les  irfwrx  ne  pouvoient  y  a>-- 
TTver^  parce  que  les  ennemis  itoient  cant^ 
pez  fiar  k  dDemin.  Les  Jbldais  &  lesca^ 
vaJiers  qui  numquoient  dePaht  >  frenoient 
des  (^a  de  bU^  les  pajtaient  par  le  fen  * 
pitttr  m  hrUler  fe  hout ,  (^  manjeoient  le 
grain  enftiite.  V autres  Ficramient'avee 
des  tuiles.  &  faifbient  des  gales tes.  On 
tenia  de  fahre  verar  wi  convoi  ^yiduit  par 
wt  nommi  PEcijeHe.  II  y  avoit  quelquet 
tnumtions.  Les  ennemi  le  difirent  ^  le 
Marquis  de  Pifani  jut  tui  en  cette  occa^ 
Jims.  Eft.ce  le  meme  a  qui  le  fameux  Voi* 
cure  a  ^crit  plufieurs  lettres  enjou^es  & 
galances  ? 

Lors  que  la  Cour  ^it  a  Soiflbns  avant  Le  Cardinal 
le  ft^d' Arras,  Richelieu  alia  fous  quel- ^«R«hejieu 

que  prctexte  k  Blerancour  maifon  d*utt^|*{JJ|»2;, 
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7^4^  cadet  du  Marquis  de  Trefmey  conf<Srer 

t  ?«:?*t^-  ^^^^'•^^?^*^^  des  Provinces  Catholi- 
melt  par    V^^  ^^  Pa'is-Bas  a  la  Cour  de  Madrid,^ 
irCcDite     charge  lecr^tement  de  la  part  duComte 
Ducii'OlU  Due d'Olivarez ,  de  Faire  quelquespro* 
wea.        pofitioiis  de  paix  entre  les  deux  Cou^ 
ronnes.     Le  nouveau  N^ociateur  de* 
msnda  premierement  trois  chofes ;  que 
le  Due  de  Loraine  (Tit  retabli  dans  (es 
rt/fvrlo  5^  Dychez}    que  Louis  rendit  4  PEmpe. 
J^JJJJ^^'rcur  la  ville  deBrifac,  -&  tout  ce  queies 
7»J^J'^///.Franqois  occupoient  dans  TAl&ce;  en» 
:pag.'%%6.  £n  que  les  Etats  Generaux  des  Provin* 
««7-*^;    ces-Unies  reftituaflent   tout  ce  quails 
'^'^•^^^^avoient  pris  dans  le  Brefil  moi.ennant 
Ijb.  XL^  *^®  certaine  fomme  d'argent  que  Philip. 
1^40.    '    pe  leur  donneroit  pour  les  dedommager 
iMiehius^  jSiQ  Icurs  dcpenfes.     Je  ferois  fta-j^ls^ 
^frurn^  Oer^  jifonfieur ,  repoudit  le  Cardinal  apres  de 
^Bec!^  erandes  proteftations  de  ion  deHr  ardent 
Ftriinandi  cx,  (uicere  de  finir  au*plut6t  une  guerre 
//.  Zik    ianglante  9  que  vom  euffiez  pris  la  peine 
Xf^^'        Je  nom  venir  ritthreir  des  offres  faites  iljr 
G^itim      ^  ^^^  ^^^  P.^  ^^  Michel  de  Salaman^ 
Efifi.  I4I^7/^  >  ^  rejectees  en  mhne  teinps ,  quoi* 
qtCelles  fiijfent  confui's  d!une  maniire  plm 
avantageufe  an  Roi ,  fi  je  ne  croiois  que 
vom  avez  commijjion  de  nom  propofer 
quelqu* autre  chofe.    Jefius  teUetnent  con^ 
vaincu  de  la  droiture  ^  dela  fincMti  de 
Mr.  le  Conite  Due ,  que  je  ne  puis  niima^ 
giner  qt/Cilvom  envoienuuignettient  ^  pour 
domier  de  lajaloufie  a  nos  AUieZy  s*ils  vietu 
nent  a  decouvrir  que  nom  nigocions  avec 
hu ,  fans  kur  participation. 
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Breth  aiant  protefte  que  fes  pouvoirs   i^l^oi. 
etoient  aflez  limitez ,  Kichelieu  repric 
ainfi.    Ltspritenfions  du  Rot  fur  la  Lo* 
rme  font  pjuftes  J  fi  bien  fonJeeSj  qtieje 
He  crof  pas ,  Monjteur,  qtCaucuneperfonne 
Jit  bmijem  ^  defauerejjee  y  les  puijte  coU" 
danrner.    Le  Due  Charles  a  fait  plupeurs 
fraitez  avec  Sa  Majeftij  P^n*en  a  olfervi 
mam.    II  a  engagi  Mof^eur  aepoufer  Id 
Trinceffe  Marguerite  de  Lorainey  nonoh^ 
fiant  la  parole  donniefoleimellement  au  Rot 
de  tie  confentir  januus  a  ce  mar  tag  e^  &  les 
protejations  faites  que  s'ilPapprouvoit  ja^ 
nuusy  il  ne  trotiveroit  pas  itrange  qtie  Sa 
MajeJU .  le  depouillat  de  fes  Etats.    Les 
fautesdu  Due  Charles  font  iPataantplm 
inomtes  quUl  ejl  vaffal  de  la  Couromie  de 
¥raneej  en  qualite  de  Due  de  Bar.   Lorf-    - 
que  Sa  MajefUptit  la  Lorahte ,  il^y  avoit 
aucun  traite  d^aSianee  entre  le  Rot  Catbo^ 
lifue  &  le  Due.    La  Courde  Madridn^a 
dine  aueune  raifon  de  trouver  a  redire  i 
cette  conquete.     Vint&et  du  Roi  vbtre 
moitre  demande  mime  qu^il  appuie  ce  qtie 
Sa  Majefie  a  fait.    II  doit  etre  bien^le 
jque  la  punition  exemplaire  du  Due  Charles 
aprine  aux  petit s  Frinces ,  qu^n  m  cho^ 
que  pas  impunement  tote  puiffajtte  Cou^ 
tonne. 
^  Sans  examiner  en  cet  endroit  renormi- 
te  pretendue  des  (antes  de  Charles  con-    ^ 
'tre  le  Roi,  ni  la  fblidice  de  cette  maxime, 
qa^ilfaut  apprendre  auxpetits  Prinees  a  ne 
Oio/pier  pas  fi  facilentent  tm  grand  Monar-^ 
que  i  demaiidons  feulement ,  fi  Louis 
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f  54o.  pouvoit  l^titnement  ^  eiil  ever  deux  Du- 
chezqui  n'appartenoient  point  a  celui 

fu'il  croioit  devoir  puiiir.    La  Cour  d6 
ranee  le  fiippofa  aimi ,  quand  on  refufa 
de  recevoir  i  hommage  du  Duchede  fiar^ 

?ue  Charles  of&oit  de  rendre  en  (on  noim 
lit  demandoit  quMl  le  fit  feulement 
comme  epoux  de  la  Duchefle  Nicole  ^ 
heridere  tigitime  d*Henri  ion  pere  Du6 
de  Loraine  &  de  Bar ,  mort  fans  enfans 
miles.  Cette  Princeflie  n'aianc  aucund. 
part  aux  infidelitez  imputees  k  Charles  , 
quel  droit  avoit«.on  de  lui  enlever  (ea 
E^ts  ?  Telles  font  les  manieres  de  ceux 
qu'on  nomme  grans  Politiques.  Us  chan* 
gent  &  de  priiimjpes  &  de  langage  felon  le 
temps  &  les  perfonnes.  Quand  on  vou- 
lut  chaeriner  d'abord  le  Due  de  Loraine, 
on  lui  K)iitint ,  ftavecjuftioe^  qu'iln'e*^ 
toit  point  Souverain  par  lui-meme  j  & 
que  les  Duchez  de  Loraine  &  de  Bar  ap-* 

Ertenoient  i  fon  Epoufe*  Depuis  que 
»uis  eut  pris  deux  Provinces  qu'iltrou. 
voitfbrt  a  fa  bien(&mce  ,  on  fiippofa 
qu'dles  appartenoient  a  Charles,  &  qu'on 
avoit  eu  raifon  del'en  depouiller  pour  le* 
punir  de  fes  infidelijtez. 

JefowroisaJQkttr^Monfiewr^  pourfui-^ 
vit Richelieu  9  que  les  Rots  ^EJpagne  mt^ 
donni  lesprimiers  Pexnnple  ieproSter  de 
certaines  occajions  de  fagrandir.  umbien 
depots  witMs  enlevez  aux  prideceffetars  de 
Sa Maj^i ,  ou^lewrs  atttez?  Amels  ti* 
tres  le  Koi  Catholique  poffide-fil  la  Na^ 
vwrre^  leEouffBon^  le Duchi de MHan. 

'    "  le 
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leSaiaume  de  Naples,  la  Flandriy  TAr^  xUfl. 
tm?  Maije  ne  veux  poienibarmer  la 
negfKiatkm  prifente  de  la  difcufjtan  Jes 
dndts  du  Rot  vitre  mdtrefurtmtt  depcSs 
cidevex  a  la  Courmme  de  France  ou  a  fes 
aSiex.  Grande  moderation  du  Cardinal ! 
A  mioi  penfoit-il  encore  d'alleguer  une 
raitoafi  phoiable?  Efb-il  done  permis 
d'ufiirper  le  bien  d'autrui ,  parce  qu'uti 
autre  nous  a  volez,  outios  amisi'  Ce^ 
pendant  Richelieu  pouvoit  la  prefler  au- 
tant  que  oelles  qu'il  allegua  pr^'ere- 
menc  Quelqu -extravagante  qu'elle  foiCj, 
ks  gens  oe  bon  fens  &  trouveront  dii 
moms  aoffi  fiipportable  mielesautres  Rit 
IcSquelles  il  lui  plut  d'iniifter. 

i^uDtf  i  lAtre  fectmde  propofiticn ,  dit 

encore  le  Cardinal  9  il  ^  jufie  £en  ufer 

plm  hamittnuM  au  regard  de  tEmperewr: 

Oh  bdmdra  Brifac  &  PAlface.    MaiS' 

queveiOM  dormer  en  iAange?  Quelde-^ 

dommagemeni  ojfrez-vtm  ?  Je  ffai  qtfune 

eknfe  i  repartir  au  dernier  article  de  vas 

demandes.    Vom  rfignorez  pat  pte  Don- 

Midiel  de  Salamoftque  Paiant  dijapropo^ 

Je  f  les  E$ats  Ghtiraux  des  Provinces^  Vnies 

riponMrent  mCils  nefe  dtferoient  jamais 

du  Brefil^  ^  que  le  Koi  napm  droit  de 

J^^er  des  conquites  defes  auiez.    Mr.  le 

Contte  Due  eft  trap  iqmtable  pmo*  eodger 

que  nam  leur  manquions  de  parole.    Apres 

ime  pareiBe  mfidilitij  fe  voudroitM  repo^ 

fer  jitr  le  traiti  mijeferoit  t^htre  les  deux 

Couronnes?  Enfin ,  Morfieur ,  la  Cour  de 

Madrid  dxAt cwiidhter ^  iil  lui  plait ^  que^ 

la 
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1640,  la  face  des  affah'es  eft  changee  depuis  troa 
ans.  Bien  Tom  de  nous  en  tenir  a  ce  que 
nom  aurions  accepti  pour  lorSf  nom  a-oions 
ttre  en  droit  de  dentander  quelque  chofe  de 
plus.  EUe  changer  a  peut-etre  encore  \  ^ 
s^il  plait  A  Dieu  de  continuerfa  benedtSion 
fur  let  amies  de  Sa  Majeflij  ilfaudra  bien 
dans  quelques  amties  regler  le  traite  depaix 
fur  les  nouveaax  avantages  que  nom  e^^ 
rons  de  remporter  auparavant. 

L'Aeent  d'Olivarez  aianc  temojgne  Iba 
deplaiur  de  voir  fa  paix  (i  eloi^ee,  parce 
<pue  ie  Roi  d^Efpagne  avoit  pris  une  fer- 
ine refoludon  ae  ne  conclure  aucun  trai- 
te k  moins  qu'on  ne  lui  reftituat  le  BreHIy 
moiennant  le  dedommagement  ofiert 
aux  Emts  Generaux ,  cetarticle^  repliqua 
Richelieu  >  regarde  umquement  les  auiez 
du  Rot.  Us  protejent  de  leur  cbti  quails 
font  determinez  a  ne  cider  pohit  ce  que  U 
JRoi  Catbolique  leur  demanae.  On  eft  fort 
parprts^  Monfieur^  quevomnefoiezvenu 
que  Pour  nous  declarer  que  cela  feul  eji  ca» 
pabh  de  deconcerter  torn  Us  projets  d'ac^ 
comnuklement.  Ceft  nous  dowser  Apenfer 
que  la  fin  principale  de  vbtre  voiage ,  n*eft 
pas  de  propofh'  des  exPidieus  pour  ajufier 
les  affaires  des  alliez  des  deux  Couronnes  , 
man  defemer  lajaloujie  &  la  difimu:e  entre 
la  France  &  les /tens.  Breth  {e  met  alors 
a  protefter  qu'il  eft  feulement  venu  dans 
}e  deflein  d^applanir  quelques  difficultez,' 
de  lever  certains  obftact^  k  la  conclufion 
de  la  paix  qui  fe  ncgocioit  a  Cologne ,  & 
iufinue  dans  la  fuite  de  fbn  dllcours  >  que 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVI.  ijr 

veut  promettre  de  n'aflifter  posttt  i&(a 
ks  Etats  Generaux ,  en  cas  qu'ils  s'opi. 
iixatrent  a  ne  reftituer  vas  leBrefii ,  Fer- 
dinand &^ Philippe  comentironc  que  du* 
tant  la  treve  propofee  ^  le  Roi  de  Franc^ 
garde  certaines  places  de  la  Loraine  ou  de 
VMCaax  y^  jufques  k  la  conclufion  de  la 
paix  genende.  //  efi  mutiU^  MonfieuTy 
dit  alors  le  Gurdinafy  de  nomfaire  de  pa^ 
reiBts  fropofitims.  Norn  ne  mm  (epare^ 
rmujamaa  de  nos  AUiez.  Ef  queue  offire 
faiteS'Vam  ?  de  lajffer  Sa  J^ajene  enpcweji 
fion  Jk  ce  fue  Fmtpereur  &  le  Roi  £Ef^ 
pugnene  ad  peuveni  enlever.  Cefi  tme 
grace  extraordimire  ju^ils  veulent  bien 
reorder. 

Dans  line  autre  conference  entre  Breth 
&  Chav]gni|  le  premierparla  d'une  treve^ 
&dit  que  n  Louis  vouloit  rendre  la  Lo* 
lame,  on  confentiroit  que  les  fortifica- 
tions de  la  nouvelle  ville  de  Nanci  full 
lent  deniolies  i  que  le  Due  Charles  de- 
sneureroit  leulenient  daiis  Tandenne  avec 
la  gamilbn  neceflaire  a  la  feurete  de  fa 
{Nfiribnne,  &  que  Sa  Majefte  Tres-Chre^ 
ttenne  rarderoit  quelaues  places  du  Du^ 
die  de  Bar ,  ou  de  cciui  de  Loraine  jut 
ques  k  la  concluGon  de  la  paix  generale , 
comme  un  gage  de  la  fidelite  de  Charles 
ft  tenir  fi  parole:    Monfieur  ,  reppndit' 
Chavigni  en  rejettant  fa  nouvelle  pro* 
poGtion  avec  une  extreme  hauteur ,  Us 
uffcares  du  Roi  mon  ntaitrefont ,  gt'oces  a 
Dietij  en  feUeJifuation  que  rien  ne  P oblige 
d  dsanger  la  nature  des  treves.     Vom  Ja^ 

ve:^ 
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l64a  vez  itCeUesfe  font  tol^ours  a  condition  que 
€hacun  garSera  ce  qu'il  occupe.  On  ac^ 
^  corde  tout  auplm  une  penfion  a  celui  qui  fi 
croit  ddpouilli  9  cdin  m'ilait  demoivivre^ 
jufques  a  la  dedfion  du  diferend.  Mr.  le 
Comte  Due  rendroit  unjervice  fignali  d  la 
Couronne  J^Magne^  s'ilpouvoitPafuader 
i  Mr.  le  Cardinal  j  V*f  pour  optenit  une 
tr&ve^  Sa  Maj^fiefe  doit  dif^e  de  ce  qt^on 
nepeut  Nbliger  de  rendredans  un  trairi 
de  paix.  EBe  feroit  ta0lbienf(mdee  d  de^ 
mander  la  reftitution  de  P  EleSeur  Palatin 
dansfes  Etats  &  dans  fa  dignitiy  avec  Iqt 
liberti  de  demeurer  d  Heidelberg  jufques  d 
la  cmclufton  de  la  paix  gMralii  Bn  v6^ 
riti  M.  le  Comte  Due  a  ntauvaife-  opinion 
JethabiletideM.leCardifwl,  filtecroit 
capable  de  porter  le  Roi  dfe  dipouiUer  vo^ 
lontairement  de  ce  qu'on  ne  peut  hd  iter 
perforce.  Quand  Sa  Majefii  n'auroit pai 
des  prHenjions  Uptimes  fir  la  Loraine  ^ 
qui  Pempicbera  ae  la  garder  durant  li 
guerre  J  afind^obtemr  m  meilliures  condi*. 
tions  en  cm  quHl  la  faille  rendre  dans  le 
traiti  depaix  ?  Croit-on  d  Madrid  que 
tEJJ>agne  efi  fuperieure  ^  en  itatdedom^ 
ner  la  loi  f  mm  penfons  autrement  iai 
Les  forces  des  deux  Cottronnes  nomparoifi 
fent  du  nums  igales. 

M.  le  Cornte  Due ,  ajo6ta  le  S^crecairt 
tf  Etat ,  park  peut-itre  JPtme  trivcy  parce 
que  privenu  de  la  legireti  qu^il  O'oit  natui^ 
reUe  aux  Fi-anfoisj  il  ejpere  que  la  face  des 
of  aires  changer  a  durant  ce  temps Jd ,  ou 
que  du  morns  ily  aura  un  autre  Miniftere. 

Si 
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Stdaeft^  dnprie  M.  le  Comte  Due  defi  164D1 

matre  Mots  Fejprit » que  U  Rtnfaura  tok^ 

fours  gouvemer  Jon  Eiat  avec  la  mhni 

prudence  y  &  que  quand  mimes  it  jugeroit 

sipnpos  iappeUer  ixupres  de  luiJCautres 

Mmifires  que  ceux  qui  ont  Fbmneuy  Je  li 

fervir  mmttenantj  il  fidm^a  mviolaile^ 

fuesst  les  mimes  maximes.  Au  refiey  MofU 

fieuTy  oue^hienfachide  ceque  vom  avet 

fait  un  vousge  hntfile.  En  mon  particulier 

fmnrn  la  coftfbtaiion  ^ avoir  eu  Phowteur 

Je  coiner  avec  wie  Perfomu  de  vdtremi^ 

rifef  envaieepar  M.  U  Comte  Ducquejb(h 

note parfaiiement.  Tejle  fut  la  fin  des  con«> 

fierenoes  fecretes  de  Bl^ranoour.    BLiche^ 

%ea  n'avoit  garde  d'accepter  alors  aucune 

pCDpo(ition  detreveoude^aix.  Exade^ 

fnenr  infonne  de  h  difpofition  des  Cata^ 

iaiis  &  des  Portugais,  il  fe  fl^ttoit  qne  fbti 

ifval  embarafle  du  (bulevement  d'un  det 

phis  beaiix  Roiaumes  &  d*une  des  meiU 

leures  Prindpautez  de  b  Monarchie  d'£&  ' 

pagne  y  (eroit  oblige  de  porter  le  Roi  (btt 

maiitre  a  recevoir  ks  conditions  que 

Louis  voudroit  ofirir.   Le  Pape  con vain« 

ca  par  les  diverfes  demarches  de  la  Cour 

de  France,  qu'elle  ne  veut  auctin  accom^ 

modement  •  rapelle  au  mens  de  Septenv- 

bre  le  Cardinal  Ginetti  Ion  L^t  a  Co^ 

logoe.    L'EmDereur  fe  r^cria  fort  contre 

oet  ordre  d'Urbain  y  &  s'en  plaignit  dans 

uneletcre  qui  flit  renduepuolique.  Maift 

le  Pontife  ne  (e  mit  pas  autrement  en  pei^ 

ne  de  la  colere  feinte ,  ou  veritable  de 

Ferdinand.    On  envoia  feulement  par  &% 

ijon 
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jtf4o«    qon  a  Cologne,  Machiavelli  Patriarche 
titulaire  de  Conflantinople  avec  la  Qua* 
lite  de  Nonce  Excraorduiaire.    Rofletd 
lui  fut  fubftitue  quelque  temps  apres. 
K^ii-        Si  Richelieu  ne  s'apperqut  pas  des-lors 
^"cattir   Q^^  ^^  crainte  des  fuites  facheufes  du  fbu-: 
lam.  levementprochaindeIaCataIogne«  etoit 

le  motif  principal  des  avances  du  Comte 
Due  9  pour  obtenir  un  traite  de  treve ,  ou 
de  paix » les  lettres  que  le  Cardinal  recut 
preiau'en  meme  temps  de  la  part  d'EIpe- 
nan  ^![arechal  de  camp  &  Gouvemeur  de 
Leucate  en  Languedoc ,  Ten  durent  con- 
f^  Ai  Cn^- yaincre  pleinement.    Dans  une  des  a£. 
^cbeSiu    f^°^^'®^  9H*^  ^^  Deputez  Generaux  de  la 
fwAubtry.  Catalogue  tintent  pour  prendre  les  mefu* 
JJv.  VL  *  res  neceflaires  a  laleurete  de  leur  Provin* 
Ckaf.  %%.    ce ,  depuis  la  mort  du  Due  de  Cardone 
M^Sfin    '®**^  Viceroi  ,^  Paul  Claris  Chanoine  d'Ur- 
fwrfirvh  E^l  &  Depute  du  Clerge ,  reprefenta  vi- 
a  rMifimre  vement  que  le  feul  moien  de  fe  mettre  k 
du  mimf.     Convert  du  reflentiment  de  leur  Souve* 
^  Usi  ^^"^^^"^  deplus  enplusparlesinfinua* 
ri]jSimofit  ^^^  malignes  d'OIivarez  ennenii  jure 
MemiiHe.    des  Catalans ,  c'etoit  de  recourir  incefl 
Tom.FIlL  (amment  a  la  prote<ftion  de  la  Couronne 
*■  li  1^^*    ^^  France.    Le  Chanoine  intriguant  me- 
•10.  €7ft    nagea  fi  bien  les  efprits  des  autres  Depu^ 
tez  de  la  Noblefle  &  du  peuple  ,  qu'ils 
convinrent  avec  lui ,  d'envoier  un  nom- 
be  Ale'is  Seminat  Sergent  Maior  de  14 
ville  de  Barcelone  a  Leucate »  avec  ordre 
de  demander  a  Efpenan ,  H  en  cas  que  les 
Catalans  en  vinilent  a  une  rupture  ouver« 
te  avec  Philip|)e  ^  jls  pouvoieat  elperer 

de 
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ie  la  part  de  Louis  un  puiflant  fecours ,  id4o» 
dliocnnaes  •  d'argent ,  d'armes ,  &  des 
aatres  choles  neceflaires  a  leur  defenfe. 
Seminat  iiit  auffi  charge  de  prier  Efpe* 
nan  ,  d'ecrire  la-defliis  k  la  Cour  de  Fnin<.' 
ce  ,  &  de  concerter  enfetnble  les  moiens 
d'entretenir  une  fecrete  correfpondance. 
VOSdcr  Francois  qui  ne  manquoit  pas. 
d*d[prit  J  s^informa  exa(flement  de  la  mC 

?>mion  des  Catalans »  &  de  I'etat  de  la 
tovince ,  en  drefla  une  ample  relation, 
Tenvoia  proitiptement  k  la  Cour,  &  la  fit 
pndenter  par  un  de  ies  parens  au  Minit. 
ere.  On  dit  que  Richelieu  requt  cette 
nouvelle  avec  aflez  d^indifFerence,  &  qu'il 
parut  ne  compter  |)as  beaucoup  fiir  lea 
Catalans  ;  foit  qu'il^  ne  pCit  s^maginer 
que  le  Comte  Due  negfigeic  d'arreter  au^ 
pliit6t  des  mouvemens  capables  de jppr« 
tef  un  coup  &tal  k  la  Monarchie  d'ETpa* 
gne,  foit  qu'il  craigjnit  que  fi  la  France 
s'engageoit  une  fois  a  proteger  des  lujets^ 
revoltez  •  cette  demarche  n'apportat  un 
nouvel  obftacle  k  la  conclufion  de  la  pane 
generate.    Mais  la  fiiite  prouvera  qu'il 

Lavoit  plus  de  diiTimulation  que  de  rea« 
i  dans  la  froideur  d'un  fi  profond  Poll* 
tique. 

Charme  de  I'agr^le  nouvelle ,  il  d& 
pedie  incontinent  a  Leucate  du  Pleflis^ 
Besanoon  Sergent  de  Bataille  dans  les  ar* 
mees  de  Guienne  &  de  Languedoc ,  avec 
un  pouvcHT  Gffi&  du  Roi  k  Amiens 
le  29.  AoCkt  f  de  fraiter  ,  (M  nom  de  Sa 

Majefii^  mts  ksD^a  des  Etm  ^pen-, 

ties. 
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|6foi»  pks 9  ^  pcus  de  la  Catalcgne isQUi  en 

roientla  commi/fionfuffifi^  pourreta^ 
hlijfemmt  de  la  Ripumique  quUls  triten^ 
Joienf  former  fom  la  proteaion  auRoi^ 
dwt$  la  viUe  de  Barcelone  feroif  la  capstale. 
Tel  fiit  le  premier  projec  des  meooncen^ 
de  Catalogne.  Un  peuple  las  de  la  dran-*. 
Siie »  fe  forme  d'abord  la  belle  idee  d'un^ 
Ripublique.  Mais  la  difficulce  9^  c'eft  de 
amainrenir.  On  ne  le  peut  gueres  fans 


oblige  a  fe  defendre  doune  ii|i  j^eu  de 
pouvoir  a  un  Grand  du  pais ,  ou  a  queU 
^u^etranger»  bien-t6t  il  s^appligue  aucant 
t  trouver  le$  moiens  de  fe  feire  Souve^ 
rain ,  qu^a  oonferver  la  Uberte  de  ceux  qui 
Tont  mis  a\  leur  tece.  Un  Brums  ,  un 
Fublicola  >  un  Timoleon  fe  trouvent  ra«i 
rement.  L'Hiftoire  des  premiers  com- 
mencemens  de  la  puiflante  Republi<que 
des  Provinces  *  Unies »  &des  tencative$ 
faices  dans  ie  fiecle  precedent  d'etablir 
fluelquedboie  de  iemblable  en  Catalogne^ 
en  Angleterre,  &  i  Naples « fournic  des 
preuv^  ponvaincantes  de  la  verice  d^ 
cetce  reflexion.  Louis  ou  pliit6t  Ion  Mi<* 
niitre ,  bk  ici  femblanc  de  voidoir  aider 
les  Catalans  a  fe  mettre  en  Kepublique  i 
&  dau$  pea  de  jours  on  faura  Iqs  amener 
w  de&in  que  Ricbelieu  forma  d'abord 
id'ajoiiter  upe  boUe  Provinoe  aux  £tats 
ilu  Koi  fon  maitare.    On  promectra  de 

Jbonne  grac^e  mjnGmism  qju«  l^urs  ptjh 

^  vUeges 
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v3mes  lecont  invidablement  confervez,  id4Qi 

&  aVtieure  meme  les  emiflaires  du  Car* 

diaal  publieront  des  livres  pour  prouver 

que  laCatalogne  eft  un  ancien  nef  de  la 

Fnoioe,  qui  iren  a  point  ete  I^timcraent 

abene  9  &  que  Louis  a  droit  de  repreiw 

dre.    Que  dikent  juger  ces  iiouveaux 

ibjets  d'une  pareOle  pretenfion?  Qu'avec 

le  temps  ils  ne  ierMent  pas  mieux  traiteat 

one  oeiixdu  Laoguedoc,  duDauphine, 

oe  laBrecs^e,  &  des  autres  Provinces 

rettiiies  a  la  Couronne.    Leurs  privile* 

Bcs  lone  entiereraent  abolis. 

Du  Pleflts  fiit  chaise  pareillement  de 

xiromectre  de  la  part  du  Roi  aux  ^ta« 

Um^  tmae  tqMance  data  its  fourtHent 

0uoirh^fbin^  ac  commiir  de  lajettrete  dss 

tr9upe§  me  Sa  Majefti  leur  vmdfoU  m* 

iKMr  9  ^  Je  totaes  ki  chofisjid  coftcume^ 

rmeat  FacwMi^annit  detent Mibifom 

Ufaveur  ^  la  froteQian  du  Moi^  d^en 

f^Jer  t(m  les  traifez  fuUl  juger oit  a  pro-* 

fOfi  &  en  iatHeiUeure  forme  qu'Ufepou^ 

voU :  Sa  MtgeJU  fromettma  pt  Joi  ^ 

fmrole  de  Roi^  J^msoir  pour  agriMle  @ 

detemrferme  &JtMeytoutce  quijero^ 

n^QcU^  condu  en  fin  nom  fur  ce  Jujet  ^ 

ferny  c(mirevewr  ,  »i  permeitre  qwU  y 

fia  coHirevenu  en  fuetque  mamdrf.    he 

f  lenipoceadaire  de  Louis  arrive  a  Leu*. 

cace » trouve  q|ue  Seminar^  mii  par  ibtife 

«u  f^  uoe  vaiaecoiifianae  s  im^na  qu^ 

ion  intr^u^  ei»itfi  fibcvete  aue la  Cour 

^e  Madnd  A*en  pou  voit  den  {^voir,  a  et£ 

Mxiti  fai:  les.  ^Q^i^gmIs.  k  .Pe^pigom  i 
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ld4o.  Accident  Qui  auroit  tout  deconcerte ,  li 
Claris  &  (es  collegues  nV  avoient  habi* 
lement  remedie ,  en  donnant  a  Francois 
de  Villaplana  parent  du  Chanoine  d'uF-* 
gel ,  &  Commandant  pour  les  mecontens. 
i  Conflans  dan&le  Rouflillon>  un  pouvoir 
de  reprendre  la  negociation  commenc^e. 
Villaplana  en  aiant  averti  Efpenan ,  du 
Pleffis  s'abouche  avecf  le  nou vel  Agent  ^ 
&  apprend  beaucoup  de  chofes  importaa- 
tes  dans  les  conferences  quails  eurent  en- 
femble.  II  envoie  promptement  k  Ri. 
chelieu  un  ample  detail  de  tout  ce  qui 
s^eft  paflS.  Les  Deputez  Generaux  de 
Catalogue  infbrmez  de  leur  o6te  par  ViU 
laplana«  du  plejn  pouvoir  appbrte  par 
du  Pleius  9  lui  depechent  le  Comte  Doa 
Raimond  de  Guimera ,  Pautorifent  fuffi* 
iamment  pour  ebaucher  en  leur  nom  ua 
traite  avec  TAgent  de  France ,  &  ajoiitent 
ouel^ues  nouvelles  deroandes  k  celles  de 
Seminat.  L'entrev&e  de  Guimera  &  de  du 
Pleflis  fe  fit  dans  le  convent  des  Capucins 
de  Ceret  fur  la  frontiere  du  RouUillon* 
Les  Catalans  afliirez  du  fecours  de 
France ,  parlent  plus  fierement  a  Philip* 
pe.  Cela  paroit  dans  la  lettre  qu'ils  lui 
^crivirentle  ig.  Septembre.  EnFeignant 
4e  le  reconnoitre  toujours  comme  Sou-, 
vemin  y  on  declare  fans  &qon  que  tous 
les  habitans  ont  pris  les  armes  contre  lui. 
Sire ,  difoit-on ,  Par  nitre  lettre  du  g.  dc 
ce  moiSj  nom  avons  donni  avis  a  Vitre 
Majefti ,  que  les  Etats  Ginirattx  de  cette 
Prwinci » etmem  ^mvoque;^  ^  t^  di  iher^ 

cbcr 
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« 

ixr  les  nmens  Jty  ritablir  la  jttfike  ^  la   i^^ow 

tnamdiiti  ptdfliqite  ^  finiccjpmres  aufiirvu 

a  ae  VHrt  MajM.    Nom  Pavertiffims 

mmtttnant  que  ae  foots  des  Fiats  Gini^ 

rauxj  U  Dipai MUiiaire  ejl alU  du  cdti 

Ae  Gtromte  ^  du  Lan^owrdatiy  e^  it 

fi^qfer  aibcfoUais  frophanes  ^  eoccom^ 

mtmkzpotar  avmr  Maiieuxf6tsleS.Sa* 

aremeu$^  qui  veuha  emrer  dans  la  Cata^ 

l^gae.     Le  D^tai  Eoial  a  itiemMpa^ 

Tfitemetit  vets  Jbrttfi  ^  Bedaguer^  avec 

wrdre  de  diAuUt  feiUrie  de  m  Province 

awsffddats  hgez  dans  h  Roiaume  JAra* 

gen.     Us  ii^-ocbent  de  nitre  Jrcntiere^ 

menacent  de  tout  nuttre  h  feu  &  ififttg^ 

&  commencent  dija  des  aSes  abq/hUt^  ^ 

etttreprije  cQUttah^  i  la  Ibi  de  Dieu  ^aw 

firvice  de  VitreMajefti^  fsnijudiciable  a  Im 

Caiahgne^  ajeshamans  ^  dont  Us  privi^ 

Ugesfatt$  direBement  viokz*    Nous  injhr'* 

ntmss  tnfn  VitreMcgefU  que  torn  leshabi* 

tans  oasfris  lesarmeSf  dHerminez  are* 

po^MnrlavkJeiece'dcntjdsfimtmenaee^^ 

mJSfeudareaupirUdeleunvies  Nnterit 

Sieuj  leur.pr^ebouueur'fkursbiatSt  let 

kmnumtiz  ^hseonfiitutitmsiifndies  de 

pos  premiers  Princes ,  ^  qat  Phtre  Majefi 

timnai  de  mmctmfiruerf  commt  aiauP 

iieJeBies  dufang  de  vatperes & dknbtref 

fi  court^et^mau  r^anaupoio' le  fervice 

devosglaneux  attcetres^  ^pourcehddi 

VitreMof^.    JLesfeuls  Mardresdegett$ 

Jaguerre  gnt  ttiletitetii'mfg&lepet^Up 

f^il  /^eruoUigidekfdaiitdre^in  mau^ 

vaagouvernemna.   Imsu^mftmmxvfiU 

Tom  2L  G'  w# 
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u640m  mtt  €ti  commi  a  Pn^  Je  VHreMaje^^ 

eomme  MM  pert  Joit  aimtr  fis  tufitlis  y  Qf 
qu^eUeMevnapasia  nAu  Jhtm  BrmiMoe 
qui  ltd  a  rendu  tmt  dt  fignatez  feroker. 
Hos  mathewrs  ne  imnm  kre  attr^mes^ 
qiia  la  hmtt  qm  mm  portent  k  Camte 
Dac^&IhmJerimeJe  ViUanuevaSicrc^ 
taipe^Etatf  dqmVHre Ai/^JU  awnmm 
la  dire9k»t  desqffidrer  de  cdtefrovme^ 
Vun9$  PoMireenfMetjm^iadfphtim. 
Cefi  mar  eameunfe  amdake,  ^  a  tmifi 
let  rivelufiansqt^M  a  tmesy  fHtAkgimir 
toate  la  Mtmarchie  y  ^  qm  fet^p^e  au 
danger  de  fe  perdre.  On  fimdbit  la  lettre, 
en  luiHPiiaiic Philippe  de  r^peHer  le8  (bU 
^ts  laifles  dans  le  KoufiUkniy  &  de  coti* 
tremonder  oetiif:qifilenvoMittveaki  C^ 
talogne.  ^- 

£^pui&  la  prife  de  Soniiiat,  Oiiv«n» 
afTore  de  l^intrmie  )iit  etttre  Jes  Cmu 
kins&  la  Cour  deFnuioe »  ordomae  avx 
Offiders  de9  troupes  du  Rn  fon  malm 

poftees  dans  le  voifiniige.diiiLan^nedo(v 
,  de  ft  faslir  de  qnetoiieg  poflesavaftceg.  4k 
cetteProvinoe  »  amide  eoQper  la  oiina« 
inunkacfon  dn  Gatadans^aveo.k  Gqoa 
verneur  de  Leucats.  Let  Eibagnois  feiu 
ment  done  un  aecit  oorps  d^mfe  i  & 
eemoianenc  parleurs  moo vemeoa  >  pn>« 

Ccer  4c  ii^e  de  quelqne  plaoe  eimomieu 
Marechal  de  Schdpherg  iQoovemeur 
de  Laqguedoc^.dHnitaacpliiasiftif in 
dumner  auoon  uqec  de  |mae  4  ^  Couiy 
^u^ii  fiH&Jbmi4y^  Jft  Ainor  dc  Gonde 
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atec  lequd  il  fe  bnnisfla  d'une  etrange  i^jfx 
•mamorel  i'oocafion  da  (lege  de  Saloes  , 
'Chercbe  toutcs  les  occafioiis  de  lui  rea- 
dre  de  masvats  offices,  &  de  ledepouil« 
far  deiba  goovecnenieiit  ^  Sohomberg^ 
<diB-|e^  eoric  i  Richelieu ,  oue  ks  Eipiw 
snob  iembienc  vovbir  aiitegerNarboti.. 
ne.  Vttre  aviy  repondic  froidement  ^ 
Caniiaal  4an8  uiie  lettre  datee  de  Chau- 
ncB  te  2f  •  ScMembre ,  ians  rien  t^moi* 
BMT  de  la  n^ociation  ematn^  i  Cereu 
ne  Jka  pm  Hrt  n^Hgi  ^  qmique  je  ne  H 
tknm  fmt  monmtm  affiari.  f^Ue  t^ 
parence  y  u44l  que  les  ^j^aignols  eutrom 
frenemtmfi$ge  tmque  cehii  de  Narbonne? 
Lajiufbn  i0  mumeee  :  il  liy  4t  m  toit^ 
frifourilge  dems  k  polk.  C^enJara^  Hfi, 
fmutprtpmrer  tamme  fik  chofe  devait  itre^ 
Je peur  deje firouver fiapnt.  LeMai^ 
dial  mmaie  imcMHtiiieiR  ^knies .  tn>u« 
pes ,  monte  a  cheval ,  fmvi  d^un  noou 
ore  de  Gentiyiommes  ,.  &  Mige  Jes 
Eipagnds  k  lever  le  (i^  mis  devanc  deux 
dhkeaux  tanportaiis  qui  aumtetit  coiipi 
k  commufiieaijofi  de  la  Fmnoe  avec  It 
Hoilffinoa. 

Pendant  que<Mmera  retiNimeikBfKw 
tidone  rendpe  ooBipte  de  oe  qui  s'eft  pafii 
dans  les  conferences  ifeCerec,  du  Pleflis* 
Beaancon  court  en  pofte  a  la  Cour,aver* 
tflrSjkmelieu  de  ce  qu'il  a  reoonmi  de  la 
difpofidon  des  Catalans  a  fecooer  \t]oQg 
de  la  domination  Caftillane.  Onlerm« 
voie  tfioeflamment  U  va  joindre  Villa* 
^lana  A  Sk  ratdamc  ltti-A.fiargelonei 

G%  Les 
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1640^  Lcs  Deputes  Generaux  Vy  requrent  avec: 
ioie»  &  lui  donnerent  une  audience  ptu 
.olique.    Mejfiewrs ,  leur  dit-il  en  £uia-» 
rniol  y  parce  au^aucun  d'eux  n^entendoit 
fe  Franqois .  leRoi  man  moHre  mcMag^ 
prts  de  M.  JPEJpenan  que  vom  lui  demons 
dez  Jbu  ajfiftance  ,  i»'a  ordonni  de  vemr- 
ki  reconnoitre  Petat  de  vos  affaires »  ^ 
vom  offrir  torn  Usfecoursdonfvomaure^ 
Mbin.    Sa  Myeie  n^ignore  pas  ce  que 
Q)arlenu{gne  ^fesJuec^feurSf  donfje  vom 
id  les  portraits  a  la  tite  de  vos  anciensi 
&uverains »  cm  fait  Pour  la  Catalopw. 
Non  moins  Menireufe  ^  auji  Inenfaifimfe 
que  fes  wideceffewrs ,    eUe  vom  privieni 
aujourahui »  ^  n^ attend  pas  que  vom  inu 
ploriez  fin  wylance  par  une  Ambc^ade 
filenneUe.     C^eft  a  vom  de  repondre  a  des 
avances  fi  ohHgeantes.    L^  Depute  Claris 
prit  la  parole  au  nom  de  (es  oonfreres* 
Apres  d'amples  proteitations  de  reoonm^* 
tre  etemellement  la  bonte  de  Loui8>  apie^ 
de  vives  plaintes  de  la  ticannie  des  CsdHU 
lans,  apres  un  long  detail  des  raiibns  que 
les  Catalans  oiit  de  recourir  a  la  protec* 
tion  de  Sa  Majefte  Tres-Chredenne ,  il 
finit-en  d^mt  k  du  Pteifis  qu'onnomme«, 
iroit  des  Commtflaires ,  qui  lui  expofo-' 
roient  les  defleins  de  la  Province ,  ies  be. 
foinS)  &  les  conditions  de  Palliance  perpe^ 
tuelle  &  inviolable  qu'elle  pretendoit  con-r 
trader  avec  la  Couronne  de  France* 
.    Dans  les  conferences  fuivantes  ^   di| 
Fleffis  &  les  Commiflaires  convinrmt  qu^ 
k  Province  donneroi^iiei^dtagefi  auRo^ 

.:  .,  trois 
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trm  Ecdefiaftiques »  trois  Gentilshom*  1640. 
am  y  &  trois  du  Tiers  Ecat.  Que  fix  de* 
flieureroient  a.Toulouiey  &  que  trois- 
koient  a  la  Cour  en  qualit^  d'Ambatfla- 
deats.Que  deux  portes  de  la  ville  feroient 
mifes  entre  les  mains  des  Franqob ,  Tune 
du  c6te  de  ^a  France  y  &  I'autre  du  c6te 
deTarragone,  tant  pour  la  feuret^  des 
CiXHipes  du  Roi ,  que  jiour  celle  de  la  flofe 
qu'il  envertoit.  ^  Moiennant  quoi.  ^  on 
vcioit  Sa  Majefte  d'affifter  les  Qttalat|s 
d'hbmmes  &  d'ang^ent  y  a  certaines  condi- 
tions. Rien  ne  hit  figne.  Outre  que  les 
affiures  preflbient  extremement,  tl  y  avoic 
encore  des  conteftations  k  terminet  fuf 
qiid<|ne9  articles.  Cotendant  du  Plefiisr 
averti  qu'on  n^|p>cie  k>us  main  racom-* 
tnodement  des  Catalans  avec  le  Roi  d'E& 
]»agne ,  s'en  plaint  aux  Deputes  Ginitdux 
deia  Province,  &  leurremontre,  ques'ils 
peuvent  obtenir  des  condicious  avanta« 
geufeS)  Louis  fera  bien-aifed'y  avoir  con-f 
anU>u^  en  quelque  maniere.  Du  mains , 
«etaa-t'ii ,  ti^ahre  nefejoifpfuconclure 
fiofis  ma  partiapatiott.  Ceferoit  reco}WoU 
tre  fijrt  mal  la  ghth'ojhi  Ju  Rt^i  moH  mai'- 
tre  f  ^  tote  pareUk  h^idiliti  rn'obUgeroii 
i  prendre  lepatti  de  me  retirer  prefeme* 
num.  Les  D^putez.  Generaux  protefte* 
lent  au'ils  ne  iavoient  rien  de  I'lntrigue. 
On dtounnritqu'elle  avoit  ete  K6e  par  la 
Docheflede  Cardone  &  par  deux  de  fes 
jBls  ()ut  demeuroient  a  Barcelone.  Elle 
auroit  ixt  abandonn^e  au  re&ntiment  & 
k lafiireurd^ Pfupl^A fi^ du Pleifis  n'e&c 

G  a  repre- 
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1640;  reprefente  qu^une  pareHle  idhumanke: 

ierokdett&ee.  a  la  Cour  de  France,  &; 

qu'tl  etoit  phis  a  propos  de  s^affiirer  de  & 

perfbnne  &  de  celle  de  (cs  fils ,  afin  oue  le& 

Comce  Due  craignant  qts'on  n'ueit  de  re^ 

preHiilles  fiir  eux ,  n'osat  makraiter  dea 

gens  envotes  par  laProvinoe  auRoi  Ca. 

Uiolique,  &  arretex  par  ordre  deSaMiu 

)eft6.    Du  Pleffis  &  ViUaplana  purtireBfe 

abrs ,  Tun  pour  aller  rendrc  compte  da 

tout  au  Cardinal  de  Richelieu ,  &1  autre 

pour  oonferer  avec  le  Prince  ae  Conde  4 

Touioufe.    11  etoit  venu  en  Languedoc 

tenir  lea  Etats  du  pais.    Du  FlmuB  re» 

^int  k  Barcelone  vers  la  fin  de  Tannee^fii 

y  (iffla  au  nota  du  Roi  le  17.  on  1 8*  De» 

cembre,  le  premier  trait^  encre  Sa  Ma* 

jefte  &  les  Catalans.    II  ferok  mutile 

d'en  nipporter  les  articles  chflagea,  ott 

abroges  jpax  de  jours  aprea  dans  uu  km 

cond>  ou  les  Cafealaos  &  donneat  k  1» 

Couronoede  France.  < 

Fkiict  de    La.  defeite  de  la  flote  d'Elpame  qui 

fj^  ^  partoit  deCadis  pour  les Indes Occide»« 

fwbMt  ^^*  n^enoouraeea-t'eHe pomt  lesCata* 

tcmii^     lans  i  (ottemv  leurs  premises  demac* 

ehes  ?  Des  le  commencement  de  cette 

annee  >  Richelieu  avoit   eouinpe  \mm 

maflante  flote.    On  cnit  d  akord  aue 

Sourdis  Archevcfue  deBourdeauKt  ion 

General  de  roer  f  la  oommandeioic  tout 

^'  f"       enti^re.    Mais  le  Cardinal  la parogea  & 

^c^tUm    '^^'"^  d'agir  en  meme  temps  nnr  les  deux 

far  Jiubny.  Diers.    U  eut  toftjoufs  une  extreme  pa£l 

2fv.  FL    Bxm  de  mettre  fis  nevejiz  ilatfaBe.  dea 

Cbof.  ^^  armees 
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TUKvalA)  ^Son  pouvoir  y  emit 
ibibhi  9  que  dam  cbllds  de  terre  , 
s  Mareciiaiiiz  de  Fiaaop,  &  les  att«{^^ 

Gen^ur  t  n'aiffoieitt^  pas  touIuj^^ 

invff  fans  (es  leimes  psvem.  CediXNir^  <if  ^iMAir 
%im  Pomcoorai  fiit  mit  G^era)  des  Ga«  ^''^'^'^ 
l£ces.    L'indigne  fu jet  ie  condttifit  fi  oial^  mpii 
A  cbnoa  tnt  de  mecontentement  4  ion  x  * 
Onde  t  ilif'on  Att  oblig^  de  I'eioigtiev  piHerio  Si 
des  emidoM.    Annand de  Maille  fib  du*^  ^'<"^ 
Mai^dnl  de  Bra£  &  dilute  feoondd;^'!''^ 
ftsor  de  Bichdieuu  promectoii  beaucoupi  viiLFtg 
Le  Gudiaal    te  defttna  cotte  airnee  ^tf9a^9i. 
cDinmauider  la  floce  dn  Pmmt.  ou  dd 
ITOoean..  Ne«ro^enoic4I  poinc  de  le 
le  m  jour  Aimcttl  de  France  ^    _ 
«pt*M  en  ibic  ^  oa  dofwe  auiManiuis  de 
Arez^  le  Gmimandeur  de  Goutet  ^tiT 
Ijcsmeoanr  G^o^al  ^'&  ill  om:  di^re 
d^aUer  ven  les  ofties  du  Portural  &  de 
r Andalomie.    Peut-to'e  que  lUdidiea 
iaScnttt  de  b^di^tofition  6^  Poitugais 
i  iaooadr  k  jowide^kdMifiiafiion  Caf- 
tiUane,  iPOttUntleur  ittfim|<»r.qiie  s%  y 

CafoicKfiM^iilemeilt^  ite  trouf^foteiit 
en.t6c  une  armte^  novate  pttte  jl  les 
leoourir.  Mais  Pincettittide  v^ritable^ 
ou  zSb&bo  do  D«c  de  <  Bnednoe  ,  mo- 
dtent  i'^enr ,  &  refreii^ifeit  mftm^ 
oeax  qui  lu  offroieht  de  fe  d^dar^  M 
ia  &mic;  Le  Cardftud  ft  oMfola  tin 
pcit  de  I'iikblence  zjfpfsactxm  cfei  Pdttfl- 
caisy  quand  il  apprit  qtte  fod^iieveu  aisittc 
rcucwitt^  enare  le  Cop  de  S»  Vincent  & 
Cadiz  ,  b  flcM£ltiMto<d0  de^  I^ 

G  4  niandee 
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l&fOb  mnid^  pv  le  Marquis  de  Caftigito&  ^ 
laMaifon  de  Zapata,  Favoit  att»|uee[, 
&  contrainte  a  feretirer  dans  la  bate  do 
Cadiz  J  apres  avoir  perdu  fix  gallons 
brulez  y  ou  ooukz  k  fonds  ,  avec  tut 
grand  nombre  de  niarchaudi£es  &  dlionju 
jnes  tuez ,  ou  noiez  •  entre  lefi}ueb  oh 
compce  Caftignofa.  rleitid'ardeur&ck 
courage  y  Breze  vouloit  pourfuivre  U 
▼tdoire»  &  entrer  dans  la  bait.  -  Mais 
1^  plus  habiles  OHiciers  le  retinrentt  ft; 
lui  remontrerent  que  oe  {eroit  expofer  la 
flote  k  un  trop  grand  danger ,  &  qu'il  fkW 
loit  fe  contencer  d'avoir  telleraent  incaom* 
mod^  Fennemi  ,  qu'il  ne  pftt  envoiet 
cette  annee  aux  Indesy  ni  par  ooniSquent 
trecevoir  le  £bcours  d'aigei^t  quUI  en  au 
tendoit 

Le  Roiaume  de  Naples  avoit  fes  me» 
contens  audi  bien  que  Dlufieurs  autres 
pais  de  la  Monarchie  d'Upame.  On  dit 
que  le  Cardinal  Anioine  ISarberin  les 
.m^ageoitfeHSButiii^  l|nn:edel!filperan4. 
ce  d'y  obteuir  ime  belle  SoHverainete 
.pour  ia  Mailon »  fi  lesE^amols  en  e- 
.toient  une  fois  chaflez.  Un  Seigneur 
.Neapolitain ,  nomnie  le  Prince  de  Sanzo, 

gone  homme  hardi  &  cntreprenant,  mais 
rt  imprudetit,  offiit  raimee  preoeden^ 
:t^  au  Marechal  d'fitrees  Aaibaffadettr 
.4^  ftmce  aRom^^d'imroduirfilesFfan^ 
.mis  dana  Naples^  >  fi  la  flofce  de  LqvS$ 
le  preTentoit  devant  la  viUe.  On  ae 
. .  compta  pas  autxemenc  fur  les  promeJBeg 
.d'unhonune,  qui  n'aV(Mit  ni  credit »  ni 

pwces. 
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|]3aces ,  ni  get»  a  la  devotum.    Cepen*  i6^ 

dam  Etrees  craic  devoir^cencer  ce  que 

Sanzo  poura  (aire «  &  lie  une  correfpoti- 

dance  entre  lui  &  rArdieveaue  de  Bour* 

deauxt  qui  oommandoit  la  note  de  Fran« 

ce.    I^trinie  aiant  ece  decouverte  ear 

\p  Due  t]e  Medina*la&>Torres  de  la  JmU 

fim  des  Qiztnans  y  Vioeroi  de  Naples  » 

Sanzo  fiit  pouriuivi  criminellement.    Le 

dernier  endroitqu'il  devoit dioifirpour       ' 

£i  renraste  ^  c'etoit  Rome.    Les  Efpa- 

fiiok  y  one  trop  de  pNouvoir.    II  vvsl 

etourdunent ,  &  la  veille  de  Noel  Don 

Emmantiel  de  Moura  Marquis  de  CafteU 

Rodrigo  f^  &  Ambafladeur  du  Roi  Ca- 

tfaolique  a  Rome  »  le  fait  enlever  par 

«n  (ameuz  bandit  y  mande  du  Roiaume^ 

de  Naples  >  (bus  je  ne  fai  quel  pretexte. 

Ge  (ut  en  vain  que  le  Pape  fe  plaignit , 

OB  fit  femblant  de  fe  plaindre  aune  en-- 

trepn(e  criante  contre  (on  autorite  (bu- 

veraine  y^  &  qu'il  reclama  Sanzo.  ^  On 

k  conduit  a  Naples.  >  &  peu  de  jours 

apres  on  lui  coupe  la  tete.    Soit  qu'il  e(ic 

donae  des  affiirances  bienpoiitives  k  I'Ar* 

cheveque  de  Bourdeaux  9  qu'il  y  avoit 

dans  le  Roiaume  im  mnd  nombre  de 

Se^euis  &  de  Gentilshommes  prets  a 

kver  le  malque ,  des  que  la  flote  de  Fcan^ 

oe  paroitroit  fur  les  e6tes  >  (bit  qu'impa- 

tient  de  (e  (ignaler*  Sourdis  donnat  aveu* 

glonent  dans  la  cnimere  >  il  prefla  H  yi- 

vement  Richelieu ,  qu'il  obtint  la  permi(^ 

fion  de  £iire  itne  tentative,  quand  Tocca- 

iion  s^en  pr  eTenteroit. 

G  f  Aiant 
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1640.      Aiancdoac  requordieoetteaiinee 

kr  fur  la  o6te  de  Genes  avec  les  galeres 
de France,  (bfttenues  ^de  pluHeurs  vai£L 
ieaux,  ou  Kichdieu  fe  fiattoic  de  luipren* 
dre  oelles  d'Eipagne ,  oommandees  par 
fe  Due  de  Ferratidinay  &  voia|Muait 
bruit  de  Pembarquement  dea  FnRcois , 
dies  s'etoient  leparees  ea  deuxdcadresy 
dont  Tune  tira  vers  Cartfaagieney  &  I'aucre 
du  €6c^  deNaples,  PArcheveque  propofe* 
ik  fes  Officiers  furaltemes  y  d>aller  brdler 
ce  au'on  trouveca  de  galeres  dans  le  port* 
de  Naples »  &  jetter  Tepouvante  dans 
tout  le  Roiaume.    Le  Commandeur  de 
Fourbin  Lieutenant  General  des  galeres.. 
&  plufieurs  autres  reprefemerent  qu^fli 
feroit  imprudent  dialler  fi  loin ,  &  fiir 
des  c6te8  ,   oii.  leurs  galeces  ne  trouve-M 
roient  aucune  mraite,  s'il  anrivdtqseU 
que  facheux  accident.  Sourdaoettefage' 
remontrance ,  le  Pr^  s'opiniAti^  a  vou.^ 
loir  avancen     Les    galeres  rabandon. 
nent  alors  ,  &  le  retirent  k  Marfeille. 
Sourdisiait  voile  avec  fes  vsn&oxix  vers. 
Naples  y  &  arrive  vers  le  milieu  de  Sep.. 
tembre  4  la  vOe  de  la  ville.  ^X)n  en  futr 
quitte  pour  la  peur«    Le  Doc  de  Medina. . 
las-Torres  Viccroi,  &  DonFrancifco  de. 
Melo,  qui  rappeHede  la  Viceix)iaut6  dei 
Sicile  pour  aller  enqealtted'Ambafladeur^ 
ii'h  Diete  Imperiale  convoquee  cettean-. 
>  xiee  a  Radsbone  y  ie  trouvoit  alors  dans- 
Naples  ,  donnerent  de  G  horn  oidf^. 
&  aflembl^ent  tant  de  Noblei&  &  de 
tnilices  que  les  mecontensiiir  qui  PArche-^ 

veque 
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ttuiiire  ^*i)  hit  obl^  de  fe  retirer 
ibonteiut  &  chagiiii ,  de  vo«r  ia  belle  ex^ 
B^fidon  termitiee  it  la  prife  de  ercHe  vaifi 
^uQiifUirdiand^  Ang^tois  daM  le pdrt  de 
BsCvc  La  ffloicie  dee  marchantHlee  ^oft 
deja  d^diaiV^  y  tc  Soordis  ne  fe  put  ren^i^ 
dre  maitre  de  cequireftoit<{uWperdant 
de  bfavtfs  gent. 

La  )oitt  de  llietireux  fticees  des  deuyoallailicr 
fieges  d^Arraeft  de  Turin  ^  doiit  je  dofi  condnit  on 

gler  maimeudnt ,  ftit  d  gwnde ,  erie  H  8^"^  f?^ 
ar  fie«t  (rreT^tt^aucutieaaedtion  irett-  dmSt  S^ 
fr^fife  inutile  dt  Sburais.    L'epouvan^l  ras. 
te  )eitle  dans  Hi  ville  &  daits  le  Koiaum€ 
db  Naples  >  itic  mimes  mife  du  nombri 
dea  avaiitagCRS  remportez  eetee  ann^ 
Taitt  on  etoic  d'humeur  k  crier  tfiShirt  Mimoim 
fm  la  moindr*  chofe.  Quoitfue  ks  travatdt  pourfervir 
dpfijge  ifArroi  Mem  mt  P^ierimt^JS^ 

vjCf  I  dit  Bmbmpterre ,  la  finnim  ^  la  Tam.  il. 
Hffiadti  J^antnter  itf  trftr^  itu  cttmpy  -^<*'"*^ 

mandet  en  JHigenee  Patmie  que  M.  du^  ^  siUu 
JiaBkr  eofumandoit  en  larainey  ^  de  Href.  Tom.  /. 
tefgi&mfons  def  places  de  Ficardie.    On  U  GrM  EfU 
Jk  tmmfer  de  h  forte  a  i/inp^hsq  tniSifi^P^'^ 
enwumes-*     cue  aevuir  cfj/mtunre  nn  grana  ni&orit  ii 
eomfoi  defix  tniSe  charettes.  Mrs.  de  Chau-  OuaJda 
nes  ^^de  dutWofr  demeurirent  an  cavij/.  Frivro^. 
Le  Marithal  de  la  MerBerdie  en  parti f  li  ^«^-  (f- 
1.  Aobt  avee  douze  miBe  hormnes^  porti^  putwhSi* 
"i^eHir  rencvntrer  M.  dU  HaBhr.    li  kjit  ^  Mtmorie 
dpwutiMmtii    Baflbtnpiecre  tnanqurtcf  jZMOTNtffiu 

G  6  d'exadti* 
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jAf6.  d^Kadkude;  Celalui  arrive  quelqiie&» 

7Vm.  Fill,  dans  ce  qu'il  a  ^t  durant  ia  prifon ,  fur 

J^.  |P4*  \q  bruit  comoiun  ,  ou  fur  les  nouvelles 

'^*      .   Que  fes  amis  lui  diibient.    Les  trouoes 

.  amenees  par  du  Hallier ,  jointes  a  ceUes 

ou'il  trouva  en  Picardie » ne  (aifoient  que 

jeize  milie  horames.    Le  oonvoi  fiit  de 

liuit  mille  charetces  felon  un  OHicier 

Sr^fent  a  la  marche  i  mats  le  Cardinal 
e  Richelieu  n'en  oompte  que  ouatre 
tnilla  Chaunes  acoompagoa  la  Meille- 
raie  felon  r<N:dre  eocpres  du  Roi.  lis 
iordrenc  Tun  &  Tautre  avec  trots  mille 
hommes  de  pied  &  trois  mille  chevauz 
feulement  Cela  fe  voit  dans  une  rela. 
tbn  du  Mar^al  de  Chadllon.  II  gar. 
dfipour  la defenfe  des lignes deux  nuUe 
cthq  Gens  cbevaux  >.  &  envinm  onze 
mille  hommes  d'infanterie.  Si  Parmee 
Franqoife  iut  au  commencement  du  Cio^ 
ge  9  de  vingt  -  trois  mille  hommes;  de 
pied  &  de  njsuf  mille  chevaux  e&dlifs  9 
comme  celm-ci  Pecrivit  le  2g.  Juin  au 
Prince  d'Orange^  en  cinq  femaines  de 
temps » on  perdit  devant  Arras  deux  mille 
dnq  cens  cnevaiix  &  environ  fe^t  mille 
*  hommes  de  pied.  Preuve  certaine  que 
dans  ce  ^qu'on  appelle  une  grande  opn^ 
^  quete ,  le  pr^tendu  Conqueranc  perd  fou* 
vent  beaucoup  plus  qu'il  ne  game !  Une 
ville  emportee  nonoollant  iau>ngue>& 
vigoureiue  r^dftanoe  y  c'eft  a  proprement 
papier  y  une  langlante ,  bataille  perdue. 
C^ela  feute  aux  y eux.  Apres  je  ne  Hu  quel 
avancage  imaginaire,  Parmee  q}Mie  vance. 

d'etre 
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d%tre  Yi Aorieufe  9  eftreduite^Ian^cefil.  i^4a 
cede  fe  retrancher «  &de  fe  tenir  iiit  la 
deka&ve  oontre  celle  de  rennemi  qui  h'a 
pjii  venir  i  bout  de  ieoottrir  la  place  ail 
u^ee. 

Le  Baion  de  Sirot  qui  (ervoit  (bus  du 
Hallier ,  raoonte  dans  fes  M  ^moires  la 
jnardie  &  I'arri vee  du  fecours,  &  du  con- 
voi  conduit  par  ce  General.  Lorjquenom 
itionsa  FletnBe  en  Lorahte^  dit-iU  iu  Hal'' 
lierrepa  ordre  depajfer  avec  fes  troi^ef 
du  cM  it  Amu »  fmtraMmer  Us  Mhi^ 
ctaux de  Cbames J  de  Cbmhn^  &delm 
MeiMermej  qui  ttdfUgeoient ^  ^luan* 
fuoiefiidevnres^detmantions  deguer^ 
re  dam  leut  camp.  Il^Jurp^enantqtifm 
mt  cemsttomi  imfiige  de  cette  cmfiqua^ce^ 
fittu  avahr  prhttUrement  pourvA  aux  cbo* 


feSdiffieiU^ 
tjeci 


OnrdhuU  Infant  acouru  au  fecours  desafi 
fiig^y  f^wi  avantageufement  p<M  avec , 
uneftujfantearmie.  U  coupoii tomles coiu 
voumenezaucamp.  On  prejja  fi  fbrtdu 
HaBier  defairedilUence^  (fSil  laijfa  der^ 
ntreluMUuepartieJefonhagage  J  n^qua 
Ja  moTihe  fkt  ^plm prompter  ^nums 
embaraffee.  Ilamvajort  apropos.  S^it 
eia  encore  tardt  qua^e  jours  a  fe  rendre  de- 
vans  la  place  i  on  aurotsM  forced  lever  le 
fiige.  iCify avoU dupMtquepour cetempS:- 
Id  f  &  fort  peu  de  poudre.  Etantamvi 
a  Dourleus  entre Amiens  &  Arracj  duHaU 
Her  trouva  la  FertiJmkata  qui  common- 
doit,  UH  camp  volant  de  quatre  nuUe  hom- 1 
rnef.    CeluirCi  m^  ^  emooi\priia  mar-} 

G  7  cker^ 
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l^jfbii  {her  J  JUfmerautnPaurobjmnu  J 
mrmie  rettftnreie  JetoufefamaHim  A 
qmjmlbit  environ  fuatremi^ 
aestrofO^sdekFem-Imbm^f  wmtMn^ 
ques  a  Jeize  miUe.  V or  fillers^  itoit  de  mm* 
zepHeei  Jk  cmam^  &  leeauvm  de  hmemiU 
le  charettes  doarfia  de  vivns  ^  deprom 
vifints.  Norn  gagnames  U  bauiim  tanmm^ 
tapte voffine  de  Doartem.  Uy  a^la  erne 
fJUait.  Vsarmiey  fia  mift  en  batmBe^ 
en  ordre  de  amkat.  Vartilbrie^  ies  cha^ 
%ettes  marchtnent  an  mUieu^  kr  tr^upe^Jkr 
ks^tez  ^uuepartie  AhUfedaeonvai^ 
OmarrweenfieeimeampdeLte^ar  iffezprh 
iArrMj  fans  veir  femtemi.  Det  Mmtier 
arohit  que  les  EJ^gnob  k  cbnrgeroienf 
mvam  mfUffktj,  ^  qeiik  eMeerUen^ 
ien^p^ket  jfm  p^j^kge^  Cebr  {ear  nure^. 
M  baueoe^  fm  mMimgen^  q/ne  Jtneem*. 
gnerbsl^^es.  Fareenmien^^  Hsmart^iene 
fMjetterdnfecettrs  dans  Invite.  Muu  quoi^ 

Ste  dn  Haukr  fkt  extrimemene  kenrimer 
ariver  aw  can^  pendant  quoits  e$oiene  anxr 
wains avec Us  Francois ^  eefiaunkmbew^ 
encore  pint  grand  y  dene  trover  peifjhnne 
quidiffuSaS  la  ntarehej  ni  qui  travetfSs  k. 
canvoi  qae  nam  cendaipone^ 

Je  troiiTe  une  partictilarite  fort  refliar«» 
quable  dans  un  Auteur  Icaiieit.  Donnons^ 
la  fur  fa  bonne  foi.  Louk,  dit-t),  eut 
peur  que  ii  le  Cardina^  Infant  mardioti^ 
au  devane  du  convoi ,  il  ne  d^  les  meiU 
laures  troupes  de  Sa  Majefte  oonfimdn- 
dees  par  la  MeilleraieA  par  daBaliier,  & 
que  la  France  ne  demeutAe  ainfi-  egsnts-* 

*     -  roent 
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mem  ezpofee  i  rinvafion  des  Eftapm^by   i&fBl 

Am  Ibulevement  du  peuple  mecoittenu 

Gai  enfiiiy  il  fe  revolta  cette  aniiee  a  Mou« 

im ,  k  Qermont  en  Aovergne ,  &  dang 

qodques  aucres  endroits*    De  maniem 

9ie  da  Majefte  aimoit  mieux  courir  r^ 

que  de  perdre  les  treize  ou  qiialx>r2e  tniLi 

le  homines  eardez  par  leMarecbal  deChi- 

tiiion  pour  la  de&nfe  des  lignes,  que  TelU 

te  de  fics  forces.  Elle  fie  dire  {bus  main^  k 

Tiafqu  defon  M  iniftre  i  du  Halliery  qu'ib 

dierchat  divers  prfteactes  j^our  fe  difpen«^ 

fir  de  joindre  la  MeiUeraie*    Richelieiy 

impatient  de  ce  que  le  fecours  &  le  oon^ 

yffn  ne  niarchent  pas,  cfaai^  Chouoiies 

fmt  ordrepricis  adu  Haluer,  deiairei    s 

plus  de  dilijgence.     Vom  atsrez  lien  de  Im 

peme  a  peFjuader  M.  du;  HaUier  Jtextaoer 

tiHrJremmvam  hii  poneZf  die  Ciaq«Marsr 

Grand  Ecuier  qpii  £iToir  le  iecret  de  Caw 

Maltre,  en  s's^prochant  de  Pcnreille  de 

CfaouppeSy  apres  que  le  Cardinal  I'eOt  de- 

pedie.    Le  jeime  Favors  ennemi  du  Mi«- 

niftre^'avoiuil  point  infpireGetteftaieur. 

au  Roffy  dans  PeTperance  queii  l'entre«» 

prife  d^ Arras  echouott  une  fins ,  tout  le 

iHunde  fedediaaieroit  odntre  Rjehdteu^. 

&  que  fe  Roi  &  dikiok  enfin>  de  lui^ 

[u'ilenibity  du  Hallier  forme tant. 

iculter,  queChmippes  lui  declare 
nettement ,  que  file  Ctige  d'Arras  fe  l^ve 
£iuted^himimes,  devivre8>  &de  muni- 
tions >  le  Cardinal  s'en  i>tendra  uniqup-^ 
lAent  khOjA  &ura  le onnir  de  &  defob^iC^ 

iaaca    On.marche^oon&enfinj  msiis  fiv 

lente* 
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i6^*  lentement,  que- la  Meilleraie  impatient 
de  ne  voir  ni  fecours,  ni  convoi  y  nit  fur 
le  point  de  s'en  retoumer  au  camp*  Ce* 
toit  le  plus  grand  plaiOr  qu'il  pjit  fatre 
tux  ennemis  de  fon  Coulin »  &  au  Roi 
meme ,  dizgnn  de  ce  que  (on  M iniftre  ne 
(e  mettoit  pas  en  peine  d'expofer  la  Fran- 
ce aux  plus  grans  dan|:ers ,  pour  empor-. 
ter  une  ville  trop  temerairementaffi&ee. 
En  quelles  trances  etoit  alors  le  bon  Ma- 
r^chal  de  Chatillon  ?  SUl  ne  recut  ^ 
devant  Arras  le  meme  afiront  qu'a  Samt 
Omer ,  il  en  eut  du  moins  la  peur  tout 
cntiere. 

On  rapporte  encore  queRichelieu  aiant 
d£cou  vert  dans  la  fuite,  pourquoi  du  Hal- 
lier  avoit  execute  avec  tanti  de  repi^naft-- 
ce  Tordre  port^  par  Chouppes  ,  il  detour- 
na  Louis  de  donner  le  biton  de  Mar&- 
5dial  de  France  a  un  Oificier  qui  Tavoit 
juftement  merite.  Rien  de  plus  dange* 
xeux  en  ce  temps-la  que  d'ob^plilitdt  au 
&oi,  qu'a  fon  Mini(tre.  VEviqtu  JtAu^ 
wrrt^  dit  Fontis  4  propos  d'une  a&ire 
qu'il  eut  au  fiege  d^Arras  avec  un  Oifi- 
oier  parent  de  ce  Prelat ,  avoit  infinui  m^ 
tr* mares  chafes  au  Cardiml  quefetois  fiat^ 
tachiauRoiy  que  rien  neferoit  Jamaica^ 
pable  de  me  detoumer  defaire  ce  que  Sa 
Jdajefiime  cwnmanderoit.  CetoUkplm 
mauvais  office  qtlom  me  pta  rendre  aupris 
de  Son  EminefKey  miara^gnoit  torn*  EL 
le  ne  haiffiii  rien  davantage  dans  unfer^ 
vitiwr  du  Roiy  que  cette  dijpo&hn  a  touP 

fmr^fmoUfervktduRoi.    TaatRiobfrr 

lieu 
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Ilea  appr&aidoit  que  ion  Maitreibu vent  l&0b 
inki  oontre  lui,  n^srdonnftt  enfin  i  queU 
me  perionne  aveuglement  devou^e  au 
Roi,  de  le  d^re  d'un  M ihiftre  imperieux 
&  arrogant.    Les  Marechauz  de  Chau-r 
iies.&  de  la  Meilleraie  fortfarent  des  lignes 
pour  aller  au  devant  du  ieoours  &  du  cotU 
vol  9  acotnpagnes  des  Marquis  de  Pra£ 
lin,  &  de  Coisiin,  de  Gaffion  Mar^aux 
decamp^  des  Dues  d'Enguien,  de  Ne- 
mours, oe  Luines,  &  d'un  grand  nombf  e 
de  Seimeurs  &  de  Gentilshommes  d^iiW 
guee.  Du  Haliier  amenoit  avec  lui  la  ¥et^ 
t^Imbaut.  TroifviUes,  S.Preui1,  Hoc 
quncour,  Ltoonoour  &  Schmidberg  Ma« 
redhaux  de  cui^,  les  Duos  de  Mercoeur 
&  de  Beaufort,  Cinq-Mars  Gnuid  Ecuier 
qui  oommandoit  les  yolontahres,  entre 
leGfuds  on  oompte  les  Marquis  d^  Mon« 
tefixm  &  de  Vervins  j  l^n^pr^mrer  Geft- 
tiliiomme  de  la  chambre  &  Tautre  pre- 
mier Malcre  dlidtel  du  Roi,  le  Comte 
dc  ^foaiOeSy  Brion  premier  Ecuiar  do 
Due  d^Orleansi  enfin  unfi  grand  noiAbfV  . 
deNoUeflei  que  Louis  demenra  feul«  dans 
Aimens  avec  fon  fir^e  &  ion  Miniftre. 
/Le  Due  d'Orleaiis  y  etoit  venu  vers  te 
coflimencement  du  ficge  d'Arras.    Le 
bruit  oourut  dans  le  monde  qu'il  icoit  y 
oonummder.    Mais  Richdmu  qnciqu^mu 
Skntp  pr&endi^  re^er  tout  lui  -^  mfeme 
paries  ordres  abfoluiqu'il  enverroitaux 
G^^rauz.    Cinq  •*  Mars  n'avoi^il  point 
fecretement  engag^  Gafton  k  £b  rendbre 
aupresduRoi.  abn  de  lier  avec  Son  AU, 

teflb 


«tt     AlSTaiHE  DE 

wi4o^  te&  Rokde,  &  aveo Ic  Gomte  de  Sotfi 

fims  uneiumveUe  mtrigue  oontre  kCar^ 

dinal?  ) 

Le  Cardinal     Dtt  q/nt  le  Prime  Gottvemrar   des 

Infant  atta-  Pa^Bas  apprmd  qtleObanncs  &  ki  MeS. 

cnn  des     ^^"^  ^"^  ^^  M^cBTiy  a vec  une  pajttift 

rnn^oit.    ^  troupes  ctmploiecsau  fiege,  ilafleim 

He  Ibii  Confinl  de  suerrr^  &  oonfultBi 

s'il  atta(|uera  les  lignes  de^umiet  *  ou  ti 

mardnint  vers  le  convoi  &  le  motioi 

adaieneaux  aifieeeansy  life  in£tti!a  en  etai 

de  oomfaottre  les  devx  Marcchaux  de 

Miimchts    France  &  do  HaUier.    11  lui  ^lotc  foct  fii* 

^mn^t  die  d'execnter  Tuit  ou  rSatitce  on^ec,  avee 

iuCwLntU  une  anrce  de  dix-hiikimlfejiQiDinesde 

deRicbtHiu.  Med ,  &  de  nenf  miile  shmrnxL  Im  fine 

Tom.  11.    Claries  de  Lorain&  &  )es  aitdres  de  ioa 

•^^^.^  humeurs  difans  fi  tcus  Patmes  iniein^ 

refi^jl.  de  fbn  exp^ience  &  de  Ion  haUlece ,  m* 

M6H9h§t '  fifterent  (iir  la  neceffite  de  iswrcMr  ao 

iff  ^lej/^r  convoi.  Don  Philippe  de  Sjrlva  &  le  Pnet 

&ii  PM-gdent  Rofe  coi^ens  du  Comte  Ehn 

^'*  d\)foarez,   qui  leur  reoomnBndoic  ik 


Ha  Ti^MtaT  moderer  I'ardeur  du  Cvdtnal  fai&ht^  & 

Xff*.  X/.     qui  craignoic  peut-etre  que  oejewie  Etin* 

JB^  ..  ce  quf  ne  Vaimoic  pas ,  a'aopiit  trop  dfe 

6^       r^piMdoa  &  d'aucorite>  remomrerent 

Ffwnu.     que  le  parti  le  pfajsflar,  &  )emoiiisda«^ 

Fm.lL    Kceax*  c'etoitd'attaoiierkslinieBf.qiafc 

^  ^^     le  Mar^lde  Ch&taba  auroisfaeaooora 

de  peine  a  defesdce  dnmnt/Pabfonpexk 

ft8coUiegHe&    Ame  daoi  mtodnf  oeuf 

meromtxy  &f  dix  a  mv  ntille  hommes  de 

fitdf  avoue-t-il  luwmeme  de  bonne  £9t) 

fi  iimi  womrfmlemgmtardgr  pimrdkub 

de 
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mcvt  opp^ftr  im  tnmpes  amc  iranJe$ 
firtm  quekf  aJS^t^pmrnfiiftf  fwrantm 
tn  le$  iroiubees  @  €€9are  nosqumtiers. 
Un  (i  fsrand  emboras  du  Gentcal  enne- 
mi  pronettoit  un  bon  &CGeSr 

Le  Car^nai  kifant  TaiKoit  cbtetm  le« 

km  loiities  1^  apparences  ,  fi  loraqu'il  fa 

fiit  s^rodie  dea  affi^eans,  Sylva  &  Ro« 

ie par  un  flegine natural ou  aneifle» ne& 

fiiifent  encore oppo(ez  auDvc  de  Lorai* 

ne,  aCamelcao,  &^Lamboi»  quipreCi 

£»tent  d'altaquer  inceflaamient  la  ctrcon^. 

valJaCion,  par  deoMdrdts  difiereWp 

&  crkiient  que  }a  vflMre  itsAi  certainey 

fi  on  finfok  profiler  de  TekapKnienk  dea 

troupes  emmenees  hors  du  caoip  des  aCi 

fi^geana.    ttnefefmu  pas  tmuprii^tr. 

ions  tme  affaire  ae  cette  impianamey  dU 

fijient  Sy  }va  &  RoTe.    Ntm  m  vmdwis 

fmH  Mmwtndre  Tfl^fakles  desfwtesfih 

dmtfes  fuapit^avoir  la  rmmJfune  armhm 

itmt  la  tmfennitim  i^  Fm -- Bat 

wnmameiii.    i^<m  atiafutks  Ugmf^  k 

lattnmehaere»  Mak  vwims prhtSremewk 

parwj  ^ cammenicela fe peat f aire pim 

JUmuKi  M  avec  nnbu  da  danger.    Le 

teovsemploie  i  cette  nouvelfe  deiibenu 

tioiu  donna  le  loifir  aur  deux  Mar^chaus 

de  fiance  out  avoient  heureniement  ren». 

eontre&amirele'ooiivoty  deracourirau 

&ooun  de  QikiUon:  altaque  enfin  par  le 

Cardinal  Infiinc ,  &  a  du  Hallier  mene 

d^arhrer  Sort  a  Pi^c^Pos  atvec  ion  puidant 

nobxtp  pour  chatter  ka  £(pagnols  da 

quar« 
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)d46.  quarder  deRsintzau,  qu'iis  avoient  eflw 
porte.  Tel  fut  le  tnalneur  du  Qurdinal 
Infiuit,  k  qui  fes  ennemis  n'ont  piirefU- 
fer  les  juftes  toiiafises  dues  i  fon  courage* 
i  &  vigilance ,  ^  ia  fermet^ ,  parmi  tant 
de  traverfes  &  de  contradi^hons.  Les 
Conreillers «  ou  Inlpedleurs ,  donnez  par 
Olivarez ,  nrent  perdre  k  ce  Prince  pro- 
fieursoccafion^  fayorabJes,  &  Temptelie- 
rent  du  moins  de  fuivre  librement  les 
bons  avis  qfic  de  plus  habiles'getis  au'eux, 
hii  donnoient.  Si  mielque  chole  pHeut 
difeulper  Richelieu  ae  s^itxe  tem^raire- 
ment  opini&tre  auiiige  d' Arras ,  c'eft  la' 
Qonnoiflance  certam  quHl  avoit  de  la  ti- 
mide  circonfpedion  des  Efpagnols  •  qui 
ne  leur  permetcroit  pas  de  hazarderun 
combat  dans  la  (ituation  prtfente  des  all 
fiures  des  Pa'is-Bas.  ^ 

Lots  qvCon  en  itoit  owe  embrajfadis  de 
rheureufe  rencontre  des  troupes  &  du 
convoi,  lanouveBe  arrha  mieles-eHnema 
Hantvenm  atiaquer  fiitre arconvalUuian^^ 
Us  avoient  emportilejm  de  RafOXiMy  ^ 
tettUi  en  pikes  U  rigimeftt  de  BjoncheroUes 
qui  itoit  dedans^  cht  Baflbntpierre.  Gaf- 
ficn  court  incontinent  au  camp  avec  miue 
chevauxj  &  le  Marichalde  la  Metier aie 
ramine  fes  troupes  au  plus  vite.  MaisMoin- 
fieur  de  0)atillon  ltd  aiant  mandi  que  Us 
ennemis  avoient  tenti  vainm^tent  PattatfUt 
deslignesj  &quefevoiaMtrepottffeZy  its 
fe  retiroientjur  la  gauche  ^  par  ok  le  am^ 
voi  devoit  arriver  y  ii  retotOTUi  en  pareUk 
'  diligence potarUraffisrer.li'A^QO^int 

id 
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ki  une  adrefle  de  ChicMlon »  qui  ne  vou.  t6^ 
Unt  pas  que  ie  parent  du  Miniltre  edt  part 
i  ilKmneur  de  la  d^nie  des  lignes^  & 

S'il  le  lui  enlevat  peut-toe  tout  entier  ? 
ic  enfin,  je  ne  voi  point  oue  le  Cardi^ 
xiallnfiuit  (e  flit  encore  defifte  de  Icm  at^ 
taque,  &Baflbnipierreinfinuelui-niteie 
le  contraire.  Les  etmemi  cwtinutrent  iatm 
taqutr^  ajoiite-t-il »  ^  r^ouffhreMf  phi^ 
fairs  de  nos  trceupes.   M^ieurs*  Jk  Vet^* 
iimu  frtnt  cejourM  des  merveiUes.    11$ 
demeurireiu  toAioiars  i  la  nurd  Je  mite 
coupsauntilieHdesennemij  fwMceqUils 
resuimiroknt^  ammmt  nos  gens  Juran$ 
quasre  beures.    Le  cwnbat  mora  mOani* 
McfhReur  de  CbitiUonjU  tout  ce  qiufepow- 
vwsnwnamement  fcure.    II  eus  un  cbeval 
Udfam  bd.    Mats  enfn  le  coHvoi  itmssar^ 
riv6  im casi/^fans oppojukm y  avecPaninie 
de  Mwfkur  da  Htmer  Mavec  ks  troi^ 
fes  que  ramenois  k  Markbal  de  laMette-* 
rmty  iaparsie  nefia  Plm  seuahle  aux  en^ 
nemif.    Us  qmttenS  done  voloutmrement 
k  fort  de  Sanszmi  s  &  fi  rettrent  en  bel 
or  ire ,  qiumd  ils  voiem  ks  rijghnens  de 
Jimuarre  &  de  Cbm^signej  fui^  fava^^ 
foiens  pour  les  assaquer.    Ce  recit  fiic^ 
ctfldderoande  quelques  edaircifleniens. 
Nous  les  tirerons  d'une  R6iati(m  du  Ma* 
recfaal  de  Chacillon  meme^  &  des  Memot^ 
res  de  trois  Offiqers  prefens  k  Tadion* 
Qn'il  me  lost  permit  denvporteraupara- 
yant  uae  cisqpiiftance  glocieufe  iceGd- 

•  t  neraU 

*  Lcf  Daci dfiMeraBor  1^  d^B^asfort,  filt  df 
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J&fc^  iieraL    Puvlegur  la  raconte.    Lecomkmt 
dura  troit  hntriKj  dit»il.    Les  emttmk  Je 
rtnSrent  maftrts  dtt  fort.    Le  cbeval  de 
Mofifieur  de  ChMUmfnt  tai  Jttm  coupde 
-canon,  &  Jbn  hmJrkr  fitrouva  c&up6 
fftme  numfquetade.   On  hd  vient  dire  alon 
fuefinjils  Mititui.    U  eft  bien  heurem^ 
i^ndk^l  froidemenf  y  d'tere  tnort  dans 
iin«  fi  belle  occafion  poor  le  iervioe  du 
&ok  Mak  U  avoii Jeulement  refu  uneikf^ 
fare.    Je  louerois  fa  r^ponie  du  Mtrediat 
camnie  un  ientiment  ner^ue ,  fi  )e  nc 
craignois  que  le  plajfir  fecret  o^n  ^o* 
rieux  a  vantage  rempcm^e^  ne  rakr^ii 
plus  que  toute  autre  ohole ,  ffifeiifiUe  k 
la  pecte  de  fan  fils.     Ne  (bt«oe  point 
turn  un  ^et  de  {on  indolence  natuveUe? 
Jetrouvedans  lesMemoires  dei^iifi 
tme  oonteftation  curieufe  &  di^^^mtidafite 
«ntre  Chitillon  &  le  Marquk  de  Oram^ 
tnmti.    II  faot  Ike  le  Comtede  GMdbei 
moH  avis,  ainede  laMaifbn  deGnmu 
jnont  Car  enBn ,  dans  toutes  les  r^la* 
lions  du  fie|;e  d'Arras ,  auoun  des  pri^ 
tniers  Officiers  n'eft  appeMe  Murqfds  de 
-Orammont.  -Cefl:  apparemmeBt  une  md- 
^rHe 4e  cdui  qui  a pr^^ {aplitme k  Pen* 
tis  p  tromp^  par  le  r&it  du  Gentifhommeii 
qui  racontant  cette  particularity  dt^nty 
Mmfieurde  Qrammont^  comme  on  parte 
ordimdremfnt  ^es  pemnnes  encore  vi» 
vantes.    L^Aoteur  des  Memocres  ^Vft 
hnngin6  que  le  MafdcAral^deGraMimnt 
s^appelloit  le  Marquis  deGrarnmont^fLVsnt 
&  {NTofaotiMi  a  oM»  digmt&    La  fiiute 

eft 


%•••««      M* 
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djk  afti  groflifee.  Mais  il  y  en  a  beau*  jfgj/^ 
torn  d'anones  dans  Ton  vcage.  Je  revieos 
10  nit  9  qui  aonobftant  oecte  nevug  peut 
tee  vmtabte,  pmiqae  Fontts  ^toit  pr6» 
fine  4 1'entredeo.  Monfaar^  ditleConUi 
te  de  Oaidie  4  Cludllon^  des  oue  Tar^ 
saee  do  Cardinal  Infimt  mrutae  lohiy 
teg  emmms  fmmncmL  llfmdroit  aller 
mu  Jewmt  ttuxmxc  quelqim  ^oAvhs  Ji 
smftikne.  CdmrwipralmtprinMreffbrt^ 
^  mm  la^mpiAmms  di  forcer  nos  re^ 
tranAamm.  M  n^efi  pa$  quefiian^  Mon^ 
jSgMT,  JtfUUr  cmAmtn  Uttmumh^  ripocu 
dit  leMar^diaL  tljmi  JUfmdre  nos  iigneu 
C^pwarala  mtme^  retpnt  le  Gomte,  qut 

qmattaitue  ijl  orJUmairement  k  flmjon^ 
t^  fivmifes  riMu^^  repamt  CaMU 
Ian,  fid  Mifitim^s  nos  $r0umckemens  f 
Voi^-um^me  villi  f'  a|otea-t4l  en  mom 
nancAms.  C^nkremaitr^e.  Ulafiua 
euteuer  d  mtelqae prise  que  ce  foii  J  ^rd^ 
mnesAinJerniirtgotaeJenkre 
foififiJ^oiH^  IVoMinspoim  Aer* 
OmrrrmtemL  jtstenJomie^iepiedfirme^ 
M  viuonsce  ipfilnom  4if^  Void^  Mon^ 
fmap^  jOH  fwre  jeJoafie  ^  dk  ie  Cotnte  de 
Ginaie  ^btt  en  colm.^  MmHtsrmctu  ^ 
te^^cmfion^^  voutoir  nsefiureun  afiront. 
JenimspUuninimiRoi.  Vous  iepotwei^ 
Mmjmary  mKoua  ie  Maredial.  Aits^ 
fmlmna  ia  fonk  do  m^meytir  aupffrom 
vmti^^finfimjeMymnevoiorfymvomfem 
fw^n»sfUBm$9K  Qtfenitmi^resoianuzJk 
^tfref^^  &js^for$§:^fa9.  Mfasa  hkm      ' 

okir 


itfg      HISTOIRE  DE 

idffOt  o^ir  i  un  GinAral^rtpvk  leComte  que  TaU 
lianoe  &  Taopui  de  Richelieu  rend(uent 
plus  fier  qu'd  ne  falloit  Mmsje  meplai 
drai  hautement  de  ce  que  iajaioufiefeit  as 
fi  rejetter  un  ban  avis.  L^actaque  comtuen* 
q^  peu  de  temps  apres.  Quand  les  en* 
liemis  euretit  remport^  le  quartier.  de 
RantzaUyQuelqu^un  vint  dire  au  Marechal 
que  toutetx)it  perduy&aue  les  retranch&. 
mens  feroienc  Dien*t6t  toroez.  Attendej^ 
xepondit-il  graveinenc>  anendez  qu^Us 
aieni  fotafaii.  Chitillon  commande  k  la 
cavalerie  de  -doimer  itiir  les  Efpagnols. 
AuffUbt  dity  auffUtbtfaity  sgoiite  Ponds. 
EMeUschm^geafivertemen^j  qu-ilffyreni 
diajfez  des  retnmchemensj  &  repoi^ez  en-- 
core  fort  au  deli  du  cmip.  On  reoonnut 
alors ,  &  le  Comtie  de  (niiche  Pavcma  iui* 

Sitoie,  que  le  Marshal  avoit  &it  un  qcniif 
'habile  &  fage  General  y  en  ne  permet^ 
tant  pas  ^  la  cavalerie  de  ibrtir  des  te-^ 
tranchemens.  CeftU  eUe  qtd  fmva  tma. 
Les  Frill-  DamPaUaqueaelachxonvallationjW>im 
^"^f^te  la  Relation  de  Richfilieu,  if  Cid^M 
Z^nJjgf^^  fnfantaianfcruqs^uHgrandconvoipr^a.. 
^  A  i%^^^  ^X>OMr/«w,  t^en  potevoUpartbr  Ic  mime 
^aJ^^iotir  que  Farmie  commemdie  fat  M^  du 


cbtiiiupMr  tiaUier ,  y  itoU  arrioie  ^  rifoha  de  forcer 

AOftry.  les  retroncbemem  ^  fur  Pavis  qt^il  refia^ 

Uv.  VL  de  la  fortie  des  Marichaux  de  Cbauuis  ^ 

^£j}\  de  la  Meilleraie  avec  une  partie .  de.  leure 

^firlir  f^cesj  pour  alter  au  devmf  du.Mmvoii 
Trmfimn  qu'il  s*ima£inoit  venir  ^Hefdin.  B^aue 

^  »Im».  ce  Prince  1^  ceux  qui  commandoieni  Jfim 

Tmt.  IL  l^  ^  yg^  /^^^  ^j  W^Vf^^k^^fP?^  f^^ 

^^.v.  €er 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVL  169 

arksBgneSj  la  difmfefutfivivej  iejeu  ie   t&4ow 
ParMtrie  fi  eoaracramairej  ^  fa  fierfrifi  ^^"^v 
da  enuemis  fi  grande^  lors  quedurant  l^j^^^fys 
plmgrand€  mmewr  du  combat  ^  ib  woi^^'SSminSL 
le  ankprenfbrcenou  fademenf  det  ir<^ 
fartus  atMoravant  J  mats  encore  de  ParmeeBifimntU 
de  Mmt^tar  du  Hallier  arriviedans  leme^^^^f^^^^ 
memfiantf  <puk  Cardinal  Infant  fia  obU^l^^^ 
gi  Je  fe  retirer  apris  avoir  perdu  pris  de  puutHo  su 
trom  nuMe  hommes  y  &  unirand  nombreruMnncne 
i  OSders  morts  ou  Ueffez.  Fuifque  IcMa-  5f*^?;- 
red^  deChiktiUon  s'eft  donne  la  peine  de  jp^Sf^ 
di<9er  im  redt  plus  exad  de  oette  adioii  ^'  ^^ 
fiiocuuSement  raoontee  par  tous  les  au« 
tres,  il  eft  jufte  de  le  rafyorter  id.    Nous 
avons  deja  v(k  qu'affifte.  des  Comtes  de 
Gokhe  &  deptance; ,  &  du  Mara  uis  de 
Pradin^Marechaux  de  camp ,  il  detneu^ 
ra  pour  la  earde  des  lignes  avec  'treize  k 
qiu^orzeimllehommes,  tant  d'infante- 
ne  que  decavalerie.     Ouand  il  eut  dil^ 
tribue  les  quarders  que  oiaque  M  arechal 
de  camp  devoit  d6fendre  ^vec  un  certain 
nombre  4e  troupes ,  il  ne  lui  refta  qu^un 
bataiUen  du  r^ment  des  gardes «  quatre 
re^mens  d^innnterie ,  &  trois  de  ca va-> 
lene ,   done  il  ie  fit  comme  un  corps  de 
relerve ,  pour  fecourir  les  quartiers  qui 
ieioient  attaquez. 

Au  lever  du  foleUy  dit  Ch^llon,  le  Com* 
te  deGukhe  avertit  leMaricbaly  qt/CU  avoit 
les  ennenUs  en  prifence  ^  ^  quails  fe  pripa^ 
roieut  a  une  grande  attmie.  Us  s^iioieni 
coulez  i  lafaveur  ifun  rideaUjMiKMrocbtz 
des  Jignes  ^des rfidoutes quels  tonue di^ 

Tome  X.'  H  .  fendoit. 
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l64Dii  fefidoit.  ChatiUony  acourutpron^tement^ 
£^  envoia  ordre  a  finfanterie  ^  ala  cava^ 
krie  refervee  y  ^avancer  U  long  des  Ufnes^ 
vers  Pefidroit  ok  Us  ennemis  pMviJJoieHf. 
Le  Mm'ichal  arrive  fur  les  cinq  heures  du 
matin ,  £^  trome  U  Comte  de  Gtdche  ^ 
fes  troupes  en  fort  bon  etat.  Celles  que  CtkU 
tiUon  avoit  mandies  s^y  rendirent  inconti^ 
vefttafp'is.  II  les  met  en  ordre  a  la  vie  des 
ennemu.  03acun  temoignoit  beaucoup  de 
gaietiy  ^unegrandedijpqfitionabienfaim 
re.  Le  Cardinal  Infant  itonni  de  nitre  cotu 
tenancej  s'arrete  trots  ou  qnatre  heures  der^^ 
rUre  les  mafures  d!uft  village  rumi ,  fans 
oferavancer.  II  etott  apparemmeiic  occu- 

I)e  k  cette  deliberation «  qui  lui  fit  perdre 
'occafion  du  monde  la  plus  favorable , 
comme  je  I'ai  remarque.  On  tira  cent 
coups  de  canon  de  cinq  grojfes  pieces  y  qtd 
percirent  aifiment  les  majures  du  vulage, 
1^  domtirent  dans  les  bataiUons  ennemis^ 
pburfuit  le  Marechal.  Le  Prince  Efpa^ 
gnolfe  Iqffe  enfai ,  quitte  ce  pojley  &}'ait 
Jentblant  de  retoumer  versfon  qtuurtier  de 
EatUetd-le-Mont  j  ou  deSivUre.  Ne  ftiu 
ce  point  alors  que  Chatillon  aiant  appris 

}|ue  la  Meilleraierevenoit  au  camp  avec 
e$  troupes,  fiirle bruit  de  Tattaquedes 
lignes ,  envoia  dire  a  celui-ci  qu'il  n'y 
avoit  rien  k  craindre  pour  elles  •  &  que 
le  Cardinal  Infant  fembloit  vouloir  alier 
au-devant  du  convoi  'i 

Vu-a-vis  du  quartier  ^  Rontziottj  dtt 
encore  Chidllon ,  les  ennemis  toummt 
tout  court  dlettrdroite^ .  Q§ font^marcbetc 

cing 
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chff  gros  efcaJt'ons  y  ^  quatre  bataiUow  i640k 

avec  fix  Pieces  de  canon.    Le  Marichal 

voimtt  ceta  9   commande  au  raiment  de 

Grancey  quife  trotaooit  plmpris  de  ltd,d*a' 

vancer  en  diligence.  Son dejfeinytfitoit dele 

jetter  dans  lejort  deRantzau.  Ilmarche  en 

mime  temps  avec  le  regiment  de  Guiche^  ^ 

mande  au  Comte  de  s'approcher  incejfam^ 

ment  de  ltd  aoec  les  troupes  de  referveypottr 

foAtenir  le  qtuartier  de  Rantzauy  qui  aUoit 

Hre  attaquij  ^  de  laijfer  a  Gal/son  qui  x*^ 

toit  avance  a  toutes  brides  y  le  commanded 

ment  des  troupes  qtCil  avoit  ramenies. 

Deux  righnens ,  fun  EJpagnoly  ^  P  autre 

tValonj  aiant  detache  des  gens  de  lews  ba^ 

teoions .  atfaqtterent  avec  g}*ande  bardiejpe 

iefort  deRaittzaUyOif  commandoit  Ronche^ 

roMes.  Les  ndtres  repoujferent  deux  ou  troit 

ajptuts.  Mais  ils  fiarent  contraints  de  cider 

au  9/ombrey  ^  d^abandonner  Iefort.     Une 

partie  du  regiment  de  Grancey  Jut  renver* 

Jee  par  le  d^brdre  de  ceux  qui^  enfortoient. 

Le  Comte  de  Grancey  arrive  fur  ces  entree 

faites  avec  Daudelotjpai'tie  defon  regiment y 

^  cent  bommes  des  gardes  ycommandezpar 

AntfreviUe  ^  Saugeon.  Ceux-ci  reprinent 

iefort.    Mais  les  ennemis  aiant  redouble 

iears  ejfortSytemporterent  une  feconde  fois. 

Joieux  de  P  avoir  regagnty  ils  viemtent  don^ 

uer  harditnent  dans  les  barrieres  du  qwn*'- 

tier  deRantzau.     Grancey  &  d^Auniont 

fortent  a  droite  ^  k  gauche  avec  deux  ri- 

gimensy  ^repon^ent  les  ennemis  jufquet 

derri&e  Iefort ,  qt^ils  avoientgagni.    Les 

Dues  deMercauTy  de  Beaufort  &deNe^ 

H  %  motors 
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l&tc  mouysfefipialiretii  m  cette  occa/len ,  ^fi 
ftrvirent  h'ovenmit  de  leurs  ipies.  Mais 
ftepouvmtt  alter plm  avant^  ilsjurent  Mi* 
gez  Jefe  retirer  dans  nos  Umes^  apris  avoir 
lajffi  qmtre  cens  botnmes  aes  eimemsfiar  la 
place  ^  ^pouffe  k  refie  en  grand  dipsrdre 
derridre  lefirt.  Monjieur  le  *  Grand  ar^ 
riva  unmoment tqfris  avec  ungrandnom^ 
bre  de  volontarres  diJHnguez*  Ilvouloit  oBer 
dmmer  avec  la  bofsne  compagnie  ^iil  ame^ 
noU  f  dans  lefort  me  Us  ennemuvenoient 
deregagner.  Maisle  MarechaldeCiatiUon 
lerethtt  par  ff sprier es  J  &parf(matUo^ 
rite  nmne  qtiiljut  Migi  a^mploier. 
FiiiuPnn*  Je  ne  crouve  point  ici  le  DucdTn* 
ctdi  C9ni4.  guien.  Cela  me  mrprencL  II  n'etoic  pas 
^^*  i*  a'humeur  a  s'abfenter  des  belles  occa- 
itons.  L'Auceur  de  (a  vieaflure  ^u'il  fe 
diftingua  dans  celled.  LesMemoires  des 
Ofliciers  prelens  a  Tadion  ne  font  aucu* 
ne  mention  de  lui.    Ne  rempecha*t-on 

}>oint  dV  aller,de  peur  qu'il  n'expol^t  trop 
ibrement  fa  vie?  Pcut-etre  qu^il  revint 
au  camp  plus  tard  que  les  autres  volon* 
taiies  qui  fuivirent  avec  lui  lesMarechaux 
de  Chaunes  &  de  la  Meilleraie  •  ^uand  ils 
ailerent  au  devant  du  convoi.  J'ai  lu  queU 

3ue  part »  &  je  crot  Tavoir  remarque  ci* 
efliis  Que  Richelieu  reprocha  un  jour  k 
Cin(^-Mars  d'avoir  manque  de  bravoure 
au  fi^e  d' Arras.  Si  Chatillon  n'a  pas  vou- 
lu  flatter  un  ieune  Favori  dont  le  credit 
^toic  deja  redoutable ,  ou  peut-etre  plaire 
au  Roi  qui  Taimoit  tendrement  ^  on  eut 

fort 
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fint  nmuvaife  ffrace  d'inHnoer  k  Sa  Ma*  i<4ow 
jefte  ({ue  Cinq-Mars  fut  interdit  9  &  qu'il 
temcMgna  craindre  le  feu  dans  Tadion  que 

Eraoonte.  Le  Cardinal  qui  avoit  lu 
relation  de  Ch&tillon,  devoit  encore 
mains  parler  defavantageuiement  du  cou* 
rage  de  Cinq-Mars.  I^  maniere  dont  il 
Ibuf&it  la  mort ,  eft  une  preuve  certaine 

Suijl  n'en  manquott  pas.  Je  me  defie  id 
e  TAuteur  qui  rapporce  cette  circonftan- 
ce.  II  pr^end  que  le  Grand-Ecuier  n'a- 
▼oit  point  encore  vA  4efeuL  Or  il  eft  cer- 
tain  ou'il  alia  Tannee  precedence  au  (lege 
dUeldin.  Et  fi  je  ne  me  trompe  pas^ 
il  s'etoit  deja  trouve  en  d'autres  occa^ 
fions. 

htsMwrmis  de  CoisUn  &  de  Varemes^ 
pouritiit  Cnitillon^  arriviretii  fort  hprt^ 
pas  avec  les  rigimens  de  Champagne ,  de 
Haoarre  j  de  PUnrnit  ^  de  la  Marine 
pawr  anrHer  le  redouUemeni  des  ejfbrfs  des 
ennemis  qtd  nom  atfaqtariefa  par  lejkul 
Mortier  de  ndtre  drcotrvaBationy  ok  Tin^ 
fanterienefouuoU  etre foktemie  par  la  ca^ 
valeru.  Monfiewr  de  Chames  ^  de  la 
Maleraie  vinreni  auffi  a  Phffiani.  M. 
du  HaMier  une  demi-beure  aft  is  avec  Par^ 
piie  defecmarr.  Les  eanemu  etonnet  de  ce 
grand  &  hwpbii  renfbrs  y  retirerent  leur 
canon  9  ^  abandomireni  le  fort  quails 
avoient  gagni,  MiUe  oh  douzfi  cens  de  leurs- 
gens  font  demeurezfiir  la  Place ,  fans  ceux 
qiiifs  ont  emportijur  des  chariots,  entre  lef 
quels  etoient  le  Comte  de  tVillerval,  &  plu^ 
poors  autres  Officiers  Mhtgtie:^  Uwrperte 

Vi  I  tiefi 
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l&|a  ir'c^  que  de  deux  nuBe  bommes  tant  tuez 
fueblelfez.  Le  Marechal  ne  marque  t>oint 
celle  desFrancois.  JetrouveailleursquUls 
curent  mille  (oldats  tuez ,  &  que  quatre 
cens  de  leurs  Ofiiciers  demeurereut  fur 
]a  place »  ou  furent  bleflez.  Oncompte 
parmi  les  premiers  leMarauis  de  Fors  & 
le  Comte  de  la  Rochepot »  run  de  la  Mai- 
fon  duVigean,  &  Tautre  fils  du  Comtyhi 
Faigis.  Cnatillon  relcve  la  prudence  &]a 
bravoure  de  fes  troisMar^cnaux  de  camn. 
Si  ce  que  j'ai  rapp^rt^  des  Memoires  de 
Pontis  eft  veritable,  il  y  a  quelque  chofc 
de  noble  &  de  genereux  dans  les  louanges 
particulieres  que  le  Matechal  donne  an 
«  premier  d'entr  eux,  nonobftant  leur  dsS&» 
rend  a vant  le  combat.  Le  Comte deGwcbe 
«  fort  bien  fait  (elm  fes  bomtes  coAnmtef^ 
dit  i'homiete  General.  //  7fa  ^argnimji 
ferfoune  m  fes  fonts  i  &  dans  Ja  coHduite 
il  a  tenioigni heaucoupde  jugemefit & iom 
dreffe.  LeMarfuisdePrasIm  ^le  Conu 
te  de  Grancty  fe  font  emploiez  avec  autani 
de  vigutur  que  de  zile.  £n  relevant  ainfi 
au  deflus  de  ies  collegues,  un  Seigneur  al- 
lie  &  confident  du  Miniftre,  n'a•^on 
point  voulu  faire  la  cour  a  Richelieu  ? 
Apres  avoir  louc  le  Vidame  d'Amiens  fits 
du  Marechal  de  Chaunes,  Chitillon 
n'oublie  pas  le  (ten.  Dandelot^  ajoiate-t'il^ 
errant  des  prhniers  dans  lefort  regagnt 
tua  unOfficicr  EfhoinoL  Ilfut bleffi  legere^ 
^neniala  main  1^  refut  un^rand  coup  de 
Moufquet  Jia^fes  mmes.  Voila  fur  quoi  on 
vint  dire  auMarechal  que  Ion  filsetoit  tue. 

Ajotk- 
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Ajoto>iis  k  cette  relation  une  ou  deux    iS^x 

jiarticolaritez  que  les  M emoires  de  SiroC 

nous  aprenent.   //  s*yju  iaidjl  vigoureUf 

fis  aHians^qt^il fen  itoitfmtaepuis  Uconu 

mencemau  Je  lamen'e  y  dit  cet  Officier  i^ 

propos  du  fortmRantzau  pris  &  repris. 

i,es.amemu  s^en  itmt  empareZj  nosgeui 

y  raurereni  i  coups  decancn^  de  nuun.. 

JLeDuc  JeUnrame  qui  commandoit  a  Pottos 

queyOcquit.  beaucoup  degloireparfonadref' 

jeyparjah'mjmirejparfoninti'e^        Ce- 

la  nefipuifah-efMSperdretrngrandnonu 

ire  Jrbommet.    Convahtcu  aPresfa  retraite 

mte  les  Ghiiraux  l^agnou  menageoieni 

hursfoUaiSj  f^mConnefe  mettoitpas mu 

trewmte  enjpehu  de  couferver  ksfieHSjUne 
Ji^fim  Jeft^atts  ejfqrUenpateiUesrettconm 

ires.    Le  chocmctl  domtapwrfefaifir  du 
Jifrtj  fia  rode  &  vigOHy^ai    Ilduraju/i 

fues  (klanmt.  j^mderendrejufiice  skceuat 

S'  le  miriiefU  >  an  tudntttpds  dtueUre  id 
hrejfe  Jtun  Cauot^.  II  pcima  fi  hien 
trok  canons  fur  une  hauseuryqtCU  prii  tar*, 
mie  l^^agnole  enj^anc.  DemanUreqiiaiani 
iire  Pejface  de  dewc  beuresj  fins  que  les 
emumuji^eni  ihranlez  de  leurspertes^  ih 
furent  enpiobligez  deferetirer.  Uarrivie 
du  ficoitrs  ameiuSpar  du  Hallier  leurfervk 
de pritexte*  On  cunmmieux  attriinur  fi 
retraite  asibonbeur  des  Franpis^  enik 
tbakileti  du  Canomer.  Le  CarJuntU  httant 
Partit  done  avec  affez  de  confufion  ^  de 
tonte.    Tant  U  eft  vrai  au  on  eft  quel- 

Suesfois  plus  redevable  du  gain  encier 
'unevidoire,  al'adreffe  d'un  inoonnu, 

H  4  qu'k 
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f^4o.  gu'i  Texperienoeft  aux  (bins  des  praters 
Ofliciers.  Le  General  profite  de  roUcu- 
rit^  des  perlbnnes  intelligentes  dans  lew 
midefc ,  &  s^attribue  tout  Thonneor  de 
plutieurs  diofes,  auxquelles  il  n*a  ras  (bu- 
vent  la  moindre  part.  ^  Charles  Due  dt 
Loraine  alia  I'annee  fuivante  k  Parisy  (ah 
re  un  nouveau  traite  avec  le  Roi ,  oom- 
me  }e  le  rapporterai  en  fon  lieu.  Gaftoi 
Due  d'Orleans  lui  parla  du  fort  de  Rant- 
sau  que  Charles  avoit  emporte ,  &  d'oii 
il  Alt  repoufle  faute  de  {eoours.    Apre$ 


demanda  oui  Vavoit  ibCktenu  dans  luic 
cntrepriie  u  hardie.  Latare,  lepurti^ 
]1  bruiquement.  Charles  vcmloit  in&i 
nuer  que  les  £(pagnols  Tavoient  abaiw 

Le  ieoond  jour  d'Aoftt,  dinii*j^  fi  hen* 
reuxy  oufi  glorieuxaux  Francois?  finit 

|>ar  une  brutalite  du  Mar^dial  de  la  MeiU 
eraie.  Sirot  la  raoonte  de  la  Ibrte.  Si 
rnieki  crudu  HaBwry  qui  confeiBoit  Jkfm^ 
re  fortir  Jes  lignes  puure  tniue  chevattx  ^ 
deuxmiBe  mmfquiiaires  pour  les  aPpmerj 
tmtes  les  troMes  qui  eutaquirent  le  can^. 
&  Ufort  JekautzaUf  fefert^em  retries 
aivec  une  eTOmte  pehte.  Dans  Uur  embom 
rat  J  eXes  couroien$  rifqueJtHreJUfaiies.  Le 
Due  de  Lormefia  hen  betareux  de  confer^ 
verfesh-oupespar  iajaloi^  que  la  MeiBe* 
ruie  cmpa  cqntre  duHoBkt.  Vwlantfat^ 

^  fifUMmrAal 
ditwr^ 
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JUtouma  cette  entreprife  y  ^  craignit  de  1&40J 
Jomter  trop  Jtavantage  a  celtd  ipdlapt^po^ 
Jaii.  U  Unioignatnimesquelque  regret  Jisce 
me  le  fecours  ^  ie  coftvoi  amenez  apropos f 
jemblwent  ohliger  Peimemi  afi  retirer.  Je 
me  paflerois  mon  epee  au  travers  du 
corps  J  Jit  la  MesBeraie  ^  du  HaUier^  (i  ie 
croiois  que  vos  croupes  out  empeche  4lie 
nosr^randiemensnefitflentforcez.  Du 
HaBier  voiant  Pammofiii  de  ceGhtiral  emu 
tre  Itd^refolut  defartir  k  lendemam^^ de^ 
nmettre  totttes  cbofes  entre  let  mahis  des 
Maricbaiix  de  Ciaunes  ^  deChatittoftf  "qui 
en  uftrentplm  hmmtetnent  avec  Im.  lis  le 
remerderentdufeioursamepiiy  ^  avoui^ 
rent  que  fans  fa  diligence  ^  la  vtue  couroit 
rHqut  J^Hre  fecourne  ^  perdue  pour  le 


[or«  Mak  la  Meilleraie  nitoit  pat  de  cet 
am.  Du  HaBier  Partit  pour  Dour  lens, 
depewr  dehd  caujer  de  fifi^itude  ^  ^ 
e^  die  favorifer  let  convou  amenez  au 
cantp  aArrat, 

Seretraite  hii  jfkt gloriei^e,  Lorfque  la 
mUe  itoit  aux  ahoisy  leMarichalde  fa  MeiU 
leraie  eut  avit  que  les  ennemii  fe  pripa'^ 
roient  i  unenouveBe  tentative  Pour  fecou^ 
rir  ks  qffligez.  lUcrivit  ators  a  duHaBier 
tOH  lettre  de  dviliti  y  ^  le  pria  de  reoenir 
eat  camp Ttvec  toutesfes  troupes le%.  Aokt 
d  quatre  heures  du  ^atiity  jour  que  les  en- 
nemis  aixnefit  marqui  Pour  Pexicution  de 
leurprojet.  Une  kttreji  contraire  aux  diP 
Hours  duMarkhaljfarprit^autantplmdu 
HaBier  aiiony  reconnoijfoit  de  bonne  fai^ 
q/i/e  la  place  nefepouvoit  emporterj'ans  hi. 

H  f  Corn- 
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Comme  ils  aBoit  Jnfirvke  duRoiydu  HaU 
tier  marcba  toute  la  nuitj  &  fe  reiiJit  dans 
les  ligfies  au  point  dujour.  II  trouva  ipie  ks 
cmtemii  fe  dljpofoient  a  tmefeconde  attaque. 
Mais  aimtt  apfrk  qtCU  les  avoit  devance:^ 
Us  fe  reth'irent  a  Douaifans  rien  entrepren* 
dre.  Le  Favori  de  Louis  avoit  rente  de 
faire  encore  plus  de  mal  a  du  Hallier,  que 
le  parent  de  Richelieu.  Impatient  d'ob- 
tenir  un  emploi  eclatant,  Qn(|*Mars  s'a- 
vife  de  prener  le  Roi  de  lui  donner  le 
commandement  de  Tarmee  (|ue  du  HaU 
lier  avoit  amenee  de  Loraine  a  Dourlen$| 
&  la  commiifipn'  de  conduire  le  convoi 
au  camp.  Louis  indime  d^une  pareille 
demandie ,  repondit  a  ion  Favori ,  qu'il 
etoit  ridicule  depropofer  feulement  de 
(aire  un  pareil  affifbnt  a  un  ancien  &  bon 
Officier,  dans  le  temps  meme  qu'il  fervoic 
Utilement.  I^  Roi  n'aiant  pu  s'empecher 
^e  dire  a  Richelieu  la  pretenHon  imperti^ 
nente  de  Cinq-Mars  >  le  Cardinal  ne  laiC. 
fa  pais  echapper  cettje  occafiou  de  parler 
contre  lui. 
Frft  d*Ar-  A  vant  que  de  fe  retirer  a  Dourlens  y  du 
Hal  lier  figna  conjointemeiK  avec  les  trois 
Marechaux  de  France ,  la  fommation  en- 
voiee  le  j.  Aobt  aux  habitans  d'Arr^s. 
rkduCur-  Elle  etoit  conque  en  ces  termes.  Puifquc 
iimai  de  Ri-  vdtre  fecouTs  fuf  repottffe  bier  a  vbtre  vkHy 

JAv^Vl  ^^^^^^^^  9^^  ^^**  avezfait  toute  la  rififtmi^ 
Oaf.  6u  ^^  V*^  fi  pouvoit  atteiidrej  &  que  vom  vom 
JUimafrft  tTOuvez  en  itat  ietre  hieMU  reduifs  a  Pexm 
f^/T^  t^'imiiii  tout  prefexie  cejfe  mainUf^ntj  ^ 


lai. 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVL  179 
Mjlbtathn  des  gem  de  guerre  qui  rCont   \6^ 
rim  k  perdrcj  ^Jiule  capable  de  vom  rete^  ^<?«l*// 
mr.  Ce  trontpetie  dnRoi  a  ordre  de  vom  di-  j^^i  ^ 
clarer  de  nitre  part ,  quefi  vom  ne  voulez  Bafomper* 
envoier  des  DiptUezpour  traiter  de  la  ca-  re,  TmH.IL 
fitulationyvom  n'yferezplm  recm,^  qtCon  'J^p^J^ 
exercera  cotitre  vospepwmtes  @  contre  vos  j^  p^^' 
famiBeSy  torn  lesaQes  JthojHlitiy  dont  lari^^ie  Sir^u 
gueur  its  armes  eft  ordinairemeHt  accom-  Tom.  L 
pagnie.  Ccs  menaces  n^ebranlerent  point  ^K^^^ 
encore  les  babitans.    lis  efperoient  que  le  ^^^J^ 
Cardinal  Infant  feroit  un  nouvel  effort  Tom.  il. 
pour  la  ooofervation  de  leur  ville.     Le  7.  Nmii ,  Hi^ 
du  mcme  mois ,  la  Meilleraie  fait  ]o\\txft'^^^,^^ 
line  mine  du  cdte  de  fon  attaquc.     L'ef- ',™-  -^^• 
fet  en  fiit  plus  grand  qu'on  n'auroit  ofe  mfioHt  U 
IVTperer.    Chaunes  &  Ch&tillon  maitres  Gwddo 
du  fofle, .  fe  pr^rent  du  leur ,  a  (aire  en-  ^^^^ 
aer  le  mineur  dans  un  ravelin  atta.£^'^^* 
che  au  grand  portail  de  la  ville.    Nonob-  yiitorioSU 
fhmt  ces  erans  avantages ,  les  prois  Ma^  ru  MtmoHe 
reclmuz  de  France  craignoient  tofiiours  ^'^^^1, 
que  Ic  Cardinal  Infant,  dont  I'armee  ft  g«-^f^- 
trouvoit   renforc6e  des  troupes    deta-^qf] 
chto  du  corps  oppofS  au  Prince  d^Oran- 
C^,^  &  de  celles  que  le  General  BecK 
avoit  tir^  des  places  de  la  Meufe ,  & 
amenees  enfiiite ,  ne  vint  forcer  leurs  li^ 
pics  par  quelqu'endroit.     //  fte  refte  aux 
ennemi  que  ce  feed  coup  de  defelpobr ,  dit 
Chadilon  dans  fa  lettre   du  7.  Aoiit  k 
Des-Noiers. 

Le  Prince  Efpamol  s'avanqa  en  effet  le 
jourfuivant ,  apres  que  les  habitans  eu* 
rent  promis  de  fe  rendre ,  s'ils  n'etoient 

H  6  pat 
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'JC40.  pas  feoounis  le  s^.  avant  imdL  Mais  iba 
proiet  (lit  d^ncert^  put  du  Haliier  ve- 
nuiorcaproposdeDouriem.  On  dit  en- 
core que  Gailion  trompa  le  Cardinal  In« 
fant  par  un  menlbnee «  que  Richelieu 
fiufli  peu  ferupuleux  fiir  oet  article ,  que 
fur  pnineurs  autres,  appella  une  mgimeufe 
gabofmef  ^tmcoup^ejpritmimiriioit 
Tefiin§€  des  lens  Mi  niitier*    Void  ce  que 
c'eft.    Gdmon  {brti  avec  vingt  ou  vin£t. 
dnq  niaitres,  pour  reaxuioicre  la  mardne 
.  des  ennemisy  rencontre  auelques  cou« 
reurs  AUemans  &  ieur  pane  de  la  forte 
apres  une  ltt|^re  eTcarmouche.    Que  je 
plains  le  nuuhettr  Jetaitt  Jehraves  gens 
qui  fe  voui  ^(fir  ^  lahmcherie^  pour 
une  viUe  reniui  dis  bier  !    Ce  dilbours 
ziapporte  au  Cardinal  Infant  9  parutd'au* 
tmt  plus  vrsMfemblable.  que  des  e{l 

C'ons,  ou  des  traitres.  raverdrent  que 
B  6tages  de  la  ville  etoient  deja  dans 
le  camp,  &  qu'on  ne  tiroit  plus  de 
part  &  d'autre.  Les  larmes  lui  vinrent 
alon  aux  yeux »  ajoCkte4^n ,  &  il  prit 
la  refbludon  de  fe  retirer.  Qiiel  furcroit 
de  chagrin  4  ce  Prince  d^le !  Les  a& 
ii^ez  battent  4  (a  vue  la  chamade  le  %. 
Ao&t ,  obtiennent  une  treve  qui  fut  cooxi 
tinuee  jufques  au  9,  &  envoientoe jour«. 
U  meme  k  une  heure  apres  minuit ,  des 
Dcputez  au  Marechal  de  la  Mdlleraie, 
pour  convenir  des  articles  de  la  cajpi^ 
tulation  ^  jfipfe%  enfuite ,  dit  Richelieu 
d'un  air  infultant  y  en  prefence  de  tarmie 
ennemie  rangie  tn  tataUte  a  uueportie  de 

canon 
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cmiOH  iu  camp  ies  qffkgeans.  Chddllon  i64o; 
jnarque  en  peu  do  mots  dam  fa  lettre  du 
9,  AoCiC  i  Des-Noiers ,  quels  its  forent. 
Que  les  tens  de  guerre  lortiroient  de  la 
mantere  a  plus  honorable.  Que  les  ha» 
bhans  Ecdefiaftiques  ou  lai^ues  feroient 
tous  maintenus  dans  leurs  privileges«Que 
kjramifbn  que  le  Roi  mettxoit  dans  la 
vilie  ,  feroic  paiee  des  deniers  de  Sa  Ma« 
jefte,  fans  tare  a  la  charge  du  peuple. 
S.  Pmul  dqa  pourvft  du  ^ouvernement 
de  DourlenS)  i  qui  le  Roi  avoit  promis 
cdm  d^Arras  des  les  premiers  jours  du 
fiege>  I'obtint  avec  apjplauditfement : 
honneur  funefte  a  oe  Genolhomme  brave 
&  determines  mais  imprudent  &  d^regl^ 
au  dernier  point!  Ce  qu'il  avoit  ardem- 
ment  delire,  commeun  chemin  aux jpre. 
mieres  dignitez  militaires ,  le  conduiut  k 
VbAaaSaaat  en  mosns  de  deux  ans. 

Depuis  lapriie  d'Arras,  les  Franqois  & 
ksElpagnolsnefirent  ques'oUerverles 
uns  les  autres.  Dsmsime  lettre  au  Prince 
d'Orange,  le  Marechal  de  Ch&tillon  rend 
ainfioompte  ckoequi  fe  pafla  jufques  au 


ai.  Septembre.    Je  fuu  dtnmtriJhdGi^ 

Jlpres  trwfemakm  iu  fijotar  a  Auhigni 
Imergfifuijiir  la  Scarpe  ^  je  Juu  vena  Je-* 
puis  deux  jours  Iciger^Habary  tnaifon  da 
Comee  JtEpmmt  y  une  lieue^mfris  ^Ar^ 
rat.  Le  Cardmsd  btfanf  @  le  Due  Charm 
ks  deLorame  fontpojiez  a  deux  lieues  da 
moi  9  aupkd  des  montagnes  de  Bithune. 
C^  pwr  eemnir  cetie  vite ,  &  pour 

H  7  m'em^ 
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1640*  m^empkher  Je  fauragerplm  avant  dms  h 
passennemL  J'e^^ede  Jemeurer  fur  I0 
frontiire.de  tArtou  jufquei  a  la  fin  £0c^ 
tohre.  M.  du  HeMier  commanJe  un  petit 
corps  de  Jix  nuHe  hommes  depiedy  ^  de 
deux  milfe  cinq  cent  chevaux  y  itroisneues 
de  fHoip  entre  Dourlens  ^  mon  qutnrtier 
generai  II  a  ordre  de  fe  joindre  i  nun 
tors  Queje  le  jugerai  a  pr(U>os.  Des  deux 
arrnees  que  nom  avions  aevant  Arras  yjl 
me  refie  quatorze  miUe  bommes  defied  ^ 
fix  miMe  cbevaux ,  fansy  comprendre  cinq 
mUe  des  wis  &  bust  cens  des  autres  ImJJH 
pear  ordre  du  Roi  dans  la  viBe  conquife. 
Varmie  E/poignole  efi  defeize  mille  bomntes 
de  pied  @  de  fept  ntiSe  cbevaux  ,  ehy 
comprenaut  les  troupes  du  Due  de  Loraintp 
de  Lamboi  >  ^  de  Bed.  Avec  toutes  cef 
forces  ,  ils  ffont  oje  attaouer  le  moindre 
de  nos  convois  conduits  a  Arrae  j  oif  Sa 
Majejlefmt  de  puijfans  nungaTjns.  Us  en^ 
treprhrent  fur  nos  jburageurs ,  Uy  a  qket^ 
ques  jours  •  avec  quatre  mille  cbevaux  @f 
deux  mille  bommes  de  pied  comnumdez  par 
Cantelmo.  Vembufcade  etoita  tmekadf 
&  demie  de  nitre  quarfier ,  pour  coupif 
tios  fourageurs.  Mille  cbevaux  vinreui 
4Utaquer  Gifffiony  qui/tvoit  avec  lui  fept 
cens  cbevaux  &  autant  de  moufquetaires^ 
four  Pefcorte  du  fourage.  II  cbarge  les 
eunemisfans  marcband^y  les  rompt  &let 
mine  battant  une  demiJieue  durant  jufi' 
ques  aupres  de  Pemlnifcade.  Ses  gens  au^ 
roient  iti  difaits^  ft  je  n^euffe  envoie  mUle 
cbevaux  Jem  la  conduite  des  Marquis  de 

Coislin 
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Coislin  &  de  Frasim,  qui  oUtgerent  la  1640. 
Cirvalerie  ennenUe  a  fe  refinr  en  defer dre. 
Je  moHUU  rmd^meme  a  chevaty  ^Jtsfin^ 
ner  la  retraife,  voiant  qtCU  ny  avoit  aum 
€Wie  afparence  de  les  fuivre  pirn  loin. 
JTejUre  de  recevoir  dans  wt  mois  rordre 
SalUr  en  quar$iers  Shiver.  Cependani 
ftom  facberons  devh/re  aux  dipens  dii  pais 
tmscftttm 

On  fera  peut-ecre  bien-aife  de  trouver 
id  une  diofe  arrivee  a  Puyf^ur  peu  de 
jours  apres  lapriie  d'Arras.  U  la  rappor- 
ce  dans  fes  Memoires.  C'eft  une  nouveU 
k  preuve  de  ce  que  j'ai  deja  plus  d'une 
fofs  refxiar<|ue  9*du  genie  de  Richelieu ,  &, 
de  la  maniere  done  il  eloignoit  des  em« 
plois  9  ceux  qui  ne  fe  vouloient  pas  de* 
vouer  avet^lemenc  ^  lui.  Puyfegur  etoit 
du  nombre  de  ces  honnetes  gens.  Aiant 
obtenu  la  permiifion  d'aller  a  (a  maifbn, 
il  rencontra  le  Roi  qui  n'etoit  pas  encore 
pard  d' Amiens.  Comme  Sa  Alajefte  con» 
nosflbitlemerice  de  cet  Offider »  ellelui 
donna  de  bonne  grace  &  de  fon  propre 
mouv^nentyune  compagnie  vacante  dans 
k  regiment  des  gardes ,  que  le  Cardinal 
&  Cinii-Mars  demandoient  pour  deux 
porfixmes  <fi£ferentes.  Puyfegur  infbr* 
me  du  re&s  fait  au  Miniftre  &  au  Favo* 


'apprdchant  du  Roi  ce  jour 
vou;  qu'au  lieu  de  le  regarder ,  {on  Mai* 
tre  confus  &  courne  vers  une  fenetre.  II 
deviaa  &dlfimenc  que  Louis  avott  hoitfe 

de 
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l640b  de  la  foiUefle  mie  (a  oonfcience  lui  re- 

Jrochoic,  &  qu*u  n'ofirit  rc^arder  un  fide-- 
t  ^Wviteur,  a  qui  un  Miniltre  artificieux 
Tobligeoit  de  manquer  de  parole.  Puy- 
(igar  ne  fe  d^concerte  point  &  s'appro- 
che  du  Roi »  des  quMl  fe  retoume.  Sre^ 
lui  dit-il ,  qtuwjut  je  tfme  ptu  la  ccn^ipa* 
gniejiefuu  maant Migi it  Vbtre MajeJU^ 
quefieSe  me  Favoii  doimie.  Pirffigwr  , 
repartit  Louis  >  la  raifon  pwarquoi  je  ne 
vam  la  dmmepasj  c^efi  que  vom  niHee 
tetemeni  ntcejfaire  dans  mes  armies  j  ^ 
dans  man  rijpmeht  de  Fitmmtj  qifilfam 
que  vam  y  demeuriez  encore  qndqaeten^s. 
Je  vamfromeis  qtfapres  cela ,  jejeraipowr 
vom  tout  ce  qifun  Gentilbomme  pent  ej^ 
rtr.  LXDfiicier  oonnut  fort  bien  que  ce 
reifus  honnete  etoit  de  Tinvention  du  Car« 
dinaK  qui  ne  vouloitj  ajo&te-t^il ,  yor (^ 
fiir  ams  leregme^a  des  gardes^ d0u 
ies  gouvemenuns  que  des  gens  qtalui  euP- 
fent  fromit  fidiliii.  II  nt  le  mime  tour 
aXroisvilles.  Le  Roi  lui  avoit  donn^ 
de  la  mtoie  Ibrte ,  le  gouvemement  de 
Mets  vacant  par  la  mort  du  Cardinal  de 
la  Valette.  Qutn ,  Sre  >  dit  alors  Ridie. 
lieuy  tirer  Troiswttes  ^aupris  devom^ 
de  la  ttte  des  moufquetaires  ?  VttreMes^ 
jefti  ffyPenfePoi.  U  ejjeune » vomfim-^ 
rf  ^  luifaire  ^auires  gratifications  qui  ne 
Femfkherantpae  de  demeurer  aupres  de 
vom.  Le  deflein  du  Cardinal  j  c'etoit  de 
tirer  ,  motennant  une  reoompenie »  le 
tfouvemement  de  Mets  des  mains  de 
Lambext  qui  Tobtint  k  ia  reoommandsu 

tion. 
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tKMiy  &  de  le  prendre  pour  lui*mfeme.  i64c^ 
Les  Miniftres  ie  fervent  encore  aujour- 
d'hui  de  cec  artifice  ule  ,  qtiand  ils  veu- 
lent  eloigner  de  queique  emploi ,  un 
homme  demerite  qu'ils  n'aiment  pas^  & 
dont  its  n^ont  point  de  mal  k  dire.  Je 
ierois  Turpnt  que  les  Princes  ne  s'en  ap- 
perqiflentpas,  fi  PHiftoire  &  I'uiage  du 
moiide  n'aprenoient ,  que  ce  (bnt  les  eens 
les  plus  fadles  a  furprendre.  Ils  don* 
nent  ^bns  les  panneaux  les  plus  groffiers. 

Deux  ou  trois  femaines  apres le  retour    Kaiflaace 
de  Louis  a  Paris  >  la  Reine  ion  epoufe^iQ  Dim 
acoiidia  le  2 1  •  Septembre  d^un  fecond  fils.  ^'^v^ 
On  hu  donna  )e  titre  de  Due  d* An)ou,  & 
le  nom  de  Philippe  au  bat&me.    Le  Koi 
fim  fr£re  lui  atant  accord^  depuis  la  plus 
mnde  partie  de  Tapanage  de  Gafton  leur 
Oncle  mort  lans enfans  m4les  •  il  fixt Jomrmiii 
appelli  Due  d'Orleans.    Le  penpie  igno-  ^^&'^' 
xant  admira  le  mois  deNovembre  ^va^^^T*/^' 
irant   le  defintereflement  gen^reuz  du  JLideMi' 
Prince  de  Conde.    Quoique  cette  nai  t  dbti^w^ 
finoe  lui  d(kt  itre  d'autant  moins  aereable,  f f ^^ 
qii'dle  le  reculoit  encore  plus  de  Ta  G>u-  ^;  ^ 
lomie,  il  I'exalta  dans  vd  harangue  aux  AflL£t 
Ecits  de  Languedoc ,   commele  plus^T^ 
grand  bonheor  qui  &t  arrive  cette  annee  ^  tmfitin 
a  laFrance.    Afais  ce  meme  difcours  eft^  ^ 
xempli  de  flatteries  (i  outrees,  fi  ridicu- 
les 9  que  les  ^ens  d'eiprit  fe  mocou^rent 
du  Prince  ^ui  ne  penibit  qu'a  (aire  (a 
cour  au  Roi ,  &  encore  plus  a  Richelieu , 
dontil  demandoitfort  ba£fement  alors  la 
ni^  en  marit^  pour  leDuc  d'£iq[uien 

fon 
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]j64cx  ion  filsaine.  Le  bonhewr  de  la  prife  d'Aiv 

las  &  de  Turin ,  n^tMaUpat  ydit  Coiide  » 

eehu  de  la  nmffanct  £unfecondjUs  a  nitre 

EoL   EUe  ajfiare  PEtat  comme  wu  colonne 

defeuretiparpitueUe^  centre  torn  ks  mau^, 

mats  ivinemens.    II  ne  fma  point  douter 

dii  bonfuccis  des  affaires  publiques.    Dieuy 

lafortune^  lavaleurduRoij  laconduite 

mraadeufe  de  M.  le  Cardinal  j  fsom  don^ 

nent  des  arrhes  conthnteesj  que  rien  n^efl 

hnpojjible  fom cette  divine ^  heuretdejprtu- 

dente  ^  eourageufe  direSion.    C  eft  une 

chofe  adez  particuliere  que  le  premier 

Prince  do  iang  Roial  femble  avoir  a&ds 

d'en  dire  encore  plus  que  tous  les  imper- 

tinens  flatteurs  du  Miniftre. 

Contiam-       Apres  les  grans  efibrts  du  Marquis  de 

tion^o  G^  Leganez  Gouvemeur  de  Milan ,  maif 

He  inruL   mutant  inutiles  queceux  du  Cardinal  lo* 

£int  pour  le  fecours  d' Arras »  le  Comte 

d'Harcourt  entre  enfin  triomphant  dans 

Turin ,  le^  lendemain  de  la  naiffimce  dit 

FiiiMOr^  Due  d'Anjou.    Depuis  rarrivee  du  puiC* 

difuUdeXi^Smt  renforc  amene  de  Pifnerol  mx  le 

^J*J*  ^  Vicorate  de  Turenne,  le  General  Frao- 

j^/^I.    (^is  en  recut  un.  autre  de  deux  mitte 

Ckop.  7}.    nommes  de  pied  &  de  quatre  cens  che- 

jK&ui%ft   vaux,  conduit  par  le  Marquis  de  Vilieroi 

^&^  Quatre  cens  Gentilshommes  Dauphinois 

dumime.  ^'  ^^  joiguircnt  j^  lui  9  &  Pacompagn^ent 

Tom.  IL    ju^ues  au  camp.    Mais  immediatement 

Mimoires   apres  »  ils  demand^rent  que  felon  Vw^ 

i^J|^F*^cien  ufage  de  leurProvince*  le  Comte  de 

JfmnSiM  Tonnerre  de  la  Maifon  de  Clermont ,  les 

B«f9m^      commandat  en  quality  dp  Connetable  & 

de 
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de  premier  Baron  du  Dau phine.  Les  aflie*    t &|a 
gez  plus  ierrez  qu'aupaiavant  con)men<>  iMf^'- 
cent  aloTS  de  manquer  de  poudre.Zignoni  ^^.  ^^ 
de  Bergame  Ingenieur  entreprit  de  rem^  ^^  rm^ 
dier  a  cet  inconvenient  par  des  boulets  Lib,  XL 
creux.    II  y  me(toit  de  la  poudre ,  &  des  1^40.  ^ 
lettres  meme ,  quand  on  vouloit  donner  ^^^^ 

Stielqu'avis  aux  afliegez;  &  par  le  moien  Priot!^ 
e  crois  gros  morciers ,  il  les  jettoic  con-  Fwt.  11. 
tinueUement  dans  la  ville.    Le  Prince  ^'^•^• 
Thomas  fe  fervit  de  la  meme  invention  ^^^  •^- 
pour  ooncerter  certaines  chofes  avec  Le-  ^^^^ 
sanez.   De  la  vient  que  ces  boulets  oreux  Tm*  viil. 
nirenc  communement  appellez  des  Cou*  Pag*  %6^. 
rkrs  volam.    Quelqu'un  dit  que  Gallo  <^^  ^^ 
valet  de  chambre  du  Prince  Thomas/,  fuc 
le  premier  qui  s'avifa  de  Texpedient ,  & 
que  Zignoni  le  perfe<ftionna  (eulement. 
Quoi  qu'il  en  ibic ,  le  fecret  parut  plus 
beau ,  quHl  nefiit  utile  aux  aifiegez.  Les 
boulecs  creuz  ne  purent  leur  foumir  afles 
de  poudre. 

Defefp^raot  d'etre  fecouru  par  les  ££. 
pagnok  repouflez  plus  d'une  fois>  Tho^ 
mas  avoit  deja  parl6  d'entrer  en  negods^ 
tion.  Le  Comte  du  Plefly  fut  chai^^  de 
traiter  avec  ceux  qui  vinrent  de  fa  part. 
Je  ne  (ai  pourjuoi  il  n'a  rien  dit  du  de- 
tail decette  aroire.  Onnousaconferv6 
un  memoire  envoie  ikns  le  mois  d'Aotkt 
au  Comte  d^Harcourt  fiir  les  propofitions 
du  Prince.  Elles  v  font  toutes  marquees 
avec  les  reponies  ae  Richelieu ,  qui  paroit 
I'avoir  dr^ » ou  du  moins  dide.  v  oici 
la  fiibftance  de  cette  piece  fubtilemmt 

con* 


z&fo. 
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eoncue.  Qu^il  etoit  aflez  difficile  de  pren- 
dre des  mdiures  juftes  fur  les  avances  de 
Thomas.  Que  s'il  eft  reduit  k  Textre* 
mic^  9  il  ri'enlera  que  pour  fe  urcr  d'em- 
baras ,  &  pour  tromper.  ^  Qu^il  ne  peut 
offirir  aucun  avantage,  qui  vaille  celut  de 
fe  rendre  maitre  oe  fa  peribnne,  auffi 
bien  que  de  la  ville.  Qu'il  ne  demande 
la  liberte  de  demeurer  a  Turin  avec  ChriC^ 
tine  fa  belte-lbeur ,  que  dans  le  deflein  de 
la  furprendre ,  &  d'obtenir  (bus  pretexte 
d'accord)  la  meme  autoric6  dans  les  Etats 
du  jeune  Due  de  Savoie ,  qu'il  a  precen« 
du  emporter  a  force  ouverte.  Que  tout 
traite  qui  fuppofera  la  demeure  de  Tho- 
mas &  de  la  Duchefle  R^ente  en  meme 
Heu ,  doit  toe  non  feulement  iiijped  • 
mais  encore  abfblument  rejecc&  Que  u 
les  intentions  du  Prince  font  fincereSt 
I'extr^te  oti  il  fe  voit  reduit  j  &  Pirn* 
puiflance  des  Efpagnols  k  le  fecourir  >  le 
d^^ageront  aflez  devant  Dieu  &  devant 
les  nommes,  fans  qu*il  aitbelbtndedier- 
cher  un  autre  pretexte  de  quitter  leur 
parti.  Que  Charles  Emmanuel  ion  pere, 
&  Vidor  Amedee  fon  frere,  firent  autre- 
fois la  meme  chofe  par  railon  &  par  pro* 
dence ,  quoi  qu'ils  n'en  euflent  pas  mi 
(i  grand  fujet.  Que  s^il  temoigne  dier- 
cher  feulement  une  caufo  apparente  de 
changer  de  parti ,  c^eft  pour  oouvrir  la 
mauvaife  volonte.  Qu'elle  fo  montre 
aflez  ,  en  ce  qu*il  ne  veut  pas  croire 
avoir  une  raifon  l^time  a*abandonner 
les  Efpagnols ,  k  moms  qu'il  ne  retablifle 

les 
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Sss  affiires  au  premdice  de  cdles  de  fon 
neveu  &  de  (a  Delle-fbeun 

,  Apres  rinutilite  des  tentatives  du  Gou* 

vemeur  de  Milan  pour  le  feoours  du  Tu* 

rin  9  le  Prince  ThotMspeta  frwdre  avec 

honnewr  kfarti  de  la  France ,  ajofttoit-on 

dans  le  roemoire.    Ceft  celui  du  cbefde 

Ja  Maifim.    Le  Roi  diclare  qu'il  tie  garde 

Us  fUies  qmfinu  entrefes  mamsj  que  pour 

le  jetote  Ducy  j^pourjes  deux  Oucles^  sUls 

uienneut  un  jour  a  lui  Jucceder  Ufitime* 

mmt.     Sa  Majefle  les  remettra  des  qu^il 

fira  en  age  &en  etat  de  les  conferver.  Que 

filipienta  tnouriry  ette  les  rendraauPrm- 

ce  ThoMOiy  ou  bien  au  Cardinal  de  Savide. 

ITonUils  pas  Jujet  Jtitre  cohttens  Pun  ^ 

Pautre  ?  En  cat  quele  Roi  trouve  ben  en* 

cere  de  retablh'  leprentier  dans  fes  pen* 

fionSy  JPm  dounerune  afon  flsy^accotder 

la  mime  gratification  a  Madame  la  Fri^im 

cj^e  de  Qnignan  j  de  procurer  au  Prince 

Thomas  t augmentation  de  fon  apanage  9 

^  de  temploier  dans  quelqt^une  des  or* 

meesde  France  i  cboCes  qtion  hdPeutpro^ 

mettre  ,  ne  trouve^ il  pat  avec  le  Roi^  noa 

feulement  les  moieus  de  fe  tbrer  bounete* 

ment  des  engagemens  qtiil  a  prk ,  mait 

encore  torn  les  awmtajies  qt/Cilfeut  raifon* 

naUement  foubaiter  'f  S  on  aemande  qua 

des  tbeure  prifente^  le  Roi  fajje  prqpofer 

awe  E/Pagnols  de  rendre  ioutes  fes  plac& 

gt^ils  ont  occupies  dans  le  Fiinumty  depui 

cette  demiire  Muerre  ^  a  condition  que  Sa 

Maje/Ufera  de  mime  ,  ilfaut  ripondre 

que  fe  Roi  demeure  ^accord  de  cet  article^ 
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ifi4a  ^  qifil  en  donnera  fa  declaration  aPris  le 
traiti.  Son  plm  ardent  deGr ,  ^^  at  trou^ 
yer  les  moiens  etajfttrerfi  hien  Us  places 
a  M.  le  Ditc  de  Savoiej  qt^il  rfy  ait  plm 
^ineonvHtient  a  a'aimtre.  Mais  comme 
le  Prince  Thomas  protefle  »  qu'il  aime 
tnieux  m&urir ,  que  de  Jaire  un  traiti  qui 
puijfe  hlejjerfon  hotmeur^  le  Rot  ne  petu 
confentir  en  aucune  fagon  que  cet  article 
foitmu  dmisceluide  la  redditionde  Turing 
Elle  fembkroit  pUitbt  d&e  a  cette  conjidi^ 
ration'^  qtCa  la  force  des  armesdu  Rot, 

La  declaration  que  Sa  Maje^e  ftra  fur 
cefujet^  ajofttoit-on  en^n /Jeraunejeu^ 
retejimante  aux  Princes  j  fans  qu^ilfoii 
heCoin  de  recourir  a  Pijitervention  du  Pape 
^  des  Vhtitiens.  CepePidant  le  Roi  peut 
faire  une  chofe  equivafente.  Il  letar  dcrira 
qtiil  s" engage  a  la  rejtittition  des  places 
aux  conditions  ct-Mffm  mar quies.  SaMa^ 
jeSe  trouvera  mime  bon  que  le  Pape  ^  la 
Kipublique  interviennent  au  traiti  apres 
jpiHl  fera  fait ,  s*ils  veulent  promettre  de 
prendre  les  armes  pour  le  parti  du  Roiy  en 
cos  que  les  Princes  de  Savoie^  ou  Pun  d'eux 
vtanqtuntt  a  leur  parole  ^  retoument  du 
cote  des  Elpt^ols.  Sfil  eft  mimes  quefiion 
de  laijfer  Nice  entre  les  mains  du  Oirdinal 
de  Savoie  pour  fix  mots  ,  dttrant  lefquels 
on  pour  a  mhiager  P  intervention  du  Pape 
^  des  Vinitiens^  le  Roiy  confentira^  pour^ 
vk  que  des  Pheure  du  traiti  les  Pfinces  de 
Savoie  remettent  Com  i  Madame ,  ^  que 
le  Prince  Thomas  fe  diclarantpour  laFran^ 
ce  y  y  viemte  fervir  oStieHement  J  auxcon^ 

ditiom 
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ditkms  qui  ltd  font  offertes^  &  avec  toutes  \6^^ 
ksfeuretez  qii^ilpoura  difirer  de  la  part 
JuRoi.  Que  fi  le  Prince  repmdy  qiia^  ^ 
iMmt  que  de  vemr  en  France^  it  doit  adroit 
tement  retirer  ^  EJpagne  fa  femme  &feS 
enfam  i  deft  un  pr^teocte  qu^il  veut  pretty 
Jtrepomr  cauvrirle  defir  quHl  a  de  aemeu^ 
rer  dans  Us  ivArits  de  la  Maijxm  £  Antrim 
Ae.  En  ten  tnot » s*il  n^abandomtepas  les 
Eff^agnols  qui  lui  en  donnent  defi  legitimes 
Jujets  9  il  faut  Hre  aveugle  pour  ne  voir 
pnt  que  la  r6folution  qi^il  a  prife  deeper  ire 
fins  neveuj  ne  meurt  Paint  en  lui  y^  que 
Jon  animofiti  contre  la  France  qui  fetile 
petit  numtemr  U  jeune  DuCy  ejl  inconce^ 
imeMt.  Si  le  Prince  Thomas  eft  Of  able  de 
foe^firii'  U  rigne  defon  neveUf  il  a  trop  de 
renfims  de  quitter  lepartides  Ej^agnolsqui 
le  traitensfort  maly  &  de  ptenire  celvA 
de  France  qui  le  veutfauvery  en  luioffiranS 
de  trans  avantages. 

Qjje  d'artifice  ,  que  de  diffimulatioii 
de  part  &  d^autre !  Thomas  <^ut  de  ion 
o6ce  dierdipit  {qpparemmeiit  a  furpreti*- 
dre  Ridielieu  y  pour  eviter  de  totnber  en* 
tre  fes  mains  avec  h  ville  de  Turin ,  ne 
donna  pas  dans  les  pieges  que  le  Cardinal 
Ini  tendoic.  II  ne  conclut  rien  encore 
avec  leComted*HafCourt>  &  temoiene 
d^etre  refblu  k  fe  defendre  (ufques  a  la 
demiere  extr^mite.  Cependanc  la  {ailbn 
sVnrancoit ,  &  RidK^lieu  devoit  craindrd 
I'en  srcmtnikrantJdrop  a  devenir  maltre 
\  la  ville  &  de  la  ^erftAuie  du  Princey 
ii  ae  iiianquat&i'ttne&  Uautre.  Mazarin 

etoit 
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I&401  etbit  venu  depuis  quelque  temps  k  la 
G>ur  de  France.  Sott  qu'ardeiic  k  cher- 
cher  toutes  les  occafions  de  fe  roidre 
agreable  &  neoeflaire  au  Cardinal,  il  s^o£- 
mt  de  lui-meme  a  niena||er  1^  deux 
Princes  de  Savoie ,  qui  avoient  peu^icre 
quelcjues  egards  pour  lui  i  (bit  que  Ku 
chelieu  cruc  que  cet  efprit  Ibuple  &  de- 
lie  feroii  plus  propre  qu^aucun  autre »  k 
negoder  avec  ceux  de  fa  nation,  &  a  en* 
G»ger  adroitement  Thomas  k  ibrdr  de 
Turin ,  &  a  s'acoonmioder  avec  la  Fran- 
ce, il  perfuada  au  Roi^de  Tenvoier  en 
Piemont  avec  la  qualite  d'Ambaffiuieur 
Extraordinaire.  Refolution  qui  cauia  de 
rinquietude  &  du  duigrin  au  Gomte 
d'mrcourt.  De  peur  qu'un  N^[ocia« 
teur  plus  habile  ne  lui  cnleve  Thonneur 
«  d'une  conquete  eclatante  ,  il  s^eSbrce 
incontinent  de  finir  Taffiiire ,  s'il  eft  poll 
iible  f  avant  Tarrivee  de  Mazarin. 
Le  Prince  L'occafion  fut  favorable  au  General 
Thomts  Franqois.  Par  le  moien  d'un  Courier 
rend  Turin  yolant ,  Thomas  avoit  ooncerte  avec  L4. 

4*Iteoowt  S^f^  ^^^  nou  velle  attaque  des  li^es  des 
afliezeans.  Le  Prince  devoit  raire  une 
nombreufe  fortie  d'un  certain  c6te.  Le 
Gou verneur  de  Milan  promettoit  de  s'ap- 
procher  de  grand  matin  le  mime  jour 
huitieme  Sepcembre,  &  d'agir  vigoureu* 
fement  d'un  autre.  Thomas  ne  manque 
tas  a  fa  parole.  II  poufle  C\  vertement 
les  Fraiii;ois  qu'ils  foiic.chadeade  tn)is  ro- 
douces.  Harcourt  k  rend  promptement 
,  i  cet  endroiti  dfind^JC^pouileri'eniieaiL 
:  Le 
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Le  combat  y  fut  rude  &  opini^tre.    Le  1640. 
Comce  requc  un  coup  de  moufquet  dans 
ion  dbapeau.    Les  auiegeans  animez  par 
les  exhortations,  &  par  rexempledeleur 
General,  le  leconderent  (1  bien ,  que  Tho« 
mas  eut  le  chagrin  de  (e  retirer  dans  la 
ville ,  £Q>res  avoir  perdu  trois  cens  hom- 
mes :  qudques-uns  difent  cinq  cens.  lA* 
eanez  arrete  par  Tincommodite  des  defi- 
les y  ne  pent  arriver  a  I'heure  marquee  9  He  it,  c^ 
&  ne  paroit  qu'apres  la  retraite  du  Prince,  dinai  dg 
De  maniere  qu'il  s'en  retoume  fans  rien  ^cheHtu 
entrorendre  ,^  &  donne  a  penfer  qu'il  ^  ^p* 
delefp^re  entierement  de  fecburir  les  all  c^^pf^ 
R&ge3L    Thomas  envoie  alors  faire  A^Mtmoira 
nouvelles  propofitions  au  Gen6ral  de  pimrfirvtr 
France «  oflSre  de  rendre Turin,  pourvCi  jj*^**"* 
qu'on  lui  permette  de  fe  retirer  a  Ivree,  j^JJJf// 
&  donne  de  grandes  efpcrances  que  des  Mhmrtw 

auHl  (e  verra  en  liberte ,  il  penfera  tout  dujfaricM 
e  bon  k  s^accommoder  avec  Louis  &  ^  ^('J^  , 
avec  Chriftine.    Harcourt  repond  d'une  Sj^?'^^^ 
maniere  favorable ,  depeche  un  GentiU  ic^fy"^ 
homme  a  la  Cour ,  prie  le  Roi  &  ion  Mi-  i^imi^Hijhm 
niftre  de  lui  pjermettre  de  profiter  de  la  7?.^^'* 
bonne  difpofition  du  Prince,  &  leur  ^^f^' 
montre  que  Thomas  aiant  entore  quatre  jj,^^ 
a  dnq  mule  hommes ,  &  des  vivres  pour  a  GmO^ 
un  mois  &  plus ,  on  s'expofe  au  danger  ^^^/^ 
de  ne  pouvoir  prendre  la  ville  ^  fi  le  Prm-  f^*  v  • 
ce  deiefpere  s'opiniatre  i  la  defendre Juf-  yittarioSU 
ques  k  la  derniere  extremite.    Je  ne  iai  H  ruMemwU 
Harcourt  attendit  le  retour  oe  fon  Ex-  RicaiMf. 
pres ,  ou  s'il  commenqa  des-lors  a  nego-  «T' ™'* 
cier  avec  Tlioraas,    Ouoi  qu'il  en  foit ,  g.f;  gj; 
Tome  X.  T  on 
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on  fe  donne  rendez^uom  de  part  &  d'autre 
fiu  Valentin.    Le   G^eral  de  Tarmee 
Franqoife  &  le  Comte  du  Plefly-Praslin 
traiterent  pour  le  Roi  -,  les  Marquis  de 
Piadezze  &  de  Ville  pour  le  Due  de  Sa- 
voie  &  Chriftine  fa  mere  i  Gontere  & 
Muffiin  pour  Maurice  Cardinal  de  Sa« 
vofe;  le  Comte  de  Druelit  &deuxautres 
pour  le  Prince  Thomas.    EnBn  Graves 
Ecuier  deRichelieu  parut  au  nom  de  ion 
maitre.    Chofe  ridicule  &  impertineiite. 
Le  Ourdinal  avoit-il  un  interit  lepare  de 
celui  du  Roi  ?  Mais  telle  &uAt  la  maniire 
du  Miuiftre  arrogant.  A  touted  les  gran« 
des  entreprifes  ,    il  depechoit    un   de 
fes  confidens  qui  lui  rendoit  cqmpte  de 
ce  qui  fe  pafloit  j  &  Ikns  participation 
dtiquel  on  n^ofoit  rien  feire  unimportant. 
Je  trouve  un  m^moire  que  Lacour 
Ambafladeur  de  France  aupres  du  ieune 
Charles  Emmanuel  &  de  la  Duchede  Re- 

fente,  envoia  pour  avertir  Richelieu  que 
ianezze  &  ville  n'etoient  point  d^avis 
que  les  propofitioris  de  Thomas  (ulfent 
acde^tees.  Remontrez  vivemmt  i  M.  U 
Cayainal^  dirent-ilssk  Lacour,  tjuefrm^ 
Are  TurhtTims  le  Prince ^  c^eftje  content 
ter  de  la  moitU  de  ttfhtrmife.  Il  ne  fac^ 
ctmtmoderajmmtis  des  fuilje  verra  wtefom 
at  liberti.  Ka^fil  pits  reMe  toutes  Its 
cOftStions  jui  hu  ont  iti  qfferies  y  quoi'^ 
qiCettes  fiiffenf  fan  avmttagettfes  ?  Ooix 
qtd  ctninoilJentjbn  bumetar  ^fis  engaige* 
mens  avec  tEfpagne  y  ccmmmeni  qu^il  pu 
fe  rictmciHtra  poinf  Jineirement »  iti  avec 

le 
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leR»^  fd  avec  Madame.  >Sa  coudtdte  en  164/^ 
Fiimont  le  tiumhre  trap  clear jsmenf*  De^ 
fm  mtil  efi  i  Turin  y  combien  deehofes 
offhtptntes  a-fil  dites  contre  tbonndur  de 
Maaaane  ?  ^  Le  bon  fins  nepermetpas  d!e^i^ 
rer  qtiapres  ceh^  ilpenfi  aje  racommoaer 
de  hmnefai  avecune  bette-fieur  (mtragie  A 
lajbrfe.  Les  (fffUgez  n^onf  du  bli  que  pour 
le  7^0e  de  ce  mou.  Uempr^fiment  du  PriH" 
ce  Thomas  i  Uer  me  nigociation ,  ^  la 
retraite  du  Maryuu  de  Lfganez  conjarment 
la  vMti  des  avts  que  nom  recevons  de  torn 
cdtez>  Quel  Jiijef  n^avoHf4tom  pas  de  eroh^ 
que  le  Roifira  bien^tbtmaitre  de  Turin  ^ 
de  Uperfonne  du  Prince?  Le  Gouvemeur 
de  Milan  fi  retire  avec  fin  armie.  Les 
forces  de  Sa  Majefii  aiigmentent  torn  les 
jours.  ^  ESks  fins  tnpo^effbndebatsre  les 
ennemis,  quijufques  i  prifint  tfons  pas 
eu  le  mnAnire  avansage.  Le  Roi  acquere-- 
ra  unegloire  immortelle  dans  toute  PEum 
rope  y  ©  particulUrement  en  Italie.  Le 
nom  de  M.  le  Cardinal  yfira  rejpe9ij  conu 
mefisiminentesvertuslerniritenty  quand 
on  verra  Madame  t^M.  leDucfinfilSy 
rHablis  oruec  tans  de  ginirofitij  de  bonbeur 
&  de  prudence.  Que  ft  le  Prince  Tl^omas 
aemeure  en  Ubertiy  on  aura  p-ande  rai*' 
fin  £apprA)endsr  que  fin  ammoftti  fte  re- 
dostbUj  aulieudejinir.  Le  Roi  fira  obli-^ 
^i  de  contimur  des  dipenfes  hnmenfes^  dons 
itfipeus  extmpterpar  la  prifi  ^unefeule 
perfinne.  Ou  les  remontrances  des  OfH- 
ciers  de  laDlicheffe  de  Savoie  vinrent  trop 
tard ;  ou  Ridielieu  prevenu  par  les  infl^ 

I  %  nuations 


196      HISTOIRE  DE 

1640,  nuadons  du  Cotnte  d'Haroourt  n'y  eut 
pasegard. 

On  convmt  dans  les  conferences  du 
Valentin ,  que  le  22.  Septembre  Thomas 
remettroic  Turin  entre  les  mains  du  Ge- 
neral des  troupes  de  Louis  i  que  Chriftine 
demeureroit  Regence  des  Etats  du  Due 
Ion  fits  5  que  tons  les  ades  d'hoftilite  cefle. 
roientde  part&d'uicre  ;  que  le  Prince 
auroit  la  libprte  de  (e  retirer  a  Ivree  i  aue 
fes  troupes  qui  montoient  encore  k  plus 
dequatre  miUe  hommes  9  fbrtiroieut  avec 
armes  &  bagaee »  en  un  mot  avec  toutes 
les  marques  d'honneur.  Haroourt  s'avan* 
ce  au  de  vant  de  Thomas ,  des  qu'il  Tap- 
perqoit  au  dela  du  fofle  de  la  viUe.    Je  ne 
defejpirepasy  Monfietar^  de  vom  voir  tien^ 
fit  a  la  Cour  Je  France  •  dit  le  Comte  au 
Prince  apres  les  compumens  ordinaires. 
Si  nomfimtmes  jamais  enfemble J  ilferafad" 
kdebattre  lesennemUauRDi.  Dieuabeni 
ks  armes  de  Sa  Majejli^^  mahttenulehon 
droit  de  Madame*    Quand  vom  tirerez  te^ 
pie  pour  une  caufe  fiJHfie ,  ilfecoudera  de 
mime  vitre  valewr.    Thomas  evita  de  re. 
pondre  a  cette  invitation.    Lefoleil  baijie, 
aiti\  9  &fai  beaucoup  de  cbemin  a  faare^ 
Trouvezbon^  Monjiewr^  quejeneperdePas 
de  tetnps.  Le  22.  ou  le  24.  de  Septembre 
felon  quelques-unsjle  Comte  entra  triom* 
phant  a  Turin  apres  un  fiege  de  quatre 
mois  &  demi ,  penible  &  gbneux.  une  (1 
belle  conquete  mit  le  dernier  comble  a  (a 
reputation  dans  toute  TEurope.  Le  Com- 
te  du  PleflV-Praslin  fut  fait  Oouvemeur   1 

de 
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deh  vitle.  Le  General  vidorieux  ne  fe  i&fo. 
x^entit-il  point  dans  lafiiite  deibnem-  ' 
pitflement  Si  remporter  feul  tout  I'hon- 
iieur  d^avoir  remis  Chriftine  en  pofleffion 
de  la  capitale  du  Piemont  ?  Mazarin  qui 
aoouroit  le  plus  vite  qu'il  pouvoit ,  eut  (i 
grand  depit  d'etre  venu  trop  tard,  qu'il  ne 
pardonna  jamais  au  Comte.  Quoique 
durant  (on  Miniftere  il  edt  de  grandes  oc- 
cafions  de  le  fervir  avantageufement  & 
pour  iui,  &  pour  le  Roi  fbn  maitre  y  d'un 
General  uniyerTellement  eftime,  Har- 
court  fut  eloieiie  des  emplois  qu'il  m6ri« 
toit  autant  &  plus  qu'aucun  autre. 

L3  nouvelle  de  la  r&ludion  deTurin  fut 
d*autant  plus  agreable  a  Chriftine,  qu'elle 
s^ennuknt  fort  4  Chamberi.  L'impatien- 
ce  la  prend  incontinent  de  retourner  a  {on 
fejour  ordinaire.  Mais  elle  n'ofoit  faire 
la  moindre  demarche  fans  la  perfniflion 
de  Louis,  ou  pKitdt  de  Richelieu.  Maza- 
rin, Laoour  ,  ^&  le  Comte  de  Morette  Am^ 
l>afladeur  de  Savoie  en  France  furent 
diatgez  de  la  demander  inftamment  de  (a 
part  On  n'eut  oas  boaucoup  de  peine  i  I  ui 
accorder  une  cnofe  qui  la  tiendroitenco^ 
re  dans  une  plus  grande  dependance  du 
Roilbnfrere,  puis  qu'elle  (eroit  comme 
inveftie  par  une  garnilbn  Franqoife  de 
cpiatre  ou  cinq  mine  hommes.  Majiiur^ 
lui  dit  Louis  dans  une  lettre  ecrite  k  Moo* 
ceaujc  le  jf.^O^khrej  Pttifquevomfou^ 
haiiez  de  retourner  d  Turin ,  fy  cotgens 
volantiert  pour  vbtre  contentement.  Je 
Aarge  m  mime  temps  numCx»i^  le  Comte 

I  3  ^Hm'^ 
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Menu 2.  ^  '^^^^  rendre  tarn  Us  honnaarspqf^ 
fiklesy  ^  It  ConUeJuPUJ^^FrasUn^  iqtu 
je  commets-  hgarde  de  la  place  de  recevoir 
torn  les  jours  Fordredevom*  LaDuchefle 
s'apercevra  bien-^c  que  ces  honnetirs 
^u  on  lui  rend  au  dehors  j  ne  ibnt  que  de 

{ures  grimaces.  L'affiront  langlant  que 
f  azann  &  du  Plefly  lui  ieront  avanc  la  fin 
deTannee  parordre  deRichdieu,  laoon-. 
vasncra  pfeinement  qu'elle  auroit  auffi 
bien  fait  d'aller  a  Paris  fe  mettre  a vec  tons 
ics  ferviceurs ,  k  la  difcr^cion  du  Cardinal. 
Stoiiatkm    Le  nouvel  Ambadadeur  <le  France  dia* 


TImoim  ti«  efpera  de  fe  dedommager  en  travaiUan 

^voie*      I'aocommodesient  des  deux  Princes  de 

Savoie.    Le  Cardiital  (buhakoit  ardem-* 

vent  de  les  detacher  dtt  mtkits  de  la 

liatfim  d'Autridie)  &  nelescroioicpas 

de  R  dangereux  raipoilbmieitfs »  qtt'u  le 

4i(6k  a  lal)ucheie  leur  belle^mur^and 

a  etoit  queftion  de  fedetoumer  de  fe  r^ 

concilier  avec  eux  indepeadamment  de 

^J^*'   .  kit.  On  eicpediale  x  Novembre  un  pleki 

j^^Jj^  pouvoir  au  Comce  d'Harooiut  &  it  Maze. 

for  AtAefy.faai j  dttuBpoif^  &  deoonctuiv un tzaic^ 

£iv.  VI.    avecMaunCe  &  Tlioaas.  Le  General  de 

m£  ?^   l^srmce  du^oi  ne  fiit  nonune  que  pac 

fj^l^  bienieaace,  de  wur  de diaquer  un Offi* 

\cmttmt  cierqui  avoit  b  bicn  fait,.^  qu'on  ne 

du  wimf.    poDvoit  fe  difpenfer  tl'e«ipkHer  Tannee 

2W.  //•   prochaine  au  deli  des  Moots  y  du  moins 

^Jli    centre  les  Eipagttoisy  en  casque  la  n»o*' 

^^^  dation 
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Mtkm  pcojpofee  reu&ic  avec  les  deyx  fre-   i^4fu 
resm  &  particuliei^ment  avec  Thomas  plu^  Mazarim 
jec»ercheque  ion  Aine,  a  cauTe  de  ia  Vor  ^'  ^ 
kur^  de  la  reputation ,  &  de  (on  habilete.  ^Sd^mjU- 
Oa  connut  en  cette  occafion  qu'il  n'etoit  ru  Fnuta. 
pas  fi  facile  a  (urprendre.  Le  Prince  le  do-  ^>*  -^Z* 
so^la  fiibtilemenc  des  divers  pieces  qu^  ^^  .  .. 
Richelieu  &  Mazarin  lui  ^endirent.   Ega.  ff^' 
Icoienc  carefle  par  les  deux  Couronnes ,  il  Prhrato. 
abtiBt  du  Marquis  de  Leganess ,  ouotqu'ils  ^f '•  ^Z* 
Be  Cuii^c  pas  en  fort  bonne  inceUieence ,  ^'  ^* 
tout ce  wil jugea neceilaire a  la  leureti ri^^^^^ 
de  (a  iNBnbane  dans  Ivree.    Cepencbiu  il  RecmUti. 
amuioit  H  bien  Mazarin ,  que  les  £{pa^  Tom.  VIIL 

EiolscraimantdeBerdre  un  Prince  capg^  ^^'fZ^ 
e  de  les  MTvicitfileusient ,  ne  lui  refuid-  ^^^^ 
rest  nen  de  ce  qu'ildemaudoit :  jufc^u^  ^/  ^^^^j^ 
ik  wctfd  q^fe  le  {[oi^yernement  de  Ibbla^  mo.  Tom.  i: 
jut  6te  Tannee  fui  vante  aLeganez,&  don*  ^^  IL 
Jtfi  m  Cooace  d«  SicyeU^.  d'uA  nierite  fort 
^erieiWi  mats  iitfime  aou  de  Thomas, 
T^nt  la  Cour  deM^id  sivoic  entreprip 
de  coaceucir  le  Prince  aqu^lquepri;^  quf 

-    Marie  de  Aourboa  Princefle  de  Cari^ 

n  {bfl  e{>ourej  &four  duCosatede 
llbnsy  ecoit  k  Madrid  avec  fes  emaus^ 
Coflune  eiUe  haiflbit  egalemeBt  Chrifliine 
&Rich^eu«  Tu^e  4  caufe  de  fa  hauteur 
au  regard  d  uoe  Princefle  du  fang  Roisi) 
de  Fraace^  auifi  jabufe  de  fon  rang,  que 
bDuche^  de  Savoie  Tetoit  dM  ueu  >  & 
Vaittre  a  caufe  des  fujets  de  chagrin  qu6 ' 
Thooias  &  Soilfens  preten^Qient  avoir 
sequs  dQ  la  part  du  Car4ip4ll>  de  fon  pror 
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i&ta  pre  mouvement »  ou  par  Pordre  de  (ba 
Epoux,  elle  conclut  pour  lui  un  nouveau 
traite  avec  le  Roi  d'Eipagne ,  dans  lequel 
il  fe  mettoit  lui  &  toute  Ta  familleibus  la 
proteftion  de  Sa  Majefte  Catholique. 
Thomas  le  radfia  fans  difiiculte ,  &  fit 
acroire  4  Mazarin  que  ce  n^^it  qu^une 
feinte  y  afin  de  retirer  plus  facilement  & 
femme  &  fes  enfans  des  mains  des  Elpa- 
mols.  Four  mieux  cromper  PItalien  que 
renvie  de  r^ilffir  dans  {a  negociationirend 
cr^dule  &  moins  penetrant,  le  Prince  o£- 
fre  de  conclure  inceflamment  un  trait^ 
fecret  avec  le  RoL  Nous  avons  Pinftruc* 
tion  que  Richelieu  envoia  la-deflus  le  %r. 
.Novembre.  Elle  eft  de  fa  faqon.  Je  la 
rapporterai  comme  une  Dreuve  des  artifi- 
ces ordinaires  &  de  la  aiflimulatioa  du 
Cardinal. 

Apres  avoir  rtvk  vosiifidyeSy  ^  confix 
dtri  ce  que  vam  icrivez  du  irasti  avec  les 
Princes  de  Savoie » ^particuliiremeiufur 
Particle  de  la  refiitutim  displaces ,  dit-il  k 
AIazarin>  fai  cru  vom  devoir  ripmAreme 
je  demeure  ^accord  avec  vom  ^  quilfaiti 
toucher  fort  dilicatement  cet  endSroit.  Les 
termes  en  dtnvent  etrefi  Irien  concertezj  que 
^un  cbti  its  ne  donnent  point  JtoniragB 
aux Princes,  &que  de  Fautre »  its  nenom 
emharquent  pas  infenfihlement  k  une  Aoje 
qui  feroit  avantageufe  mix  FJpagnols ,  tS 
prejuMciaUe  d  la  France.  Onpoura  rem^ 
diet*  a  cet  incofrvhtient  y  eft  difant  que  la 
Prance  W?  prete  it  rejlituer  les  places  qt^ette 
occupe  amis  le  Pimont  depuss  la  ntortde 
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ViShrAmiiie  \  pourvk  que  les  Eff>aguols  id4o» 
faJfeM  de  memei  qt^ilsrenvofeni  Afaaame 
la  Princeffe  de  Carignan  ^fes  enfans  k  M. 
k  Prince  Thomas  y  ^  que  toutes  les  places 
reJHtuies  depart  @  d autre ,  foienf  aptrier 
i  M.  le  Due  de  Savose  par  les  gamifons 
non  Jii^e9es  que  Madame  fa  Mirey  meU 
^^y  ^potr  une  botrne  ligue  de  torn  les  Prin-^ 
cesitltalie^  qui  ^obligeront  a  joindre  leurs 
armes  a  ceUes  de  Frattce  ou  ^Ejpagne,  en  c/U 
que  Pune  desdeux  Couronnes  contj'eviemte 
a  Particle ,  par  lafiaprife  de  qtulqtCune  der 
places  refiituies ,  ou  des  autres  qui  appar^ 
tiennentaM.  le  Due  de  Savoie.  S  les  nfia^- 
gnolsy  amientent,  larefiitutionpromijeau 
temps  Prifent  >  avec  cette addition  que  les* 
garnifiiiss  qu^on  y  mettra  ^  ne  feront  point 
Jpfffeaes,  it  era  tout  Jiget  tPontbra^e  aux 
Princes  $  &  lafeuretijfipulee  dans  Particle . 
par  les  garnifons  &  par  une  bonne  ligue  f- 
icarte  toutjujet  de  craindre  une  tromperie   . 
mamfejle.   Car  enfin^  on  rien  viejtdrapoint  > 
i  Pexecution  j  fans  bien  prendre  toutesfes^ 
pricautions.    Norn  iviterons  ainfi  lepiege 
dans  lequel  nam  tomberions  infaiifiblementy 
fi  on  mettoit  dans  Particle ,  que  la  France 
reJHtuera  toutes  les  places  quelle  occupe  de^ 
puis  la  mart  du  Dtic  ViBot'  Ami  die j  toutes  • 
les  foi^  que  les  Efpagnols  en  vQudront  faire 
autsmtm 

Je  ne  croipas  que  le  Prince  Thomas  puijfe 
pinet}'er  qtfon  napas  inteittion  de  reJUtuer 
les  places  quand  mime  les  Pjpagttols  ren^ 
drotent  ceUes  quails  tiennent.  Kichelieu 
avoit  trop  mauvaife  q;)inion.  de  Pefprit# 

I  f  d'un 
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t64ix  d*un  Fils  ^lev^  (bus  un  Fere  audi  peii£* 
trant  &  aufli  deli^  qu'il  y  en  eut  jamais  : 
je  ^arle  de  Charles  Emmanuel  Due  de  Sa- 
"voie.  Le  deflein  du  Cardinal  faute  aux 
yeux.  Qui  ne  voit  pas  que  ion  but  unique^ 
c'eft  d^engaeer  Thomas  a  quitter  le  parti 
Efpagnol  ft  a  fe  declarer  pour  la  France  , 
ians  qu^elle  reftitue  les  places  occupees 
dans  le  Piemont  ?  Richelieu  veut  bien  que 
IMazarin  le  promette ,  mais  ibus  deux  ou 
trois  conditions  moralement  tmpoffibles. 
Quelle  apparence  y  avoi&il  que  le  Roi 
d^fpagne  abandonne  par  le  Prince  de  Sa. 
voie,  lui  renvoiat  fa  femme  &  (es  enfans  ? 
La  totme  ligue  de  torn  les  Princes  JPltalie^ 
c'etoit  une  chimere.  Aucun  d'eux  n'en 
vouloit  entendre  parler.  Enfin  ces^omj. 
fans  nonfuJ^Ses  (|ue  Chriftine  mettroit 
d^ns  les  places  reftitujes ,  le  Cardinal  pre- 
tendoit,  &  il  le  declare  fans  fa^m  dans  la 
luite,  qu'elles  feroient  de  foldats  &  d'0& 
ders  Franqois.S1maginoit«il  que  Thomas 
&  les  Efpagnols^dont  Richelieu  eftimoit 
lui-m&me  la  penetration  &  Thabilete ,  ne 
decouvriroientpasfesart^ces  ?  Comme 
le  Cardinal  cherchoit  a  les  lurprendrei  ils 
lui  tendoient  auifi  un  piege  de  leur  c6t6  , 
en  demandant  qu'on  mit  oette  ci^ufe  dans 
l\ivticle  de  la  reftitution  des  plaoes » que 
Louis  rendroit  celles  qu^il  occupoit,  $(mUs 
;  ksfok  que  Philippe  en  voudrtnt  ikireau- 
tanc  Ridielieu  I'apperqut  fort  bien  ,  & 
moncre  evidemmenc  les  Tuices  f^eufes 
que  hi  claufe  pouroit  avoir.  C'eft  ainfi . 
^ekbonbe  ioi  eft  la  cho^  dumonde  la 

plus 
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fluB  inconnue  k  la  irffipart  des  Princes  ^  i<49u 
a  leurs  Miniftres.  Si  deux  Puiflanc^ 
ambitieui^  entrenC  en  negociation  &  en 
traite,  ce  n'eft  ordinairement  que  pour  ie 
tromper  I'une  Tautre.  K^evenon^  a  1^ 
iuite  de  rinffarudion. 

Qumidmemes  U  Prmce  Tiamai,  ajoike 
]e  Cardinal ,  i^^ercevroit  qtCan  liaPaf 
intention  derefiUtur  ks places  i  parole  tore 
remarqaable  \  vom  deve:^  lui  mfiimer  que 
calm  mfi  doiiP^fairt  four  feat  pro fre  o- 

Jeje  Mjfenfer  de  rendre  eelleiquUls  tie^tneutj 

&  nomjerkms  iAlige%  a  receveir  leur  rej^ 

Sntkmjwrs  mime  quUls  H^mtroieni  plus  qu'i^ 

ne  place,  FarcemoknilscoiiUimeroietisl^ 

£uerre  fins  aucuH  pMl  pour  ewe*    E&eje 

Jer&k  MUX  Mpem  des  places  dn  fiimwt*  A 

la  dermire  exirimM^  ih  feroient  refm  a 

f§am/airejcrtir  Jt  balk  en  reudofti  lafnde 

jdacemi  lew  rejeroity  &  nam  re^ituerkms 

nenjesdetneni  ceBes  pte  nam  ienons  i  pre^ 

Jen$i  mats  encore  les  avUres  que  nom  at^ 

rhns  contuifisjnr  eupc  Si  vam  juge^  qtiU 

Jm$  plmjfadle  de  fme  ogHer  tarticJe  an 

Frincejhomi$Syen  difmtlimplfmen$  comma 

%nm  Pave^jprajeeei^  aueienoi  sfaian$  point 

Jtofitre  dejjehh  f^  ^  '^^  les  plates  enPH-^ 

neont  afjia-ees  de  telle  maniire  au  Dnc  de 

Savoie,  que  dnranify  rnmoriti ,  Madame 

fa  mere  nemtffle  courir  aufun  rifyue  de  la 

perdre ,  Sa  AfajejU  ratkie  par  te  prifent 

traiti ,  umt  ceau'eBe  a  dklari  dans  fesjelh 

tres  au  tape  ^  ila  RePublhiue  de  Venife 

twsbm/t  m  r^/titutm  aesplacest  my  cou-^ 
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feHtypourvif  fue  Particle  foit  tokjours  emfu 
Je  teBe  forte ,  me  nom  ivitims  *  Togni  voL 
ta.  Pourmoi  amt  la  maxime^  (?eft  Je  dirt 
JroHchement  ce  qu^on  veuty  ^dene  vauloir 
que  la  raifon :  Pen  croirons-nous  fur  fa  pa- 
role ?  jePenfe  qtfen  promettant  la  refiitu^ 
tion  preiente  aux  cofiditions  marquies  dans 
cette  depichcp  onpetitfaire  voir  nettemeni 
au  Prince  Jnomat  qtril  tfeft  pas  expidienf 
pour  lui-meme.  de  tomber  dans  finco^rui^ 
ment  deVofpxvoXtau  Let  rcdfons  alliguies 
d-dejfm ,  ten  doivent  convaitia^e.  Apres 
totUyfi  vom  voulezfavoir  ce  quejepenje  de 
vbtre  nigociation  y  je  vom  airai  francbe^ 
mentj  queje  ne  la  tiensPas  dtfe^ie^mak 
que  je  rCen  cdpasgrande  efhirmce. 

Richelieu  a  raiibn.  S'll  decouvre  bien 
les  panneaux  au'on  lui  peut  tendre  \  les 
(tens  font  (i  vifibles  &  (i  grofliers ,  qu'il  tie 
doit  pas  fe  flatter  qu'une  perfonne  tant  fbit 

Seu  eclairee  y  donne.  Mazarin  s'applau- 
it  d'avoir  reliifi  dans  fbn  entrcprife.  Lc 
trait^ cftfigne  lex  Decembre,  &  I'incon^ 
"^^^V^f^^^Pogni  volta  y  eft  roigneufemen  t 
evite.  Thomas  paroit  acorder  tout  ce  que 
la  Cour  de  France  fbuhaite  de  lui.  Mais 
la  fuite  fit  voir  que  le  Cardinal  connoiflbic 
xnieux  que  Mazarin  &  le  genie  &  la  difl 
pofition  prefenie  de  Thomas.  A  la  fe* 
veur  de  ft  fignature  celui^i  obtient  une 
treve  jufques  au  mois  de  Fevrier  de  Pan- 
nee  fuivante.  Ourant  eet  intervalle  il 
prend  les  mefures  qui  lui  paroiflent  les 

plus 
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Elm  oonvenables  k  (es  interets ,  &  quand  i64ow 
r  temps  eft  expire ,  il  ne  manmie  pas  de 
^etextes »  pour  s -excufer  de  robferva* 
tion  d*un  traice  iiue  deux  habiles  Polici* 
ques  ont  ooncerte  pour  le  iurprendre,  & 
par  lequel ,  non  moins  delie ,  &  aufli 
pen  elclave  de  fa  parole  que  le  Due 
Charles  Emmanuel  ionp^re y  il  a feule^ 
menc  voulu  amufer  la  Cour  de  France. 
Peut-ecre  que  le  Prince  y  alia  d'abord  d'aC 
lez  bonne  foi  y  &  ^ue  decoume  enfuite 
par  le  Comte  de  SoifRms  Ton  beau-frere« 
qui  leva  le  mafbue  peu  de  temps  apres »  if 
r^lut  d'attendre  auel  feroit  le  fucces  de 
la  nouvetie  ligue  oes  Princes  refugiez  k 
Sedan,  qui  ie  nomm^rent/ey  Princes  de  la 
paix.  Void  les  principaux  articles  du 
traice dont jcparle ,  & ^ui demeura fans 
^!et.  Que  Tnomas  iroit  a  Paris  au  conw 
m^icement  de  Tann^e  fuivante.  Qu'il  de^ 
manderoic  aux  Efpaenols  de  lui  renvoier 
fii  femme  &  fes  enlans ,  &  de  reftituer 
les  places  enlev^es  au  Due  de  Savoie. 
Qu'en  cas  de  refus  il  ferviroit  le  Roi  dans 
les  armees  pour  en  obtenir  la  reftitution. 
Que  ^Louis  rendra  ce  qu'il  occupe  dans 
lePiemont,  pourvii que  Philippe  en  iaCi 
je  autant  Que  Sa  Majefte  Tres-Chr^ 
tienne  appuiera  le  droit  oes  deux  Princes 
a  la  (uccelfion  du  Due  leur  neveu ,  sUl 
meurt  fans  enfans,  pourvfii  qu'ils  demeu- 
rent  dans  le  parti  de  la  France.  Qu'eU 
le  s'eraploiera  aupres  de  Chriftine  pour 
obtenir  des  conditions  raifonnables  &  * 
avantageufes  aux  deux  Princes.    Que  le 
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J640.   Roi  donnera  des  penfions  a  Thomas,  a  la 

Princefle  {on  epoufe  &  a  leiirs  fils.    Qu'il 

tichera  de  procurer  le   mariage  aua 

d'eux  avec  la  fille  du  Due  de  LoneueviU 

le  leur  oouHne  germaine.     Ceft  la  Du-> 

diefle  de  Nemours  morce  depuis  peu. 

Li^Comte    :    Thomas  n'eut-il  point  peur  que  s'il  fc 

J^'J^S*     rcndoit  4  Paris  le  if.  Janvier,  comme  il 

fident  de  la  s'y  engageoit  par  le  traite ,  Richelieu  a  la 

Dachefle  de  difcr^cion  duquel  il  s'alloic  mettre,  ne  lui 

Savoie  eft    jouat  le  meme  tour  que  M aiarin  venoit 

rin  Mr  OT    ^^  ^^^^  *"  Comte  Philippe  d'Aglie  a  Tu- 

dre  do  Roi  "^^f  P^  ordxe  du  Cardinal.    J'ai  daia  re- 

deFnnce  &  maraue  plus  d^une  fois  que  ce  confident 

Modoit  i    de  Cnriftttie  eut  le  malheur  d'enoourir  la 

Vlnoeimcs.  dilgrace  de  Richelieu  en  donnant  de  bon$ 

confeils  a  la  Duchefle  de  Savoie ,  &  en 

j-Ai^iw' *^*™^*  des  pi^es  que  leCardinal  ten- 
Jj  p2^  doit  4  une  m^re  embaraflee  entre  Ton  fi»- 
FrasiimT  fe  &  ks  oncles  de  Ion  fils ,  ou  pliit6t  a 
VUiuCar-  OQujerver  les  Etats  dont  Padmimftratioa 
itfrn/  ii Ri']xi\  etoit confiee,  entre  deux  puidans  Rois 
A^m^  gui  pretendoient  Tun  &  I'autre,  les  avoir 
]^ff!yj.  %  leur  difpofition,  du  moins  duiant  le  bos 
^«^75•  4ge  du  Souverain.  Des  ie  temps  de  Ten* 
^^^  ^  treviie  de  Louis  &  de  Chri(Hne  ^  Greno- 
SjIS:?^?- ble,  Richelieu-  toOjours  prct  k  ufer  de 
fUMmwit^^^'^  de  fait  contre  ceux  qui  ofoient  le 
RiKwiMu.  contredire,  ou  le  traverfer ,  inHnua  au 
Tbm.  VIIL  g^oi  qu'il  feroit  a  propos  de  s'aflurer  de  la 
%^  SJ*  perfbnne  du  Comte  Philippe.  Certaines 
MfrSri  conHderaiions  empecherent  <iue  oelane 
iiiwui^  8*execuc4t  pour  lors.  On  craignit  que  la 
tM.  Tom.  L  Duchefle  irritee  ,  ne  s'acoomniodat  avec 
i>i^  !•  les  beaux-fireres  independamment  de  la 
.    .  France. 
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France.  Mais  dqniis  qo'elle  (ut  aUee  i  1640.. 
Turin  avec  ion  Confeil^  le  Cardinal  mal« 
tre  de  la  ville  j  de  la  dtadelie .  de  la  gar* 
nHbn ,  &  par  confequent  de  la  perlbnne 
de  Cnriftine  menae ,  &  de  oelle  de  tons 
fes  Minillres,  relblut  de  ne  manquer  pas 
Ion  coup  oecte  fbts ,  &  de  le  venger  avec 
^dat  d'un  Seigneur  qui  avoit  {buvenc  de« 
concert^  fes  projets.  Celui  de  Tarreter 
fut  mi  des  ^nncipaux  motifs  de  Vzmhd£m 
fide  donnee  a  M azarin.  On  lui  reoom* 
inanda  de  menager  cette  afiaire  avec  au* 
tant  d^drefle  que  celle  de  Pacoommode* 
ment  des  Princes  de  Savoie,  &  Ridiieliea 
faii  ecrivit  auifi  Ibuvent  de  l\ine  que  d« 
l\ttitre« 

UAvCeur  qui  raoonte  cette  anecdote 
dit  I'avoiramrife  de  la  bouche  mime  de 
Mazum  Ke  fiiffit-dle  pas  pour  tefuter 
ks  bruits  r^pandus  par  les  emtdSures  da 
Cardinalqui  diercnoit k  couvrir  ia  vio- 
lence? Tmbppty  dilbient-ils ,  traverfiH 
hriamdHaiian  des  Frmces de  Savoie ovee 
k  Rtri^  &  Jonmit  denunwms  cmfdls  a  la 
Duch^e.  Le  traite  entrc  Louis  &  le 
Pdnoe  Thomas  fotfigne  plus  de  trois  fe» 
maines  a vant  la  detention  duConitet  ft 
le  de&in  de  ranretn:  ecoit  fimn^avant  la 
reddition  de  Turin ,  &  Parrivee  de  Ma* 
.  saxin  en  Piemontavec  ia  quallte  d'Amb^C 
iadeur  Extraordinaire.  On  ne  nie  pas 
oue  PhiUppe  n^aic  ffx  dornier  k  Chriftme 
des  confisiis  contraires  aux  intentions  du 
CardinaL  S'eniui^l  de  ii  quails  iuHent 
mauvais?  Etquandmeqie  ils  auroieat 
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l6io.  ite  dans  le  fonds  peu  avanta^eux  a  la  Du« 
chefle,  cela  donnoit-il  droit  a  Louis  d'en* 
lever  avec  violence  un  Seigneur  qui  n'e- 
toit  point  Ton  Tuiet  •  d'entreprendre  Cux 
la  fouverainet^  ae  Chriftine  dans  le  lieu 
iheme  de  (a  reddence ,  de  n'avoir  aucun 
£gard  aux  inftances  d'une  mere  qui  recla- 
me le  fuiet  de  Ton  fils,  &  d'enfermer  dans 
une  etroite  prifbn  un  homroe  de  la  cotw 
duite  duquel  {on  Souveniin  l^irime  eft 
content  ?  Y  eut-il  jamais  une  injuftice 

Slus  criante  ?  Cependant  le  Roi  aui  Tor^ 
onna «  fe  faifbit  appeller  Louis  le  Jufie. 
Tant  if  eft  vrai  qu'il  ne  iautpas  jueerda 
m^rite  des  Princes  par  les  eloges  &  par 
les  fumoms  que  I'adulation  leur  donne. 
Louis  XIII.  ne  paroit  fbuvent  rien 
moins  que  jufte ,  quand  on  examine  fans 
preoccupation  le  detail  de  fa  conduita  II 
en  eft  de  meme  de  Louis  XIV.  Les  per- 
Ibnnes  equitables  &  defintereflBes  le  trou- 
veront  petit ,  quand  elles  reflechiront 
iiir  les  motifs  &  fur  les  circonftances  des 
adtions  m&mes ,  par  lefquelles  il  fe  flatte 
d^avoir  acquis  le  faftueux  fumom  de 
Grand.  Voions  comment  PAmbafladeur 
Extraordinaire  de  France  s'^  prit  pour 
executer  Tordre  fecret  que  Rjcndieu  lut 
donna. 

G)mme  Chriftine  &  toute  fa  Cour  ega- 
lement  contentes  de  fe  revoir  dans  la 


Sitale  du  Piemont^  ne  penibient  qu'aux 
ivertillemens  ordmaires  de  I'hi ver ,  Ma- 
zarin  s^avifa  de  propofer  aux  prindpaux* 
Oiliciers  Franqois  &  S^voiards »  de  s'in- 
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Titer  les  uns  les^  ^^4^^  ^  ^uper  certams   i£4t> 
jours  de  b  {famne^Le  regal  etoit  pre* 
cede  y  ou  ftiivi ,  de  jeu ,  demufique,  & 
des  autres  chofes  capables  de  &ire  pafler 
^reablemenc  une  foiree.    Le  tour  du 
0>mte  du  Fleflly-Praslin  qui  en  ^ualite 
de  Gouvemeurde  Turin ,  logeoft  pres 
de  la  dtadelle  >  &  y  ^oit  le  roaitre,  echut 
le  ^o.  Decembre.    Mazarin  parle  feule* 
ment  le  (bir  d,e  Texecution  aux  G)mte8 
dHarcourt  &  du  Plefly,  &lon  Podire  pre* 
dsiiuMlen  avoic,  &  leur  declare  que  le 
Roi  veut  abfblument  s'afTurer  de  la  per^ 
fonne  du  G)mte  Philippe.    Les  deux  Of- 
fiders  ne  repliauent  pas ,    &  ooncertent 
tout  avec  PAmoailadeur.    Quelle  fut  la[ 
fiirprife  du  confident  de  Chnftine »  qui 
croiant  aller  k  une  fete ,  fe  voic  tout  d'un 
coup  enveloppe  de  foldats   &  arrete  ! 
Mazarin  s'approche  alors ,  Texhorce  k  ne 
s*efiaier  pas  •  &  lul  dit  oue  Louis  k  qui 
la  oondoite  du  G>mte  ell  fufpede,  le 
veut  feulement  Eloigner  de  la  G>ur  de 
Savoie.    Mais  quand  il  fe  vid  conduit 
incontinent  k  la  dtadelle  de  Turin  &  de 
li  transfere  a  Pignerol ,  il  jugea  que  fa 
difgrace  ne  fe  tetmineroit  pas  i  un  fim- 
pie  exiL    Je  ne  m'etonnerois  pas  qu]un 
nomme  qui  connoiflbit  I'huroeur  vindica- 
tive de  Ion  ennemi  9  ait  appr^ende  pour 
fa  vie  dans  une  pareilie  conjonoure. 
Mais  je  ne  puis  lire  fans  indignation  les' 
lettres  que  Philippe  ecrivit  de  fa  prifbn  k 
Maasarin  &  a  Chnftine.    II  y  paroit  trop 
abami  &  trop  deconcert^.    La  niani&tf 

dont 
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1^4^  dont  il  demande^s  bons  oORceg  de 
PAmbafladeur  aupBs  de  Pauteur  de  fk 
difgrace ,  eft  extremement  bade  &  cam- 
pante. 

La  Duchefle  entra  dans  une  fiirieufe 
oolere,  quand  on  lui  rapporta  Pentreprife 
&ite  fur  (on  autorite.  Ce  fut  alors  qu'elle 
connut  queceux  qui  venoient  pargrimam 
ce  recevoir  fes  ordres ,  etoienc  les  maS^* 
tres  &  fes  tirans.  Le  coup  lui  futii  (en-, 
fible ,  fu'elle  ne  le  pardonna  jamais  i 
Mazarin.  Mais  venant  a  reflechir  enfuitea 
qfie  fon  honneur  &  (a  propre  inclina- 
tion Penjg[ageoient  a  ne  cien  omectre  de  oe 
gui  (eroit  cajpable  de  fau ver  un  fidele  fer« 
viteur  y  &  u  nous  en  voulons  croire  les 
Vuits  malignement  repaodus  dans  le 
SQonde,  un  counifan  plus  que  lavori>  ell9 
fe  radoucic  uiu)eu.  Le  Comte  de  Morec^ 
te  fon  Ambailadeur  a  la  Coux  de  France 
L!t  ordre  de  ti  plaiadre  a  Richelieujt&  dt 
i  remoncrer  jt  que  PeoiprifimnemeaX  dbui 
omf»  Philippe  ieroit  non  ^emeiH  re^ 
garde  comme  une  violence  in jufte  ^  niait 
encore  comme  une  preuve  certaioe  d« 
quelaue  erande  nienntelligence  entxe  le 
{Loi  &  eue.  Que  (i  Louis  ne  trouvoit 
fas  bon  que  Phirippe  fdt  i  Turin  9^  eile  ne 

fouloit  pas  s'opooier  a  la  volonte  de  ion 
rerey  &  qu'elle  lefupplioit  deperraec^ 
tire  que  le  Comte  fuc  en  vote  a  Rome  aveo 
efenfe  d'en  ibrtir,  ou  du  aK>in6  delm 
umer  la  ville  de  Paris  pour  prifon.    ^ 
e  Rot  a  fait  arreter  le  Comte  PhUipPe^ 
epondit  Qrav^ent  k  Cardinal »   ce^^ 

pour 
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fmir  PavantaMe  de  Madame.  Nom  at"  1640. 
tendons  id  daw  peu  de  jours  ^  Mr. 
k  Frince  Thomas.  Quand  il  fira  ve^ 
nu^  le  Roi  ne  manquera  pas  de  bd  par-' 
ler  de  ce  tpie  vom  remontrez  de  la  part  de 
Madame.^ 

Richelieu  ne  s'imaginoit-il  Doint  deja, 

2 lie  le  traitemenc  fait  au  coimdent  de  la 
^uche/Ie  de  Savoie  /  ne  donneroit  pas 
envie  au  Prince  de  s'expofer  au  dangcc 
d*en  recevoir  un  pareil  ?  Je  le  aoirois 
preique,  fi  je  ne  voiois  que  depuis  cet 
edat  9  le  Cardinal  ne  cc^a  pas  de  temoi^ 

fner  una  forte  pafficn  d'attirer  le  Prince 
Paris.  *Un  interto  fecret  portoit  Riche- 
fieu  a  engager  Thomas  4  tenir  la  parole 
qu'il  avoit  osxaube  dans  le  traiti  ooncla 
9VeG  Ma2arin.  On  fe  defioit  plus  que 
wnais  du  Comte  de  Soi£CS>ns  a  la  Couc 
de  France ;  &  le  Cardinal  connoiflbit  d&. 
ja  OB  par  (a  Den^tration  naOireUe  •  oa 
par  les  avis  de  usefpions  aupresdesrriiu 
ces  &  des  grands  Seigneurs,  qu'il  fe  tra«  .  *  * 
Bioit  quelque  cho(e  encre  le  Comts  do 
Soiflbns  &  les  Dues  de  Guife  &  de  Bouil- 
Ion*  Or  il  etoit  de  |a  deniiere  impor- 
unoe  a  Richelieu  de  rdrnple  la  correipoiu 
qance  que  Soiflbns  pouvoit  encretenif 
ayec  Thomas  Ion  beau-frere ,  &  ayec  la 
rrincefle  de  Carignan  ia  foeur  qui  ecoit  k 
^drid.  Si  le  Cardinal  Ibuh»toic  f)^ 
iionnemenc  de  voir  le  Prince  de  Savoie^ 
la  Cour  de  France ,  pourquoi  fit-il  done 
i  Turin  une  diofe  capable  de  lui  donner 
de  fort  grands  foupqons  ?    Void  ma  co% 

jeOure. 
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1640.  jeAure.  Le  Comte  Philippe  naroit  avoir 
ite  plus  etroitement  lie  avec  le  Cardinal 
Maurice  de  Savoie,  qu'avec  le  Prince 
Thomas.  Les  deux  freres  quoiqu'unis 
contre  Chriftine  leurbeile-lbeur,  avoient 
des  interets  difi'^rens.  Maurice  vouloit 
epoufer  la  Princefle  fille  ainee  de  Vidor 
Am^dee.  Thomas  {buhaitoit  que  {on  fre- 
re  demeur&t  dans  TEglife^ft  craitoit  lecre* 
tement  du  manage  de  leur  niece  com- 
mune avec  (on  Bis.  De  maniere  qu'il  eft 
alTez  vraifemblable  que  Richelieu  s'ima- 

Sina  que  I'emprilbnnement  d'un  confi-' 
ent  de  ChritKne  fuipedl  au  Prince  de  Sa» 
voie  y  ne  lui  deplairoit  pas,  &  qu'il  feroit 
bien-aile  de  le  voir  eloiene  de  la  Duche& 
fe.    Quoi  qu'il  en  foic,  le  Comce  Philippe 
dl  bien-t6t  transfere  de  PigheroUu  mih 
teau  de  Vincennes.    A  cela  pres  au^il  eut 
h  liberty  de  fe  promener  dans  le  parc^ 
ia  prifbn  fut  fi  rigoureure ,  que  perfenne 
n'avoit  la  permilfion  de  lui  parler. 
Le  Doc  de       La  jondlion  des  armees  de  France  &  de 
LongueviU  Suede  commandees ,  Tune  par  le  Ducde 
UmSSe  Longueville,  &  Pautre  par  le  Marechal 
de  Hefle  I    fianier ,  fembla  promettre  quelque  chofe 
fe  declarer  d  extraordinaire  en   Allemagne  f  audi 

Su?"'  *^^"  9"*^  ?^'*^  ^  ^^^  '^  Pais^Bas. 
ft  ^laSn?  Mais  Ic^  General  Picolomini ,  aui  depuis 
^  b  retraite ,  ou  le  rappel  de  Galas  y  com« 

mandott  les  troupes  imperiales  fous  TAr- 
chiduc  Leopold  Uuillaume  irere  de  I'Env- 
pereur  Ferdinand  HI  >  fut  fe  conduire  u 
nabilement,  que  fans  rien  hazarder,  il  de** 
ooncerta  les  prejets  des  Generaux  de 

France 
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France  &  de  Suede,  &  ruina,  ou  du  moin$   1640, 
a£R>iblit  excremement  les  armies  des  deux 
Couronnes,  fonifiees  par  les  troupes  con- 
federees  de  Lunebourg  &  de  Hefle.  K-Mht^im 
vantage  confiderable  en  un  pais  oxxv^ctp^trfirvh 
2i  celui  qui  (e  pent  rendre  maitre  de  la  ^^J^ 
campagne ,  &  ou  toute  la  fdence  de  la]Jjj&2^f 
guerre  confifte  4  miner  Tarmee  ennemie  ram.  uT 
par  une  bataille,  ou  aunrement,  &  ^VUiuM^^ 
Gonferver  la  fienne.  Le  detail  de  la  mar-  ^yfr 
die  &  des  divers  campemens  de  deux  ar-^!Jr'^ 
mees  qui  fe  trouvent  plus^d^une  fois  en  Cft«f.i9.x9 
prefence ,  fins  rien  faire  d'eclatant,  {eroit  Vittmi^  ^ 
long  &  ennuieux.    Si  quelqu'un  veut  en  ^^  J^tmmrh 
fecre   plus  particulierement  in(lruit>  ilT?**^;^ 
trouvera  dans  Pexad  &  favant  Hiftorien p^.!^ 
de  Suede,  &  dans  PAuteur  de  la  vie  du  txoJ 
Marechal  de  Guebriant ,  de  quo!  conten-1 
ter  fa  curiofite.    U  (uffira  de  marquer  ici 
ce  qu'on  y  lit  de  principal ,  &  de  decou* 
vrir  les  ddTeins  &  les  interets  particuUers 
des  deux  Couronnes  unies  contre  PEm« 
pereur.  Nonobftant  leur  etroite  alliance, 
elles  fe  traverfoient  Tune  Pautre  en  diver^ 
fesoccafions,  &  le  failbient  ime  maniere 
de  guerre  fourde. 

Apris  le  paffage  iu  Bhitt  J  ditunOffi- 
cier  de  Tarmee  de  France  en  Allemagne, 
nom  prhnes  des  quartiers  d'hiver  Jans  la 
bauteHeJfe.  Le  Due  de  LomueviBe^Aont  la 
fante  fiit  toujours  foible  &  delicate,^  eu0 
une  ^ande  maladie  de  Jix  femames.  La 
Comte  de  Guibriant prenoit  ifon  ordinah'e, 
tout  lefbm  de  Parmie.  De  numih-e  que  le 
Due  ffovoit  qtii  donnerfes  or  dares.    Le 

Comte 
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i&fo.  Comte  fecourui  Bhtguen ,  afli^ge  par  le 
Gouvemeur  Efbagnol  de  Frankendal ,  k 
la  follicitation  de  TEledleur  de  Maience 
dont  cette  place  incomtnodoit  beaucoup 
le  pais ,  ^  enipicba  que  les  Dire9eurs  JU 
tarmie  An  feu  Due  'Bernard  de  Saxe-  We 
mar  J  qtd  marcboiatt  avec  leur  cavmlerie  { 
kwrba^ag^^a^mfrnduDwdcLangtuv^ 
le ,  i^majjinf  jomdre  Banter.  Gulbriant 
les  ramena  par  fes  retnontrances.  Voict 
une  desjgrandes  traverfes  que  ce  General 
fiifcita  {ecr^ement  aux  Franqojs.  ^  Cha* 
grin  de  ce  qu'a  force  d'arjgent  y  lis  ecoienc 
Venus  a  bpuc  de  gso^ner  des  troupes  que  La 
Su^e  pretendoit  lui  devoir  aoparteniry 
il  tenta  plus  d'une  fois  de  les  debaucher 
&  de  les  attirer  i  lui.  L'Hiftorien  de 
Gu^briant  raconte  ainfl  cette  particulari- 
te.  Durantlamaladie  duDucdeljmiue'^ 
viSeA  IVeter^  dit-il ,  Us  Dire9eurs  fami^ 
huirent  une  mttoriti  abfolui.  Apeinedifi^ 
roientMs  auxfentimens  du  Comte  de  Gui* 
hrianty  fur  qui  le  Due  fitoit  dichargidu 
foiu  deParmee.  Le  voifinage  du  Martcbal 
Bonier ,  ^  le  commerce  Jurlettres  qu^ileft-^ 
tretenoit  avec  eux  y  rendoient  ces  Mejfieurs 
mains  traitaUes  ^moinsfoimis.  Le  Gini^ 
ral  Suidois  s^effbrfOit  de  lesgagner  avec 
Uwrs  foldatSy  H*  leur  offiroit  Jejon  ct)ef^ 
fans  fordre  dejes  Supirieurs  des  conditions 
avantageufes.  JalouxdenomvoirJiavaHt 
dam  PAIlemagne^  ff  enitat  iy  etreplm 
confidh-ezquela  Suide  ne  vouloit*  il  ejfaia 
^exicutet'fon  projet  y  en  nriant  les  Direc^ 
teurs  de  le  vemr  fecowrir  dans  la  Thuringe. 

lis 
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lb  s'n^emUeut  a  Marpwrg  le  14.  Avril^  1640, 
^portent  le  lendemain  Je  lewrs  quartiers 
four  FfdUr  jomdre  avec  toutes  tnars  trou- 
pes y  except/ unfeui  riginma.  .  Le  DucJe 
Longuevtte  averti  Sun  ft  etrange  proddiy 
fait  denuatder  au  Colonel  Ohem  Pun  des 
JDire9eur$^  pourquoi  il  a  donni  unpareil 
ordre.    Cet  Offider  s*excufe  fur  Rqfe  W 
fier  Nf^au:  ceux-ci  rejettent  la  faute  fir 
bd.     T<m  itoient  vMtMemeftt  de  Phari'- 
gue.    On  la  kur  pardmnapmrvA  ai^ih 
framiffent  JPitre  pirn  religreux,  &  aere- 
toumer  dans  leurs  quartiers. 

Le  metne  Auteur  exolique  {dus  au  long 
les  defleins  fecrets  de  Banier.  qui  felon 
lui  ti'avoit  pas  moins  d'adrelle  &  de  dex^ 
tkxixk ,  que  de  valeur  &  d'habilet^  dans 
la  guerre.  A  Pexemple  de  queiques  au-  - 
tres  Hiftoriens,  je  me  oontenterai  de 
tranicrire'ce  que  celui-ci  raconte.  Outre 
ctu*!!  ne  manque  ni  d'exaditude  •  ni  de 
)Ugement ,  nous  tenons  de  lui  ieul  ces 
particularitez ,  &  phjfieurs  autres  de  la 
guerfe  d'AUetmmie  locks  leComte  deGu&* 
Sriant.  Qmnne  Pmtirit  partiadieTf  dit^il^ 
eft  le  principal  motff  desPrinces ,  il  riy  tt 
pMtt  JPoccafion  ok  ils  lefaffent  eclat er  avec 
fnoins  deferupule  y  que  dans  la  guerre.  Let 
oMiances  &  lesplm  itroites  liaifons  /y  trojiu 
vent  toA jours  acompagnies  de  quelqueja^ 
loufiefecrite.  Bonier  ^  certains  Minifires 
de  Suede  ffavoient  en  vie' que  leuravanta* 
ge  dans  la  correfpondance  qUils  entrete^ 
noient  avec  nom.  Richelieu  &  les  Gen£« 
xaux  de  Louis  avoient^ils  des  motifs  phis 

nobles. 
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1640.  nobles^  plus  deflntereflez  ?  L'une  &  Taa* 
tre  Couronne  fe  propofoic  Pabaiflement 
de  la  Maifon  d'Aucriche  -,  bien  entendu 

aue  diacuiie  chercheroit  a  profiter  des 
epouilles  de  rennemi  autant  qu^elle* 
Sourroit.  L'Auteur  croioit*il  que  les  Sue- 
ois  devoient  travailler  autant  &  plus 
pour  ragrandiflement  de^  la  France ,  que 
pmir  celui  de  leur  nation  ?  Si  les  Francois 
avoient  temoigne  une  pareille  generoute, 
ils  auroient  pu  en  attendre  autant  de  la 
part  des  Suedois.  Ceux^iy  pourfiiit  TAu- 
teur,  s^imaginoient  quenom  nedevionsp^ 
fir  que  POUT  auxiliairesyfans  dejfetn^jans 
pritetjton  m  AUemagne ,  ou  quefinomy 
voulions  £agner  quelque  cbofe^  ce  ne  Jkvoit 
itrequejurle  Ducde  Baviire^  afinJePac- 
cuj^er  cbez  lui,  &  defahre  une  Jrverjum  mi 
ieur  flit  utile.  lis  eujjent  bien  vomu  quon 
leur  ekt  abandonni  le  rejle  >  ^  inCon  nefe 
fUt  point  trop  mile  des  affaires  an  parti  en 
geniraly  dont  ils  fe  vouloient  refei-ver  la  di* 
reSion.  A voien^ils  (1  grand  tort  ?  Elle  fut 
acordce  au  Chancelier  Oxenftiem ;  &  le 
Roi  de  France  la  reconnut  dans  Taflem- 
blee  d'Heitbron  &  dans  les  fuivantes.  A 
la  verite ,  depuis  la  funefte  bataille  de 
Norlingue ,  Lou'is  prit  plus  de  part  aux 
affaires  d^AUemagne ,  &  la  Couronne  de 
Su6de  a  qui  le  fecours  de  la  France  devint 
plus  neceflaire  •  Te  vid  obligee  de  ceder 
pluHeurs  chofes  que  Guftave  &  fon 
Chancelier  auroient  hautement  mainte. 
nues ',  Tun  (i  la  mort  ne  Te&t  pas  enleve 
au  milieu  de  fes  vidloires  9  &  Tautre  fl 

le 
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le  Due  de  Weymar  &  le  Maredial  Horn  164a 
oiflent  ete  moms  malheureux  it  Norlin* 
me.  Mais  nonobftant  cette  diigracey  les 
Su^ois  demeurerent  fermes  crans  leur 
pretenfion,  &  la  Couronne  de  France  7 
confentit ,  ^ue  {on  armee  occuperoit  le 
Due  de  ^viere  chez  luL  L'Auteur  Ta- 
voue  de  bonne  fol 

Ndtre  pipage  du  Bhm^  dit-il  encore, 

fiarprit  firt  le  Marichal  Bmier.    Ilpri^ 

voiaiiqueUvoififtagc  de  nitre  armte  Mu 

geroit  la  Lmd^ave  de  Heffe  &  les  Dues 

de  Brmfirick  ^  de  Umebourg  qui  avoient 

embraffi  la  neutralitij  a  rentrer  dans  la 

confeairation  i  que  nom  en  nurkns  tout 

ShonneuTy  ^  que  nousjerimis  en  itat  de  bom 

lancer  [on  auioritij  ^dacqumr  du  nwins 

autant  de  cridit  que  les  Suidoii.     Une  au^ 

tre  chofe  hd  donnoit  de  thupdiiude.   Nom 

devions  occMer  Us  quartiers  de  Franconie^ 

de  Hdfey  ^du  WefierwaltJUmt  si  tiroit  de 

wrandes  contributions  y  ^  qtCilpretendoit 

lui  apartenir.    Le  voila  done  qui  penfefi-m 

rieujement  a  rompre  nos  mefwes.   Afin  que 

fa  pr^encejja  r^utation.  @  la  puijjanee  de    ^ 

fon  armee  aeux  ou  trots  foU  pirn  forte  que  la 

nitreyfoient  cormne  wt  muveati  contr^oids 

enfaveiar  de  la  Cotaronne  de  Suede ,  ufor$ 

de  la  Bohhne  &  vient  dans  //i  Jhuringe. 

Sa  vue  prineipale  ^  c*itoit  de  privenir  le 

progris  dont  nitre  pajfage  au  dela  du  Rtm, 

pouvoit  Hre  Jidvi ,  de  nom  debaucber  les 

troMpesdufeu  Due  Bernard  y  oudumoins 

de  nom  engage^'  a  une  jonSion^  dont  tout  le 

fruit  lui  £meurei*oit.  ll  efi  vrai  qu^on  peut 
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ttf4^  dh'e  pour  excufirBaniery  que  nbtremardle 
versiaHefJiy  etoit  coatraire  au  traife  fait 
avec  la  Suede.    Ilpcrtoit  que  nam  aghrkms 
feulemetit  dans  leWirtendnr£y  &  cmtre  le 
Due  de  EavUrej  non  morns  odieux  aux  Sui^ 
dots  que  P  EleSeur  de  Saoee.    Leur  General 
-avoitfiijet  de  trouver  nutuvaisj  que  pour 
des  mtirits  particuliers  qui  ne  regaraoiatt 
ipoinf  la  catye  comfnune^f  nom  epargnaffions 
'Un  Prince  qui  fomentoit  la  guerre  aAM^^ 
-magne.    C'eft  ainfi  qu'apres  avoir  deda- 
me  contre  Banter,  un  Tliftorien  d^aiU 
leurs  fincere,  en  revient  a  condure,  que 
dans  le  fbnds  il  avoic  rai(bn.     Celaeft  (i 
,  que  le  Comte  de  Guebrianc  qui  & 
luoit  dedroiture  &  de  finoerit^^^oon- 
_    loit  que  pour  fatisfaireau  traite  fak 
«vec  la  Couronne  de  Suede,  on  entredne 
'la  diverfion  de  fiaviere  avec  un  corps  de 
croupes ,  qu'on  agit  avec  un  autre  dans 
le  has  Palarinat ,  &  ou'on  fe  contentftt 
d^avoir  par  la  marche  de  Tarmee  Frani^i- 
ie  vers  k  Heflb ,  rompu  la  neutralite  de 
^    la  Landgrave  &  des  Dues  de  Brunfwidc 
^    &  de  Lunebouu[;    choie  fort  avanta- 
^eufe  aux  Contederez,   &  d'un  grand 
eclat  dans  rEmnire. 

Emilie  Elizabeth  de  Hanav  veuve  de 
Guillaume  Landgrave  deHefle,  &Ad. 
tniniftratrice  des  Etats  de  leurfus  eom- 
noun ,  avoit  des  le  2a.  Ao&t  de  Tannee 
precedente ,  oonclu  i  Dorften  un  traite 
avec  d' Amontot  Envoie  du  Roi  de  Fnuw 
'ce ,  dans  lequel  ^  cenaines  conditions  fti- 
puKes  de  &  part ,  elle  promettoit  d'en- 

.tretenir 
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tr^loiir  line  annee  <le  (eot  mille  hommes   1^4^ 
de  pied  &  deu'ois  mille  cnevauxyde  Tem- 
pkner  a  la  oontiiiuation  de  la  guerre  coii- 
xre  les  enneniis  cemmuns  en  AUemagne^ 
&  d^agir  de  (xyicert  avec  les  Couronnes 
de  France  &  de  Suede.    Soit  que  cette 
Princeflecnugnic  d'attirer  dans  les  Etats 
defon  fits  une  grande  partie  des  forces  de 
rEmpereur  ^  avant  que  Banier  &  le  Due 
de  LoagueviUe  fuflent  en  etat  de  les  le- 
cowrir :  (bit  qu'eUe  trottvftt  en  eflet  qud* 
ques  difiicultez  dans  I'execution  de  fes 
|»FoaieiIes »  I'acoord  demeura  fans  efFet. 
Mais  des  que  la  Landgrave  vid  les  trou- 
pes de  France  dans  ion  voidnage,  on 
pocla  de  refM'endre  la  negociation ,  &  de 
redafier  le  traite  fign^.   ChoiG  Intendant 
de  rarnee  d'AUemagne ,  envoie  par  le 
JDuc  deL(MicueviUe  a  Lipftat,  conclu^ 
ie  I.  Fevri^  ds  cette  aiuiee  un  traite  pro- 
:iri{ionnel  y  en  attendant  qu'on  pCit  conve- 
nir  des  dimcultez  qu'Emilie  formoit  fur 
Texecution  du  precedent ,  ou  elle  &  le 
Genecal  de  Ftdnce  Jaifoimt  jxnir  detm 
V$9i  ^  Jemi  une  ligue  ojfeftfive  &  difiu^' 
five  ^enwn  tarn  &  rotate  torn  9  J^tns  au^ 
€Me  exertion ,  eft  casque  Pw$e ou P autre 
)de Uurs armies vhtt  aitre attaquienar  let 
tttuemk  eomntum.  Moiennant  une  lonmie 
d'atgent^  la  Landgrave  i>romit  de  fournir 
trois  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
olievauzy   qui   joindroient  Tarmee   d^ 
France,  &  agir.oient  de  concert  avec  elleu 
On  reoonniit  en  cette  occafion  la  (bliditi      ' 
de  oertaifiea  iiwpines  du  Mac^dial  Bs^ 

K  %  nier  i 
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I&f^  niers  qu'il  ne  faut  point  fbufrir  qu'uit 
Prince  neutre  deroeure  arme^  parce  qu'on 
ne  fe  pent  afliirer  de  lui  >  &  ^u'il  eft  toCu 

I'ours  en  etac  de  changer  de  refoludon  fe- 
on  le  (ucces  du  vainqueur.  Qu'on  dott 
Taller  chercher  chez  lui*  pour  le  contrain-^ 
dre  k  fe  declarer.  Qu^il  eft  important  de 
traiter  les  armes  4  la  main  avec  ies  Frin* 
ces  d'Allemagne,  &  de  les  reduire  a  la  ne^ 
ceffit6  de  s'acommoder  a  leur  deiavanta- 
ge.  Ce  que  le  Ouc  de  Longueville  fit 
avec  Emilie ,  Banier  ne  manqua  nas  de 
le  pratiquer  au  regard  des  Dues  de  Bnin£l 
yndk  &  de  Limebourg. 

.  Le  General  de  France  ifmt  rtlexjf  deja 
tnalaJie  y  aUa  voir  la  iMndgravea  Cmel^ 
dit  un  Officier  qui  {ervoit  lous  lui.  Li  a 
rifoha  avec  cettePrinceffe  de  jomJrekMa^ 
reAalEmtkraBrftnrtefiThtaringe.  Lorf- 
que  le  Comte  de  Gtiibriaut  apprit  cedtSan 
a  IVeteTy  il  remontra  auDuc  jue  c^itoa  e^ 
gager  P artnee  deFrance  dansuneJonSiou^ 
dont  il  ne  fcroit  pas  facile  de  fe  footer 
quand  on  le  voudroU.  Cependmt  la  Aofe 
itant  concluij  ^ffy  aiant  pas  moien  de  fi 
ritraQerJeComtefit  travaiieren  diligence 
pour  mettre  tarmie  en  itat  de  mard)e9\  Le 
Due  itoit  revenu  le  29-  Avril  a  fVeter.  It 
y  recta  incontinent  des  lettres  encore  plm 
prejfantes  de  la  part  du  General  Suedois^ 
qui  demandoit  d^ecre  promptement  ie« 
oouru  4  Erfbrt ,  ou  il  avoit  en  tfite  tou« 
tes  les  armees  de  TEmpire.  Incapable  de 
refifter  k  tant  de  forces  unies  qui  lui 
avoient  dejd  battu  foil  ails  droite,  &  t»i 

plus 
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pfais  de  mille  diei^ux.  Banter  reprefen-   i&fa 

txM  qu'il  feroit  bien«t6t  force  a  quitter  le 

pais  9  finite  de  fourage  «  &  ^  rifquer  tout 

par  une  retraite  mal  amiree,    Le  Comte 

de  Chiihriaru ,  ajodte  TOfficier  Franqois> 

^xnant  ftfil  itoit  ii^offlbU  de  fe  JiJienTer 

JUfecowrir  nos  AUiez^  pri^fa  Jt oiler  lui* 

tmeme  les  foinJre  avec  chiq  ou  fix  miBe  honi^ 

wees  J  pulque  Bonier  fe  contentoit  £voi  pa^ 

weil  renfort.  Le  Colonel  Rofe  arrive  le  letu 

demoniy  &  ropporfe  me  tarmee  deBoviire 

fofiie  fres  de  Scheufiart ,  eft  pm-tiede  fes 

^tunrtters  pour  oUerjoindreticolomini.  On 

change  la-d^Hsderifolution.    U  Faut  que 

nous  mardiions  tous ,  difoient  unanvne^ 

vunt  U  Due  de  Dmfueviue  ^  les  Direc^ 

tenors  de  tarmie  dufiu  Due  Bemco'd,  pui£> 

quetoutes  ies  croupes  Bavaroifes  s^avan- 

cent  vers  les  Imperiaux.    CePendant  le 

Constede  Guibriant  denteura  ferme  dans 

JRmprhmer  fentiment.     On  fe  repentit 

1bien-t6t  de  ne  Tavoir  pas  fuivi. 

Picolomini  nouveau  Marechal  de  camp  JonAioa 
deTEmpire  k  la  place  de  Galas,  etant  ve-  dcstnnte 
nu  des  Fais^as  i  la  t^e  de  douze  tntHe,^^  |^^^ 
hommes  en  Franooniey  vers  la  fin  de  Tan-^e  qodqucs 
n^  precedente.  Banter  lut  oblige  d^aban-  Princes  oon- 
donner  la  Boheme.    Le  degat  qu^il  fit  au-  '^^J^  ^ 
pacavanty  eropecha  qu'HatzFeld  qui  com.  Sl^y!^^ 
fnandoit  un  autre  corps^  de  troupes  *  n'y    """"^^ 
pftt  joindre  PicolominL    On  fe  donne 
rende:^vom  dans  le  haut  Palatinat.  L'ar« 
mie  Imp^riale  s'y  trouva  forte  de  dix- 
huit  mille  hommes ,  &  bien*t6t  apres  de 
trente  miUe  t  par  les  nouveaux  renforts 

K  3  artvez. 
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i64o.    arivess*  Banier  n>n  avoit  que  feize  mOl^ 

^[^^••lans  y  comprendre  quatre  mille  deftinesi 

^SaLuL    ^  la  garde  des  paflages  de  I'Elbe.  Lesim* 

Ziv,  IV.    pcnaux  aian€  aiiiege  Konignu ,  le  Gene- 

c»a#.  i.d.4.  ral  Su^dois  fit  venir  cinq  mille  hommes 

Fufind^rf^  Que  le  Colonel  Konigimark  commandoit 

^JJ^JjJ*^  dans  la  Thuringe ,  •  afin  dc  fauver  une 

^uKnan.     P^^^e  impottante.    Ses  ibins  fiirent  inu« 

Idh.  XlL   tiles.    II  la  perdit  par  la  faute ,  ou  par  la 

ioS^S!'  *  trahifon  du  Gouvemeur  qui  negligea  de 

SjJJ^     rompre  Ics  glaces.    Renforo^  des  troupes 

Fmu  IL    venues   de  Thuringe ,  Banier  naarche 

JdhJviL  vers  Pioolomini  61oi|^^.de  dix  lieues. 

^///•.       Apres  avoir  fait  la  moitie  du  diemin ,  i\ 

Vitt^o  Jy-cnvoie  dire  au  General  de  rEmpcreur, 

MicJJ^  d^en  faire  autant.    Cetoit  defier  aii  corn* 

Tom.  Fill,  bat  un  homme ,  qui  fier  de  la  viAoire 

•P^-  III.    remportee  fur  les  Ff^(^is  ^Thionvill^ 

•*••  fe  vantoit  qu'avcc  fon  armee  au'on  nom- 

noit  la  pkCiSe^  parce  <m'eilq  n*avoit 

point  encore  ^6  battuS,  il  repouflbroi^- 

les  Suedois  julques  fiir  les  bord^  de  la 

Mer  Baltique.    Trop  fage  pour  hmrder 

concre  un  General  plus  habile  que  Feu^ 

qui^res,  &  contre  des  troupes  ^lus  aguer^ 

ties  que  celles  qui  furent  emploiees  au  fie-^ 

ge  de  Thionville,  une  bataille  dont  la 

Jerte  auroit  iti  luivie  de  celle  des  pai9 
erWitaircs  de  TEmpereur ,  ou  pchit-etre 
arr&te  par  des  ordres  contraires ,  Picolo^ 
mini  ne  branle  point ,  &  ne  le  croit  nul* 
}ement  engag^  dlionneur  a  combattre  au 
gre  de  Pennemi.  Banier  quitte  alors 
fes  paflages  iur  TElbe,  n'en  referve  au'un 
en  cas  de  bedfoin ,  prend  le  ohemin  d'An^ 

nebergy 
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Aiant  appris  la  que  les  Imperial!}^  mar« 
dboient  vers  Egra  pour  etre  a  la  eauche 
des  Bavarois  2  &  pour  les  joiudre  n  la  ne- 
eeHGtc  des  amires  le  demaiidoit ,  Banier 
9e  laifle  pas  echaper  cette  occadon  de 
prapoSex  au  Due  oe  Lpngueviliela  }onc« 
tion  des  armees  des  deux  Couronnes ,  & 
menace  Beauregard  Envoie  de  Francet 
qu'en  cas dejenis ,  il penfera deformaia 
jl  {a  propre  (inirete ,  &  qu'il  n'agira  plus 
de  concert  avec  les  Fran(;ois.    Beaure- 
sard  iait  done  4  Longueville  >  que  Ba« 
nier  a  requ  des  avis  certains  de  ciuelqucs 
masiaues  des  Dues  de  Brunfwick  &  de 
AAUieboiirg  avec  la  Cour  de  Vienne^poui; 
iin  traits  ou  la  Landgrave  de  Hefle  (eroife 
OMicraiaie  d'entrer.      Qu'il  fait  encore 
d'aiUeurs  que  les  m&mes  Prinoes  Sjm  ea 
negociarion  avec  le  Roi  de  Daimemark  & 
let  Ecacs  de  la  fiaffe-Saxe,  pour  une  ligue 
defenfive  d^  leor  Cercie  contre  les  deux 
GouronneB,  &  contre  l^Empereur  meme : 
affiure  qui  iufi»teroit  de  nouveaux  enn&t 
mtsi  la  duede ,  &  6ceroic  k  fes  croupes  la 
liberte  de  leur  retraice.    Que  ces  raifons 
ont  oblige  le  IVforechal  k  quitter  la  Bohd* 
me  t  &  qu'il  juge  plus  important  a  Puti^ 
lit^  obmmune  des  deux  Couronnes  9  de 
vdlier  fur  les  adbns  des  ennemis  au  re« 
card  des  Dues  de  BrunfVick  &  de  Lune* 
»oo<S  >.  4ui  pouroient  de  ^e  ou  de  for- 
ce f  cohciure  un  traite  prejudiciable  aux 
GonfiklveSE,  &donnertteu^l'armefnenc 

K  4  general 
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id4a  general  du  Cerde  de  la  Bafle  -  Saze  pro^ 
pofe  par  le  Roi  de  Dannemark.  CAi^a- 
pres  fa  retrahe  des  Suedois  hors  de  laBo^ 
neme  j  Ficolomini  aiant  iait  un  mouve- 
mentpour  fe  joindre  aux  BavaroiS|il  etoit 
necefiaire  que  les  armies  des  deux  Cou- 
ronnes  s'untflent ,  afin  d's^r  de  concert^ 
&  de  fe  rendre  plus  (brmidables  dans 
TEmpire. 

Sur  les  avis  requs  enfuite  que  les  BaVa. 
xois  s'^ient  avancez  juiques  aux  &ontt£. 
ves  de  la  Franconie  &  du  v(^oitland  pour 
s'approcher  des  Imperiaux ,  Banter  relb*- 
lut  d'aller  k  Erfort,  &  d'obliger  les  Dues 
<le  BrunlVick  &  de  Lunebourg  k  quitter 
line  neutralitey  qui  ne  s*acoinniodoit 

J^oint  avec  (a  grande  maxime  >  de  ne 
bujffirir  jamais  au'un  Prince  neutre  de- 
meure  arme.  II  d^che  done  un  Colonel 
a  ceux^ci,  &  lui  ordonfie  de  leur  declarer^ 
que  le  feul  moien  d'eloigner  les  Imp^ 
riaux  du  voifinage  de  leurs  Etats>  (reft 
de  fuivre  Pexeipijle  de  ia  Landgrave  de 
Hefle  9  &  de  le  ioindre  aux  deux  Couron« 
nes.  Depeur  d  atdrer  lajnierre  chez  eux, 
le  Due  George  qui  agittoic  au  nom  de 
toute  la  Maifon  de  firumVicky  traite  avec 
le  G^^ral  de  Su^e ,  comme  Emilie 
avoic  iait  avec  celui  de  France ,  &  pro- 
met  d'envoier  trois  mille  hommes  de  pied 
&  quinze  cens  chevaux.  Ces  nouvelles 
troupes  &  celles  de  Hefle  ^ui  montoient 
i.deux  mille  hommes  de  pied  &  k  deux 
mille  cinq  cens  chevaux ,  (oignirent  le 
Due  de  Longueviile  qui  mardioit  k  la 
*  tfete 
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Ute  de  trois  miUe  homines  depied  ft  de   id4a» 
Quatre  mille  cnevaux,  tant  dcs  troupes  de 
JFrance,  que  deoeUesdu  feu  Due  Bernard 
de  Saxe- Weyman 

Etant  arrive:^  a  txfort  m)ec  lesgens  ie 

Ji^Jfe  8^  de  Lunebourg  ^  nomjoignhnes  les 

SueJoif  die  Roquefervieres  Officier  Fran- 

<x>is  done  le  rapporte  les  memoires  fur 

I  extrait  qu  en  donne  THiftorien  de  Gu6. 

briant.     Les  deux  {armies  itoient  igales  en 

nomire  'tmt  de  cavalerk  ^  ^mf outer ie : 

Ceft-iudire  qu'elles  &i(bienc  trence-deuz 

nulle  bommes  en  tout.    Norn  marchiimes 

Jroit  i  Picobmim  pofii  a  Satzfeld.  Nomy 

Jkmetaramesfixfemames  camper  enprifm^ 

ce  les  utts des asOres.  CefialaaueleDucde 

LongueviSe  eta  grand  befoin  ae  F affiance 

Ju  Conue  de  Guehimt.  Le  Marichal  fi». 

flier  matt  gagni  cetu  de  Lunebourg  &  de 

Heffe^qai  ne  cherchoient  qu^a  noufler  nons 

de  leurs  pais  les  Franqois  &  les  Suedois» 

vouloitme  mm  marcbqffHnts  torn  enJemUe 

vers  la  Bobhne.    Son  dejfehty  (?itoit  de  nous 

iloigmr  de  teUe  mamire  ^  que  nam  ne  fuf- 

fions  flm  kmitter  J  ^  JFineorforernbtre 

armee  avec  Jajtenne.  Uavoit  dija  cowmen^ 

d  Sy  traimUer  par  fes  injmuations  aim 

JDnreBewrs  des  troupes  de  Wtymar.  Le  Due 

deUmgueinUe%iekt  pk  rejifierfeul.  Maisk 

ConUedeGuibrianttintioHj  ^ttnuugna 

$ant  de  vigueur  &  defermeti  au  Genhral  de 

Suide  ^  aux  autres ,  qtCil  les  mnetia  torn  i, 

fonopmiota.  VamtiedeFrancejutmnfifau^ 

vie  au  danger  hfident.  auquel  ms^aUoit  ep^ 

pofir.    C^.  jdemande  qudq^leffls^^^^ 

na^U  Kf  Pico-   ' 
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cauie  des  montagnes  qui 
Dix  mille  Bayarois  l<^ez  k  une  Geue  de 
ion  campi  lui  afliiroient  les  vivres  du  oOu 
te  de  la  rranconie.  Longueville  &  Ba^- 
iiier  prirent  inutilement  des  mefiircs  pour 
ratcaauer.  Les  paflages  ecoietit  dHm  trop 
diiliGile  &  trop  danp^ereuz  abord.  Quand 
on  tenta  de  le  chaflar  j^  coups  de  canon ,  9 
fe  retrancha  plus  hauv  &  fe  mit  en  paxtie 
k  couvert  de  la  ville  de  Salzfeld,  Ccpen- 
dant  les  vivres  manquent  aux  Confed&. 
tezy  &  les  Imp6riaux  re^i vent  de  eraos 
convois  &  du  canon.  Apres  quelques 
eTcannouches ,  oii  il  y  eut  aifez  de  gens 
tuez  de  part  &  d'autre ,  les  Omferorex 
decampent  &  defient  Tennemi  au  coni^ 
bat ,  en  drant  deux  coups  de  canon. 
Ceft  le  iignal  ordinaire  en  Aliemagne. 
Avant  que  de  partir ,  ils  avoient  delib^r^ 
fiir  la  route  qiril  falloit  prendre.  A  nn(H- 
ntion  de  Banier.  les  Agens  que  le  Due  de 
Lunebourg  &  la  Landgrave  de  Heft 
avoient  dans  Parmee ,  propolSrent  que 
toutes  les  troupe^  confisderees  marchafi 
jent  vers  le  Marquifat  de  Culembak  fk  le 
fatis  de  Woittant »  pour  avoir  des  vivres 
)ufi|ues  a  la  maturite  des  bles  i  que  cette 
diveffion  obligeroitPicolomini  k  deloger^ 
&  k  hazarder  une  Intaille  pour  emo^er 
les  G>nfSderez  d'entrerdans  laBoheme* 
Quoioue  le  Due  de  Longueville  fe  itit  o^ 
JO&  d  abofd  a  ung  ouvcMircl'  qui  mettoii 

(  •    fcs 
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lesjeimemjs  emre  Tarmee  Franqoife  &  le  16401 
KJiin^  d''ou  eUe  devoit  tirer  toutes  les  dio* 
ies  neceffiiires  a  fa  conlorvation  j  cepen- 
dbuic  flatte  de  Pefoerance  d^in  combat  ge* 
neral^  9  qu'il  {buhaita  to&jours  depuis  la 
londion  d^  deux  armees ,  il  cotntnenqa 
de  fe  rendre. 

L'af&ire  auroit  he  conclue,^  (i  le  G)m. 

te  de  Gu^iant  n'eut  allegue  de  f\  puiC 

{antes  raifons  contre  cecte  marche  j  que 

le  Due  oonvaincu  le  chai^ea  de  repondre 

par  ecrit  a  la  propofition  de  Ranier ,  &  i 

kdemandedes  Agens  de  Hefle  &  de  Lu« 

nebourg.  Void  ce  que  Guebriantremon* 

era  en  peu  demots.  Que  le  Ducde  Loiu 

^evUle  avoit  feulement  confenti  a  la 

)ondion  des  deux  armees ,  pour  oonten? 

cer  Banier  oui  faifoit  entendre  qu'on  pou^ 

roit  attirer  ricolomini  au  oombat,  ou  en^ 

Creprendre  quelque  chofe  d'imporcant  k 

Iz  caufe  cornmune.    Qu^afin  de  con valn^ 

ere  les  Suedois  de  I'attedion  &  des  bon* 

nes  intentions  du  Roi «  fon  armee  s'etoit 

mile  en  chemin  ians  I'equipage  necdiaire^ 

&  ians  avoir  requ  les  recru^  &  Targent, 

dont  elle  avoit  befoin.    Que  de  Tavett 

meme  du  MarechaL  il  iCy  avoit  plus  d'efl 

!>^fiuice  d^enfi^ger  rennemi  k  une  bataiU 
e.  Que  les  Francois  attendroient  la  ma« 
turite  des  bles  plus  commodement  dan^ 
leurs  miartiers  de  la  haute  Hefle  9  quo 
dans  le  w  oitland.  Que  Longueville  ^oit 
determine  k  y  aller  dans  peu  de  jours,  s'il 
nY  avoit  plus  tien  a  faire  pour  la  caufii 
commune.    Les  Deputex  de  Lunebou» 
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jfi^o.  &  de  Hefle  aiant  refufe  de  porter  oet- 
te  reponfe  it  Banier ,  le  Comte  de  Gue-* 
briant  Talla  troover »  &  lui  parla  (i  for-'  ^ 
tement,  que  donnanc  le  dementi  ii  ces 
MeflteurSy  il  iiia  d'avoir  jamais  agre^ 
leur  jpropofltion  y^  &  declara  aue  Pa  vis 
de  (ruebriant  lui  paroiflbit  beaucoup 
meilleur.  C'etoit  d  entrer  en  Franconie 
par  la  main  droite ,  &  de  s'avancer  vers 
Smalcalde. 

Les  foiblefles  domeftiques  des  grans 
bommes  font  fouvent  plus  inftruoives 
que  leurs  adions  eclatantes.  Banier  a voic 
epou{%  une  Dame  de  la  maifbn  des  G>m- 
tes  d'Erbach,  aui  le  fuivoit  dans  fes  ex;pe- 
ditions.    Prudente  &  adroite  au  dernier 
point  9  etle  avoit  acquis  une  grande  auto- 
rite  (lir  Ton  elprit  ^  &  favoit  admirable- 
ment  bien  mod^rer  les  pailions  de  debau- 
che  &  de  colcre,  auxquelles  il  etoit  natu- 
rellement  fuiet   Le  Marshal  pleura  fort 
amerement  la  mort  d'une  (i  bonne  ^ik>u- 
le  I  arivee  lorfque  les  Confederez  etoient 
en  prefence  des  Imperiaux  ^res  de  Salz- 
tela.    II  parut  dans  une  veritable  defola^ 
tion.    En  m^btmu  majemme  y  dit-  il  a 
Beauregard  Envoie  de  France ,  Dieufeff^ 
hie  m" avoir  bte  tout  man  ej]n'it.     Ce  n'efi 
point  wte  vaine  imagination  Jtunhomnu  of' 
jfiigi'  Je  lefens  v^itahlemettt.  Il  nefautpM 
rien  attendre  de  mot.    Banier  difbit  plus 
vrai  qu*il  ne  penfoic  peut^etre.   Sa  raifon 
parut  depuis  (i  chancelante «  &  il  negii- 
gea  tellement  le  (bin  des  afEures ,  queles 
Officiers  &  les  foldats  perdirent  be^u^ 

coui? 
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coup  de  reftitne  qu'ils  avoient  pour  lui.   t^^ 
On  auroit  pardonne  bien  des  chofes  k 
Textreme  douleur  dont  il  fut  d^abord 
Gomme  accable  y  s'il  rCeiit  pas  oublie  en 
moins  dedix  jours  une  epoufe  (i  violem- 
ment  regrettee.  En  conduifant  ion  corps 
&  Effort,  il  voit  par  hazard  une  Princeue 
de   Bade   acomoagnee  de  la  Comtefle   « 
de  "Waldedc ,  &  en  devient  ft  eperdC^ 
ment  amoureux ,  qu'il  attend  avec  la  der-  . 
iiiere  impatience  la  fin  des  trois  premiers 
mois  de  ion  deuil ,  pour  epoufer  la  nou-« 
velle  maitrefle. 

De  S(»bfeldy  dit  Roquelervieres ,  mm    Let  Offi. 
paPaims  dans  la  Franconie ,  P^  vinjmes  a  ««*»  *  J<« 
Neufiat.     Vennemi  arrM  dtvant  wo»gjf*^„f"^ 
fauva  la  place  y  quenomrfoJTnnes  atiaqiter.  Bernard  ik 
Nom  voila  done  obHgez  i  retoumer  fiar  Saxe- Wey* 
nospoiy  ^  a  nompqfterpres  dela  riviere «"«  foot  4 
Je  tVerra  daw  lePais  de  la  Landgrave  de  ?f  ?.!?^  * 
Heffe.    LeDuc  de  Longucville&leMa^Ktd;*" 
reonal  Oilier  voulurent  tenter  de  forcer  Pnuice. 
Picolomini  4  Neuftat    Mais  outre  que 
fortifi^  des  troupes  de  Baviere ,  il  etoit 
plus    avantageuiement   retrandie  qu'a 
Sahfeld ,  celTes  des  Confederez  fe  trou- 
voient  en  fort  mauvais  etat    Dans  cette 
pontremarche  ,  les  fbldats  furent  huit 

£'  mrs  fans  pain ,  &  ne  mangerent  que  des 
^  erbes.    Un  grand  nombre  de  Franqois 
Jncapables  de  marcher  attendirent  1ft  _    . 
fflort  dans  les  champs,&  la  moitie  de  ccux  ^ff  . . 
deLunebourg  &  de  Heflc  fe  debanda.  Ba-  S^ 
nier  prefla  George  Due  de  Lunebourg  &  Uv.  IF. 
Emilie  J  d'en  fouroir  inc^flamment  d*a]u^  chop.  4*  s« 

K7  treier^ 
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t&(o»  tres  Ji  la  place  de  ceux  qui  avoient  defert& 
JHhtoires  Le  Duc  &  la  Landgrave  faifaiK  difficult^ 
^H^Hre  d'acorder  tout  ce  que  le  General  Suedois 
iu  Cmrdhuu  1^>^  demandoit »  cet  homme  altier  les 
diBicbtUHu  niena(;a  do  laifier  leurs  Etats  ^  la  diftre- 
pT*  i^V  ^^^  ^^  Imperiaux  •  &  marcha  en  effct 
CmM^'  comrae  s'il  tixt  voulu  fe  redrer  dans  la 
Rtrum  •  '  Weftphalie.  Mais  Longueville  Tarreca 
SuKtconm.  en  lui  envoiant  dire  que  les  Francois  ne 
xf^  '^^^*  ^^  fuivroient  Doint  ,  &  quUls  periroient 
i^r^j  pl&t6t  que  d^aoandonner  le  pais  de  leurs 
FriortA9.  Alliez  a  lennemi >  qui  s etoit  avance  a 
Fart,  it    Waka  dans  le  deflein  d'y  entrer.    Qu'en 

"i?'  ^^h  s'^'^^S^^^^  ^  R^^ '  1^  places  occupies 

^^^IJl^'P^^  la  France  for  cette  riviere  fe  per* 

Hi  RkohM'  droient ,  &  tpxe  le  Duc  en  ieroit  refpon- 

#c  Tom.     fable  au  Roi ,  aufii-bien  que  de  la  delbla-. 

Fill.  FH'  tion  de  la  haute  Hefle  &  des  Dudiez  de 

^^  ;       BruniVick  &  de  Lunebourg,  SaMajeft^ 

n'aianc  pas  moins  4  coeur  les  af&ires  de 

ies  Alliez  aue  les  fiennes  propres.  Qu'ea 

tout  cas,  il  joindroit  les  forces  de  Louis 

k  oelles  de  George  ft^d'EmiUe^  a&i  de 

repoufler  les  Imperiaux. 

Ces  deux  Princes  trouvant  le  G^^ral 
de  France  plus  traitable  que  celui  de  Sui- 
de  ,  promettoient  d'envoier  4  Longue^ 
ville  en  depit  de  Ranier .  deux  puiflans 
renforts ,  de  dnq  mUle  hommes  ^lacun, 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie.  Us 
offiroient  volontiers  tout  ce  quails  avoient 
de  forces,  perfuadez  qu'ils  ^toient  que 
i  leur  |on(flion  aux  deux  Couronnes ,  les 

^ant  rendus  irreconciliables  avec  PEm* 
pereur  ^  Picolomioi  defolerok  impitoia. 

blemeat 
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blement  leurs  Etats ,  fi  les  Suedois  &  lei  164^ 
Franopis  en  abandonnoient  egalement  la 
defeme.  *  Ikinier  furpria  de  la  dedaration 
du  Due  d|^8bligueviUe  (e  radoucit  inooti^ 
ttnent ,  tait  fembiant  d'avoir  penfe  (eu- 
lement  k  s'approcher  de  Waldeck ,  pour 
y  alter  voir  la  Prinoefle  de  Bade  (a  mal^ 
trefle,  fe  rend  a  Cafllel ,  &  puis  4 Gottin- 
^lu  Ui  il  8^abouche  avec  Emilie  &  avec 
George ,  leur  donne  de  nouvel]es  afliup 
ranees  de  fa  bonne  volonte  ,  &  prend 
avec  eux  la  refoludon  dialler  droit  aux 
cnnemis  qui  s'approchoient  de  Caflel. 

S  la^uerre  aAttenuime  i  dit  I'Auteur 
de  rHittoire  du  Marecnal  de  Gu6briant , 

pim  difficile  ^  la  plfts  fhUble ,  non  jnile" 
mentmtxfoldats^  mars  encore  awe  Gen6» 

Jiiverjes  rncUnations  de  ceux  tpii  fwunen^ 
ies  armespoter  lejeruice  de  la  France.  Ce$ 
gens  de  maa/ar$  f§  de  nations  difirentesi 
ne  canvenoient  qtCen  unejeuk  chofe.  Torn 
iialement  foupfonneux  ^  btcertains  dans 
us  nifociatimsj  n^accrdoient  rien  qiiils  nc 
Veu^ent  prhniirement  refufi  avec  haiaetar^ 
&fans  itre  pt^lque  temps  fur  le  point  m 
Toiftipre.  Soic  qu'ils  fe  defiaflent  de  ]a>  ' 
iincerit^  des  Fra^qois ,  ibit  que  ce  fut  un 
effet  de  leur  taloufie  naturelle  pour  la 
conftrvation  de  leur  independance  &  dd^ 
'  leur  liberty.  Oiipeut  dire  4  la  gloire  du* 
Marshal  deGuebriant  que  s^iTa  eti  utf 
autre  Gemtaniem  piir  fis  viSohres  en  ABe* 
ntajpfe^  ajoCtft  &H  Hktorien  avec  beau-^ 

coup 
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%64o»  ooup  de  raifon ,  U  ne  rejjentbla  pat  moms 
au  petit'fils  de  t  Emperemr  Augtple  par  la, 
JexfMte  a  nuuntemr  Jam  F^^ance  Jes 
troupes  extrimemtHt  nkeffaH^s^  la  Frati^ 
ce^  ^fort  fouveut  prUes  a  luf  ediapper 
par  les  intrigues  de  quelques  nuurvais  ami 
mifiarprenoient  letircriduliti.  QueGriie-. 
Driant  mcrite  un  (i  bel  eloge ,  la  maniere 
dont  il  menagea  le  traite  de  Brifac  avec 
les  Diredeurs  des  troupes  du  feu  Due 
Bernard  de  Saxe «,  Wey  mar  en  eft  une 
preuve  convaincante.  Sonhabilete  pa- 
rut  encore  cette  aiuiee ,  quand  il  fut  queC. 
don  d'eng^er  les  mtoes  Qfliciers  & 
leurs  fubalternes  a^reter  (erment  de  fid& 
lit^  au  Roi  de  France ,  &  il  ne  furmoiu 
tera  pas  moins  heuf  eulement^  dans  la  fui- 
te  les  obftacles  qui  fe  prefenteront , 
quand  apres  la  mort  du  Marechal  Ba« 
liier,  il  raudra  retenir  au  lervice  de  la 
Couronne  de  Su^e  les  Offiders  &  les 
foldats  AUemans  tentez  de  prendre  parti 
ailleurs. 

'     Pendant  lefijour  que  nom  fimes  Jur  la 

Werrapris  J^Mendorf^  rapporte  Roque- 

{exsiexei&^les'DireBevars  des  troupes  de  Wty* 

inar  refufhrent  au  Due  de  Longueuille  de 

priter  lefirment  dejideliti  fuivrntt  le  troh- 

te  de  Brifac ,  en  recevant  la  montre.    lis 

^ent  &  dirent  alors  des  infolences  etran^ 

MS  contre  Us  Offic(ers  du  Roif  auxqwls  ils 

s  en  vouloient  prendre.    Le  Comte  de  Gue^ 

briaut  les  ramena  mfenfible^unt  a  la  rai* 

fon.    Lsjerment  hit  p'ite  y  ^  la  montre. 

regui.    Soit  que  ia  t)qu]:  de  Fnuifg  ne 
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crAt  pas  devoir  trop  prefler  l^exlcution   i64<X 
d'une  conditioii  adroitement  inferee  k  la 
in-du  denuer  article  du  traite  deBrifac, 
&  prefqu^iito  que  les  Officiers  du  feu 
Due  Bernard  s'en  appercuflent ;  ibit  au^on 

rgeftt  plus  a  propos  de  la  difFerer  julques 
ce  que  I'argent  que  Louis  devoit  don-   • 
ner  >  mit  les  Direoeurs  &  leurs  Officiers 
iubalcemes^  en  bonne  humeur  &  les  ren* 
^t  plus  traitables  j  on  ne  parla  point  juC 

Sues  i  prefent  d'exiger  d'eux  un  ferment 
e  fidelity  a  Louis.    On  s'etoit  contend 
d'abord   de  le  demander  aux  Gouver- 
neurs  des  places  conouifes  par  Bernard 
Mais  enfin  ChoHi  InCendant  de  Tarm^ 
aiant  anporte  de  France  une  fbmme  con^ 
fid^^le  pour  contenter  les  Oificiers  & 
les  fbldats  qui  vouloient  de  Pargent ,  on 
en  offiit,  pourv&que  les  uns&les  autrea 
oonformmient  au  traite  de  Briiac  prfttaC 
lent  ferment  de  fidelity  k  LouJis^  &  que 
kg  Diredeiffs  conlentiilent  quele  Roi 
cu  (es  Generaux  nommaflent  defbrmais 
les  Colonels  des  rumens.    Ce  dernier 
article  n'etoit  pas  dans  le  traite  de  Briiac 
Mab  la  Cour  de  France  le  croioit  (i  rai* 
fimnable  &  fi  jufte  •  qu'il  devoit  pafler 
lans  aucune  diificult^.    Qu'il  y  eut  de 
TartiSce  &  de  la  {uperchene  en  ce  qu| 
rq^de  le  ferment  de  fidelity  ^  cela  paroit 
dans  la  proteftation  que  fitent  les  Colo«' 
nels  &  les  autres  Omciers,  de  ne  s'toe    ^ 
jamais  eng^ez  k  pr&ter  ferment  au  Roi 
de  France ,  &  dans  leur  reponfe  apres  la 
ledure  du  traite  fidte  par  ordre  de  Guc;. 

'  briant. 
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f6^  brianty  que  les  Diredeurs  de  PamiiSe  le^ 
avoient  done  fijrpris. 

Le  2S.  JuiUet ,  dit  Roque&rvieres ,  It 

Comte  Je  GtUbrimt  &  0>ii^MeHdant  d» 

Varmtt  olUreHt  pm*  ordre  AuDucde  Loii- 

gueviSe .  h^ouver  les  Dir^Seurs  a  Helingem 

jlat.    lis  tmtoient  la  une  qfTehiblee  de  tout' 

tewrf  Officierf  ,  powr  conclure  ce  quUls 

if^ient  a  faire  tiMcbantUfirment  defide^ 

liti  fuivam  le  tnnti  de  Brifac.   Le  Comte 

jGr  aes  merveiSes  en  cetnoccafionj  &Pln^ 

tendant  le  feconda  Hen.    Mais  ils  avmenp 

dtrtuter  avec  des  gens  qui  ne  fi  paioieM 

poideraifinu    Biep  ne&t  concTu.    Les 

dfflciers  ripondirenPqtiiU  enverroient  Uuk 

rybbiiion  au  Dhc  db^  i^nmtnnlk^    Ils  U 

Jhrent  deux  jours  afrisy   ^  didUtrirtnt^ 

dims  un  icrit  figni  itetix  Mss  y  q%Cils  ni 

triteroient  p(mu  Ufermenij  ^  quails  vou^ 

iokm  avoir  lepouvotr-  Jfelire  des  Ctdonelp 

de  lews  rigimem.  Pourquoi  dire  que  cesr 

MeflieuFS  ne  fe  paioient  pas  de  ration  t 

Vom  la  r^ponfe  port6e  de  lepr  part?  aii 

Due  de  Longueville.    Eft-eHe  n  derail' 

ibnnable  'i  Les  Officrers  du  corps  AUeman 

e^emhlezy  ontentenduceque M.leComto 

de  Guehians-  ^  M>  de  Cboifi  lew  om  dit 

de  la  part  de  Sa  MaMi  Tres^0sritiemw^ 

fier  cer sains  wticles  du  traiti  de  Brifacy 

fw  lechoix  &  titaUiffement  des  Offidert 

dans  lesrigimens ,  lors  quHly  awa  queU 

que  charge  vacante^  &  fur  lapr^fiaiioH 

au  ferment.    Les  mimes  Officiers  declareni. 

unanimement  la^d^ ,  m' ils  font  dijhfe:^ 

d  ferwrfimiremeiu  yfailaneHt  j  ^  txmO' 

rablemtnt 
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rMemeni  Set  Mmefii^  montme  ihmtfaip  .164^ 
m-JevoNf  Cms  ftcon  puiffi  kur  reprocher  ' 
mttlque  cicfi  at  cmtraire.  lis  demandenp 
fiuiement  qtfon  laiffe  Its  cfffhires  comme 
eUts  ont  M  jujquts  i  priftnt  ^fms  conttj^ 
ttr  par  dts  traittz  y  qt^Hs  mtttt  Itur  jujn^ 
cepariiculUrt  i  qifils  ditntitrtnt  iems  Iturs. 
andennts  coAtwnts^  ^  dans  Itpouvoir  de, 

fnts  OH  moiruhrt.  Ilsfint  nmjtinohtj  con* 
$tns  que  M.  It  Due  at  Lon^ntviBt  prin^ 
coMwiJfanct  dt  la  cmdition  ^  dts  qualittz 
Jk  ceha  qui  aura  M  choifi^  avatti  qnfUfoH 
HaUi.     Quam  i  ct  qui  r^gardt  laprtfia^ 

tkn  du  [trmmi  y  fi  m  ks  veut  prmr  dfh 
vas^aft  fiar  cttartick^  ils (rottpn^  qus 
jcpnau  aucun  ^tux  fCy  tnftndra.     me 
ftririt  conirairt  i  JPautres  devoirs  dontitr 
mfjnst  poi  tttcart  didutirgtz  y  ^prijudi* 
dme  aux  pritttifi&ns  qwik  mtt  au  regard 
Jk  chains  Rats  qui  nt  Itur  tmtpai  tncarf 
t^sfUtriftent  paii  ct  qui  ttiiirtft  dk.    £^ 
Q^tTS  cnt  prottfii-thd^  Svani^  Btifa^ 
^  i  CottnaTy  ^  mtnttk  Oskmti  Ecji  k 
Ortt^zenac.  Mrs.  dt  Ouibrianf  1  dt  ChoU 
fiy  &  ^Oyfimw&t s^tnptuvtfU finjn)tnir^ 
A  cts  chofts  pris  ks  Officitrs  du  ccrps  AU 
lemon  dtmturtnt  dans  la  mtmt  dijpofition 
defirvir  Sa  Mt^tiH  contrtfis  tnntfnrspour 
U  ritaU^Jtnttnr  dt  la  mtrti  Gtrmanu 
mty  Pottr  la  dilrvranct  dts  Rats  oMrfi 
jtZy  ^ pourparvtmriuntbottnt^ftu- 
rtpmx. 

J e  rappprte  ceci  pour  iaire  voir  qu'i)  nt 
faut  pas  li  fiicilemeBt  croke  lea  Francois 

quand 


%i6     HISTOIRE   DE 

jUS4a  quand  ils  parlenw  de  leurs  oonteftations 
avec  les  Etrangers.  A  les  entendre  dire» 
lis  ont  totljours  raifon »  &  les  autres  ne 
cx>nnoiflent  pas  meme  les  premiers  pnn- 
cipes  du  bon  fens.  Cependant  les  Oifi- 
ciers  du  corps  Alleman  n'avoient  point  fi 
grand  tort ,  de  refiifer  de  preter  le  {er- 
snent  qu^on  exigeoit  d'eux.  Le  traite  de 
Brifac  flit  conclu  avec  les  Diredeurs 

ggnez  a  force  d'argent.    Lapl&partdes 
mciers  iubaltemes  ne  Jurent  pas  bien 
iquoi  on  les  engageoit.  &  quelques-uns 

{rotefterent  contre.  lis  {oddnrent  fi 
ien  au  G)mte  de  Guebriant  qu^on  les 
avoit  fiirpris ,  qu'il  n'eut  pas  d'autre  re. 
plique  k  taire  aux  Diredeurs  que  oelle* 
d:  }<rav»^vom pat Rpti k tTMiti ?  N*eu 
0ve:^vompainari  Poffervation  au  nom  Je 
toute  rarnUer  Si  v(m  tavez  fait  Jims  Jim 
€Ot^e9it€meni  J  c'efiunefatue  quineitom 
r^ardipas.  Ls  traiti  ^  en  borne  famK. 
Vom Mez bien  avouez^  &  vam ites  torn 
garanfs  de  ce  mifiaauordi.  Quoiqu'il 
en  (bit  du  fonds  de  cette  veh&nente  oon^ 

Slbtion,  le  Dug  de  Lunebourg  &  le 
arechal Banter,  qui penfbient ,  dit-on, 
i  partager  entr'euz  les  troupes  du  feu 
Due  Bernard  ,  detoumoient  les  Direc. 
teurs  &  les  autres  Officiers  de  (e  donnec 
aipli  k  la  France  y  &  leur  remontroientf 
qu'ils  s'etoienc  trop  temerairement  en* 
gagez,  &  que  leur  faute  ferott  impardon- 
nable ,  s^iis  ez6cutoient  ce  qui  reftoit  a 
£ure.  Perfuadez  du  belbin  que  la  Fran- 
ce avoit  d'euxj  les  Allemans  demeurent 

qufelque 
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melqoe  temps  aflez  fermes  dans  leur  re*  i&|Oi 
iohmon,  Mais  enfin  gagnez  par  les  in- 
iiniiations  de  Guebriant «  &  peut-tore 
^louis  de  ratfi^ent  que  Choifi  leur  tnoiw 
tre ,  lis  ie  rendent  a  ^ut  ce  qu'on  ex^e 
d^eux.  Le  17.  Aofit  ils  fe  mettent  tous 
en  bataille  ^  &  le  Due  de  Longueville  k 
leurtte  fait  lire  une  formule  deferment 
par  iequel  &  les  Officiers  &  les  Jbldats 
momettoient  de  bim  y  fiiilement  ,  ^ 
%€fnardbUmnU  fervir  Sa  MajeJU  Tres^ 
ChrMenne  envers  torn ,  &  contre  Omfis 
tmtemuy  &  en  torn  Ueuxy  comme  enAue^ 
magney  en  Vrancey  en  Lorame,en Ftandre^ 
en  Dourgogne  y  fom  le  commandement  du 
Due  de  Longtteville^  ^  s'ilfe  paffhit  queU 
que  (bofe  contre  lejervice  du  R(n ,  de  ten 
avertiTy  le twtPowr  le  bieny  ^Pavance^ 
meut  de  la  cm^e  connnune  ypour  le  rita^ 
des  Princes  y  Villesy  ^  &ats 


qppreljezy  &  pour  parvenir  k  uuebanne 
^Jkre  paix.^ 

Koquefervidres  raconte  ainfi  en  peu  de  Let  CodK- 
mots  fa  &i  de  la  campagne  en  Allemagne.  $^<^^  ^ 
Ficohmhti  entrn  dans  le  pcSs  de  la-Land^  ^jSSLi. 
jgrave  deHeffcy  & vient camper  d  IW/- J^^SJ^JSJ 
iaer.    Nitre  armiej(nn$e  d  ceUe  de  Earner  d'one  fm 
itoH  abrs  a  BfAetmege  fur  la  JVerra.  en  pr^fimct 
QMnd'iumekmesrefutjpie 
troupes  du  Due  de  Lunelma'gy  nous  mar^ 
chimes  aux  ImpMaux.    On  les  trouva 
encore  fi  bien  retranchez  9   quHl  parut 
knpoffible  de  les  (broer*    dependant  les 
Confederez  fe  vont  pofter  pres  d'eux ,  & 
Fioobmini  done  Tarmee  eft  extremement 

aSbi* 
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lAlOb  £^ibibU<^  >  craignant  d«  ne  fepauvoir 
^^  ^  ^^rcr  ians  ctre  battu ,  fmt  vemr  dufecottrs 
^SS^^  ^  ^'^  I^AUtmagnejH^fe  digger.  Di^ 
Uff.  IV*  ^f"^*^  ^^  campemeiu^  le  Due  ae  Ij)ngueviBt 
Cbaf.  6. 7*  fiii  aitaqui  itune  violettiemaladie*  li  Je 
^^*  Jii  porter  a  Cqffel  &  m  reumtpbrn  a  tear* 

Cmmm^v  ^^^'  Le  Come  de  GuOnimit  enpritle 
Xirmm  iSWfl  comnumdemenf  y  &  nam  nomretirames  Jn 
ekttrum.  voifiu^e  de  Pemtemi,  Alors  it  marchm 
'S  n  ^^'  ^^^^^  ^  Hoker  fur  le  Weyar.  Nam  ie/ui^ 
S^L  ^^^^^^  ^  tmurecbti  de  la  mime  nviere. 
Pri^  €elaleeontreugmtiienreUMmerJ^ouil 
Fori.  IL  iioH  irnm.  Sestrotq>es  prirent  des  mar- 
Xfk  P7IL  furs  Miver  dans  la  Francome  ^  Jur  le 
^J^l^^  ^' \Damdfe.  Picolomini  decamra  ainfi  4e 
SfMNH^'^^^^^^^ »  renforce  de  fix  mule  hommos 


Trnm^niLM^eDez  par  Gonsaeue^  &  de  txoiB  tniUc 

Fag.  jtd.  ibus  la  conduice  d'HatzfekL    Bien  lui  eo 

<'^         frit  de  ce  oue  Banier  etott  uniqueineiit 

xKcaph  de  les  amours » &  de  I'impadenioe 

de  devenir  amant  hetireux«  oomme  oa 

dit  dans  le  monde.  ^  Sansceta,  onauroit 

domie  &r  fon  arriere^cde  y  &  elle  au- 

roit  ete  d^faice.    Du  moins  Gnebrianc  le 

croioit  de  la  forte.    Cenefiit  paslaieuke 

\  fiuite  dtt  General  amoureux*    II  lasfle 

prenike  un  ou  deux  jours  de  marchp  de- 

vaiit  lui :  retardement  qui  caufe  la  perte 

d'Hoker  y  &  expoTe  les  Ejcats  de  la  Maifbn 

de  BrumVick  au  danger  d'uue  entiere 

defolation. 

Les  amours  ^  le  mariage  de  Bonier 
tommirenf  igalemeia  ^faperfonne  &^ 
ripuiatiou  en  diverfes  rencontres,  dit  1%& 
:torien  de  Guebrianc    II  ne  p&ifoit  via 
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faMUtreffij  ^  fembloit  nefimettrenuL  t64o^ 
lement  en  peine  j  ni  dufecours  arrrvi  ausc 
-emtemisrW  des  JeJIems  dti Due  de Lune^ 
hourg  ^  dela  Landgrave  >,  qui  craigneoit 
JChrriter  davantage  PEntpereuTf  miMfHeri^ 
de  nom  quitter  auxjrmtieres  de  la  H^e^ 
^  d^esceufer  aufres  de  Ferdinand  Teur 
jonSHon  aux  deux  Coronnesjfur  la  nicef-^ 
fiti  ok  lis  iitoient  vks  riduits  de  Prevenir 
la  rUme  de  leursEiats.  Le  General  &i6^ 
dou  expofint  timirairement  fa  perfcnm 
dans  fes  Jiriquem  voiages  au  chateau  ^A- 
rakpour  voir  fa  nuUtreJfe.  S'il  en  reve^ 
noity  ce  ffettnt  mepour  tenir  tabhy  ^ 
pour  boire  a  la  Jante  de  la  belle  dont  H 
Hni  ipTu.  Ix  jour  qu^il  reput  le  conJhU' 
fement  duMarqtus  de  Bade  fin Jutur  bem^ 
pere  >  il  donna  un  repas  nuignffique ,  ^' 
^urer  deux  cens  vofees  de  canon  j  donti 
inrtdt  retentit  jufques  a  CdjfeL  Onycrttt 
S  certainement  que  les  Cmfiderez  &  ks 
In^perittux  etoient  aux  mains  j  que  les  MU 
niUres  ^  lepettple  coururent  aux  EgUfes 
^  fe  nwrent  en  priires.  Apris  cekf  U 
part  acompagnifeulement  dequatorzeper-^ 
fonues ,  J>4j(/e  a  demi4ieuie  du  camp  des  ef^ 
nemu  j&va  voir  fa  maitr^ffe.  Le  Comte 
de  Ckibriant  eut  beaucoup  de  peine  a  Penu 
pedner  de  dicamper  devant  Ficolominit 
qSn  de  s^apjprodier  du  chateau  JPArolt  £j 
de  fe  nuarier.  On  ne  put  jamais  lui  per^ 
fuader  Jtattaquer  les  Inmriaux  durant 
ietar  retraite  lenj^  Septembre.  M.  le  Due 
de  Lunebouf  g  m'a  prie  de  ne  rien  hazau% 
der^  r^pondit^U  Jroidenunt  i  cebu  qui  visit 

lui 
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l640^  luipropofer  FaSion  de  la  part  du  Conttc 
de  Guimata.  Mais  fans  fes  amours  ^  i£ 
neje  feroUpas  mis  autrement  en  peine  der 
mjances  tPun  Prince  qu'il  eounnandoic  & 
brutalaoit  m&me ,  quand  ion  humeur  aU 
tiere  &  fbugueufe  le  prenoit.  Banter 
dicampe  le  mime  jotir  quePicolomini,  mine 
tarmie  i  IValdeck ,  prepid  trots  cens  dbe- 
vaux  avcc  ltd  y  prie  Gutbriant  de  Pacorn^ 
^apuTyfe  marie  deux  heures  Mrisj  part 
incontinent  avecfon  Epottfey  ^vieitt  con^ 
fommerjbn  manage  au  quartier  de  Farmie 
Suidoije. 

Ceft  tout  cequ^il  put  faire.  Onluirap- 
pone  que  les  ennemis  marchent  vers  la 
.  w  eftpnalie.  II  s'appenjoit  alors ,  mais 
trop  tard ,  que  Picolonmii^  a  defleiii  fur 
Holcer »  place  de  nulle  fortification ,  qui 
fut  emport^  avant  qu'on  y  ^tit  jetter  du. 
feoours.  Le  deflein  du  General  de  PEm« 
pereur ,  (^etoit  de  (aire  un  pont  (iir  le 
Weier ,  &  d'entrer  dans  les  Etats  de  la 
*  Maifbn  de  Brunfwick.  La  diligence  de 
JSanier  &  de  Guebriant  deooncerta  le  pro. 
jec  Or  Jut  pour  laquatriimefois  me  les 
armies  confideries  de  France j  de  Sidde^ 
de  Brunfrricky  &deH^yfe  troteuirent 
enprifence^de  toutes  les  forces  dePEmpirey 
fans  aoniter  un  conibat genei-al^  dit  encore 
rHiftorien  de  Guebriant.  Je  le  oopie  d'au-> 
tant  plus  volontiers ,  qu'il  ecrit  fur  les 
memoires  ^ue  Beaur^ard  Envoie  de 
France »  &  temoin  de  tout  ce  qui  fe  pafla 
dans  cette  campagne,  lui  avoit  foumis. 
Cependmt^  ajodte-c-iiy  Usdeuxpartis  rien 

furtnt 
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farem  pas  moins  affbibli.  La  JifeUe  des  1^4%. 
vivres  tS  ^^  incommoJitez  des  marches  M 
des  campemens  y  cauferens  de  fi  grandes 
pertes  ataewis@ aux  atOreSj  que  les  a>*- 
mees  perifjoient  a  v&id^(dL  Apres  un  caL 
ad  exaa%  les  Intperiaax  trotivh'ent  que 
leur  wmwre  itoit  dhninue  de  neuf  mille 
hommesy  depuis  quUlsfeJiareftSpqflez  a  Frif- 
lamr  »  jufques  a  laprye  ^Hoker.  Varmie 
Sidaoife  forte  de  dhc4)uis  mille  hommes  a  la 
jcnShtre  des  Cmfiderez  pres  JtErfors ,  fit^ 
ridtdte  a  dome  miUe.  Les  troupes  Fran^ 
foiJesfemaintinrentaJfezbiefL  MaisceUes 
deLaaubourg  &  de  Heffe  fitrent  deuxjhu 
diffipies.  De  maniire  que  le  Due  ^  la 
LanAgravefe  virent  contraints  i  remettre 
de  nouveUes  armees  fur  pied.  Quot  qu'il 
en  {bit  de  ce  que  les  uns  &  les  autres  (ouC-  " 
&irent  durant  cecte  campagne  ,  on  ne 
peut  nier  ^u'elle  n^ait  it&  fort  glorieufe 
a  Picolomini.  Apres  avoir  oblige  Banier 
a  (brtir  des  pais  nereditaires  de  la  Mai« 
Ion  d'Autriche^  il  chafle  les  Confederez 
de  la  Franoome »  &  reduit  les  Franqois 
&  les  Suedois  4  la  neceilite  de  defendre 
les  Etacs  de  leurs  AUiez ,  fans  ofer  l^u  ^ 
taguerj  ni  former  la  moindre  entre« 
pnfe. 

Avant  que  le  Due  de  Longueville  re- 
toumat  en  France  pour  le  retabliflement 
de  la  fante ,  que  Tair  d' Allemagne  &  les 
fatigues  avoient  extremement  alteree ,  il 
termina  la  difficulce  formee  par  Gue- 
briant  j  fur  une  plus  longue jon^on  des 
FranqoJs  avec  les  Suedois.  Le  Comte.ne 
Tome  XL  b 
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i64o»  lajugeoit  pas  neceflaire,  encas  que  les 
premiers  puiTent  faire  quelque  ch<^  in- 
dependatnment  des  autxes  ,  &  il  n'en 
•deferperoit  pas ,  C\  la  Landgiave  de  Hefle 
Vouloit  aider  la  France  d'un  corps  d^in- 
iancerie.  Mais  Eniilie  I'aiaut  reiiiie,  il 
fallut  recevoir  les  excufes  dHine  Princet 
fe  qu'on  n'etoit  -pas  en  etat  de  comraiiw 
dre.  La  jondion  fut  done  re{plue  pour 
Pannee  fuivante ,  a  condition  que  Gue- 
briant  pouroit  recirer  Tarraee  r  ranooife 
toutes  les  fois  que  le  Roi  le  lui  oraon- 
ner^it ,  &  ^e  le  General  de  Suede  aide^ 
Toit  Guebriam ,  quand  il  feroit  queflion 
d'aller  joindre  le  fecours  que  Louis  frO' 
fliettoic  d'envoier  bien-t6c    Qumque 

f)ar  le  d^art  du  Due  do  LongiftvUTe , 
e  commandennent  des  troupes  du  fen  i 
Due  Bernard  (&t  devoln  k  leurs  Direc- 
teurs ,  confdrm^ent  i  Patttcle  de  Bri- 
fac  y  qui  portoit  qu'elles  n'ob^'iroient 
c[u'au  General  nomme  par  le  Roi.  Ce« 
pendant  ils  le  defererent  vobntiers  au 
Comte  de  Guebriant.  De  ion  cote  il 
iifa  de  tottte  la  prudence  iniaginabie 
poBr  menager  k  delicateile  de  oes  Offi- 
cers ,  en  ne  faifant  rien  que  de  conceit 
avec  eux.  Banter  avoit  concu  tant  d'ed 
time  pour  Guebriwt ,  qu'it  lui  offirit  fa 
recommandatioii  a  la  Cour  de  France , 
^afin  d'obtenir  le  commandement  de  Par« 
tnee  d'Allemagne  en  ohef.  Le  Comte 
k  'Pefuk  honnetement ;  loit  qu'il  crai- 
gtiit  de  choquer  le  Due  de  LotigueviUe 
qui  partoit  -dans  le^defleinde  revenir,  fott 

que 


r. 
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•que  connofflant  Thuineur  imperleufe  &  i^^o, 
JMhate  de  Richelieu  ,  il  vodut  lui  Htfi 
uniquenietit  redev^e  de  fon  elevatioou 
Je  hue  la  modefiie  de  M.de  (hdhriant^ 
dit  Banier  a  Beauregard  qui  lui  rappoe- 
toit  la  rq>ot^  du  Comte.  Mais  ceia 
ne  n^efUPichera^pds  Jtagir.  Il  y  va  du 
fervicedu  Roi^du  bien  dela^aufecom^ 
fmme.  Sa  Majefii  nepetafaire  un  meU^ 
Ititrcbwc.  ^ 

Lot pro{perit6  desarmes  de  Losis dsmsut  CoafS^ 
cecte  campagne ,  &  le  retabUflemefic  des  (ierez  d'& 
a^res  de  la  Courotme  de  Suede  en  Al-  ^p  '*^p^  . 
lem^e ,  caulerent  ^une  pjande  jalouGeSgSSSr*  * 
aux  R018  d' Anglecerre  &  de  Daimemark.  leurs  pr^ 
La  Ma^n  d'Antriche  atcentive  a  profi-  mitres  d^ 
tor  de  tout ,  ne^rd  pas  cette  occafioii  marchei. 
St  propofer  une  ligue  a  'Cfaarles  &  k 
Chnftiaii.     Li.GHir  de  Vienne  avoit 
gs^e  celui*ci  par  la  cpncelfion  de  FAc« 
cheveche  de  Breme  4  un  de  fes  fiis ,  &  ( 

4'ttn   imp6t  fur  l^Elbe  en  faveur  de  la 
Coorcmne  de  DanneiQark.    Mais  queU^'^^^M 
me  grand  que  Rit  TempreiTement  de'^l^^^ 
Oiriffian    k  traverfer  I'llgrandiflenieuc  f^   * 
dkine  PiBflance  votfine  &  rivale ,  il  sie  Burmfs 
trouva  pas  la  meme  diipofition  dans  le  Mmdrs  ^ 
Senat  cle  Dannemadc    On  s'y  oppo&  ^g^J^jf* 
auK  defletns  du  Roi «  dont  le  pouvok  ijj^booL 
n'etoit  pas  encore  abTolu.    Philippe  Roi  Rmbworm 
d'£{pagne  -envoia  cetce  annie  deux  Mi-  HifiarictU 
luftres  k  Londres  avec  ordre  de  leurrer  ^ff^^ 
Oi^ks  de  refp^raace  d'un  double  ma-  ^;*^L 
fiage  $  t^  de  la  Princefle  d'Angleteroe  jVmMcft 
avec  Balthaaar  Psince^'Elp^ne,  &  Tau-  Mmtku 

La  tre       • 
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J640.  tre  du  Prince  de  Galles  avec  Pln&ntej, 
*pourvii  que  Sa  Majefte  Britannique  fe 
youlut  dedarer  contre  la  France.    E(fc-. 
il  poflible  que  Charles  eflt  tellement  ou-> 
blie  le  diagrin  &  la  peine  que  lui  cau(a 
Ja  negodation  de  Ton  manage  avec  la 
foeur  de  Philippe ,  qu'il  ait  encore  voulu 
ecouter  la  propodtion  de  deux  autres 
.pour  (on  fils  &  pour  (a  fille  ainee?  Y 
'  auroit-il  trouve  des  obftades  moins  iii- 
furmontables  ?  Pent  -  etre  qu^Henriette 
ion  ^ufe ,  &  Marie  de  Medids  fa  belle- 
mere  lui  mirent  cette  (antaifie  dans  la 
tele.    Quoi  qu'il  en  (bit  ,  le  bon  Roi 
plus  embarafle  (lue  jamais  dans  (es  pro* 
pres  Etats ,  (e  via  bien-tdt  ^[alement  ne» 
glige  par  les  deux  Couronnes.  ^  Le  hruit 
coioiu  9  dit  PHiftorien  de  la  Republique    1 
de  Venife.  que  Richelieu  fontenioif  lefoU' 
Uvement  de  PEcoJfei  foit  que  le  Cardinal 
ait  viritablement  tente  Jtoccuper  Charles 
chez  lui ,  afin  de  rompre  ces  negotiations : 
foit  que  le  ntonJe  prAenu  de  fhahUete  du 
Mhiifire ,  le  regardit  comrne  une  Intetti^ 
gence  fitperieure  qui  remuoit  P  Univers^  ^ 
Jans  t influence  de  laqueBe  rien  ne  fe  ppa-   . 
voitfaire.    Ce  bruic  n'etoic  pas  {ansTon.  ' 
dement  ^  comme  je  Tai  remarque  plus    ' 
d'unefbis.  De  maniere  quMl  eft  aflez  vrai- 
-    iemblable  que  Richelieu  crai^ant  que  le 
traice  de  Berwick  ne  fbt  fuivi  de  Tentie- 
re  pacification  des  troubles  d'Ecofle,  tni- 
vaula  ibus  main  pour  les  rendre  plus  vio- 
lens  &  plus  longs.    Void  comment  la 
chofe  reuifit  a  ibm  gre. 

Bien 
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Btea  loin  de  relacher  la  moindre  de   1S40. 
leurs  pretenGons  »  &  dans  rAiTemblee 
Ecdeuaftique ,  tenue  Tannie  precedente 
a  Edimbourjg  j  &  dans  le  Parlement  con- 
voque  enfiiice  ,  les  G>nfederez  d'Ecofle 
{b&dnrent  tout  ce  qu'ils  avoientfaitau* 
paravant ,  &  donnerent  de  fi  grandes 
aueintes  a  Tautorite  Rotate »  que  Char-< 
les  commanda  au  Comte  de  Traquair 
£bn  Commiflaire ,  de  proroger  le  Parle- 
ment.   Les  Conf6derez  proteftent  incx)n.    ' 
tinent »  pretendent  n'avoir  rien  fait  que 
de  Goiuorme  aux  anciennes  loix  du  Ko- 
iaiime ,  aux  procedures  des  Parlemens 
precedens » aux  articles  du  traite  conclu 
clq>uis  peu  a  Berwick ,  &  declarent  que 
nonobftant  la  prorogation  y  ils  font  en 
droit  de  continuer  la  feance  du  Parle- 
ment.    Pour  garder  auelques  mefures 
au  ddhors  y  ils  ceflent  de  s'aflembler,  de- 

Sutent  quatre  membres  de  leur  corps  au 
Loi  y  avec  ordre  de  defendce  en  (a  pre- 
fence  la  validite  de  tout  ce  quails  ont 
fiiit)  &  nomment  un  certain  nombre  dc 
Comnui&ires  qui  doivent  .demeurer  k 
EdimbouEg  ,  &  aeir  au  nom  du  Parle- 
ment 9  felon  que  les  a£ures  le  deman- 
deront ,  jufques  k  ce  que  le  Roi  ait  re- 
pondu  aux  remontrances  q[ue  les  Depu^ 
tez  font  chargez  de  lui  faire.  Charles 
Tefu{a  d'abord  de  leur  donner  audience. 
S'll  y  confentit  e^nfin ,  ce  ne  (ut  qu'apres 
avoir  commande  au  Comte  de  Traquair 
revenu  d'Edimboui^  a  Londres ,  d'expo- 
fer  dans  le  Confeil  prive  d'Angleterre , 

L  9  ce 
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1640.  ce  aue  le  Parlemeitt  d'Ecode  avoit  fait » 
ft  aemand6  a  fes  Confeilkrii  cT&tat  An- 
glois ,  s^il  n'etott  pas  en  drcMt  de  reduire 
par  la  force ,  des  fiijets  qui  lui  fai{bient 
des  propoficions  fi  infolentes ,  &  (i  pre* 

gdiciables  a  fbn  honneur,  &ala  propre 
uret6.  Les  gens  du  Confeil  alant  una^ 
nimement  aprouve  le  (entiment  de  Char. 
Ics  ,  on  refolut  de  convoquer  le  Parle- 
liient  d^Angletcrre  ,  &  cependant  d*e- 
Couter  ce  que  le  Comte  de  Dumferling  j 
le  Lord  Lowdon  qui  fut  depuis  enferme 
dans  la  Tour  de  Londres  k  roccanon  de 
)a  lettre  au  Roi  de  France ,  dont  j^ai 
jmrlc ,  le  Chevalier  Douglas,  &  un  Gen« 
tilhomme  nomme  Berkeley  D^put^  du 
Farlement  d'Ecofle,  avoient  k  repr& 
fcnter. 

lis  demandoiettt  pr^mieremenc  qu'il 
plfitau  Rot  de  les  entendre  lui -^  mime 
dans  unConfeil  compofe  d*Anglois  ft  d^ 
cofTois.  Charles  en  fit  quelque  difRcuU 
te&  voulut  riomrtier  feulcmcnt  des  Cbm« 
miflaires  pour  ecouter  les  moiens  dc  A^ 
fenfe  alleguez  par  le  Parlement  d'Ecofle 
&  fes  demandes.  Mais  les  D^uteiB 
aiant  repotidu  y  quMls  avoient  un  ordre 
precis  de  ne  reconnoitre  point  d'autre 

Jfuge  que  le  Roi ,  &  de  ne  parler  m*k 
ui  feul  y  Sa  M ajefte  confendt  k  leut 
donner  audience  devant  un  certainnonw 
bre  de  membres  choiHs  du  Confeil  ^rive 
d'Angleterre.  Le  Marquis  d'Hamilton 
&  le  Comte  de  Traquair  Ecoflbis  furenc 
appelieZ)  &leRoinomma  le;t.  jour  de 

Mars. 
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TAsoR.^  Lowdon  hii  fit  une  harangue  i&tOi 
etudiee.  J'en  rapporterai  ce  qui  peut 
iervir  4  eclaircir  letat  de  la  queftion, 
&  a  (aire  voir  le  genie  &  le  but  dcs 
Confederez  d'Ecofle.  Avec  de  feinces 
prcteftations  de  foilmillion  &  de  fideli-^ 
^^     ils  meditoient  d'aneantir  I'autorite 


Roiale ,  &  pretendoient  teiiir  un  Parle- 
menc  ,  &  (aire  des  ioix  independammeno 
^Mle ,  (bus  pretexte  qu'a  la  paix  de  Ber* 
^^ipick  9^  Charles  leur  avoit  protnis  une  af-* 
iemblee  Ecclefiaftique  &  un  Parlement 
libres. 

Sr€^  dit  rartificteux  Lonrdony  dtji 
wn  cbofe  extremement  fen/ihU  aiix  bons 
fiijets  de  VHre  Majejle  ajfentblez  Pear  foH 
muiariii  dans  le  PariemeiU  £  Ecojjij  £etu 

i  tendre  les  mterpritations  fimjhres  qui  fe 
donmnt  i  Iturs  prociduresj  ^  de  vow 
leur  fdiliti  rendttefuJpeSfe ,  par  certaines 
gens  qui  feforce>it  de  vom  perfuader  qtie 
nom  n^avonsflm  la  mime  deference  pour 
tauitjfriii  ligHime  de  notre  Souvei*aist  y  ^ 
que  ce  tendre  aSiacbement  que  nous  lid 
mvons  titnoigne  jufques  ajn^efenSy  eft  en* 
tUrement  ivanouS.  La  fade  confolation 
qui  nom  re0e  dans  cette  aijgrace ,  c*eji  la 
aemence  @  la  juJKce  de  Votre  Majefii  ^ 
qui  veu$  men  kouter  aujour^htd  nitre 
jufiifcation  j  &  permettre  que  dans  wte 
muuence  ptMique  ^  folenneUe ,  nom  hd 
expqfians  les  raifons  de  nitre  conduite,  ^ 
les  jufies  demandes  que  jums  avous  a  ltd 
faire.    Cornme  le  Parleinent  de  vdtre  pum 

0    trie  &  ancien  Roiaume  dEcoffi  efi  iudim 

L  4  pendantf 
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1640.  penJantf  ^  ne  rectrnnoit  point  de  Trihu^ 
naljiiperieur^  nom  ejpirons  que  Vbtre  Ma^ 
jefii  ne  trouvera  pas  nuneoak  que  nom 
avions  refuje  de  paaroitre  ^  de  riponJre 
devant  ceux  defou  Confeil  qui  tiont  auciot 
p€fuvoir  dejuger  des  loix^  des  a9ionSy  ^ 
des procedures  du  Par lemenf^Ecoffe.  Des 
que  vom  avez  eu  la  bontidemettrejon  inde^ 
pendance  ^  nbire  liber te  a  couvert,  nom 
avons  iti  tien^fes  de  juflifier  nonfeule^ 
went  enfrtfence  des  Seigneurs  djoifis  de  vi^ 
tre  Conjeil  ^An^leterrej  mais  encore  de^ 
^jattt  tout  le  monde ,  la  droiture  de  nosfen^ 
timens  &  la  ji{fiice  de  not  procidures. 

Nom  avons  une  extreme  joie  de  ce  que 
Vitre  Majejle  a  convoqui  le  Parlemlntt 
Jt Aniletttrre ,  ^  nom  ejpirons  q^ilpren^ 
dra  les  mefures  nicefjiiires  a  lajeureti  de 
ia  Religion  f  &  an  ritaUiffement  de  la 
j>aix  dans  les  Roiaumesde  Vbtre  Majefli. 
Siuoique  cette  affemblie  ftaitp4$  droit  aen^ 
trer  en  connoipance  de  nos  affaires ,  cefeum 
dant  comme  bonsfujets  de  Vbtre  Majffti^ 
vom  neferonsPas  difficulti  derendre  un 
Canute  exa9  de  ce  que  nom  avons  Jast% 
afin  que  nos  voifins  voient  tinjuftice  (^  la 
maligniti  de  ceux  qui  nom  accujent,  dedmtm 
ner  atteinte  ^  vbtre  autoriti  ^  de  vou^ 
loir  nomfoufirture  de  Nbe^ance  que  nom 
vom  devoPis.  Avant  me  Jtentrer  dans 
aucun  ditail,  nom  prof^ns  deuant  Dieu 
&  devant  les  hontmes  y  tant  en  nbtrepar* 
iiculier  «  qu^au  nom  du  Parlement  qui 
nom  a  diptUez  >  me  bien  loin  Jt avoir  U 
mmdre  penjie  de  fe  foulever  contre  le 

gon^ 
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gmivemenunt  ie  Vbtre  Majejii ,  ou  de  M-   1640^ 

nmuer  fon  maorite  fouverame ,  torn  vos 

Jujets  ^Ecojfe  recowtoijfeni  que  leur  bon^ 

benr  ^  leur  repos  dependent  de  vom  y  a  qui 

JDieu  a  mis  lefceptre  entre  les  mains  pour 

le  maintien  de  la  Religion  ^  &  pour  tad^ 

minijhration   de  la  juJHce.     Norn  avons 

torn  juri  Jolennetlement  de  defendre  vbtre. 

perfotme  C9*  vbtre  autoriti  non  fetdement 

e^t  ce  qui  regarde  la  confo'vation  de  nbtre 

Hetigion  *  de  nbtre  liberti ,  ^  des  loioc 

de  fEgliJe  ^  du  Roiaume ,  mats  encore 

en  tout  ce  qui  pent  concenter  vbtre  hon- 

neur,    Qmnd  il  enfera  quejion ,  nom  fe^ 

conderons  avec  flaifir  nos  voifms  M  not 

arnii.    VEcoJfe  joindrafes  armes  i  ceues  de 

tAngleterrepour  wtecaufejijuje  J  des  que 

foccafion  s^enprefentera.     (^  s^ilfe  troii- 

ve  des  gens  ajjez  ntichans  pow^femer  la  Jti^ 

vifion  entre  Vbtre  Majefte  ^  fes  bons  Su^     ' 

jets ,  ^  pourfacrifer  i  leurs  inter  its  par -^ 

tictaiersy  la  pvreti  de  la  Religion  ^  lex 

loix  du  Roiaume;  aPexemple  dufeu  Roi  ^ 

vbtre  Fire  de  glorieufi  memoire  y  qui  les 

ftommoit  ainfiy  nom  dirons  que  cejont  des 

Tjperes  dont  le  poiibn  eft  egalement  dan* 

gereux  au  Roi  &  a  fon  peuple.  A  Dieu  ne 

plaife  que  nomfoyions  jamau  riduits  a  cette 

trifle  niceffiti.  ^  Mais  enfiny  fipour  le  cha* 

timeftt  ie  nos  pichez  >  IXeu  permet  que 

fom  le  nom  reJheSable  ^  facri  de  voire 

autoriti  y  quetques  mal  -  intentionnez  en^ 

treprinent  iPexicuter  leurs  dejfeins  pemi^^ 

«€ieux  y  en  ce  cat  on  ne  doit  pat  trouver 
^angequenomnpmfotcvenions^dufp'mend 
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1640.  faHpourlafewreti  de  nttreBdiiimj  & 
que  nom  onions  recotirs  au  Dieu  Be  Jaco^ 
au  Roi  des  Rois ,  au  Seieneur  des  Sei- 
gneurs,  k  celui  par  qui  Tes  Souyerains 
regnen^  &  les  Princes  rendent  la  iuftice. 
1^»/  cette  protejiation  que  le  we  de  la 
tieligion ,  ramoar  de  lapatrie ,  ^  le  Je^ 
voir  de  la  commijljjon  dont  nom  Jammer 
charges ,  nom  obligent  defaire^  nomn^a- 
^fis  pas  i autre  haention  que  ^exprimer 
Jhfcdremtnt  a  Vbtre  Majefii  les  vMtables 
fintimens  de  nitre  aeur.    Que  fi  contre 
fibtre  volontij  il  nom  eJUchappi  quelque 
thofe  de  contrahre  au  rejpe9  qui  lui  eft  du^ 
nom  nom  jettons  afes  pieds ,  pour  lui  en 
detnander  tres-hunwlement  pardm.  Dans 
ce  qui  vient  de  la  part  des  G)nf^erez 
d'Ecofle  ,  on  trouvc  to<ijours  certaines 
faillies  qui  fentent  l^endioufiafine  &  le 
fenatifme. 

Apres  une  preface  fi  (bilknile  >  fi  reli* 
gieuTe  en  apparence ,  Lo'ordon  demanda 

»  principalement  au  Roi  la  confirmadoA 

de  trois  aAes  du  Parlement  d^Ecofle. 
L'un  approuvoit  les  decrees  de  TAflem- 
blee  Eccl^fiaftique  d'Edimbouig^ ,  qui 
abolit  dercchef  ITpifcopat:  ffivfeque 
d'Orknef  s'y  degrada  iblenndiemenc 
lui-mfcme  j  &  f econnut  oue  ion  ordina- 
tion  ^toit  contraire  k  I^vangile.  Le 
Fecond  donnoit  une  nouvelle  forme  au 
Parlement  d'Ecofle ,  dont  les  Eccl^OaC. 
tiques  etoient  etclus  pour  toCiiours ;  de  * 
itiani^te  que  dans  cette  alKmbl^e  autre-  A 
feis  cotfipofi^des  trois  Etats  du  R«ia^-     " 

^   ^  me, 
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me,  du  Clerge,  de  laNoblefle,  &  du  »i44>^ 

peuple ,  on  ne  devoit  plus  adroettre  que 

les  Pairs  du  Roiaume  &  les  Deputez  des 

Provinces  &  des  Villes.    Le  trotHcme 

ca0bit  tout  oe  qui  avoit  ete  Fait  aupara* 

vane  ^ur  donner  aux  Ecclefiaftiques  Is 

pouvoir  de  ie  meler  de  ce  qui  concerne 

le  |[ouveniement  civil.    U  ne  s'a^t  plus 

mamtenant  ni  de  la  Liturgie;  ni  du  li- 

vre  des  Canons  >   ni  du  Tribunal  des 

Commiflaires  nommez  pour  les  affaires 

de  la  Religion.    Le  Roi  confentoic  qu'on 

ne  parlat    plus  de  ces  trois  choies  fi 

odieufes  aux  Confederez.    II  eft  feule* 

fnent  queftion  de  Tabolition  enciere  de 

r£pi(copat,  du  gouvemement  de  I'E^Ufe 

par  un  certain  nombre  de  Miniftres  & 

o'Andens  laioues ,  enfin  d'une  nouvelle 

forme  donnee  au^Parlemenc  d'Ecofle* 

Les  Confederez  pretendoient  qu'en  con« 

lequence  du  traite  de  Berwick  y  PAilem* 

blee   EccleGaftique  &  le  Parl^ment  a« 

voient  une  entiere  liberte  de  (aire  de  pa« 

reOs-  r^lemens ,  &  que  Charles  obngi 

4e  les  confirmer ,  n^ivoic  pCi  proro^er 

le  Parlement ,  avant  cue  ces  adles  m£* 

fent  paflez  dans  toutes  les  formes ,  pre* 

ten(ion  dont  le  Roi  ne  convenoit  paSi 

D  {oAtenoit  que  la  promefle  d'accorder 

un  Parlement  libre ,  ne  lui  lioit  pas  tel^ 

lement  les  mains ,  qu^il  n'eCit  le  pouvoir 

de  le  proroger  •  de  le  diflbudre ,  &  de  re* 

iiifer  fbn  conlentement  aux  adkes  qu'il 

/jugeroit  comraires  aux  loix ,  ou  au  bien 
public* 

L  6  Sa 
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16^       SaMajeft^  contefta  d'abord  lur  la  va» 
lidice  du  pouvoir  &  des  inftrudtions  oue 
les  Deputez  d^Ecofle  produiibient.    On 
repondoic  au'ils  n'etoient  pas  iufiBfam* 
ment  automez  pour  traiter  avec  le  Roi  f 
ni  pour  lui  donner  la  iufte  {adsfadtion 
Gu'il  demandoit  fur  les  breches  faites  a 
Con  ^  autorite  ,  &  que  le  Parlement  les 
avoit  tout  auj>lus  chai^ez  de  lui  prefen- 
ter  une  Juflancation  des  procedures  de 
cette  aflemblee.    Quoique  les  gens  du 
Confeil  prive  choifis  pour  etre  prefens 
a  Taudience ,  &  tout  le  Confeil  d  Angle- 
terre  enfuite  ,  approuvaflent  unanime- 
xnent  la  pretention  de  Qiarles  ,  it  voulut 
bien  fe  relacher  encore  fur  cet  article  & 
entendre  tout  ce  que  les  Deputez^lui  vou* 
droient  remontrer  par  ecnt  j  ou  autre- 
*    ment.    Apres  une  ou  deux  audiencesy 
le  Roi  &  le  Confeil  d'Angleterre  trou ve- 
rent  les  demandes  des  Confederez  R  de- 
raifbnnables ,  qu'elles  ne  meritoient  pas 
d^etre  ecoutees.    On  renvoie  done  leurs 
Deputes  &ns  aucune  reponfe ,  &  cha- 
cun  penfe  tout  de  bon  a  une  nouvelle 

Sierre.  Les  Confederez  convaincus  que 
harles  ne  manquera  pas  de  demander 
de  Pargent  au  Parlement  d^Angleterre^ 
afin  de  les  reduire  par  la  force ,  fe  pre- 
parent  a  une  vigoureufe  defenfe.  On 
raconte  qu'un  Seigneur  de  grande  dif- 
tindion  en  An^eterre .  alia  trouver  les 
Deputez  d'Ecofle ,  qu^il  les  exhorta  vive* 
jnent  a  prefler  ceux  de  leur  nation  de 
prendre  les  armes  ^  &  que  pour  les  y  ani- 

mer 
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tner  plus  efficacement ,  il  leur  mit  entre  id4au  - 
les  mains  des  papiers  j  ou  plufieurs  Sei- 
gneurs  Anglois  dotit  le  ieing  avoic  dte 
oontxeiait  J  promettoient  de  l^conder  les 
Confederez  d'Ecofle  ^  &  de  ie  joindre  k 
eux.     L'impofture  decouverte  trop  tard 


qu 

Hiftorien  rapporte  comme  oonftant ,  en 
fupprimant  le  nom  de  T Auteur  d'une  ao 
don  G  noire ,.  les  Miniftres  d'Editnbourg 
&  des  autres  villes  d'Ecofle  exhorteiK 
tout  le  monde  it  preter  de  I'argent  pour 
la  guerre  ,  &  prcviennenc  tellement  les 
femmes  ,  qu'elles  portent  a  Penvi  leurs 

Jierreries  ,  leiu^  bagues ,  &  leur  vaifleU 
u  Les  Seigneurs  «  les  Gmtilshommesy 
&  les  bourgeois  oonfederez  contribuoient 
de  leur  o6te.  Les  Comtes  de  Rothes  & 
de  Caffils,  &  un  richeMafchand  d'Edim- 
bourg  nomme  Didc,  (e  fignalerent  en' 
oetce  occaGon.  Chacun  d^eux  avanqa  une 
Ibmrneoonfiderable  d'ai^ent. 

A  rinftigation  du  Comte  de  Traquair,  IMdantiba 
Qui  lui  remontroit  vivement  que  la  torce  on  Maiiife£> 
ctoit  le  feul  moien  de  reduire  'csConfe^Jf**^^ 
derez  d'Ecofle ,  Charles  ne  ie  preparoit  „  J^^tre  la 

{las  moins  de  fi>n  c6te  a  ia  guerre.  Per*  Confcdeica 
bade  qu'il  feroit  impoffiBle  de  reUilir  d'Ecofle. 
dans  cette  entreprife  fans  les  ftibHdes  que 
le  Parlement  d'Aneleterre  voudroit  bien 
lui  acoorder,  il  publie  une  declaration  en 
forme  de  manifefte  ,  afin  de  prevenir  les 
Anglois  en  fafaveur ,  &  deles  difpofera 

L  7  l^ 
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rt4<>-   lui  donner  volontiers  Pargent  qu'il  pre- 
tend demander  au  Parlement  oonvoque  a 
Weftminfter ,  pour  le  mois  d'Avrif  fiii* 
J^shwortVs  vant  Noff  avians  ejhiriy  dit  le  Rai,  dans 
niaZ'^.    la  declaration ,  me  Us  conditions  acordies 
fSf}^  tannie  pricidtftte  au  camp  Pris  de  Ber^ 
wick  anosfujets  ifEcoJfij  dans  k  temps 
meme  qiCils  etoient  en  artnes  contre  fiom^ 
les  convaincroieftt  de  ndtre  inclination  i  la 
paixj  ^  de  ndtre  defir  Jmcm  iPepargner  ie 
Jang  de  nosPettples.    Une  figrande  condejl 
cetmance  aevoit  ramener  Us  rebelles  a  fo- 
hiijfance  quails  nous  ont  jurie ,  ^  diJJ^er 
deleur  cite  lesfwets  de  difiance  ^  de  arvi* 
fion  I  cofnme  Us  Ntoient  au  nitre  •  PourvA 
que  conformhnent  A  leur  devoir  ^a  leurs 
promeffesj  ils  exicutajfent  de  bonne  fd  ks 
articles  du  traitL    Mais  norn  avons  recon^ 
»u  dans  la  Jidteavec  regret  J  que  nitre  ck-^ 
mence  ^  nitrefadliti  a  par  donner  une  of^ 
fenfifiatroce^  ffont  Produit  quCune  eoOri^ 
me  ingratitude  ^  &  de  plm  fiaieux  entpor^ 
temens  contre  nitre  autorite.    Plufieurs  fi- 
bellfs  fiditieux  envoiez  d^EcoJfe  qnt  eti  re* 
[onik  dans  nitre  Roiawne  d^Angleterre , 
^  1  particuliirement  dans  nitre  viUe  deLon^ 
'es ,  dont  les  Auteurs  s^efforcent  de  Mi 
adper  les  rebelles  des  deforares  pi'ifens  ^  @ 
deft  rejetter  la  faute  wtimement  Jitr  nom. 
La  Religion  &  t  amour  de  la  verite  ne  nom 
permettant  pat  defouffrir  que  nitre  hon^ 
fieurfoit  fiitri  de  lafof^epar  des  gens  niaU 
intentionnez  j  nom  avons  rifdu  de  rifiaer 
leurs  calonmies  en  expofant  fimplement  la 
conduite  que  nom  avons  garike  9  ^cequi 

s^ejl 
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s^ejipqffi  dejnus  r accord  concluprisdeBtr^  i&fa 
vick  y  ajm  que  les  perfonnes  iqultabUs  ^ 
Jejffith'ejjees  cofifiofffent  J  queceux  quifom 
unjauxprifeocte  dt  Eeligicn  s^effbrcent  de 
fapper  les  fmdeme^is  du  gouvei-nement 
Monarchique ,  ^  de  le  renverfer  enticre-* 
nuntyUmt  lesfeuJs  ^  viritahles  infrac* 
fettrs  de  la  paix. 

Apres  un  recit  circonftancie  de  la  ma* 
niere  dont  les  troubles  de  Pannee  prece- 
dente  furent  pacifiez  en  apparence  iiir  les 
irontieres  de  TAngleterre  &  de  TEcofle, 
le  Roi  reproche  aux  Confederez  qu'au 
temps  rofeme  oue  le  traite  fe  publioit  fb* 
lennellement  dans  leur  camp ,  ils  avoient 
protefte  centre  d'une  maniere  injurieufe 
a  rautorite  du  Souverain,  &  repandu  en- 
iuite  un  libelle  •  dont  PAuteur  avanqpit 
fauflenient  que  Sa  Majeft^  ayoit  accorde 
en  prelence  de  quelques  Seigneurs  Am 
glois ,  d'autres  conditions  aux  Confede^ 
rez  dl£cofle.  Eerie  rempli  de  (1  cprandes 
nnpoftures  &  de  tant  de  choies  (Sditieures 
que  le  Confeil  prive  d'Angleterrey&  quel- 
ques-ilns  des  deimeurs  Anglois ,  au  te- 
fnoignage  delquels  on  en  apoelloit  dans 
le  libelle ,  priarcnt  le  Roi  de  le  fairebriV 
ler  par  la  main  du  boureau.  Sa  Majeft^ 
fe  pkint  enfuite  de  ce  que  les  Confederez 
earderent  long  -  temps  leurs  troupes ,  & 
ae  ce  qu'ils  continuoient  encore  de  raier 
les  appointemens  de  la  plfipart  des  Offi« 
tiers  de  leur  armee ,  quoique  dans  un  ar. 
dele  du  trait^ «  ik  euflent  promis  de  la: 
Congedier  entierement  deux  )ours  apres  la 

piibli- 
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1640.  publication  de  la  paix.  De  ce  quils  n'a- 
Toient  pas  remis  entre  les  mains  du  Roi 
ks  forts ,  ou  chateaux  dont  ils  s'etojenc 
emparez.  De  ct  que  Sa  Majefte  aiant 
ft^ule  d'en  ufer  comme  il  lui  plairott  au 
regard  des  fortificadons  de  Leith,les  gens 
envoiez  pour  les  demolir ,  li'avoient  pas 
eu  la  liberte  d'executer  fes  ordres.  De  ce 

Sue  les  Cx>nfederez  n'avoient  point  cefle 
e  tenir  leurs  aflemblees «  &  leurs  ^  bu« 
reaux ,  ou  confeils ,'  toucnant  les  afl&ires 
civiles  &  EccleGaftiques  $  quoiqu^ils  duC- 
fent  s'en  abftenir  des  la  fin  du  mois 
de  Juillet  pafle.  De  oe  que  les  bieps  des 
Ecoflbis  fideles  au  Roi ,  ne  leur  etoient 
s  reftituez ,  conformement  au  trait^ 
e  ce  que  par  des  ecrics  menaqansj  &  par 
des  fermons  leditieux,  on  les  effiraioit 
tellement  quMIs  n^ofbient  retoumer  chex 
eux.  De  ce  que  les  Ck)nfederez  cond- 
nuoient  de  prcfler  tous  leurs  compatrio- 
tes  de  jurer  robfervadon  des  decrets  de 
rAflemDlee  EccleGaftique  de  Gla^ov, 
quoique  le  Roi  eut  toujours  confbmment 
refuie  de  les  approuver.  De  ce  que  dans 
celle  d'Edimbourg  tenue  depuis  peu ,  on 
avoit  fait  i)luneurs  chofes  contraires  aux 
loix  du  Roiaume  &  a  Tautorite  du  Sou  ve* 
rain.  De  ce  qu'on  aflfedoit  de  d^crier  les 
Ecoflbis  fideles  au  Roi  comme  traitres.  & 
ennemis  de  Dieu  &  de  la  patrie.  Ennn. 
de  ce  que  les  Confederez  avoient  empeche 
les  Magiftrats  du  Roiaume  de  rendre  juC- 
dee  aux  fujets  dedarez  pour  le  Roi ,  &  de 

pro- 
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pranonoer  aocun  jugetnent  contre  ceigc   i&fo* 
qui    eteient  entrez  dans  la  confedera* 
Qon. 

De  ]k  Sa  Majefte  pafle  k  ce  qui  s'etoit 

fait  dans  le  dernier  Parlement  d'Ecofle. 

Le  detail  en  feroit  long,  &ennuieuxaux 

£trangers  aui  ne  favent  pas  les  loix  &  les 

ooutumes  du  pais.    L'article  fur  lequd. 

Charles  infifte  le  plus  9  c^eft  la  protefta- 

tion  contre  la  prorogation  du  Parlement 

{kite  par  ordre  expres  de  Sa  Majette*. 

Kon  contens  dV  avancer  cette  propofi- 

don  contraire  aux  loix  fondamentales  de 

TEtat  >  Que  toute  prorogation  que  le 

Commiflaire  du  Roi  leroit  fans  le  confen- 

tement  du  Parlement,  feroit  nulle  & 

fims  effet,  les  Confederez  a)oi!itoient  4*un 

air  menacant ,  9ue  defbrmais  on  ne  pou« 

rqit  pas  les  traiter  de  criminels  d'Etat, 

s'ik   prenoient  les  mefures  neoeflaires 

pour  prevenir  les  defbrdres  &  les  maU 

neurs,  oule  Roiaume  &  TEglife  d'EcoCi 

fe  leur  paroiflbient  prets  a  tomber.  Apr^ 

avoir  encore  rapporte  ce  qui  s'eft  paile 

dans  les  audiences  donnees  aux  quatre 

Deputes  d'Ecofle ,  quoique  felon  la  ri. 

"  gueur  des  loix ,  ils  mflent  gens  fans  ca- 

radere ,  aiant  feulement  requ  leurs  in« 

ftnidions  par  un  certain  nombre  dei 

membres   au  Parlement ,  demeurez  k 

Edimbourg  depuis  la  proroi^ation  de  cet« 

teaflemblee,  Charles  Ce  plaint  de  ce  que 

le  gouvemement  de  la  ca^itale  d'Ecofle  a 

ete  6t£  aux  M agiftrats  legitimes ,  &  don-9 

ne  par  les  Contederez  a  un  certain  nonv- 

bre 
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1640,  bre  GhoiH  de  leurs  gens.  Pour  tcheyer 
enfin  de  ]es  convaincre  d'avoir  forme  le 
projet  d'une  rebellion  ouverce  ^  Sa  IVIa^ 
lefte  rapporte  en  Franqots  &  en  Anglois 
la  lettre  ecrice  au  Roi  de  France ,  ami  de 
]ui  demander  du  fecours ,  &  ^^ee^  de 
quelques*uns  des  principaux  Confede- 
rez. 

De  firrafiJes injtares  faiUs  a  nitre  am- 
toritiy  ^  le  danger  dont  mtre  RoUutme 
d'Ecqffe  ej  menace j  conclut  Charles,  Momr 
ridiiyent  a  la  neceffltede  mettre  Us  forces 
de  celid  JlAngteterre  en  it  at  de  marcher 
arvec  nom  y  @  de  nam  dijMer  nom^mitne 
a  eUfendre  nitre  honnetor  ^  lafeurete  de 
fiotre  perfonne  J  eofitreceux  atdfefoni  di^ 
ja  rivoltez ,  on  qtd  fe  rivwteront  peut^ 
etre  encore  J om  lefaux  pVitexte  de  mamte^ 
HIT  leur  Religion  ^ietir  libertiy  ^  A 
mnpichir  que  cetej^t  de  rebellion  nepajfe 
dans  nbtre  Roiatme  d^Angletert*e.  CePen^^ 
dant  nom  proteftons  devant  Dieu  &  de^ 
vant  le  mofide ,  que  nom  n^avons  pome  eu 
dejfein  de  les  trouble}* ,  ^  qm  nom  ne  les 
troidderons  jamais  dansfexercice  de  Uur 
Religion ,  ni  dans  la  jouilfance  de  leur  li-^ 
^^tij  confomtiment  aux  loix  Ecd/ifiaJH" 
.  fues  ^  civiles  du  pats.  Nom  lesgoiever^- 
Herons  en  Prince  jufle  &  religieux  felon  la 
demande  auHls  en  ontfaite ,  ^  la  parole 
que  nom  leur  avons  lonnie.  Pour  Us  en 
conutuncre  pleinement  nom  diclarons  y  que 
sHls  veuUnt  reconnoitre  leurs  exces  ^  leurs 
crimes  pqffez  9  nom  en  ddmander  mmihU" 
wicnf  par  am  ^  &  rentrer  dans  PoUj^oim^ 
*   '  qui 
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mi  tmm  eft  JAi\  its  nom  trouveroftt  plm   l&fa 

Jenfiilement  tmcfjez  de  Itur  converjioiu  que 

nams  ne  Pavom  eti  de  lem-  r&vclte ,  ^phs 

ardens  a  lew  rtfonnation  pCa  lajufie  puy 

mtifnt  de  leursfautes.    Que  fi  to&jours  opi^ 

niatres  dans  leur  rebettion^  ilsfofii  con/ifter 

k  libre  exercice  de  leur  Religion ,  ^  la 

jou0ance  de  leur  liherti  j  dans  la  licence 

de  fouler  auxpieds  nitre  Courwne  ^  dmts 

It  refroerfement  des  loix  i  cormne  les  proci^ 

dures  du  dernier  Parlement  le  domtent  a 

penfir :   En  cecas%  norn  croions  que  nbtre 

devoir  envers  Dieu^   ^  Pobligaticn  d» 

maintemr  Pautoriti  qtfil  now  a  confUey 

nom  engagem  indilpenfablement  a  ufer  du 

pouvoirnii  en  nos  nminsy  ^  A  pr&oenir 

les  malheurs  dont  nos  Etats  Jont  menacez* 

Dieu  nom  efi  thfwin  quefi  nous  en  venons  a 

cette  extremiti ,  deft  a  regret  ^  avec  re-* 

pugnance.    Puifque  nomy  fonmes  forceZf 

nom  ejpirons  que  Dieuy  qui  a  itaUi  ksRoisj 


p/uplm  long-temps  que  fin  adorable  Ma-* 


jeftejbit  deshonorie  ^  nUprifie  dans  nitre 
perfowte  ^  fim  un  faux  pritexte  de  RelU 
gion ,  num  qu!U  SMevera  &  dijjipera  let 
ennemis  ^  les  ftitres. 

Charles  finit  en  invitant  finement  len 
Angtois  i  le  fecourir  dans  Ton  entreprile,^ 
&  en  leur  propofant  Texemple  .du  Parle* 
ment  d'lrla^de ,  qui  deia  lui  avok  acor- 
de  un  fubfide  conHderable  pour  reduire 
les  Ck)nfederez  d'£cofle«  •  Je  donne  Pex. 

trait 
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Id4a  trait  de  cette  declaration ;  car  enfin  Te- 
quice  ne  jpermet  pas  de  rien  omettre  de  oe 
quipeutlervir  4  la  juftificatibn  du  Prince 
le  plus  infortune  qui  fut  jamais*  On  ne 
peut  nier  oue  trompc  par  de  mauvais  con- 
letls  ,^  il  n  ait  donn6  d'aflez  jnms  fujets 
demecontentementauxEconoisy  &qu*il 
n'ait  encrepris  certaines  chofes  contre  les 
regies  de  la  prudence  &  de  la  bonne  poli- 
tique. Mais  nous  demons  reconnoitre 
auflltiue  les  EcoflTois  feduits  par  des  Pre- 
dicateurs  (anatiques  &  par  des  gens  qoi 
cherchoient!^  profiter  des  brouiHeries  de 
TEtat  pour  ravanoement  de  leur  fortune, 
ou  pour  la  mine  de  ceux  dont  Televation 
les  chagrinoit9  fe  rendirent  coupables 
d'une  revoke  manifefte  &  inexcufable, 
fur  tout  depuis  la  paix  de  Berwidc.  La 
meme  choie  arriva  en  Angleterre.  Char- 
les m^contente  fes  Aijets  par  la  diflbludon 
foal  concertee  de  tous  les  Parlemens  con- 
voquex  julques  k  la  fin  de  Tan  1640,  & 
par  un  refus  trop  opiniatre  d^avoir  ^rd 
aux  remontrances  de  fon  peuple  qui  ie 
plaint  de  pluGeurs  entreprifes  (ur  ies  pri- 
vileges &  fur  fa  liberte.  Les  elprits  s^ai- 
griiient  de  pan  &  d^autre ,  on  en  vient 
aux  armes  $  des  gens  ambitieux  &  mal- 
intentionnez  prontent  de  Toccaflons  & 

}[uand  le  Roi  yeut  trop  tard  donner  une 
atisFa<flion  raifbnnable  k  fes  fujets ,  il  les 
trouve  tellement  prevenus  oc  animez, 
que  fes  ennemis  commettent  ians  aucune 
oppoHtion ,  un  attentat  inoui  jufques  i 
cetemps-UL    Tant  ii  eft  dangereux  aun 

Prince 
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PrifK:e  d'irricer  trop  un  peuple  jaloux  de   i64o» 
la  oon{ervation  de  la  liberte. 


Le  19.  Avrillelon  le  ftile  d' Angleter- Oovertore 
,  jour  marque  pour  Touverture  d'un  «'«•  ^»«;'»- 
Parlement  apres  onzc  ans  d'interruption,  22i£/^ 
Charles  fe  rendit  a  la  Chambrc  des  Sei- ^****^ 
gneurs  k  Weftminfter ,  &  y  aiant  i^it  ap* 
peUer  felon  la  ooutume  celle  des  Commu- 
nes 9  il  dit  en  peu  de  mots,  que  jamais  au* 
cun  de  ies  predcceileurs  n'eut  de  plus 

rns  fiijets  de  convoqu^  un  Parlement, 
ordonne  d'eoouter  avec  attention  ce 
que  le  Garde  du  grand  iceau  d'Angleterre 
va  dire  de  la  part  de  Sa  Ma)eft&    Cetoit  Rusbmrti^s 
le  Chevalier  Jean  Finch  mis  k  la  place  "**■ 


de  Coventry  mort  deijuis  peu.    La  part  ^^Jf* 
que  ce  nouveau  Magiftrat  euc  a  rimpAt^,;^^^^ 


♦  de  la  Marine  y  Tavoit  rendu  odieuxauj/^...^.^ 
peuple.  I^  memes  murmures  duroient,  /•  ^«£  ' 
IKuroe  qu'on  continuoic  de  le  levef  avcc**^*^ 
rieueur,  pour  temoigner  que  (I  le  Roi 
aflembloit  ion  Parlement,   c'etoitpar 

Sure  grace ,  &  par  fa  propre  inclination, 
c  non  par  aucun  befom  preflant  de  coo- 
tenter  le  peuple  &  d'arr^er  fes  plaintes. 
Telle  fut  la  fieiufle  maxime  de  Charles,  qui 
lui  cau£i  un  extreme  prejudice  dans  l'e& 
prit  des  Anglois.  Quaiid  11  avoit  (ait  queU 

Slue  demarche  dcfagreable  a  fes  fujets ,  il 
a  (butenoit  d^abord  avec  aflez  de  ferme- 
te ,  &  paroifToit  ne  fe  foucier  pas  autre- 
jnent  des  murmures  &  des  ens.  Mais 
des  que  lesMiniftres  craignoient  d'etre  fa* 
crifiez  au  reflentiment  du  peuple ,  il  fe  re< 

Uchoic 


^%     HISTOIREDE 

l<j^  lichmt  incontinent  a  la  Pollicitation  de 
ceux-la  memes  qui  I'avoient  engag^  dans 
un  mauvais  pas ,  &  devenoit  auih  facile 
&  auffi  mou  9  qu^il^  avoit  (embie  fernae  & 
fevere.  De  maniere  que  les  mecontens 
iiers  d'avoir  intimide  &  le  Roi  &  (on 
Confeil ,  pottoient  encore  plus  loin  leurs 
|Nr6cen(ions.  Le  peuple  perfuade  aue 
Charles  ne  fe  deOltoit  qu'a  la  demiece 
^xtremite «  ne  lui  favcHt  auciin  gr^  de  £i 
condeTcenasmce,  &  s^en  crcnoit  unique- 
ment  redevable  k  ceux  qui  Tavoient  ex«- 
torauee  par  leur  credit  dans  ie  Parlement 
&  aans  le  Roiaume.  Le  Cbmte  de  Oa- 
rendon  fiiccefieur  de  Ftnch ,  nous  le  re- 
pr^ente  eomme  un  Magiftrat  d'un  mid- 
te  &  d*une  reputation  mediocre ,   peu 

i>ropre  afervir  utilehientionmaitre  <bns 
es  ai&ires  du  Parlement  Sa  harangiK 
a  I'ou  verture  de  celui-ci,kx>n  venok  mieux 
k  ime  aflemblee  de  gens  de  College  & 
d'Univerffte ,  qu'a  celle  decequ'il  y  a 
de  plus  augufte  &  de  plus  dioifi  dans  un 
grand  Roiaume. 

Les  Eooifeis  n'y  font  pas  ^pargnez. 
Les  Chefs  des  Confederez,  oi)  les  traite 
d^  Btfans  de  Belial  J  de  nouveaux  SSrJw  & 
d'autres  Achitopheh*  Le  Garde  du  |[rand 
ibeau  declare  hautement  que  le  Roi  a  r^ 
iblu  de  lever  une  puifl&nte  an^pe  ^our 
les  r^duire.  Qu'encore  que  Sa  Ma^efte 
ibtt  diipofee  k  leur  pardonner ,  en  cas 
qu'ils  rentrent  dans  leur  devoir ,  elle  ne 
recevra  la  mediation  dequi  que  oe  foit 
entr'elle  &  fes  fujets.    Qiie  d  quelqu'un 

offire 
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ofire  ta  fienne »  Qiarles  regardera  cette  i&(Qb 
avsince  comme  une  prefomption  injiw 
rieufe  a  Tbonneur  &  a  la  dignite  du  Sou» 
▼eraiii.  Pour  donner  c|uel^ue  fatisfadion 
au  peuple,  qui  Teplaignoit^de  ce  quede- 
puis  le  Gommencemenc  du  regne  prefent, 
on  avoit  touiours,  leve  rimp6t  de  la 
*  Douane  fans  le  confentetnent  du  Parle- 
ment ,  Finch  die  de  la  part  du  Roi  que  fi 
Sa  Majefte  en  au(e  de  la  forte ,  i;Vete  i 
Texemple  de  fes  jHredecefleurst  ^ui  ont  le- 
ve ce  m&rne  impdc  des  le  premier  jour  de 
leur  avmement  ii  h  Couronne,  en  at* 
tendantoue  le.Parlement  le  leur  acordft; 
felon  Tulage  ordinaire.    Que  Charles  ne 

Eet^tdoit  pas  autre  chofe ,  &gu'il  con« 
ntoit  que  le  Parlement  en  paflat  un  ac« 
te  dans  fa  m^e  forme  que  cekii  oui  avok 
^  pafle  fous  le  r^gne  du  feu  Roi  fon 
pere.  Mais  I'impdt  de  la  Marine  chagri- 
noft  plus  les  Anglois,  Le  Garde  du  grand 
iceau  n'en  parle  point.  II  promet  leule* 
ment  en  termes  generaux  de  la  part  du 
Roi ,  qu'^apres  la  campagne  procnaine  le 
Roi  leur  domiera  le  temps  de  lui  pt^foitet 
4e8  requites  quails  )ugeront  neoeflaires  an 
bien  pubUc  i  la  faifon  deja  fort  avanc6(S 
lie  permettantpas  de  penfer  alors  i  aucu« 
ae  autre  atfaire  j  qu'a  celle  des  fubfides 
dont  il  a  befoin  pour  la  redudion  des 
Confederez  d^Ecoife. 

Qiarles  reprend  la  parole  :  Et  apres 
avoir  confirm^  en  peu  de  mots  ce  que 
Finch  a  promis ,  Sa  Majefte  parle  de  la 

lettre 
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l<4a    lettre  des  Confederez  au  Roi  de  Fraiw 
ce.    Pour  garder  ^uelques  mefures  avec 
Louis  fon  beau-frere  &  (on  voifin,  Char- 
les ajoQte  qu'il  ne  peut  pas  afliirer  que  le 
Roi  de  France  ait  requ  la  letcre ,  ni  nae« 
me  Qu'elle  lui  ait  ece  envoiee>parce  qu'eU 
le  a  ece  peut-etre  interceptee  auparavanc 
Le  Qirde  du  grand  fceau  la  lut  en  Fran- 
cois &  en  Ai^lois ,  fit  de  grandes  refle- 
xions fur  cette  adrefle  auKoi  (implement^ 
&  a)o&ta  que  les  Confederez  fe  confor- 
mant de  la  forte  au  (Ule  des  Frances, 
quand  ils  ecrivent  a  leur  Roi ,  fembloienc 
reconnoitre  Louis  pour  leur  ^  Souveraio. 
Charles  parlant  poiir  la  troifieme  fois,  dit 

Ju'uri  des  Seigneurs  Ecoflbis  qui  avoient 
igne  la  lettrey  etoit  enfisrme  dans  la  Tour 
de  Londres  jmr  ordre  de  Sa  Majefte  ^  & 
qu'elle  croioic  connoitre  celui  c|ui  de- 
voit  porter  la  lettre  en  France.  Finch  fi- 
nit  felon  Tufage  ordinaire  •  enrenvoiant 
les  Communes  dans  leur  oiambre ,  pour 
choiHr  un  Orateur.  Glanvil  homme 
d'efbtkf  eloquent  I  habile  Juriiconfulte, 
vene  dans  les  affaires  du  rarlement ,  & 
agreable  au  peuple  eut  la  pluralite  des 
ful&ages. 

Deux  jours  apres ,  il  (ut  prefente  fui- 
vant  la  coutume  au  Roi  feant  dans  la 
Chambre  des  Pairs.  II  pria  modeftemenc 
Sa  Majefte  de  le  difpenfer  d^un  emploi, 
dont  if  ne  fe  croioit  pas  capable.  C^eft  la 
formule  ordinaire.  Le  Garde  du  grand 
fceaii  aiant  repondu  que  la  perfonne  de 
Glanvil  ^toit agreable  au  Roi,  lenouvel 

Ora- 


LOUIS  XIII.  LIV.  XLVI.  a6f 

Orateur  fit  une  harangue  a  Sa  Majefte.    i64o» 

jy  crouve  un  endroit  aigne  d'etre  remar^ 

qaL    II  donnera  une  jufte  idee  du  sou* 

vemement  d'Angleterre,  qui  fut  malheu? 

reufement  renverfe  quelques  annees  a^ 

pres.  ^  La  Prirogative  du  Roi  eftaufflni^ 

Claire  yM^ette  eft  grander  ditl  Orateur* 

jEmr  eUcy  n  manqueroit  duPouvoir  qui  doii 

hre  infmarabkment  attachi  a  la  co/wrowU 

&  atija^tre.    Tmt  que  les  droits  dti  Smu^ 

verain  yexer cent  felon  les  loix  f$  les  regies 

de  la  juftice ,  la  liberti  desfujets  eft  dan$ 

iwe  entire  feureti.     Vitre  Majeftifera 

itemeUement  louie  d* avoir  connu  cette  vM* 

ti^'^  Jt avoir  pi*ss  pour  maodnie  defon  gou* 

vemement ,  que  fa  liberte  du  peuple  aflii- 

fela  prerogative  du  Roi,  &  que  celle-ct 

^it  defenBre  Tautre.    Horn  difons  qat 

ie  Roi  comme  Roi  ne  fait  point  de  fau^ 

^-    Upeut  HrefeuUmmt  furprisparde 

fifuffes  infinuations.    Sa  grande  prerogat^ 

V^ )  c^^Ji  de  ne  pouvoir  Faire  tort  a  fes  fi]r« 

lets.    Quefi  trompipar  de  mauvais  com* 

fiilsy  U  comnumde  quelque  cbqfe  de  contrail 

^^  aux  loix :  en  ce  eas  fardre  qu^il  donne 

^fimdi  ^  envertudefafrirogativey  Im 

P^fonue  du  Souverain  eft  nmocente.   Mam 

l^s  auteurs  des  mauvais  confeilsj  ^  let 

^cuteurs  des  ordres  iniuftement  aonne% 

fiMreJ^onfablesau  peuple  y  ^laprirogom 

^^^  du  Bj^  ne  Us  met  pas  a  couvert  d'avoir 

'^  les  loix  fondametttales  dePEtat^    Us 

Jons  aifffi  cot^ables^que  iils  avoient  (^ 

i^rmrdreduRoi.     Caret^j  quelhd^ 

Terns  x^    ...      .At.        ,.   firenca 


swSfi     HISTOIRE  l>% 

pa- lui-mimt  f  La<J«ftmaionparoitiUbr 
tile  i  mais  eUc  eft  d'unf  merveillwfe  uu- 
lite  poiur  inainteoir  les  loix  &  attborte  du 
^5*7  ^  «*«*«  Ic  rdfceft  d6  4  la 
iMJcfte  du  Souvewin.  Telle  eft  la  ju, 
xifprudenoeoonuauuemene  reque  dans  le 
f^lement  d'Aofi^fitene.      ,  , 

GlanvU  pa^  enfuite  aiux  lou9i«a  du 
RoL  lles^kcfgrtoutlaMBte,  lajMtb- 
ce.&ladSeiioedBChartBS.  Avouoos 
de  bonne  foi  qu'U  Pofl&Wt  ces  trois  ver, 
tus  d'un  Prince  Chretien.  L'Orateut 
en  rappocte  des  pceuves.  Qsje  fi  en  cer- 
tainesoccafiona,  caaricsapccheooBtre 
les  redes  de  la  juftice  &  dela  clemence* 
en  vertu.  de,  &  prerogative,  ces  feutes 
ne.lui  ont  ottettt  imputeespar  fca  !»• 
uxs-i  mais  feikmcnt  k  ceox  qu»  ayoieoi 
fettpris  fa  religion.  Et  que  s'enfint^de. 
la?  Que  quand  memea  cc  Prince  rnlpr- 
yaat  auroic  ete  auifi^ooupable^que  fesen< 
hemis  Tont  pretendu ,  il  a  ete  ooadtmuie 
k  plus,  itljuttemeot  du  nonde  par  des 
.  lenf  fens  cawfliesc  &  fiuas  autontp.  Sa 
Seribnue  etoit  innoceMe  klon  iss  Ipu^ 
iMidsynpntales  de  rAntfetaire.  Les  man. 
vais  Gonleillers  devmeot  tout  an  plus 
^tre  punis.  Glanvil  finit  par  les  qu>tre. 
demahdes  que.  les  Otaceuss  de  la  Oiain-* 
bee  des  Comnmoes  font  ^  i'ouvecQire 
djBchaqae.Pacleraqati  quotes  bicns ^. 
ks  domeCHsUtt  des  nuHnKea  tb  cette, 
Afiemblee*  toienbacouvert(i@|^|»tesipr- 
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tes  de  pourfiiites.  Qijie  chacun  ait  la  \u  x^j^ 
ker^  de  propofer  &  de  parler.  Que  ceux 
de  la  Chambre  Bafle  aietu  un  Ubre  acces 
9upres  du  RoL  en  tel  nombre  &  au  temps 
qu^  Sa  Majeflte  voudra  prefcrire.  Qu  it 
Uii  pkufe  enfin  de  ne  donner  aucune  m^ 
terpretation  finiftre  a  oe  que  les  membres 
de  la  Chambre  des  Communes  &  leuc 
Orateur  croirone  devoir  dire  ou  faire 
pour  le  bien  public. 

Cefi  une  chofe  aflez  furprenante  Que*  La  Chambre 
)e  t6cit  du  Comte  de  Clarendon  Tun  des  desCommo. 
mecabres  de  la  Chambre  Bafle  de  ce  Par-  ncts'opmii. 
lement,  aux  ai&ires  dhiquel  il  pric  gran-.^^p^j^^*"?*" 
de  party   ibit  imparfait,  &  paroiue  netoutesdho. 
sfacordo:  pas  bien  avec  le  detail  Que  le  Roi  fes  les  en. 
en  donfie  hii-meme  dans  fa  declaration  K^P5^^ f^' 
mibltee  apres  la  diflbludon  de  cette  a^^,  p  [jf 
{bmblee,  ni  avec  ui>  ample  recueil  que  mens  &  da 
nous  avons  des  a^es  publics  du  temps.  pcDpie,  ^ 
Ob  avoit  cm  d'abord  qu'il  fuHirott  dei«>n'joy»- 
tiraduire  id  un  endroit  de  I'Hiftoire  du  J/°"f  |f  o^ 
Chancelier  d' Angleterre,.  mais  en  le  com-i|j^oQ.    ^ 
pacant  avec  les  pieces  authentiques  ,  ii  a 
pani  t6  defe^eux ,  qp/on  ii^a  pu  fe  dif« 
penier  dV  flippleer  be^uooup  de  dioTes 
omires  par  cet  illuftre  Magiftrat ,  &  de 
Dedifier  fi>n  cecit.    Le  Rot  efp^roit  que  Chmdaift 
r^l&ire  du  fubfide  qu'il  demandoit  pour  ff^My*  ^ 
lai  guerre  contre  les  Confederez  d*£cofie>  ^*  ^ 
feffoit  miiib  la  premiere  fur  le  tapis  y  oom-  RushpirtVi 
ive  la  plus  pneiaoite.    Mais  ce  n'etoit  pas  Hiflorieai 
riotentioQ  dv  plus  grand  nombre  des  ^•^^^ 
gws  de  laCwmhre  Bdfle,  oules  aOes  ''^^^-  ^<^ 
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l64a  pecuniaires  doivent  pafler  avant  que  d'e- 
tre portez  k  la  Haute ,  qui  a  feulement 
droit  de  les  accepter ,  ou  de  les  resetter, 
ians  y  faire  le  moindre  changement. 
Plufieurs  Gentilshomtnes  des  Comma* 
nes,  ouzelez  pour  la  confervation  des 
droits  &  de  la  liberte  du  peuple ,  ou  me. 
contens  du  Miniftere  &  ennemis  parcicu- 
liers  du  Comte  de  Strafford  &  de  Laud 
Archeveque  de  Cantorberi ,  propoietent 
d'examiner  premierement  les  abus  ^  in- 
troduits  dans  le  Gouvemement  9^  les 
iraiovations  kites  dans  la  Religion  j  de 
peur  que  le  Parlement  ne  flat  oongedie, 
cu  du  moins  proroge  immediatement 
apres  la  concemon  du  fiibfide ,  &  qu'on 
ne  laiflit  pas  le  temps  aux  Communes 
d'entret  d^s  la  difcuflion  de  ces  grandes 
affitires,  &  de  pourfuivre  oeux  qu^on 
croioitauteurs  des  mauvais  confeils  don« 
nez  au  Roi.  D^autres  regardant  la  guerre 
d'Ecofle  d'un  oeil  indifferent,  &  peut-etre 
avec  chagrin,  la  croioient  inutile  &  mfcme 
^  dan^ereufe  k  I'Angleterre.  Un  de  ceuz- 
ci  declara  fans  faqpn  que  s'af^tflant  d'une 
suerre  J^ifcopalej  c'dft-a-dire  entrepri- 
ie  pour  etabur  la  domination  des  Ev6- 

3ues  &  du  Clerge ,  c'etoit  k  oes  Meflieurs 
e  Foumir  rargentneceflaire  pour  la  (bCi- 
tenir,*  &  nonpas  au  peuple.  Le  Com- 
te de  Clarendon  dit  que  cette  reflexion 
maUgtte  d'un  Gentilhomme  de  campagne 
ne  rut  appui^e  de  perfbnne.  Celapeut 
toe.    Mais  puiJqu'il  7  avoit  dns  lePar- 

element 
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lemelit  un  fort  grand  nombre  de  Puri*.  16^ 
tajps  &  de  Presby teriens ,  il  eft  fort  vrai- 
iemblable^  pour  ne  pas  dire  certain,  qu'ils 
pentbient  la  naeme  chofe  de  la  guerre 
d^Ecofle  allumee  par  le  zele  impetueux  de 
TArcheveque  de  Cantorberi ,  &  qu'ils 
fbuhaitoient  meme  que  les  refolution^ 

Sri(es  dans  les  Aflemblees  Eccl^naftiques 
t  dans  le  Parlement  d'Ecofle  fubOftad 
lent :  les  atteintes  donnees  a  Pautorite  dtt 
Roi  pouvant  etre  facilem^t  redredees 
dans  un  accord. 

^m  ennemi  juri  du  Comte  de  Straf- 

fora,  homme  d'eiprit  &  d'une  grande  ex^ 

ptxience  dans  les  affaires  civiles  y  qui  s'e^ 

tott  fon  (ignale  dans  les  Parlemens  pre^ 

cedens,  rom^i  la  glace  f  felon  le  Comte 

de  Clarendon ,  lorfque  les  membres  de 

la  Chambre  Bafle  fe  regardoient  les  uns 

les  autres',  &  attendoient  que  quelqu'un 

leur  donn&t  occafion  de  Tappuier.    Alais 

le  recueil  des  pieces  du  temps  marque  po- 

fitivement  que  ce  fut  Grimfton ,  &  Ku- 

dyard  enfuite,  quand  on  eut  acheve  la  lec^. 

.ture  de  la  reauete  des  habitans  de  la  Pro^ 

vince  d'Hertort  •  prefentee  par  Arthur 

Capd  J  ou  Ton  ie  plaignoit  de  rimp6t  de 

la  Marine  J  de  divers  ju^emens  rendus 

dans  la  Chambre  de  FEtotle ,  &  de  piu* 

iieurs  autres  chafes  contraires  aux  loix. 

Pvm  ne  paria  que  le  lendemain,  &  expofa 

puis  au  long  ce  que  les  deux  autres 

avoient  remontre  en  termes  generaux. 

Ouoi  qu'il  en  {bit  de  la  maniere  dont  ces 

smsures  furent  entamees.  apres  avoir  mis 

M  3  i 
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2&|a  iicouvert  h  prerogative  duRoi,  &prit 
quelques  precautions  de  peur  de  perdre  It 
re{pe<fl  dd  4  la  majefte  du  Souvetain, 
Pym  fait  le  17.  Avril  un  grand  detail  de( 
atteint^s  donnees  auz  privileges  &  a  la 
}iberte  des  Parlemens ,  des  nouveautex 
introduices  dans  le  culte  public ,  &  des 
entreprifes&ites  fur  le  *  droit  que  cha^ 
€un  a  de  jou'ir  libremenc  de  fon  Uen* 
Dans  Texamen  du  premier  article .  Pym 
(e  plaignit  de  ce  que  dans  les  Parfement 

J)reccdens ,  on  avoit  6te  aux  Deputes  k 
iberte  de  parler :  de  ce  que  ces  Afleni. 
bl^es  fiirent  oong^diees  avant  qu'elii^ 
vuflent  escpofer  au  Roi  les  divers  torts 
tkits  4  (es  fujets :  de  Pempriibnnement  de 
quelques-uns  pour  avoir  dit  libremenfe 
leurs  pen{^  dans  la  Chambre  des  Cbm^ 
inunes :  des  jugemens  rendus  &  des  pei^ 
nes  ordonn^  contr'eux  par  les  Magi^ 
trats,  fiir  ce  qui  s'^oitdit  ou  (ait  dans  le 
Parlement:  de  ce  que  le  R(m  fembloit 
avoir  voulu  punir  tout  le  corps  dudemiet 
Farlement «  en  le  caflant ,  avant  que  de 
lui  donner  le  temps  deprouver  la  r^la- 
rite  de  fes  procedures. 

Le  z^l^ ,  ou  malin  Pvm  paflfe  enfuite 
aux  innovations  dans  la  Religion ,  &  re^ 
montre  que  lesPapiftes  (bnt  ouveftement 
appuiez ;  que  les  loix  laites  oontr*eux  ne 
s'executent  nuUement.  Qu'on  pretend 
recevoir  un  Nonce  du  Pape  en  Angleter- 
re.  Que  les  livres  de  controverle  compo- 
lez  par  les  Papiftes  ie  vendent  publique^ 

ment 
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tAent  par  wm.    Qu^on  prfeche  cbns  les  i{S|4x 

eiiflircs  de  TEglife  Angucane  plufieurft 

dogmes  pardcoBets  k  odle  de  Rome;  Que 

hss  aiitels,  tes  images ,  &  queiques  autres 

e6r6monies  iiiperftitieufes  du  Papifme 

ibnt  r^blies  en  divtrs  endroits.Qu\>n  a& 

Ibffce  de  thagriner  &  de  decourager  ceux 

«ui  t&ttoignent  uti  tek  plus  anient  &  pltis 

ifflc^re  pMt  la  purete  de  la  Religion  Proi 

ceflbont^.  Ctpe  le  Ctetg^  ururi>e  une  autoi 

xit^e  contraire  anx  loix.  Que  bien  loin  d'en 

uler  avec  la  moderation  qu'mi  Parfemeni: 

CMtu  <bii8  la  Heine  Qi2a beth  leur  reoonu 

ammde^  lea  Evftques  exekrcent  une  domtL 

fiadon  iii(up|ik>rt«>ie  ^  au  icgard  des  E^ 

defiaftioutt  infMeurs  qui  n'aptouvenc 

toes  lets  umovatiMs.  Qjiie  )e  CXirfk  a  fait 

Stes  Mtr^riteB  maifiifeftes  finr  Tantorit^ 

duRoi,  ft  fiir  la  jurifdi Aion  dvile. 

Pour  0e  Qvd  regarde  ies  diefts  pr^iudfL 
txabitt  au  ttfoic  que  chaqiie  particulhsr  4 
^e  )oitfr  iibt^metit  de  fon  bien ,  Py m  in. 
fim  principalement  fur  celtes  -  ci ;  la  tec 
i9ie  derimp6t  de  la  Doume^  &  de  oelui 
de  /a  Marine  i  pluiieutB  droits  mis  fur  ce 

!IUj  fe  fait  en  Angleterre .  comme  le  (el^ 
e  iavon ,  b  bi^e ;  robtkation  impofSe 
«ux  fitjeta  de  fe  redimer  de  diverfes  ve* 
arations  en  donnant  de  I'argent ;  leis  im- 
|K>fitionji  mi(es  dans  Ies  Provinces  pour  la 
wbfiftance  &  pour  Tentretien  des  troi>- 
fies levies;  divers )ugemens rendiis con-* 
trelesloixparle$Magiftrat8|  ftilirtoot 
dans  la  Chamhrt  de  tEtoite  s  la  n^vligen* 
cedesConfeillers  d'Etat  a  remplir  ies  de- 
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i640b  voirs  de  lenr  charge ;  la  promotion  de 
Roger  Man'vrarihg  a  TEvech^  de  S.  Da* 
vidsy  commepourlerecoinpenfer  d^avoir 
avance  dans  un  Sermon «  aue  leBoiefile 
maitre  de  torn  lesbiens  aefis  fujetsi  pro- 
|)o(]Cion,dont  il  futoondamne  a  fer^trac. 
ter ,  &  a  demander  humblement  pardon 
i  la  Chambre  des  Communes  \  enfin  la 
longue  intermiffion  dcss  Parlemens,  quoi« 
que  felon  deuxloix  qui  fubfifioient  encxK 
re  ,  il  y  en  d&t  avoir  un  chaque  annee. 
Fjrm  finit  en  proDofant  de  demander  la 
concurrence  des  Seigneurs  pour  la  re(br<» 
m'ation  de  ces  abus,  &  pouMupplier  ooii» 

£'  )intement  leRoi  aunom  des  deuxCham- 
res  d'y  rem^dier  emcacemeiit 
Quand  G^imfton  paria  de  l'imp6t  de/y 
Marine  dans  fa  harau^e ,  il  fe  contenta 
de  dire  qu'il  ^toic  periuade  que  les  Jugeg 
jd'Angleterre  trahirent  les  lumieres  d^ 
Jeur  confcience ,  en  fignant  que  le  Rai 
a  voit  droit  de  le  lever.  Uh  Avocat  nom^ 
me  Peard^  homme  hardi ,  alia  beaucoup 
plus  loin,  &  die  qu^il  etoit Strange qu'oit 
tbx  confeille  une  u  grande  abomiwaion  au 
Roi.  Herbert  Procureur  *  General  de 
Sa  Maje((e,  prit  alors  la  parole  pour 
montrer  la  droiture  &  la  iuftice  de  dhar« 
les  dans  cetteai&ire.  Rapportons  Vex^ 
trait  de  fbn  difcours.  La  uncerite  nous 
oblige  a  ne  rten  omettre  de  oe  qui  peut 
fervir  ^  la  juftification  de  ce  Prince.  Her- 
bert remontra  done  que  le  Roi  en  avoit 
,u(e  avec  toute  la    candeur  poflible. 

Qp'en. 
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<^*encore  qu'il  fi^t  oonvaincu  de  la  }u£>  t64^ 
tice  de  Timpbt  &  de  la  neceiHte  de  le  le* 
ver  ,  il  n^avoic  rien  voulu  faire,  fans  coiv 
lulcer  premierement  les  Juges  (T  Angletet*. 
re^qui  fignerent  tous  que  ce  droit  appar- 
cenoit  au  Roi  en  certaines  neceffitez  prefl 
jantes.   Qu'Hambden  dont  le  Procureiir 
G&nirsl  loua  la  moderation  dans  une  con- 
fonc^re  G  deUcate ,  n'aiant  pas  cm  de- 
voir paier  un  imp6t  qui  ne  lui  paroiilbit 
pas  legitime ,  ians  y  avoir  ete  juridique- 
ment  condamne ;  le  Roi  trouva  bon  que 
la  cauie  Rit  plaidee  dans   les  formes. 
Qu'Hambden  ou  fes  Avocats  eurent  une 
cntiere  liberte  d'alleguer  tout  ce  qui  pd«* 
Toifloit  fayorable  i  la  jfuretenGon   d  titi 
l^rticulier  contre  le  Roi.    Que  les  an- 
dens  recitres  du  Roiaume  (urent  confid« 
fez.  Qu^apres  un  long  &  ferieux  examen^ 
les  Juges  jpronoiK^ent  en  faveurduRoi* 
Qiril  etoit  Strange ,  qu'on  ofit  apres  ce** 
la  traiter  ^abomination  un  droit  G  fblelw 
neUement  -ajug^  au  Roi.    Le  Comte  de 
Qarendon  rapporte  que  pen  s'en  falliic 

2U6^  Peard  ne  rec&t  publiquement  une 
^vere  r^riraanoe.  Mais  G  phiGeurs 
condamnerent  TexpreGion  outree  &  la 
hardie&  de  TAvocac,  le  plus  grand  nom- 
bre  ne  demeura  pas  convaincu  de  la  foli- 
dite  des  reflexions  du  Procureur  General. 
On  croioit  communement  que  les  Juges 
ie  vendirent  a  la  Cour  dans  cetce  occa- 
Gon.  Le  meme  Chancelier  d'Angleterre 
kme  extremement  la  moderation  de  la 
Ghambre  des'  Communes.   Cela  me  fur* 
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«^  prend.  CarenfinleRoih'etdt  point  de 
•cc  rentiment.  Nous  verrons  qu'il  fe  plain, 
.dra  foit  amerement  de  Pemportement  & 
de  1  opmi4trete ,  non  de  quelques  parti. 
<ailiere  tels  qu'on  nous  reprefente  feud, 
mm  de  la  plus  grande  partie  des  membies 
oe  la  Chambre  Bade. 

jEmbarafle  de  ce  qu'elle  perfifte  dans  le 
refijs  de  travailler  k  Ta&ire  du  fublide,  i 
Mioins  qujil  ne  (affe  prgalabiementjufHce  • 
lur  I^ene&proporeK.  Charles  appelleles 
deinc  Oiambres  dans  k  Sakdeslmtquetsk 
Whithall,  le tx.  Avril.    U FindiGarde 
du  natid  fceau  leur  remoncre  de  la  part 
du  Roi ,  que  la  fituation  des  a£&ires  eft 
telle ,  que  fi  on  ne  donne  inceflamment 
de  ratgwit  au  Roi ,  les  fubddes  venus 
ttop  bird ,  feront  enti^reraent  inuciles. 
Que  Sa  Majefte  n'a  jamais  eu  intentim 
que  1  imp6t  ^  la  Mttriue  devint  un  de  fes 
revenus  ra^dinajreb  Qu'elle  I'a  feulement 
ordonne  i  raufe  des  neceflitez  pn^tes 

plow  a  les  befoins  particuHers ,  elle  y  a 
meme  ajok^  des  fommes  confiderables 
de  les  propres  deniersv    Que  le  Roi  n'a 
^nuus  brofite  des  levees  fkites  fur  fes  fu* 
lett.    Qu'il  ne  cherche  qu'4  vivre  dans  i« 
S*  •  » A  ^\^  '*  '^mta  conveuables  k  un 
Roi  d  Ang letore ,  qui  doit  fetre  en  tot  de 
detendreglorieuftmentfesEtats,  quand 
^newffitf  IV  oblige.    Ou'apres  l2  fub. 
fide  acorde ,  Sa  Majeft^ Ibuteta  volon- 
tiers  toutcs  les  demandes  du.'Pariement 
pourlaconfervadon  de  ialibett^  &poitf 

la 
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la  felirete  des  bi^ns  de  fbn  p6uple.    Chic 

£>tt  olus  ardent  deflt ,  c'eft  de  rendre Tes 

:Angiois  y  ta  nation  la  plus  heureufe  du 

monde.    Si  les  promefles  de  Charles  fi- 

s^ent  quelqu'impreffion  (jir  Tefbrit  des 

Communes ,  etle  fot  eflacee  des  ie  lende- 

main  par  la  harangue  etudiee  d^Edmond 

''^O^atler  y  ou  Tans  blefler  le  rcfpeft  da  k  ta 

perlbnne  du  Roi ,  quoiqu'il  donne  un  fu- 

rieux  coup  de  dent  aux  Minithes  &  all 

Confeil  de  SaMajeft^,  il  s'etfbrce  de  prou- 

ver  gu'avant  que  d*en  vcnir  k  I'aflaire  du 

fubnde  y  il  eft  de  la  derniere  importanos 

au  bien  de  h  Nation  que  le  Parlemerit 

travaille  au  r^tabliflement  des  ancienn^s 

loix  &  des  privileges  de  P  Angleterre.    Le 

femimenc  de  w  aller  Pem^orte ,  &  h 

Oiambre  des  Communes  laiflant  k  patt 

les  demandes  du  Roi  %  fe  met  k  exammer 

les  articles  propo&z  dans  la  harangue  ae 

Pym. 

Charles  &  fes  Miniftres  fort  embaraflez  DiffSrcnd 
d'une  fi  grande*dirai-je  ?  fermete^  ou  opi-  5»*™ Jl? 
iiiatrcte,  s^avifent  d'un  expedient  Wifc^pSl 
acheve  de  gftter  les  af&ires  du  Roi ,  &  i^^nt 
donne  aux  ennemis  fecrets  &  declarez  dud'Aogleter* 
Minift^e  un  pr£texte  fpecteux  de  foule-r«- 
ver  entierement  la  Chambre  Bafle.    Si 
nous  en  croions  le  Comte  de  Clarendon 
t^oin  oculaire  de  ce  qui  s'y  paflbit ,  elle 
en  avoit  Ufe  jufques  alors  avec  beaucoup 
de  moderation ,   &  le  plus  j^*and  noni- 
bre  de  fes  membres  bien  mtentionnez  CbrfnM'f 
dans  le  fonds  pour  le  Roi ,  lui  auroient  ^*^* 
^.^AA  volonticrs  &  aflez  promptemcrit;-  ^^ 

M6  les^'^^ 
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ifi4o.  )e8  fiibHdes  qu'fl  demandoiL    Mais  une 
^liMit^ilauflb  mefure  erdta  un  fi  grand  mouve- 


ri^fffrfflft  ^^(  P^i^  I^  Comniiimesy  qu'elles  n* 
III.  V9L  ^^^^  P'V^  '^  '^  memes  ^rds  ^  iri  les  me-- 
tnes  mena^emens  pourSaMajefte.  Voici 
cequec'eit  LaCouTy  (elon  la  remarque 
du  Chaticelier  d'Angleterre ,  dii^fi  iltm 
fadlemenf  de  la  Chamtre  Haute  que  de  la 
.  Baffin  foit  que  ks  Seigneurs-plus  polls  & 
plus  moderez,  ne  croient  pas  devoir 
s'oppofer  diredement  aux  volontee  du 
Roi ,  quand  elles  ne  paroiflent  pas  de- ' 
raifonnables  ^  {bitqueiareoonnoiflance> 
la  craince ,  Peli)eranoe ,  en  retienneitt 
plufieursy  lorfau^il  eft  queftion  de  deplai^ 
re  k  Tauteur  de  leur  elevation ,  k  oeliti 
dont  ils  attendent  des  graces ,  ou  done 
lis  crajgnent  le  reflentiment}  (bit  enfin 

SluMls  (oient  perfuadez  que  par  leur  nai& 
ance  &  par  leur  rang ,  ils  doivent  etre 
mediateurs  entre  le  Roi  &  le  peuple,  lorfl 
que  le  bien  de  I'Etat  le  demande.  Ainfi 
la  plupart  des  Seigneurs  fbuhaicoient  mie 
les  Communes  conteutaflent  Charles  fur 
Tardcle  du  fubfide*  ^  Je  dis  la  plipart  i 
car  enfin  il  y  en  avoit  quelques-uns  &  en 
aflez  grand  nombre ,  qui  chagrins  &  ja- 
loux  du  credit  de  rArcheveque  de  Can- 
torberi,  du  Comte  de  Strailbrd ,  &  de  la 
charge  de  Grand  Threforier  du  Roiaume 
donnee  k  TEveque  de  Lx>ndre8  •  etoient 
bien-aifes  de  voir  laChambredesCoAunes 
animee  centre  le  Miniftcre,  Peut-etre  que 
ceux^i  aifedlerent  de  crier  plus  fort  que 
lesautres,  qu^il  etottjufte  defeconderle 

Roi, 
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Roi  9  dont  qudques  mal-intenuonnez  de  i&fo* 
fa  Chambre  des  Communes  vouloient 
deooncercer  les  melures  prifes  contre  les 
Gonfederez  d'Eoofle.  Le  Comte  de  Cla-  ' 
rendon  ailiire  qu'on  dierchoit  des-lors 
les  moieiis  de  perdre  le  Comte  de  Stra& 
ford  9  &  ajoute  que  plufieurs  d'entre  les 
Fairs  du  Roiaume ,  dont  il  approuve  je 
fentiment ,  &  quMl  croioit  par  confequent 
plus  attaches  au  Roi ,  ne  furent  pas  d'a- 
vis  que  la  Chambre  Haute  fit  la  demar« 
che  que  Sa  Majefte  lui  vim  propofer. 

Quoi  ou'il  en  foit  des  dilFerens  motifs 
que^  les  Seigneurs  d'Angleterre  purest 
avoir  fecretement  dans  Paffiiire  que  je 
vas  raconter,  on  confeille  k  Charles  d'en^ 

Eger  la  Chambre  Haute  i  prefler  les 
3mmunes  oonjointement  avec  lui,  de 
laiiler  pour  un  temps  toutes  les  autres. 
affaires «  &  de  s'appliquer  premieremeht 
k  celle  du  iubfide  demande  par  SaMajeH 
Ce.  La  chofe  etoit  extremement  delica* 
te :  car  enfin ,  felon  Tanden  &  conftanc 
u&ge  du  Roiaume ,  les  aSespiamiaires 
doivent  venir  originaii'ement  de  la  Cham- 
bre Baile ,  fans  a;ucune  concurrence  de  la 
Haute  y  qui  a  feulement  droit  de  les  a{)- 
prouver  ^  ou  de  les  rejetter.  11  y  avoit 
grand  fujet  de  craindre  que  les  Commu* 
nes  extraordinairement  jaloufes  de  la 
confervation  de  leurs  privileges  ,  ne 
trouvaflent  fort  mnuvais  que  les  Fairs. 
du  Roiaume  entrepriflent  ae  leur  prel^ 
crire  en  quelque  manicre  ,  par  ou  elles 
devoient  commencer  ,  ou  nnir.    Cela     . 

M  7  ^ 
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l&(o.  ne  manqua  pas  d'arrhrer  en  d&L 

Le  Roi  va  done  a  la  Chambre  Haute  le 
24.  AvriL'    Apres  une  rep^don  foodnO' 
ce  de  oe  que  le  Garde  du  &[nind^  Iceau  a 
declare  de  la  part  de  Sa  Majefte  a  Pod^ 
verture  duParlement,  ftdepuis  dans  la 
Sale  des  banquets  a  Whithall ,  Charles 
ie  plaint  de  ce  que  les  Communes  laiflknt 
i  part  Taffiure  du  fubfide ,  la  plus  preC 
(ante  de  toutes ,  s'occupeiit  k  d^liberer 
fur  diver{es  choies  quiconcement  la  Re- 
ligion f  la  liberty  du  Parlement ,  &  celle 
de  chaque  particulier  dans  la  jouiflanoe 
de  fon  oien.    LafituaiUm  des  affmres  efi 
teUe^  ajotlta  le  Roi ,  que  je  nepiti  atuiu 
Jreplm  Umg-un^s,    Jacomfiirtd  ftwre^ 
ftunt  tout  ce  quefai  prmm ,  pourvk  qui 
la  Chambre  Balfefejie  Amoi.    Etmaccn^ 
f  deuce  ^nrni  inclination  nfattoAent  in* 
molaUement  a  la  Religion  de  fEgbfeAn* 
glicane.    BienlomJ'yjotiffnraitamdkin' 
gement  confidirable  y  jordomureu  ame 
AriAeviques  ^  aux  Evjques^  de  s'o^qfer 
vigowreufement  aux  numdres  innovations 
fu^ony  wudroit  confer.    Pour  ce  mi  ei 
dt  tin^t  de  la  Marine  j  on  Pa  diclari  de 
mapai'ti  queje  nepritens  poifit  me  Vap* 
froprier  comme  un  de  mes  revenm  ordinai^ 
res.    &  je  Pai  kvij  ce  rfa  iti  que  poor 
maintenir  lafouveraineti  des  mers  qui  nM 
envit'onnent  j  fans  quoi  ce  Roiawne  nepeut 
Jkhfijler.    Silfaut  la  conferuer par  rhnpti 
de  /a  Marine y  oupar  quelqu^autre  moien^ 
fen  laiffe  la  decifion  i  la  Cbmnbre  des  Com* 
mmtes.    Ca  toAjottrs  itenum  intention  f 
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for  ks  Parlemehs  Mftnt  Mres^  Pf  qui  i64cx 

fUOHpeupk  jciiit  PeufiUement  defeshens $ 

ferJmJe  que  je  Jkuj  que  la  pm  grtmJk 

pt^Jimce  iPun  Roi  f  anyli/ie  dam  Pqfulencf 

l^dfdmtsla  liberti  defesfiijefs.    Feuvnu4ls 

Hre  ridges  ^  lihres  f  qtamd  on  ieur  He  la 

frcpriiti  dt  leta'slriensj  &  la  Uberti  da 

Uurs  Perftnmes  ?  De  quelque  maniere  que 

hs  a^mres  tmorneht  J  il  faut  que  la  dami^ 

ire  aes  Omnnmesje  repofefur  ma  parole  f 

^  queje  me  fie  afes  hmies  httenHom.  Ilefi 

Jeutement  quefthm^  fieUefefiera  primiere'^ 

wuent  i  moi  f  oupje  amtmencerai  far  mi 

ftr  a  eOe.    SeloH  hs  regies  ordifuures^  ^ 

dans  la  fituatkm  fr^enie  des  affiwres^  ifeft^ 

cepai  a  la  Chanwredes  Communes  de  fair  & 

tes  pfimUres  avances  J  &  de  fe  repofer  fur 

ia  mcititi  de  mes  prmteffes  ? 

Imfn&iiatMietit  apres  que  Charles  fat 
Ibrti  de  la  C3iambre  Haute,  les  Seigneurs 
d^liber^nbnt  iur  ce  que  Sa  Majefte  leur 
ttvoit  propofS,  &  prirent  la  refblution 
fui  vante ,  que  raflbire  du  fubfide  deman- 
de  par  le  Roi  devoit  fetre  terminee  avant 
(Cnitse  autre »  &  que  pour  diipofer  lea 
Communes  i  contenter  Sa  Majeft^ ,  on 
les  inviteroit  4  une  conference.  Certains 
inembres  choids  des  deux  Chambres  s*^ 
bouclieat  le  lendemainaf.  Avril.  Pouf 
tnena^r  la  delicatefle  de  la  BaiTe  fur  la 
confer vation  de  fes  privileges ,  on  lui  de« 
dare  de  la  part  des  Seigneurs ,  qu'ils  au« 
roient  bien  voulu  ne  fe  m&ler  en  aucune 
maniere  de  ce  qui  regarde  les  fubfides  >  ^ 
dont  la  connoinance  appastient  propret. 

ment 
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l&fcx  incntauxC«imuncs.  QuebChambre 
Haute  a  cu  de  la  peine  A Te  charger  de 
Jcur  en  parlcr  meme ,  par  maiiiere  d'avis 
&  de  remontraiice.    Mais  que  Ics  Set- 

Seurs  venant  a  confiderer  qu'eux  &  les 
>j&unes  (but  membres  du  meme  corps, 
&  fujets  du  memeRoi  J  tous  teilement 
intereffez  au  repos  &  i  la  feurete  de  r  An- 
gleterre ,  ils  ont  cm  qu'eii  cette  occafioiiy 
&  la  fidelite  dOe  au  Roi ,  &  l^mour  de  la 

iiatrie,  erieeoient  qu'ils  priflcnt  larero- 
ution,  qui  feroit  oommuniquee  wuc 
Communes.  On  finit  par  une  protetbk 
tion  de  la  Chambre  Haute ,  que  fi  la  Bafle 
vouloit  donner  fatisfaiUon  au  Roi  lur 
Paffaire  du  Oibfide ,  les  Seigneurs  fe  loin- 
droient  a  elle  en  tout  ce  qui  rcsarderort 
la  feurete  de  la  Religion  etablie ,  la  hberti 
des  ParlemenS)  &  hfrcprieti  quechacun 
doit  avoir  de  Ion  bien.  ,,,•«• 
Herbert  Procureur  General  du  Roi 
aiant  rapi>ort6  dans  la  Chamlnre  Bafle  avec 
de  granaes  precautions  &  avec  tous  les 
gdouciflemens  pofltbles  ,  ce  qui  s*6toit 
rafle  dans  la  conference,  les  Communes 
fe  rccrient  unahiraement  fur  rinfra<aioii 
de  leurs  privileges «  en  demandent  une 
reparation  con venaoky  &prient  1^  Sei- 
(neurs  que  pour  prevenir  de  pareils  in- 
conveniens ,  ils  different  deformais  de 
prendre  connoiflance  des  af&ires  qui  fe;- 
ront  fur  le  tapis  de  la  Chambre  Bafle ,  jut 

Jiues  a  ce  qu'elle  les  ait  finies »  &  envoie 
es  refolutionsalaHaute.  Cependantles 
Commuaes  fermes  dans  leur  dsS&n  t  de 

tfea^ 
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a'entamer  point  {i-t6t  Taflaire  du  fubfi?  i64o>^ 
Mj  condnuent  de  d^b^rer  fur  les  arti- 
de8  que  Pym  propoia  dans  (on  preset 
di(cour&*  Les  Seigneurs  demanderent 
alors  une  autre  oonfiSrence  fur  la  plaint^ 
gue  la  Chambre  Bade  failbit  de  rmfracr 
Uoa  de  fes  privil^es.  Les  Commiflaires 
nommez  de  part  &  d'autre  s'aflemblen( 
k  I .  iour  de  Mai.  Finch  Garde  du  grand 
iceau  d^dare  nettemenc  de  la  part  des  Sei« 
;SneuTS  aux  Communes ,  aue  ceux-ci  ne 
croient  point  avoir  d<mne  attetnte  aux 
droits  l^times  de  la  Chambre  Bade  ni 
entrepris  quelque  chofe  au  deli  de  ce  qui 
leur  appartient.  Qu'ils  demeurent  d'ac^ 
cord  <^e  les  a8es  picimains  doivent  tore 

Jrimierement  dreflez  par  les  Communes^ 
I  i>ortez  enfiiite  k  la  Chambre  Hauta 
Mais  que  les  Seigneurs  ^tant  mieux  in« 
formes  que  les  autres  de  la  fituation  de$ 
.afiatres  &  des  befoins  de  I'Etat ,  on  np  . 
doit  pas  trouver  Strange,  qu'ils  aient  fim,* 
.plement  oonfeill^  aux  Communes »  de 
oommenoer  par  les  chofes  les  plus  prel^ 
iantesj  &  de  remectrepour  quelque  temps 
Texamen  de  celles  qui  fe  peuvent  difFerejc 
ians  apporter  aucun  prejudice  au  biefi 

{ublic    Que  la  procedure  de  la  Chanv 
re  Haute  n'eft  nuUement  contraire  k  un 
ancien  ftatut  all^^  par  la  Bade.    Qu^il 

Erte  ieulement  qu'en  Tabfence  du  Roi , 
I  Seigneurs  &  les  Communes  ont  droit 
d^examiner  Petac  preient  du  Koiaume,  ^ 
de  dlUb^rer  fur  les  remedes  convenables 
aux  abus  introduits»  matsqu'onnepour- 

ra 
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X&|ck  iBporteraSaMajeftefesa&iresdidlftea 
clans  Tune  des  deiix  Oiambres,  i  moiiit 
^He  Tautre  nY  ait  oonfenti.  Quie  n^ 
aiant  rien  de  femblable  dans  la  prooedui% 
lies  Seigneurs^  Hsperfiftent  datis  leur  ien* 
dmenc  >  oue  le  bien  de  PEtat  demande  i 
Que  les  Communes  travaillent  d^abord  i 
1  al&ire  du  fubfide  extraor^airemenl 

Lc  Piffle. .  Le  lendemakio.  Mdi ,  te  Oievalier Va^ 
^1m    ne  die  de  la  port  du  Roi  k  la  Chambre  dtt 
^         Communes  ^  que  Sa  Ma|eft£  avoit  d<^t 
Oarmiotfi  tsmploi^  pluueufs  moiens  pour  leur  (aire 
Bi^.  I.  Tentir  le  danger  Evident,  auqtid  r£tatv 
»'^Z::£?^  rhonneur  du  Roi,  &  oklui  de  tome  la  lift. 
^^^^^^ttxm  fe  ttouvemiMt  etpdTee »  fi  on  pep. 
CoMioms.  doit  plu^  de  temps.  QueChitttosn'iavoit 
///.  FoL   recu  aueune  r^ponft  i  quoiqu'il  eQt  a^ei^ 
SrrFbiHf  ti  la  Chambre  BalTequhin  pliisloiigil^ 
Mn!^^  fetoit  auOi  premdidable  au  Wen  MbUc^ 
^^"^^   mihin  refiis  abtoltt.    Que  le  Roi  denuHi. 
doit  une  r^potife  pofitivte  li  ik  dimande 
dNiflfubiide.    Qu^iUtoit  dint  la  t^foiii. 
tion  d'aoompltr  tout  ce  mfil  avoit  mtl- 
tnis  lui-meme ,  ou  par  la  Douche  du  ^ir« 
de  du  grand  iceau.    Les  Communes  de<- 
libfrent  incontinent  fur  la  nouvelle  in* 
ftance  de  Sa  Ma)eft^,  emptoient  beauooup 
*^  de  temps  a  oontefter ,  ne  prenent  aucone 
refohition ,  &  remettent  la  decifioti  de 
Taf&ire  au  quatri^me  du  mtoie  mbit. 
Vane  fe  rend  k  la  Chambre  Bafle  avec 
vne  nouvelle  commiifion  du  Roi ,  qui  lui 
«njoint  de  declarer  de  la  part  de  Sa  Ma- 
)eltej  que  pour  leva  les  (tiffic|^tesE  for- 

mees 
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..j6»  i  la  coRCeffion  thi  fubfide  demand^  rt4Q» 
elfe  offire  de  confendr  a  Tenci^re  &  pen- 

peCueHe  abolition  de  thmptt  de  la  MoHl 

fie  J  pouTvft  qu\>n  lui  acorde  line  cettaine 

fomme  paiable  en  d^^enstetmes  dans 

Telpace  de  trois  ans.    Que  le  Roi  eonfir- 

tne  encore  ia  parole  donnt^ ,  de  laiflet 

nux  Oxnmnnes  le  temps  de  lui  remont 

trer  leurs  griefs »  &  d'y  remedier.  Qu'9 

attend  feulement  une  r^ponfe  pofitive>  la 

fituation  pr^fente  des  ajfiiires  publiquek 

fie  lui  permettant  pas  de  fouffiir  im  plul 

lomdelaL 

-    Cette  propoGtidn  femblotc  devoir  fadi 

liter  Paooommodement  des  difiSrends  61ek 

ves  entre  le  R<m  &  fon  Partnnent    Mciil 

teeux  qui  avoient  envie  de  l€b  (EiUgmentt^ 

pUktdt  que  de  les  terminer,  &  d'embrdulk 

ler  davantage  les  affaires,  les  uiis  teul: 

lavorifer  les  Confiklerez  d'Ecofll;,  &  lek 

autrea  pour  ettoiter  le  j^ojet  form^  d* 

ru&iet  r  Arcfaevteue  de  Cantorbeti  ft  te 

Comte  de  Strstford ,  firent  di  verfes  re. 

ln6ntiadoeS9&  emptehiireftt  que  les  Comii. 

imlnes  ne  prafent  la  relolution  de  contetw 

ter  le  Roi »  dumoins  on  partie.     Veut^cm 

Hoiir /brcer ,  iffent  quelques-uns ,  Ara^ 

tbeter  un  imptnim  eontre  les  loix  du  Ro^ 

iaume »  &  co^ure  fouies  les  rigles  de  /« 

jufiki?  Domter  detittgem  pour  fen  dtli^ 

vrer^  rfefi-ce  pas  mxmer  que  le  Rm  a  ek 

droit  de  le  lever  ?  hceofiibions piimirement 

l^vedidHidujuigement  rendu  en/favewrik 

Sa  Majefii  cmttre  M.  Hambden.-  Qumd 

mmt^ttfMsdkkfrdnMit  mmpommta^ 

corder 
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Xtf^a    corier  un  fubfiie  m  Jtoi ,  nm  cwtme  un 
Jedommagtme9a  Sun  droit  imagmaire  > 
niaucommeunJonfuremeHtgratnif.  II  y 
ien  eut  aui  ie  r^crierent  que  la  {btnme 
demandee  par  le  Roi  etoit  exorbtcante. 
Glanvil  Orateur  de  la  Chambre  Bafle  fer- 
ma  la  bouche  a  ceux-ci  y  en  (aiFdtit  voir 
.qu^apres  une  (iipputation  exa<3e  de  ce 
que  chacun  paieroit  a  proportion  de  fbn 
bien ,  il  fe  crou voit  que  les  plus  riches  du 
Koiaume  feroient  taxes  a  une  fomme 
plus  que  modique.    Apres  dWez  lea- 
gues conteftations  y  les  Communes  paru- 
rent  difpofSes  a  donner  un  fubfide^  mais 
non  pas  (i  grand  que  le  Roi  le  demandoit. 
La  cnofe  auioit^paiSie  fans  difficulte ,  dit- 
on ,  (i  le  Chevalier  Vane  ennemi  mortel 
du  Comte  de  Strafford  dont  il  avoit  jure 
la  perte  ,  &  bien-aife  que  les  Commit 
nes  ^lus  animees,  fe  foulevaiTent  contr'un 
Miniftre  odieux  a  Pym  y  a  Hambden ,  & 
1  tons  ceux  de  leur  parti  i  R  Vane^  dis^ 
je ,  n'avoit  declare  oomme  de  la  part  de 
Sa  Maiefte  ^  quoi  qu'elle  ne  le  lui  eitt 
fas  ordonne ,  cue  Charles  n'accepteroit 

riint  un  fubfiae  y  qui  ne  (eroit  pas  td 
peu  pres  qu'il  le  deroandoit.  La-deffiis 
on  felepare*  fans  prendre  aucune  r6{b* 
lution .  &  Charles  irrite  fe  determine  a 
conjgeoier  le  Parlement  des  le  lende* 
mam. 

Le  voila  done  k  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs le  r.  Mai.  Apres  y  avoir  But  ap- 
pellor les  Communes ,  ilfait  undircouiSj 
remercie  les  Fairs  del  bonnes  Httuitions 
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qu%  hii^ont  temoign^es ,  fe  plaint  de  la  1^40^ 

malignite  de  queloues  membres  de  la 

Cbambre  Bafle ,  mal  afiedionnez  au  gou« 

vemement ,  avoue  que  le  peuple  a  raU 

Ion  de  ie  plaindre  de  certalnes  choies  i 

mais  que  le  mal  n'eft  pas  fi  grand  que  le^ 

ia^eux  le  publient,  promec  d'y  rem^ 

dier  auifi  emcacement  que  dans  Taflem* 

b}£e  d*un  Parlement  y  protefte  de  fon  at^ 

tachement  j^  la  Religion  An^licane ,  di^ 

clare  qu'il  ne  donnera  jamais  atteinte  k 

la  libme  de  (es  fujets »  &  qu'il  les  maitw 

tiendra  dans  la  jouiflance  entiere  &  pai^ 

iible  de  ce  qui  leur  appartient.    Le  Roi 

cx>mmande  enfuite  au  Garde  du  grand 

fceau  d^executer  Pordre  qui  lui  i.  ete  don^ 

ne  9  &  le  Magiftrat  s'adreflant  aux  Sei« 

gneurs  &  aux  Communes ,  dit  que  le  Rot 

ooneediele  Parlement.  LeComtedeGa- 

rendon  aflure  aue  lui  &  tons  les  gens  fin;- 

cerement  attaaiez  au  bien  de  la  patrie  p 

fiirent  feniiblement  afHigez  d'un  fi  3; 

dieux  contretems}  mais  que  oeux  qui 

cherdioient  i  brouiller ,  en  furent  fort 

atfes.     Vue  beure  iunris  la  dUfolutiou  Jh 

Parlemmt^  Hj^ir /rapporte^il  en  par* 

lant  de  lui-meme  ,  rmcontra  S.  Jean. 

Ceft  le  fameux  Avocat  qui  plaida  pour 

Hambden  oontre  le  Roi.  Cahmime^um 

vifage  naturellemettt  fomire^  &  qui  nefoiim 

ri^jn'efquejamaiyparciJiM  k  plmgai^ 

Uflm  content  du  monJe.    Quel  fiijet  de 

dis^rin  aver-vous  'i  dit4l  a  Hyde  nuri»  v 

mement  milancholique.    Le  meme  que 

tout  les  gens  de  ^n/ak^refrit  ctim-^.  Ca>e 

dans 
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%jf^  dans  ce  temps  de  trouble  &  de  confaGon, 
un  Parlement  feul  capable  de  remedier  a 
tout  >  foit  oongedie  fort  mal  k  propos. 
Tout  va  bien,  repliqua  S.Jeanavec  un^eu 
4ecbaitur.  II  faut  que  les  a&ires  devieikr 
nent  encore  plus  mauvaifes.  Sans  cela, 
on  ne  les  peut  remectre  dans  une  bonne 
fituatioiL  Ce  Parlement  n'auroit  jamais 
£auc  ce  que  le  bien  de  T Angleterre  demui* 
de.  OtUjCoHS  dmue ,  ajoiite  Qarendoo, 
jamais  OH  nataroii  fait  ce  que  &  Jean&fis 
amkawmu  en  tite. 

Charles  public  incootinenl  une  deda^ 
ratioa  en  (orme  de  manifefte  fur  ladjifiK 
hition  du  Parlement.  U  y  aun  detail 
afiez  drconftande ,  &ellefinkdela{brte« 
Les  ParlenuHS  ont  M  crigmakemeia  ipa^ 
hUspowK  entretemr  tme  bonne  con0on^ 
iance  rnitre  le  Bsoi  &fesjuj$ts ,  die-on, 
Vun  icomte  les  p0es  plai«ees  dupeuplef  ^ 
j(  apporte  its  remides  cotroetiables.  Let 
atitres  donnettt  deieur  cMauRoi^dequoi 
mahtteuhr  lagioire  ^  lafewreSe  ae  lam^ 
tioit  dms  les  occajums  importoMies.  Jiu 
Ueu  Jepir^enur  humbkmene  leurigrM  ^ 
Sa  Maje/U  y  hsgens  mal*-iiUentionnn»  at  la 
Ckamkre  aes  Ommnmes.^  ont  eMreprk  it 
fi  renire  arbitres  ^  iireSetars  it  tout  ca 
mi  regwrit  legouvemement  civil  &  EccU^ 
fiafiigoie.  Comme  Ji  les  Bsm  itoient  ohli^e^ 
'  4fi  renire  cotnpte  at  Itwrs  aSions  au  Par^ 
bmehtf  ceuH*ci  onteula  hariiejje  ^tm^ 
jalence  i^exatmner^  ie  ctufurerj  itdecruT' 
la  coniuite  ie  Sa  Mij^ej  &  it  renire 
ouiantq^iLleur^iiipqffikUf  oiituxaUi 
«^-.   .  ptt^lcf 
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maif  encore  le  Roimemey  qtioique  PAngie^ 
larre  ffaUjamm  iU^m  rkhe  >  plftifiorif* 
fimse^  ^pte  defmfimavineimnt'alaCki^ 
vofPte.  Le  revenu  annuel  des  Boi  ntfufm 
^antpM  pour  lesbepMts  exfraordinaires 
qui  j^euventjiarveniri  bs  farUmens  Us  on$ 
ie^ffuand  " 


tt$er  des  en$reprUk$  nw^s  &  gkrieirfes. 
Dans  cehu-^f  ks  fj^riu  faSieux  de  Im 
Chamhredfis  Commtmes  y  tmUiatU  laer  de^ 
vosTy  oni  voulu  sHirodiire  une  mnevette 
numiire  de  fnarckandm^  &  de  contraBer 
avec  U  Raiy  contmefion  nebd  devoid  rien 
eificordar.t  A  moms  que  defim  cMj.  il  na 
xelache  quelque  dk^e  dejes.  droiu ,  ^qiiU 
ne  FamiUPar  la  dhnmuxiou  defes  reventa. 
Ip  00  lai  u  cecte  plainte  eft  bicni  Scmdie. 
VV  eiifin>  ilBeparoic ,  ai  dans  le&adm 
publics ,  vi  dans  le  reok  du  Co&ite  cb 
Clacendoaf  que  les  Gmumines  aienii 
voulu  mai;chandec  avec  Charles.  Ik 
pcopo&  le  i^eiiuer  de  cedev,^  moicnnaitt 
voe  ibfiime  d'acgcat,  fesipcetenfiofis  ah 
levee  de  rimpdli  de\  U  Marine.  Quoi 
coi'il  en  foii»  oa  ajoute  de  la  part  da 
H>i*  dans  ladedacation,  que  tous  les 
Aagwis  qui^ccoieat  avoir  quelque  fiueft 
de  plaime  l^time  ^  ^  peovent  adrdfec 
lifcrenienc  k  Sa  l^i^ » qu'elle  £cottter» 
leurs  requetes »  qaelley  auca  egard,  & 
mCefle  mir  acGOKd^xa  tout .  oe  que  de^ 
iujets  peuvent  raifonnablement  attendsa 
de.  la  cl^uwQge  &  de.lB.jultiDB.dfutiJftoi 

qui 
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1640.  QUI  ne  cherche  qu'a  les  rendre  heureur 

&  contens. 
Sonl^ve.  •  Soic  que  Laud  Archeveoue  de  Cantor- 
mcnt  de  la  beri  ait  etc  veritablement  1  auteur  prind- 
Fn^«  <l€pal  du  oonfeil  donne  au  Roi ,  de  conge^ 
*2[tJl?»Ar  ^^  '^  Parlemcnt ,  comme  on  lui  en  fit 
^j^ue  iteun  crime  I'anni^  fuivantc  i  foit  que  oc  f&t 
Cantorbert.  feulement  un  faux  bruit  repandu  par  fes 
Impnuiencegnnemis  9  qui  cherchoient  a  le  rendre 
^ccPr6Utp|^^  odieux  au  peuple,  an  publia  incon- 
tinent divers  libelles  contre  lui,  &  la 
Chmdmit  diflblution  duParlement  lui  fut  pardcu^ 
fsf%  \  Kerement  imputee.    La  jpopulace  ani- 
tSttbmnVi  «*ee  s*atroupe ,  &  marche  &  nuit  du  on- 
Sifimcal   zieme  Mai  vers  Lambeth ,  oalais  des  Ar* 
CoBiSUmu  chev&ques  de  Cantorberi  de  Pautre  c6te 
///•  VoL    j^  \^  Tamife »  dans  le  defiein  de  piller » 
&  de  mettre  Laud  en  pieces.    Averti  du 
oomplot .  le  Prelat  pourvoit  fi  bien  a  la 
feurete  de  fa  perlbnne  &  de  ia  maifon , 
qu'on  ne  pent  lui  iaire  du  maL  La  muU 
tttudefoc  bien*t6t  diflipie^  &quelmies* 
uns  des  Cheis  aiant  ete  pns ,  les  Mi^il 
trats  en  condaronent  un  a  fetre  pendu  & 
mis  en  quartiers  9  oomme  criminel  de 
leze-majdlle.  Leur  (everite  n*api>aifa  pas 
entierement  la  fedition ,  &^anima  da* 
vantage  le  peuple  contre  TArcheveaue. 
Nonobftant  la  punition  exemplaire  d'un 
miferable  macelot ,  qui  s'^toit  mis  k  la 
tete  de  la  populace ,  elle  s'aflemble  de 
nouveau ,  &  va  forcer  les  prifons  >  on 
quelques-uns  des  complices  etoient  enfer^ 
mez.  '  ^ 

LeComt&4ePacendangraadami  de 

Laud, 
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Laud,  avoue que  ce  Pnelat  fit  alors  une  i&^ 

d^arche  qui  auroit  iti  m^e  condam- 

nee  dais  un  temps  plus  paifible  &  pluy 

favorable.    Selon  rancieime  costume  du 

Roiaume,  le  C)et|:e  s*aflemble  &  fe  Skpare 

en  meme  temps  que  le  Parlement    Uela 

s'appelle  la  Conoocaticn.    Les  Prelats  eti 

font  oomme  la  Chambre  Haute.    Les 

Doiens  des  Eglifes  Cath^drales ,  &  d'au- 

tres  Ecclefiaftiques  du  iecond  ordre ,  fin 

Gompofent  la  Baile,  qui  a  {on  *  Orateur  & 

Texemple  des  Communes  du  Parlement. 

Sous  pretexte  de  prevenir  les  innovations 

dans  la  Retkfion  >  comre  lefquelles  Pym 

&  ceux  de  {on  parti ,  avoient  tant  cne  » 

mais  plus  vrai{emblableroent  pour  obce<; 

nir  du  Gerg6  tf ne  fomme  d^argene  dans  ** 

fes  beibins  preiTans  «  le  Roi  permet  au 

Clerge  de  ooncinuer  de  s'aflembler  en  ma* 

niere  de  Synode.  Laud  rempli  de  ies  idee$ 

hierarchiqifles ,  &  rayi  de  prefider  a  un 

Concile  Natioiial ,  v  fait  publier  dix*.{epe        -    - 

canons ,  &  drefler  la  fbrmule  d'un  nou» 

veau  ferment  enjoinc  i  tous  les  EcclefiaC^ 

tiques.    Apres  y  avoir  jur6  de  s'oppofer 

ii  rintroduction  de  la  dodbine  &  des  fu^ 

pisrftitfons  du  Papifme  >  on  y  promettoic 

de  ne  confentir  jamais  quele^ouverne^ 

ment  de  l^glife  Anglicane  par  les  Arche* 

v^esy  Eveques,  Doiensj  Archidiacres  & 

autreSf&tchu^.   Goodman  Eveque  de 

Norsrtch  opina  ieitl  contre  rinjonAbn 

du  ferment  ^  &  refufa  de  le  pr&ter.    Le 

Primat  d'Angletetre  irrit^^  le  fufpend  des 

Tom^  X  .  N  fono- 

*0o  k  nomiM  trchcuiarn 


\6tOt  fonaioo8defo«ordre,&ledecrie«5om- 
metoPaplftedegttifSi  Deojaniereaue 
k)  pattvre  Prelat  oaigoant  dc  le  perdre 

£in8  KflbuMe*  fe  iodm^  «nfi.C*  JW* 
eommelesantxts.  Eti  reoonnoiflance  du 
don  gratuit  acorde  liber jOetneiit  par  le 
Cletge,  ChMlesconfitinafoleiweUeaaeot 
lesordoimancesduSynodte.  Cejanem- 
pecha  pas  qu'en  qudques  Provinces  il  An- 
Sttecre,  on  ne*  recciit  oontte  )o  fo. 
mentexig*,  &  qu'on.ne  pcrfentat  d« 
requetss  an  Confcd  pnve  m  Rfli ,  ^t 
les  auteure-fotocnoaent  que  le.Uec6frnr»- 
Tok  pft  feirc  uae  pareille  prdomianoe,Ians 
oitreprendre  fur  I'autonte  fouverame  de 
Sa  Majefte  dans  tes  aifeiriBS  Ecdefiafti- 
quet.  Le  Concac  de  Laud  euiftrji  im 
mand  bruk  dans  le  Parlemcnt  fiuwint. 
On  en feramSmeun  descheb  de  I  accu- 
tadon  inteittce  jwr  la  Chambce  desCwn- 

munes  ooittre  lui.    ,„,„*, 
I^lloi       LeConfeilpav^di»R<»&quelq«esn« 

•PAngUter- dies  particuliecs  ne  temoignerent  p« 
re  ft  ie«     moins  de  z6le&d'afiedion,  que  le  Cmr 


tematnes  >  ,ene««iTa  www  iwcm.  ••«««.  ;•— 

vres  fterling ,  Quc  dlvecfes  per^Mies 

amtHMf  avano6renfr  par  forme  de  pcet    nr«w« 


iW>l«y.  /■  nuu^efie  de  la  ridMe  de  fAngkterre  at 
pcUi-BooL  gf  teauaiJiy  &  des  boHmt  jtttwttgw  du 

HomUbm.    de  foJUeifhr.Phvtuatr  ^frnfm  deieur 
HLBaok.  jiwvditle  Comce  de  Qarendon.    Les 
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ptm  pmffms  Princes  de  F Europe  m^osent  ig^ 
w  htmicoHp  Je  peine  i  trouper  unepareUte  Sh  PbiUp 
pmme  oififeu  de  iemps.    Charles  nonw  W«^^'i 
ma  dc  iKHiveaux  Oniciars  generaux : '^^"'•*''' 
j^faangemeiic  qui  chagrina  extxemement 
Jes  Comtes  d'AxoBclel ,  d*£flex  &  de  HoU 
land  >  qui  ne  croioieat  pts  qu'on  d&t  leur 
impiicer  ks  (autes  coinniires  dans  la  cam« 

Sgne  inreoedence.  Fym ,  Hambcfen ,  & 
\  a¥tres  goiis  du  meiae  parti  •  ne  maiw 
Quereat  pas  de  profiter  du  niecontente- 
menc  doiinis  k  ces  trois  Seig»eur^  0|i 
kur  infimia  que  la  Cour  les  eloignoit  des 
Miplots  9  parce  qu'ils  n'etoient  agreables, 
Bi  au  Gomt^  de  Strafford ,  ni  a  TArche- 
srcttue  de  Cantorberi. 

Le  Comte  de  Northumberland  Grand 
Asniral^  eut  le  comnoandement  general 
de  Tai^mee »  &  le  Lord  G)nvay  nis  d'ua 
autre  du  meme  nom  que  nous  a vons  vft 
S^etaire  d'Etat,  celui  de  la  cavalerie. 
0ii  iQQUs  donne  un  portrait  aflez  parti- 
culier  de  cet  Ofi&cien  Eleve  dans  les 
AxerciDes  miUtaices  fous  fon  pere  Gou»- 
vemeur  de  la  Brille  enHoUande  ^  avant 

Sie  ks  £taits  Gen^raux  des  Provinces- 
nieseutfent  retire  cette  place  des  mains 
4es  Anglois  qui  Tavoient  en  dep6t ,  Con- 
.iray  iervit  en  differens  emplois  fous  le 
Ijord  Vere  fon^  oncle ,  qui  acquit  une 
|xande  reputation  dans  les  guerres  des 
frovinces^nies  contre  le  Roi  d'E^^e. 
Tant  que  (on  pere  fut  Seaetaire  aEcat, 
Con^ray  fut  emploie  dans  toutes  les  exr 
~ '  iitiom  par  mer  &  par  .terre,   Qpoiqu'il 

N  a  f&t 
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Id4a  filt  (xtrftmement  voluptueuz,  &  qu*3 
remplit  affee  exadement  les  devoirs  de 
ia  profeflton ,  il  donnoit  cous  les  iours 
nn  temps  confid^rable  a  Teoide.  L'ag^re-. 
ment  de  fa  oonveriation  &  (on  zele  verk. 
rable ,  ou  affede  pour  TEglife  Anglica* 
ne  y  lui  gagn^reiit  raroitie  de  P Archeve- 
que  de  Quitorberi ,  qui  omtribua  beau* 
coup  a  lui  obctnir  le  oonunandement  de 
la  caviderie  de  Tannie  qui  fe  levoit  ccnv- 
cre  laConfedereK  d'Edofle.  Le  Cotnte 
4e  ^^^  Viceroi  dlrlande  les  devoit 
attaquer  p^  un  autre  endroit  avec  les 
troupes  de  fbn  eouvernement  deftiii6es 
^  une  pui£&nte  diverfion.  Mais  la  ma* 
ladie  furvenue  au  Comte  de  Northum* 
berhnd ,  ne  lui  permettant  fias  de  fervir 
cette  annee^  Strafford  fiit  mis  4  fa  place. 
Par  modeftie^  ou  pour  manager  un  Sei- 
|;neur  fier  &  neceiiaire  au  Roi  oans  la  con* 
jondhire  prefente,  Straifbrd  prit  feule- 
ment  la  oualite  de  Lieutenant  General 
fous  Northumberland ,  &  laiffii  au  Comte 
il^Ormond  le  commandement  des  crou- 
pes d'Irlande. 

Les  Confisderez  d'Ecofle  ni  moins  ac- 
tifs ,  ni  moins  vigilans  faifoient  des  pre« 
paratifs  de  leur  c6te.  lis  ne  manquoienc 
pas  d'habiles  Officiers.  Lesly  leur  Ge- 
neral &  plufieurs  autres  avoient »  comme 
je  Tai  deja  dit,  appris  leur  metier  dans  les 

Suerres  d'Allemagne  fous  Guftave  Roi 
e  Suede.  Les  Ecoilbis  pr6venus  &  ani- 
mez  par  de  malins  enthoufiafterqui  leur 
choienc  fans  cefle  qu'ii  s'agtffi>it  de  defen- 

dre 
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dre  la  Relieion  &  leur  liberie^  donnent  1641X 
volontiers  la  dixi^me  partie  de  leur  reve* 
mi  pour  en  fo&tenir  la  depenfe.  Inflexi- 
bles  daiis  \^  r£{bludon  d  achever  ce  que 
leur  Parlement  avoit  oommence ,  ils  en 
repr^ent  les  leanoes  le  2.  Juin.  Char* 
les  Tavoit  prorog^  jufques  a  ce  )our-la , 
&  pris  certaines  tnefures  pour  en  conti- 
tiuer  la  prorogation ,  en  Tabfence  du 
Comte^  de  Traquair  Commiflaire  de  Sa 
Majefte  «  qui  etoit  toiiiours  k  Londres 
aupres  d  elle.  Mais  queiou'un  aiant  for* 
me  des  difficultez  fur  la  vaiidite  de  Tordre 
du  Roi  pour  proroeer  le  Parlement »  les 
Confederez  pretendirent  que  le  terme  de 
h  pr^iere  prorogation  etant  exmre »  & 
ji'y  en  aiant  point  de  nouvelle  dans  les 
formes  ordinaires ,  le  Parlement  fe  pou^ 
voit  raflembler.  II  le  fait  >  &  les  Confe« 
derez  k  qui  perfonne  n*oppo(e  Tautorit^ 
du  Souverain,  paflent  tons  les  ades  au'ils 
aivoient  deja  dreflc^  &  mis  en  ^\io6n^ 
tion  >  les  envoient  au  Comte  de  Lanerick 
kbre  du  Marquis  d'Hamikon  &  Sea:etai« 
re  d'Etat  pour  TEooiTe  ^  1^  prient  d- en 
demander  la  confirmation  au  Roi ,  & 
f'en|agent  mutuellement  k  fi>iitenir  la 
vaiidite  de  leurs  ades  ^&k  pourfuivre  ju* 
xidiquement  oeux  qu'ils  Ibupqonnotent 
d*avoir  con(eilli  k  Sa  Majefte  de  reiettec 
leurs  demandes*  On  les  nommoit  les  hu 
cendiainss  comme  s'ils  avoient  allumi 
le  feu  de  la  guerre  dans  le  Roiaume^ 
Nouvelle  entreprife  fur  Tautorit^  duRoi, 
dont  il  fiicteUejOdcnt  irrite  qu'il  dedara 

N  J  piv- 
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id4o.  publiqoement ibh  defleind'em^loier too-i 
te  (a  puiflance,  afin  d*en  punir  les  au^ 
teurs.  Mais  le  boti  Prince  prenoit  cies 
T^lutlons  vigoureules  j  &  peu  de  temps 
apres  il  fe  trouvoic  hors  d'roic  de  les  ero^ 
cuter.  Par  ia  (acilit6  natorelle,  oupar  ksr 
fliauvaisconfeilsqu'on  lui  donnoic>  il  de^ 
venoit  audi  mou  &  aufli  foible ,  qo*il 
avoit  paru  ferine  &  courageux,  conline  je 
Pai  deja  remaroud. 

Soit  que  le  Marquis  d^HamiltonyaU&t 
de  bonne  foi ,  &  qu^il  crClt  que  fi  le  Roi 
pouvoit  gBjsner  Loirdon  Seigneur  d\m 

Eand  credit  parmi  les  Confederea  d^Ecd^ 
,  toAjours  f  rifbnnier  k  la  Tour  de  Lon^ 
dies « il  feroit  en  hsit  de  iervir  utilement 
Sa  Majefli ,  foit  que  ce  fht  un  etifec  de.la 
MrreipbAdance  focrdte  qofHaiAilton  fill 
jbupebmtd  ^entretetiir  avec  les  Conff<ide^ 
tety  de  pemr  qvi'ils  ne  s^opEittitmientoop 
i  le  perdpe,  ily  out  en  oe  tenfips^  uno 
if£|^aCioff  encre  le  Afarquts  &  Lo^miMH; 
Voici  a  dii^i  elle  aboudt  Cetei^et  aianl 
fvornkde  tm^Iler  de  tome  (a  fbrce  ito 
Mdfieafifon  dtts  troubles  d^Ecofle ,  Ghari 
les  lui  aoovda  Ton  dlaififlement^  La 
CoAMie  de  Clarendon  pr^nd  tenxr  d^iii 
bon  endroit  une  drconflance  qui  rend 
eertainement  iadroitured'f&mifteirferf 
fcrpeAe,  quoi  qu^en  dife  fbn  Hiftorient 
qui  niaiique  de  mUrit&  en  cer^ines  ren^ 
oontres.  |e  rapporte  le  fait  fur  la  boims 
fei  du  Chancelier  d'Angleterre.  Lorfqu^ 
le  Roi  eut  convoque  cette  ann^  un  Con- 
ftil  eKtraordinaire  k  YMk  9  coame jelt 
*  ra- 
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TaediiMfai  incmititieiit,  k  Mar(|iiis  vint  1640. 
tftifi  air  trift«,diemander  i$A^Jifyi\isM  la 
permiffion  dialler  pd£ler  quelquis  ttfmpb 
^MS  Tes  paS^  ettatigers.  Ptnar^Mi  eelm  f 
dit  liB  R<H  (urprm.  Sfr^,  repondit  H»- 
iK^Hcon  y  j'efrivoi  unftBrieioc  crage  qmji 
fmtte  €OMre  moi.  Xetiorm  de  laPeme  i 
mefinruer.  Ola  n^efipw  (fm  j&  trmefn^ 
^  Vitre  Majejte  net  ttMe  UfidHitipoffl. 
Me.  Maije  iftipas  at^toutt  FexpAtim. 
ti  reqtafe  Jam  ks  grcms  emptois  doni  U 
vom  aPtu  nfhofwrer.  Jt  or  aim  JtaiMlt 
i99^rudemmem€ommi$fmlqHeJruitey  dwit 
mes  enHemiifauTontfeprhmloir  contre  moL 
FenttMeztWHy  s'ififom plait 9  de  me  Or 
r^her  iHe!&  fiimgnUt.  Latifolntkm^ 
fm  prife^aoiair  di-  fhididgewe  pouw  iMir 
JMty  i^eBes^y  m'ffiiomeifa  J  teipMlk 
^aSSescwA  9-  He  meiftptwefti pat  de  fviKijl^ 
iMffMkfftfviMifjt.^  Mj^a  rie^ derail 
Jrepot^wm.  Jt  fati  SSte^  ^kevom  ne 
Mfvfttt  /Hf"  v/tAemmMUft ,  Ai^ptiqikft  te 
Uteiluk  ISfiSetfie  iotafpaiifflculUre  ni^'oUU 
-ge^t^Htdepamdfr*  ktpmfndkat  A  me  rK> 
wiFer*  ^axnee  imcmic  cunnw  vom  ms  aongefi 
moflhiiMefy  qut  deeper  le moindtem^ 
4^i$^  d  Vhre  MalMli:  Dis  fne  tdrageferlf 
dmpi  y  je  reviena^ai  hfervirctpec  kiUhfte 
we.  Je.nefimpaM  kfetd  qtfil' menace. 
*Qh  etpa^  taperte  Ai  f.Atchevgque  de  Cm^ 
fefrheri  ^  Si  Mylord  Str(^^  Jetes 
tneaiMahtUy  ^ItuiraixtiiymidejemeU 
frt  k  cauvert.  Mais  k  Cofh^  a  trcp  dtr 
totarage  pour  cramdye  >  ^  CArchevttp/m 
tft  tfophairdi  pern  fair. 

N4  H»- 
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r64^  Hsaniltxm  bien^aife  d'ayoir  }ette  k  Roi 
dans  une  erande  perplexite ,  tadia  d'ea 
profiter.  iTy  a,  Sre^  ajo&ta^^il^  un  moiek 
Je  megarmair  du  danger^  en  demewrant 
muftis  de  Vbtre  MajejR.  Il  me  dotmeroi^ 
memes  occafion  d^  vom  Jervir  iaitement» 
Mais  la  chofe  me  paroit  fi  cmtraire  a  ma» 
bomteuTy  que  fame  mieux  me  rethrer.  & 

Set  ^  cet  eocpidienf  ?  dit  Charies  qui  (oik 
itoit  de  garder  Hamilton.  Ce^ ,  Sre^ 
repondit  le  Marquis  apres  s'etre  taitbeau- 
coup  prefler ,  queje  tache  ientrer  dans  la 
€W^Jknce  des  Omfiderez  ^Ecqffe  &  de 
leurs  d'anus  JtAngkt^rre.  Cela  nejera 
fas  difficile.  Et  ^uelsfervices  ne  renarou^ 
jepaia  Vbtre  Majejli ,  fijefavois  leurs  pro^ 
jets  &  leurs  intrigues,  ?  Mais  je  crains  en^ 
£ore  une  chofe.  Certaines  gens  qui  ne  cas^ 
noitrontpas  mes  intentions ,  ne  manmerom 
pas  de  me  dicrierat^s  de  Vbtre  MmefiL 
i^fm^je  fipar  leurs  artifideufes  infimtt^ 
Sions  ils  ne  me  rendrontpas  ei^fweS  i 
Tout  Hen  confideriy  fen  reviens  a  mom 
'  prhnier  d^ffein  de  me  retirer  pourqutlque 
temps.  Jtfupplijs  tresJammtmsM  Vbtre 
Majefti  de  men  Morder  la  permt/pon.  Le 
Roi  trouva  Texpedienc  fi  bon,  qu'ilpreffi 
k  Marquis  d'en  ufer,  &  ^ronut  de  n'^ 
couter  point  ce  qu'on  lui  pouroit  dire 
contre  Hamilton.  Plufieurs  Hifbrieiis 
pr^ndent  qu'il  fe  lia  en  efiet  avec  let 
.Conf&krez.  &  avec  ies  Anglois  meconi- 
*ten8.  Artince  indigne  d*un  Seigneur  de 
^n  rang&  de  fa  reputation.  La  Queflion» 
c'eft  delavoirencores'ilaeiacarifia  jamais 
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sux  litis  &  aiiz  autres  les  inteito  de  fon  idfH 
IMaitre.  £c  aui  le  poura  croire  >  quand 
on  voit  ce  Marciuis  non  moiiis  nai  en 
Ecofle  &  en  Angleterre ,  que  Laud  & 
Strailbrdy  epargiiepar  le  Parlement  qui 
fie  coaper  la  cete  a  run  &  a  Tautre  ?^ 

Les  Confederez  d^Eoofie  aiant  reduttLcsConff^ 
Ruthven  brave  Olficier   que  Charles  «*«;«/*• 
avoit  fait  Gouvemcur  du  chateau  d'E-?J*gJ^ 
dimbotirg,  a  la  neoeffit^  de  (e  rendre,  fau-^ngieterrc* 
te  de  vivres  &  de  munitions,  Lesly  leur  &  ^ireneiit 
Gendral  s'avance  avec  une  ar  mee,  dit*on,v  Niewcaftl«» 
de  vin^  mille  hommes  de  pied  &  de  deux 
inille  cma  cens  dievmix ,  au  commence- 
ment d'Aoftt,  vers  les  Irontieres  d'An- 
Sleterre.    Qiarles  arr^e  par  la  maladie 
lu  Comte  de  Northumberland ,  ne  fort 
de  fa  capitale  que  le  20.  du  m^e  mois » 
&  arrive  trois  jours  apres  a  York.    La ,  ^S?*^ 
il  ^rend  que  les  Confederes  ont  pene-  ^^^[^b,^. 
tre  ai9ez  avant  dans  la  Province  de  Nor-t  RmhworU^s 
thumberland.    A  fen  depart  de  Loadregy.  mfitried 
le  Roi  les  avoit  dedarez  rebelles  &  cri.  9^f^^ 
Hiineis  de  leze^majeft^.    II  enjoignoit  ^  ^^Jgjp 
sous  fes  autres  fiijets  y  ibusles  peinesoc^  jf,,^v,  ^ 
doim£e$  coHtre  le  n^^e  crime  y  de  n'aC%  Dukt  if 
filler  les  Confederez  en  quelque  maniere 
fue  ce  p&t  tere.    Nullement  eiTraiez  de 
Oiarles  1  ils  publtent  de  leur  odt^  un  ma^ 
nifefte ,  ou  lis  fo&tiennent  que  ieur  Drift 
d'armes  eft  n^ceffiiire  &  juftc  \  proteftent 
quails  i>enfent  uniqueraent  ^  prevenir  les 
niauvais  de^eins,  de  leurs  ennemis*  & 
qu^ib  n'en  veul^nt.  at  a  la  peribnne  da 
Roi ».  m  4  fcm  wtojio^  l€citini6.,LAp/eM 


if4p4  koit  de  la  faqon  de  qudque  Mkiiftre  &- 
nadque. 

Si  noua  fen  voulons  croire>  les  gens  def 
Ion  parti  n^avoient  rien  emr^ris  Hnmrn^ 
nntent  dans  le  grand  otturage  dekur  mom- 
veBe  RHhrmation.    La  ntaht  de  Dieu  lef 
conduijoii  vifiUement.    Leur  trrt^tkm  en. 
AntUterre  itoit  la  plm  beUe  ^  l^plff^  ^cla^ 
fante  partie  de  Pmwre  merveiieuje  du  Sei^- 
gnewTj  q$d  d^loioitfaPuiJfance  en  leur  fa^ 
veur.    far  tme  pr&irideme  &par  tme  xhv 
aakn  partiadiire  de  IXetty  Us  t«mwn# 
iomham^e  le  parti  dePArcheviqae  de  Can^ 
twherij  campofede  PapifleSy  ^Armhnens^- 
JtAthies ,  ^  demandif  la  PunMom  def 
mauvau  ConfeiUers  du  Roiy  &des  emtemii 
des  deux  Rataames  ^J^gteterre  &  JPE^ 
€<^e,  OnpritlittHeHdedmterattxAnglok 
lafagejfedeiettefimrneJtAhela^  ^JltjeU 
ierpardeffk  leinwrdHei  la  fife  A  SSk^ 
ehefde  tativtdte  cmstte  Dutindy  hfs  qtit 
Joat  Gineral  dice  PrmceaJjSigeQifiavXe. 
Ces  Enthoufiaftes  pr^ceiidoi6iiM:-ila  qutf 
Dicu  devoit  infpirer  aux  Anglois  de  leuif 
eftvoier  la  cfete  de  Laud,  de  Straffi^ird,  &  i€ 
qtieiques  aiacrett  't  i^m  fai  (t  T^uvaiM 
irritable  9  CO  feitite,  du  Marquis  d*Hai 
milton  J  ne  fut'  point  un  efSbf  de  ceetc^ 
pi4ce%    11  vint  peu  de  temptf  apres  demaiw 
der  au  Roi  la  permiffion  d'alfer  dans  \ei 
pais  Grangers ,  mettre  fii  tdte  en  feurete. 
Quoi  qu'ii  en  foit,  im  autre  Rcrit  publi* 
en  mdime  temps ,  p6ur  jnftifier  •  la  dnS-^ 
mre  des  hmnthns  de$  GMi^dbrcz  ikxui 
kor  imipcioii^  en  iU{g)Meri&i  ^  atpeo^ 

I  ^*  pres 
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pcfssdumimeftile.  E'enthounafme  n^  i&|M 
•ft  gueres  moins  frequent.  Ds  exhor* 
toient  lemrfiriref  JfAn^eterrBj  k  s^intf 
a%0C  Ecoflois'  pour  la  d^etife  de  leiir  Reli^ 
non  &  d^  leur  iib^ite.  On  pi:t)teftoit  qu<f 
Parmee  des  G>nfeddrez  ne  cauferoit  pas^ 
te  fcofitdre  dommaee  aux  Anglois,  & 
t|u'elle  (e  redreroit  des  que  leRoi  auroir 
efficacemeot  remMi^  aux  innovaticms  & 
aux  abu9 ,  dom  les  deux  nations  fe  plaw 
enoient ,  &  iait  punif  les  auteurs  des  d^ 
lordres  pf^ns. 

Apres  a'Toir  paflS  laTuede,  Lesly  fitf 

iliardier  <es  trdup^  vers  la  Tjme  ,  8r 

dampa  pres  d*un  eitdroit  Homme  NiewJ 

iMim.  ^  Onrray  Gto^ral  de  la  cavalerie^ 

iki  Koi  etoit  retranche  au  dela  de  cette, 

livi^Fe  avec  trois  mille  hommes  de  pied^ 

&  qukiase  cens  chevaux..    Le  reftie  de rar-^ 

itiee  Andoife  demeutxrit  auxenTiroits'dtf 

Niewcaflle  fous  le  co^nmaiidement  du* 

Chevalier  Ashley.    Le  17.  Ao&t  le  Gkib^ 

td\  des  Confederear  fiit  fi  bieif^rofiter  d^ 

h  n^ligence^  ou  de  la  foiblefle  de  Ten-^ 

Aeniiy  qu^apres  avoir  battuqaelq|ue  temps^ 

avec  du  canon  les  Ancloi^  mal  retran^ 

ciieK  9  il  les  mret  en  dSTordre  ,  pafle  la' 

rivi^e,  lesdiH^t,  &  les  epouvante  de* 

teHe  mamere,  ^'ils  a^donncnt  Kte^«> 

oaftle,  &  fe  retirent  a  Durham.  Lei  Con-^ 

federez  entrent  paifiUement  fe  19.  du'  ^ 

m^e  mois^  dans  la  premiere  de  ces  deux 

villes.     Cela  parolt  fi  eiCtraordinaire » - 

S'on  eft  tcnt6  de  croire'«(u*tl  en  fat  de 
larks  •  Gonmie  de  Jacques  fou  fils  en . 

t 
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>f|Oi  1106  joun.  Ses  troupet  m^amtentes  ne 
voutoienc  pas  le  fervir  cotitre  les  Ecoffi>is» 
Lors  quMt  alloit  k  fon  armee ,  il  apprit  ces 
ttiftes  nouvelles  en  diemin ,  &  retouma 
fur  fes  pas  a  York,  Le  Comte  de  Straf- 
ford plus  avance  que  lui  •  penfe  incond- 
nent  aux  moiens  de  raliier  le^  txoupes 
difperlees.  H  ordonne  de  Id  ramener  en 
corps  dans  la  Province  d^York.  Les  Con- 
federez  demeurerent  ainfi  maicres  de  oelle 
de  Northumberland. 

Soit  quMls  vouluflent  leulemmt  oblker 
Charles  k  ooniendr  aux  adesde  leur  F^- 
lement  s  fbit  que  ce  f&c  une  feinte  pour 
^n  impofer  aux  Anglois  qu'on  avoic  envie 
degagner^  lesChra  desConf^erez  en-, 
voienc  depuis   Pavanta^B   remport^  k 
Kie whom  &  la  prife  de  ]mewca(tle  >  une 
requete  {bi^mife  &  reipedueu{e  en  appa* 
rence  au  Roi.  Us  IV  pnoienc  d'avoir  cgaid 
aux  ^iefs  de  ies  uijets  d'Eoofle,  &  dere- 
snedier  a  leurs  pertes  &  k  leurs  maUieurs. 
Qiarles  quicrainc  que  cecte  expedition  ne 
reUjQUIe  encore  plus  mal  que  celle  de  Pan- 
nee  precedetite ,  ne  paroit  pas  eloi^e 
d^entrer  dans  une  nouvelle  negociation 
avec  les  Coufederez.    Le  Comte  de  La- 
nerick  Secretaire  d'Etat  pour  PEcofle.  re* 
pond  de  la  part  de  SaMajefte,  que  leur 
requke  eft  conque  en  termes  fi  generaux, 

S|ue  le  Roi  n'y  peut  donner  aucune  repon* 
e  poHtive.  Si  %/om  vauUz  ^foffr  plm 
{articulteremeni  vos  denumdes,  ajoutoit 
.anerick  •  vom  trouverez  to&jowrs,  Sa  Ma* 
jtfii  ^ofie  a  vl}m  rendrej^ice. 
^  Un  pett  avant  la  d^ite  de  fes  loupes 
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ilKievbom,  Charles  avoit  ordonne  aux  i&(o# 
E  veques  &  aux  Seimeurs  d^Angleterre ,  tion  extru 
de  ft  rendre  aupresde  lui  leoo.  Septein-.ordi^e 
bre  4  Niewcaftle  ^  ou  dans  tout  autre  en-  ^L^ 
droit  1  ou  il  ieroit  k  la  tete  de  Ton  armee,  a^A^e. 
pour  lefervir  dans  Ion  exoedition  contretem  I 
K8  Oxifederez  d'Ecofle.  Sinon,  depaierYork. 
au  threlbr  Rolal  la  ibmme  d'argent  dont 
its  conviendroient  avec  le  Grand  Thr£ib- 
rier  du  Roiaume.    Tel  eft  Tancien  lii^e 
de  PT^iigleterre ,  auffi  bien  que  des  Mo- 
siardiies  form^  des  debris  de  PEmpsre 
Romain  9  oii  ce  qu'on  nomme  le  a^oi^ 

Ao^apporteduNord,  fe  trouve  etablL.  cWiaMti 
Xn  vertu  des  £eis  que  les  Prelats  &  les  Sei-  Hi/hfy. 

Eeurs  tiennent  de  laCouronne^les  uos  &  ^-  ^^^ 
autres  font  obligez  d'aller  fervir  le  Rot  ^J^w^m 
avec  un  certain  nombre  de  gens^Iors  qu'il  mfimcMi 
les  appelle  dans  les  occafions  preflantes>  cOiBimu 
pour  la  defenfede  PEtats  ou  aelui  paier^^^-  ^«^ 
vne  iofie  d'argent  par  mani^re  ^^'ff^^^h.jSlll^t  ^ 
s'ils  croient  avoir  une  raifon  M^dme  de^^/j^  ^ 
le  difpenler  d'ob&r  \  Pordre  ()ui  leur  eft  JOmmitm. 
envoi4   Depuis  la  pnfe  de  Niewcaftle  -&  i^/*  ^MU 
les  avances  des  Confederez  afin  de  le  fl^ 
diir  I  Charles  changea  de  lentiment.    U 
enjoignit  aux  Eveques  &  aux  Seigneurs 
4'Ai^leterrej  de  (e  rendre  feulement  4 
York  le  24.  Septembre.  Sa  Majefte  vou-« 
loit  conferer  avec  eux  •  &  prendre  leurs 
avis  fiir  Petat  pr^lent  des  aSaires  du  Ro« 
iaume.  LeCorote  deClarendon  blame  cet- 
te  demarche^&  dit  aue  la  maniere  de  oon-«> 
voquer  ainfi  tous  les  Seigneiurs  pour  un 
comeil  extraordinaire. .  etoic  &  inouie>  ou. 

K7        -       plut6t* 
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l640i  pTftt6t  tenement  oubliec  depots  phificurt 

fieclcs,  qu*i  peine  fe  trouvoit-il  queiqu'uii 

qui  s*en  fonvlnt.         ,    ^     ,      ,        « 
U  eft  certain  que  Cela  fit  plus  de  mat 

?ue  de  bien  aux  affiiires  du  Roi.  Led 
airs  qui  fe  picquoient  de  fo&tcnir  !es  in- 
terftts  du  peu^e,  ou  pour  parler  p\M 
fincerement ,  les  Seigneurs  mecontena 
de  la  Cour  &  du  Minilt^re  cnircnt  tron- 
vcr  une  occafion  favorable  de  dem«idei* 
&  d*obtcnir  raemes  la  convocation  tfurt 
•  nouveau  Parlement  Les  Comtcs  de  Bed- 
ford, d^Eflfex,  d'Hartford,  dtt  Waihirtclc^ 
&  huit  autres  Seigneurs ,  concemm;  in^. 
continent  une  rcqufete  i  Sa  Majcfte.  A- 
preS  y  avoir  reprifente  le  danger  auquct 
topcribttne  de  Charles  fe  trouve  cxpoKe 
dans  la  guerre  crttreprif?  contrc  les  Con-r 
«derc2  d'Eooflfe;  ^  $wi»  dommage^ 
du'une  parfeflle  cxpcditton^  caufe  au  RoB 
ftifesliiietsi  les^nouveautez  initodu^ 
tcs  dans  ft  Religion,  to  Canorts  m^ 
bliez  &  le  ferment  enjoint  aux  EcclefiaW 
•  tiques  (fans  le  Sjrnocfe  tenu  depui»  pcu  i 

PaCToiflement  du  Papifine ,  les  emplois* 
important  confiez  a  des  gens  de  cette' 
Communion ,  ou  du  mcrins  mal^inten-' 
tionnea^  pour  la  Religion  etablie  par  le# 
foix  •,  le  md  que  peut  caufer  k  I'Anglet 
terre ,  le  projet  forme  dV  feire  pafler  des^ 
troupes  irlandoifes;  la  continuation 
d-exiger  rirap6t  delaMaritw^  8c  de  pour-- 
fiiivre  eitjulttce  les  Serifs  dcsProvinc»^ 
dui  tcfufent  de  le  lever  i  les  impdts  mis' 
fltr  te  tnardwiadifesi  retaWiflement  do* 
* '  .  4  <  '•  divers 


LOtJIS  XIIL  LIV.  XLVL  ?of 

monopoles »  la  longue  intermit  1^4^ 
fion  des  Parlemens  i  la  foudaine  diflblu«* 
tion  de  ceux  que  SaMajefte  a  convoquez^ 
Aprte  avoir  remontre ,  dis-je>  cescliiF&t 
tens  grids>  les  douze  Seigneurs  Aipplient 
immDlement  le  Roi  d'aflembter  un  nou- 
veau  Rirlement  ou  tous  les  abus  puiflenC 
tere  refoTtneZy  les  auteurs  des  mauvai^ 
confeils  donnes  k  Sa  Majefte ,  pourfuivii 
&  punts  felon  les  loix  ,  &  la  guerre  pr6^ 
fente  appailee  fan^  une  plus  grande  eSui 
fion  de  lang.^  Ce  dernier  article  ne  con-i 
tribua-t-il  point  encore  k  la  r6fblution  qud 
le  Marouis  d^Hamilton  prit^  ou  fitfem-i 
Mant  oe  prehdrie ,  de  feretirer  au-pliit6l( 
dans  les  pais  etrangers  ?  H  n'ignoroit  patf 
^on  vouloic  parler  de  lui ,  auffi-bieit 

ge  de  PAi^chev&que  de  Cantorberi  &  dx$- 
mte  de  Strafiford. 

Quoi  quH  eh  foit ,  Pym,  Ifambdbny 
S.  Jean ,  &  les  autriss  de  leur  parti,  s'im* 
trigu^ent  fortcmertt  aLondres,  alin  d'ett-* 
piget  les  habitansaj^r^faiterunetequ^.' 
fe  TemblaMe.  Les  seigneurs  dtr  ConfeilL 
wlVe  du  w>S  i^crivirent  inutilmient  au* 
Maire  &  aux  Aldermans  de  b  ville ,  pouiv 
les  exhortef  knt  fblai'^Qr  pas  furpf endref 
fdT  fes  infmuationB .  de  ()udques'  eens^ 
iknA-intentionhea^  Larequete  ftit  dre&'>> 
fee  preTque  dfens  Fes  memes  termes  qne^ 
celle  des  douze  Se^neurs ,  &  envoide  aUf 
Roi  a  Yorlc  Perluade  que  les  Pai!*s  qui^ 
ft  rendront  aupres  de  tin,  tiis  manque-' 
ront  pas  d'appuier  les  deux  requites/ 

Cmrtta  p:^  de  Jm-Hnemey  &*^i^ic 
.  .i  que 
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|&|0w  que  de  leur  parler ,  la  refblution  die  <x>n- 
voquer  un  Parlement  $   de  ^ur  qu\>n 
ne  s'imagine  qu'il  a  ete  force  a  faire  une 
chole  qu^il  ne  pouvoic  refufer  k  des  in- 
ftances  (i  preflantes  des  Seigneurs  &  de  la 
viile  capitale  d'Angleterre.    QtumJ  fm 
gonvoqui le  Jemier  Pmlement^  dit-il  lui* 
meme  en  parlant  de  celui-ci  dans  tin  li- 
vre  publie  fous  fon  nom ,  je  rCy  m  pm 
}U  worn  forti  poor  mapropre  incUnatkmf 
fue  par  tavi  de  mon  Confeil  ^  par^lm 
niceffki  de  mes  affaires,   frntokjourscm 
fu^uH  hon  Parlemetaferait  la  chqfe  laplm 
tttileatmCourtmney  ^  laplmagriafie  A 
mesfujets.    Quoime  je  me  Jouvhm  dufeu 
mUumi  Jans  Tes  Pm-lemew  priciaem  par 
des  epits  malms  ^faSieux ,  je  arm  qu'il 
JefermtprepjtientiiremefU  items  durans  la 
lofigue  mtermiffion  de  ces  qffemhUes.    En 
frenant  de  moi-nteme  la   refobaim  de 
Jotmer  unejv^efatisJa3ion  auxgens  mains 
tmporsez  j  ®  de  reformer  les  abm  inSro^ 
iiass  dans  PEglife  ^  dans  PESas ,  je  me 
iaStai  que  ma  firancbife  ^  la  modiratum 
des  prindpaux  membres  du  MprkmenSg 
^rivundrfnent  twie  forte  de  me^steBigen^ 
£e  ^de  trouble.    Jeprivoiou  ilaviriti 
fueles  p^ffhns  &  les  priiugez  de  auelques 

Serfonnes  apforteroient  des  ohiades  k  mes 
onnes  intensions.  Maisilmejembloitauffi 
rpar  une  conduite  droite  ^  raifonna- 
J  je  pourrois  dopmer  un  contrepoids  i 
touSes  lesfaSions  quije  formerwnS  ^e» 
rendre  les  efforts  ifuistles. 
JLe  Xf  Septembre  ^  Charles  aflemUe 
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les  S^;neurs  q^ai  fe  {bnt  rendus  aupres  de  }64fO$ 
lui a  xork ,  declare  (a  refolution  de  coiw 
voquer  un  Parlement  au  troifieme  No« 
vembre  {uivant.  &  demande  le  lenu« 
ment  des  Pairs  lur  la  reponfe  qu'il  doit 
iaire  aux  Dropofitions  ^des  Confederes 
d'Ecofle ,  &  (ur  la  maniere  de  pourvoir  k 
la  fiibfiftance  de  {on  armee ,  |u{ques4ce 
que  le  Parlement  ait  acorde  les  iubGdes 
nioeflaires  5  la  prudence  ne  lui  permet- 
tanc  pas  de  oongedier  fes  troupes ,  pen« 
iftnt  que  oelles  des  Conf^erez  demeu* 
lenc  en  Angleterre.    Dans  ceue  feance^  ^ 

on  parla  ieuTementdu  premier  article  du 
^^urs<  de  Sa  Majefte.  Au  Comte  de 
Straffi>rd  pres  y  aui  fb&tint  conftamment 
la  neceflite  de  reduire  les  Conf^derez  par 
la  force  des  armes  ^  tous  les  Seigneurs 
d'Angleterre  »  &  le  Marquis  d'Hamilton 
cntr^autresy  condurent  aun  acommode^ 
ment  avec  eux.  On  refblut  ainfi  que  le 
Roi  nommeroit  des  Commiillures  9  aux- 
quels  il  donneroit  le  pouvoir  d'eoouter 
MS  demandes  des  Contederez »  &  de  n^ 

foder  la  paix.  Oiarles  en  choiflt  feize  j^ 
tuit  Comtes  ^  un  Vicomte ,  &  fept  Bar- 
tons. Le  Comte  deDumferunjS,  leLord 
Lovdon  &  fix  autres  Eooflbis  »  eurent 
commiffion  de  traiter  avec  les  Seigneurs 
Ai^ois.  On  trouve  parmi  les  PI^ioo« 
tendaires  des  Confeaerez,  le  Miniltre 
Henderfbn ,  que  le  Comte  de  Clarendon 
nommeltMitroPoUtam  desPresbyt^riens 
d'Ecofle;  c'eft-a<dire,  celui  de  fa  jprofet 
iion,  qui  avoit  le  plus  de  aectit  &  o'auto^ 
nte  parmi  eiuu  Con- 


y4     HISTdlUE  DE 

164/n       Cofifbrm^ment  k  la  r^ponfe  dtarOmite 
K^sociationdeL^ridc  Secreeaire  d'Etac  pour  P& 
w^  l« .   tbtk  aux  ConfiSderca! ,  que  Qiartiss  fbvf- 
^^aSlRoI  haitoitd*etrephispatticttli6rcmerttinlbiC 
5rAngictu-«»^c  Jcurs  preccnfions ,  ils  les  oompri|. 
le  6c  ceux   rent  en  fept  articles  dans  leur  lettre  du  8^ 
desConK-  Sepcembre  ail  m&me  Seigneur.   En  void 
*JSf*^'*"  Icstrbisprincipaux.    Qtic  les  aftes  paflci 
••"^         dans  leur  Parlement  dlEtJimboutg  fet 
roient  oonfirmez  par  le  KoL  &  {jublies  en 
fon  nom.    QUc  les  Eooflots^  etaWis  cA 
Angleterre  •  ou  en  frlande ,    eikflbnt  h 
Kberte  de  ngner  la  ligue  conduS  m  Ecoft 
fc,  &  qu'on  n'exigeat  d'cui  aucun  ftrment 
eontraire.      Qu6  les   Itteendkiins    qtrf 
a'toient,  difeit-oti,  allutti ^  b  cwrre  w^ 
fente  pat  les  itiauvais^oemfefls  iowiiesi  a  St 
ChfMiWs  MajcRe  >  .^ettt  t^unis.    Dah^Kittftn*. 
?^'      tion  dteflefe  pour  les  Sdg!iaii*»  Angloisl 
i  bImIL     ^^^^  q«'*  alliffint  4  Ki^poit ,  oukize 
Smimartb*!  ttiflles  au  ddi  d'Yoric ,  lieu  mat^  pdur 
Mifi^cai   ijfs-  conferences  entr'eu^  ft  fes'mpMA 
^Iff^jf^  des  CopfedeteT,   Ouirte?  dicfa*  i  Aft 
^mrfV     CbtftmmaiiteS ,  qui*  He'  vctlt  pfes  oonte. 
Mem€irs     rtitt  \es  alfles  tFuhe  Afi^mU6e  teUu^  fiftt 
4^«iw  Dnif  ^n  autbrke,  &  leur  en  joint  de  pfoMeti- 
f^flf'    ^  feuleittent  la  convticatiott  d^un  nout 
jji/^^'     veau  Parlement.    Pout*  ce  guf rteardc  1^ 
d^ux  autres  articles ,  Sa  Alajem  tepond 
^ue  les  Ecoifeis  etablis  en  AngleVerre  9c 
en  Irlande ,  •  fe  doivcnt  conforifter  au± 
loixdupais,  ou  ils vi vent,  fiqu'aufiei 
de  pourfuivre  quelque^  patticulietls ,  H 
eft  plu^  a  prc^os  d^snievelir  txnltes  le^ 
animoiitez  paiKes-i  k»  recherdies  qai  fe 
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ftrcrieitt )  ecam  <»p^d$  dii  f^V^Her  fes  vSfil 
j^^mi^res  ^greors,  ft  de  ptodmte  de^ 
efi^cs  pcfiticicmt. 

Les  pr^eftfioos  du  Roi  &  des  Confides 

rezparoiflent  (i  oppofSes ,  qu^il  itoit  dift 

ficife  de  oonduie  un  ttmi  an  gr^  des  pafi 

ti^  incar6lEe8.  -  Les  Eodflbis  parfuadei 

que  le  tnoien  le  plus  fAr  de  parvenir  k  leiif 

mit,    c'tffli  de  gagfter  le«  Seigiieurs  An- 

glois  9  font  de  grandes  civilic^  aux  feiL 

sie  Commiffiiires ,  &  ful*  ttout  aux  Conu 

tes  de  Bedford ,  cTEflbc «  de  Holland,  ft 

an  Vioomte  de  Mandevile ,  qui  (e  d£cla-> 

roientprefiiu'ouveitetiientpoureux.    A 

IXeuneflaife ,  dilbieiW  les  Ecoflbis ,  fnt 

nam  fi^mums  jmnms  auci»$  mnuMk  iefl 

fim  contre  PAingte$eff6.    Uf  (^Hgati&fa 

fMe  ^omhd  thmi»^  fSht  tt^ffofmiiMekl 

gtwdes  dOHS  nos  ctturs.  LA  pmrdif  de  tE^ 

vmeile  fue  MM  pr&f^om  y  ejtvmuetkei 

mit^p^  les  ^ins  OA  PrHnAers  R^emai 

Mars  iPAHgfeiefre.    Ntm  ifiMf^  fieika 

frm  leJf  itmes  dMs  te  d^n  de  cmfit  tt 

9rt6hkblf  pHfuMce  A  Hbs  v^Jirtf.    S  fioM 

fimmef  tnti^ei  dan^  leur  pms  i  (^efi  jM 

nibm  iftMom  pikJtmare  r^mtce^J>w» 

frivenH^  Uf  fiuh^  ehtkre  de  nof  hhc  ^  di 

ndereliherit.   LtBrequeteprtfentiedend0ift 

fan  au  Rat  J  eft-  tmepreuve  moHtfefte  di  Ik 

dlroHtare  de  nos  isaentidns.  -  Bien  Itm  dt 

vMhir  confer  lemoimdirechaHgemMdans 

le  go$evemenmit  J^Angleterrey  n&m  ejp^^ 

rcns  que  nH}*e  dhnarchefira  une  occafioA 

fiivisrahle  aux  Atiglob  de  peurvoir  i  iM 

ionfervatm^dcleHrslom^deleHrlitersA 
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Jfi^  Onn^yu  Pat  eticore  dotmi  dejigrandes  mU 
teintes  qiien  Ecqffe.  Mats  que  nedoruenu 
Us  pas  crahtdre ,  fi  nom  fommes  umfou  ri^ 
duiis  aPrfclavojge?  Ces  infinuadons  fu- 
rent  (ibien  recues  des  Seigneurs  CommC^ 
fdkes  du  Roiydit  le  Comte  de  Clarendon, 

Jue  Sa  Majefte  oommenga  de  le  defier 
^eux. 
N'eft-ce  point  ce  mii  lui  inlpira  la 

Sen{ee   de   transferer  la    negociationy 
e  Rippon  a  York ,  afin  d'escaminer  de 
i>lus  pres  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  con- 
erences?    Quoi  qu  il  en  ibit,  les  Con- 
federez  rejetterent  hautement  la  pro* 
pc^don,  &  dirent  qu'ils  n^irQient  ja^ 
mais  ie  mettre  a  la  diforedon  d^une  ar- 
tnee  oommandee  par  le  Comte  de  Stra& 
ford  leur  ennemi  mortel  Chef  des  jfo- 
ttniiaires  dont  its  preflbient  la  puni- 
dont  &  qui  dans  le  Parlement  d'Ir« 
lande,    les  avoic  tout    publiquement 
traitez  de  traitres  M  de  reSeHes.   Quand 
pn  rapporta  dans  raflemblee  des  Pairs 
d^An^feterre  qui  demeuroient  k  Yods. 
aupres  ^  du  Roi ,  que  les  Ecoflbis  (te» 
mandoient  pour  preliminaire  du  traite^ 
qu*on  leur    donnat  quarante  mille  h» 
vres  fterling  par  mois^  J^^  ^  fubfii^ 
tance  de  leur  armee  ,  jufSues  i  la  oon« 
dufion  du  tiait6  ^  le  Lora  Herbert  re- 
jnontra  de  fort  bon  fehs ,  que  les  Con- 
federez  la  pouvaiit  differer  autant  qu^il 
leur  plairoit ,  fous  divers  pretextes »  ja- 
mais Souverain  n'auroit  achete  (i  cher 
]a  paix  aveG  fes  fiijets,    Qp9  daos  Jcf 
.  .  pais 
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pais  etrangers ,  le  Roi  &  les  Anglois  i^4& 
leroient  extremement  blamez,  d'avoir 
aocepce  une  condition  fi  honteufe  &  (i 
dure.  Qu'on  pouvoit  deTarmer  depart 
&  d'autre,  oongedier  des  troupes  one* 
revies  aux  deux  nations,  &  laifler  ju£» 
ques  i  la  fin  de  la  n^godation,  les 
chofes  fur  le  pied  ou  elles  fe  trou- 
voient  alors.  Que  fi  les  Ecoflbis  re« 
fulbient  d'y  conientir  y  c^etoit  un  te« 
moignage  qu'ils  ne  vouloient  pas  fin* 
cerement  la  paix.  Qu'en  oe  cas,  il 
valoit  mieux  emploier  Taxmnt  d*An- 

Sleterre    a  Tentfetien  de  rarm^e  da 
Loi,  iiu'a  celui  des  troupes  Ecoflbiles. 
Nonobftant   cette   fage   remontranoBy 
Charles  acoorde  huit  cens  dnquante  li< 
vres  fterling  par  Jour  aux  Confederex, 
On  Gonvient  enuiite  d'une  fufpedfioa 
d'armesy   &  la  n^godation  du  traite 
eft  transferee  de  Rippon  k  £x>ndres »  le 
Roi  &  les  Sdgneurs  s'y  devoient  ren« 
dre  au-pliit6t  ^ur  Touverture  du  Par« 
lement  indique  le  }.  Novembre.    Ac* 
cord  non  moins  pemideux  aux  afiai* 
res  de  Sa  Majefte ,  qu'avantageux  aux 
Confederez  »  dont  les  Agens  eurent  le 
moien  de  s'intriguer  dans  la  ville   & 
dans  le  Parlement  i  de  concerter  plu-^ 
^eurs  diofes  avec  les  Sdgneurs  An* 
glois  m^contens  de  la  Cour  &  enne« 
mis  du  Minift^es  en  un  mot  de  jet* 
ter  les  premiers  fondemens  de  la  plus 
furprenante  confpiration  qui  fe  ibit  ia* 
mats  fibrmee  dans  le  rnonde.     On  les 

deoou* 


IiCio,  il^cotmira  dans  la  Ciiice.  RaixMitans 
wparayajit  le  commeocemeotd^une  au- 
lie  moins  funefte  ^ue  oelle  d'Angleter- 
Xp  ,  -mieux  coocerKe  &  pUu  heureuJe 
que  celle  <le  Catalogne.  J'«ateas  lare- 
volucioa  aiivee-  k  Lisbone  dans  les  der* 
Miers  jouES  de  cane  anne^ 


HIS. 
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%m  de  France  &  de  Navur^ 
Liy^B    XLVIl. 

IL  eft  de  w  grand  evenement  connne    1540^ 
de  la  pluput  d^  autres.    Nous,  ea  Prhaiittt 
{avons  la  verite.    M^is  les  circon.  dTconfaa. 
ftances   foot  fidlffircra>inent  .rap- «,^5J;^ 
SoiceesparlesHtltoDens,  quejenCrir^e  en 
etermiiier  quel  ell  le  plus  exa<fl  &  PortnpiL 
le  plus  croiabte.    La  vraiTcmDlance  pardc 
^ledetousc6tez.  Prevenu  quejetrou- a;i(«mvA 
verois  plus  de  lumi^re.  plus  decerdtu-'»c»!»"j* 
da  dans  THiftoire  duCo'mte  d*l^iceyra  ^J*  ** 
Grand  de  Portugal,  j'ai  long-temps  tiche  ^^ 
de  I'avoir ,  ou  du  moins  quelques  extraitt 
its  eodrqits  pciacipaux.    II  me  fembloit 
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1640.  qu\in  Auteur  fi  dilHngue  par  fon  ran;  & 
par  ion  merite ,  devoit  etre  &  plus  exa  A 
&  mieux  informe.    Puilqu^il  ne  nous  a 
pas  et6  permts  cfe  contenter  tt6cre  jufte 
curiofit^ ,  fiiivons  la  methode  que  nous 
s    nous  ibmmes  prefcrice.    Le  Fianqois  qui 
a  donne  rHiltoire  de  la  Conjuration  de 
Portugal  .zSuTt  qu'il  a  Ift  le  ^  livre  dn 
Comte  d'Ericeyra.  &  quelques  autres  que 
)e  n'ai  pas  v^    Rapportons  qs  qu'il  ra« 
conte  ^  oomparons  le  ayec  ce  <iue  ,deux 
ou  trois  Itatfens  ont  ecrit  fur  le  mme  fu* 

{*et,  &  laiflbns  a  chacun  la  liberte  de  dioi. 
ir  ce  qu'il  croira  plus  vratfemblable.  \Jn 
de  ceux-d  a  fon  merite.  Ceft  un  t  Veni-. 
den  qui  ecrivit  en  France  trois  ou  guatre 
ans  wr^  cet  tenement  extraordinaire. 
Un  KeUgieux  Dominicain  revit  enfuice 
Touvrage  4  Lisbone,  &  y  fit  des  additions 
confiderables. 

Lss  partipms  du  Due  de  Bragance  tiow* 
Uioieiarienpour  itabUr fariputatioK^  dit 
THiftorien  Franqois  en  parlant  de  ce  qui 
fe  paflbit  en  Portugal  v^rs  la  fin  de  1640W 
finto  Ribeyro  Intendant  de  ce  Princfi^  itoit 
celui  qui  travaittoit  le  Plm  efficacemeut  a 
donner  lebranle  aux  ajfoires^  ^  aridui^ 
re  dans  tot  plan  exa9  les  vAes  quUl  avoit 
pour  la  grandeur  de  fin  Maitre.  Cetoit 
un  bomme  aitif,  vigilant ,  habile  a  lier 
une  intrigue  f  xeUpourPiUvatiOHduDttc. 

Ne 

'^  FortMgttI  Sifimrado.  f  Bifioriaidal^mmmt 
dit  RegH0  di  P9rtogaB9  dU  C^mm  di  CaftntHm  dM 
Giovanni  Baiifia  Birt^o ,  toMi  Mggimai  di  mFltr^ 
0iamd9  Btitvp ,  mm.  i4m|7. 
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He  fe ficutoiuilpoint  quss^ilptsmipit  vemr  iSicv 
m  biul  de  lefahrerirneir^  cefervicefignaH 
fsroit  ricompenfi  Sun  hrtvtt  it  Mntiftre 
J[E$at  ?  Br0gmce  ltd  avoit  avoueptm  £u^" 
ne  fou  y  qt^U  frqfifet'oit  volontiet^s  Sun$ 
ecccfian  ae  tnonter  fur  le  thrtne.    Mais. 
ajokfoit  k  Due »  je  ne  puis  me  re{budre  a 
tenter  cette  entrepnfe  cotnme  un  finiple 
avanturier  qui  n'a  rieii  k  perdre«    Vou$ 
pouvez  menageries  elprits,  &  m'acquerir 
de  nouveaux  panifans.  Evitez  feulement 
de  m'engager  a  rien ,  &  temoignez  qu9 
je  n'ai  aucune  pare  a  ce  que  vous  nego- 
cierez. 

Pinto  s'appliquoit  depuis  hng*  temps  i 

connoitre  let  mecontens  de  Lisbone ,  ^  4 

en  f aire  de  nouveaux.    II  ripandoit  fecri^^ 

tement  desplamtes  contre  le  gouvememen^ 

frifenti  tantbt  avec  chaleur ,  tantit  avec 

fuelque  retenue ,  felon  le  caraSere  ^<  la 

quatiti  de  ceux  qiiil  vouloit  gagner.    If 

Jittfoit  foievewr  les  gens  de  qualite  des  em^    * 

plots  honor ables  donnez  a  leur spires ,  /or/ 

que  le  Portugal  etoitgouvemi  partes  Prin* 

ces  naturels.    La  convocation  de  la  NOf- 

blejfepour  allerfennren  Catalogney  cha-^ 

grinoit  les  Gentilshommes  &  les  Grands  du 

Roiaume  plm  que  toute  autre  chofe.    On 

vous  conaarone  a  un  veritable  exil ,  ^'- 

foii  Pinto  aux  uns  ^  aux  autres.    Qyel- 

te  peine  n'aurez-  vous  pas  a  en  revenir  ? 

Outre  la  depenfe  exceflive.  il  faudra  e& 

fuier  encoi^  les  hauteurs  des  Caftillans. 

La  politique  du  Confeil  de  Madrid  tend 

depuis  long-temps  j^ .perdre lesbraves  da 

Tome  2S,  O  n6tre 
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l&|a  n6tre  natioiL  Vous  lerez  expofo  am 
plus  p^rilleufes  occafion^ »  &  vous  n'au^^ 
res  pas  grande  part  a  la  gloire  de  la  re- 
dudion  des  Catalans.  Larfyfki  Pimo  ft 
trouvoit  avec  Jks  bowgfou  C9  d^^  Mar^ 
dmdt ,  il  txiHigtrint  Pinjufiia  des  Ej^ 
Moht  &  laruinedeUdHmeParlatram^ 
uakn  ducommerce  des  Indesa  Cadix.    A 

£elle  milere  ne  fommes  -  nous  pas  r^ 
its?  (^tJUdUM.  Heureux  les  peuples 
3ui  ont  eu  le  oouran  defeoouer  le  joug 
,'une  domtnation  n  tirannique!  Les 
Provinces  *Unies  font  la  plus  Duiffiuite 
Republique  de  TEurooe  fur  rOceaiu 
Nous  vecrons  bien-t6t  la  Catalogne  9  & 
aeut-etre  les  Rjoiaumes  d'Araeon  &  de 
V  alenoe  (aire  quelque  cfaofe  de  fembteble 
iiir  la  Mediterranee.  Cet  hanMw  adroit 
nes'bAmoitP^fniriHsdans  Pej^ii  des  Ec^ 
ddfiajifius.  Voil4  les  privileges  du  Cler* 

^entierement  abolisy  erioiuil.  Oavio- 
haiitement  les  immunite2  de  TEgliie. 
Les  Evechez  &  les  riches  benefices  •  det 
sineK  a  rdcompenfer  le  mdrite  &  Phabilete 
des  ennuis  de  leurs  Fondateurs  9  devieiv 
nens  la  proie  des  etrangers  ambitteux  & 
knoraas,  L'Archevedi^  d'Evoraquifut 
.Clone-temps  dans  laMaifon  de  Braganc^ 
eft  iodigoement  refidS  a  Don  Alexandre 
firere  du  Due ,  ious  pretexte  qu'il  n'etoit 
pas  Dodeur  en  Theologie ,  &  rEv&cbe 
de  Vifeo  fe  donne  k  un  entant  de  tfois 
ans  fils  de  rArchiduc  Leopold.  Infrac- 
tion criante  des  loix  du  Roiaume  &  des 
loites £uts  avec  les  Kois  de Caftilley  qui 
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ont  iblennellenient   promis    de  n'ac*  i&fsw 
oorder  point  oes  grandes  plaices  auz  4- 
crangcrs. 

Avec  ceux  Jont  PbOo  commJpHt  le  mi^ 
tofttentemepts  J  il  totmioif  babUemefU  le  Jip- 
coursfur  ks  quaiifez  de  fan  Maitre  pour 
finder  Iturs  mclmaticns.  Quel  malheur! 
Jijais^il.  Monfieur  le  Due  s'enievelic 
dans  (a  maifon  de  Villaviciofa ,  &  sV 
oocupe  uniquement  de  la  cfaafle  &  des  au« 
ores  divertiHemens  de  la  campagne.  Le 
feul  homme  capable  de  remedier  aux 
deibrdres  de  la  pacrie  >  y  Darolt  infenfi* 
ble  9  ft  t^oigne  de  rinaulerence  pour 
fa  propre  grandeur.  £ft-il  pofllble  que 
dans  un  fi  grand  nombre  de  Seigneurs  id 
ibs  de  nos  anciens  Rois »  aucun  ne  Ibit 
ienfible  au  dtre  glorieux  de  Lib^raceur 
de  la  patrie.  ni  jk  la  noble  ambicion  de 
monter  (ur  le  thr6ne  de  ies  Anoecres  ? 
LesGrands  de  Portugal  fouifrent  padem- 
ment  I'arrogance  des  Caftillans ,  &  ne 
voient  pas  ce  qu'il  y  auroit  a  gagner  pour 
eux  dans  une  revolution.  La  dextiriti 
de  Pmto  k  minager  Us  eAritshafigrande* 
is  fHre  tgjisri  ae  plmeurs  ^  il  ofL 
e9^  un  nomhre  confiderabU  de  No^ 
Jif  ila  ike  de  Uupme  fe  tnmve  Don 
Roderic  ^Acttgna  Archeviaue  de  Ushone^ 
FriUu  iwieaes  meiSeures  Matrons  du  Ro* 
unanef  favanty  babiie  dims  Ies  affiureSf 
aime  du  pet^e  9  &hai  des  Elpagnols.  U 
ks  ha^we  ridfromement  y  farce  qi^on 
lid  prtfirwt  Don  Sebaftim  de  Maios  de 
Norognia  Archtfftquede  orague*    Cehd* 
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1640*   ci  avoii  cbtemi  uuc  charge  ^  quelqtiepari 
dans  le  iouvernement. 

Don  Miguel  J^ Almeida  fe  difiinguapar^ 
mi  les  gens  de  qualite  dont  cette  premi&e 
affembleefia  compofie.  Ce  venerable  ineiU 
fardavoit  acquis  wtegrande  confidiraiion 
par  fon  merite.  Indigni  de  tufiarpation 
des  CqftUlans  &  de  tefclavage  de  fa  pa^ 
tiie ,  il  faifoit  gloire  de  P aimer  plus  qut  fa 
fortune.  Il  fe  foUtint  touiefa  vie  dans  ce 
noble  feniimenS  avec  beaucoup  de  courage 
&  defermeti^  fans, que  les  prieres  de  fa 
famille  ^  lesconfeils  defesamis  le  pujfent 
obliger  JCaUer  au  Palais »  ^  de  faire  fa 
coiar  aux  Minijh-es  CaJUUans :  femute  qtd 
le  leur  rendis  fujpeS.  Pinto  fe  decouvrit 
plus  ouvertement  a  bii  y  perfudai  quHl  etoit^ 
qu^on  ne  couroit  aucun  rifque  avec  un  bom-' 
me  de  ce  caraQere ,  ^  que  fon  exemplefi* 
roit  capable  if  attirer  un  grand  nombre  de 
Gentilsbommes  dans  le  parti  du  Due  deBra^ 
gance.  Don  Antoine  d'Almada  ^  Don 
.  LouiS  fon  fits  furent  encoi-e  invitez  i  taf 
femblee  i  Don  Louis  £Acugna  neveu  de 
PArcheveque  ^  beau-^fils  d^Alnuidaj  Fran^ 
fois  de  Melo  Grand  Veneur  &  Don  Geor^  ' 
gefonfi'irej  Don  Pietre  Mendoca ,  Don 
Roderic  de  Saa  Grand  0)ambeuan  »  ^ 
plufieurs  Officiers  de  la  Maifon  Roiale^doni 
Us  charges  etoient  devenues  des  titres  inutt- 
les  depuis  que  le  Portugal  avoit  perdu  fes 
Rois  natwels. 

Dans  cette  affemblie ,  FArcbevique  de 
Lisbonejit  une  vsve  peifiture  de  Pet  at  maU 
heureux  du  Roiiumcf  depuis  que  les  Caf 
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tiBans  en  Potent  maiires.  Pour  aflurer  fa  i&fo. 
conquete,  Philippe  IL  ditle  Prilat^  fit 
mourir  une  innnite  oe  NobleiTe.  Les 
EoclMiaftiques  ne  Rirent  pas  epargnez.  Le 
breF  d'abfblution  que  le  Tiran  obcint  du 
Pape,  pour  la  mort  violentede  deux  miU 
k  Pretres  9  ou  Rcligieuz ,  facrifiez  a  I'af. 
fermiflement  de  (on  ufurpation ,  en  eft 
une  preuve  convaincante.  Deouis  ce 
temps  malheureux )  la  Cour  de  Madrid 
a-t-elle  change  de  maximes  'i  On  a  fait 
perir  {bus  divers  pretextes ,  une  infinite 
de  gens  diftinguez  par  leur  naiflance^  par 
leur  merite.  Et  quel  a  ete  leur  crime  ? 
D'aimer  trop  la  patrie.   Vos  biens  &  vos 

Krronnes  ne  font  pas  plus  en  {eurete^ 
eflTieurs*  La  Noblefle  fouftre  tons  les 
)oiirs  de  nouvdles  injuftices.  LesGrands 
^loignez  du  gouverhement ,  demeurent 
ians^emploi,  fans  credit  Depuisqueles 
b&iefices  font  deftinez  a  recompenfer  les 
creatures  de  Vafconfellos ,  aui  difpofa 
de  tout  {bus  le  nomd'une  Vice-Reine 
ians  autorite ,  &  obligee  de  fuivre  aveu- 
gl^ent  les  confeils  d'un  mjferable  Se« 
eretaire  d'Etat,  les  ^lus  indlgnes  fujets 
rempliflent  les  premieres  dtenitez  de  TE- 
elife.  Le  peuple  eft  accable  d'imp6ts  ; 
les  campagnes  demeurent  incultes ,  &le8 
viUes  d^es  par  ce  grand  nombre  de 
ibldats  pris  par  force  &  envoiez  en  Cata^ 
logne.  L'ordre  donne  a  la  Noblefle  de 
ie  rendre  ^  I'armee  »  &  de  fe  preparer  a 
fuivre  le  Roi  qui  veut  >  ou  fait  femblant 
de  vouloir  marcher ,  c'eft ,  Meilieurs,  1^ 
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Itffew   dernier  coup  de  la  politique  de  fon  MiniH 
tre  ii6tre  implacable  enneini.    Le  Com* 
te  Due  perniade  que  le  courage  de  fai 
Noblefle  Portugaife  eft  le  plus  grantf  ob« 
fbcle  k  ies  pernicieux  ondns  contre 
nous ,  veut  le  defaire  devous.  Un  long 
czil  iera  le  moindrede  vos  omuz.  Pr^« 
rez  vous  a  vieillir  dans  le  fbnds  de  la  Cdl 
dlle ,  ou  dans  quelqu^autre  Provinoe  ea^ 
core  plus  ^loign^e  y  pendant  que  de  nou- 
velles  colonies  envoi^es  id  oomme  dans 
un  pais  detonquete  s^empareront  de  vo8 
biens.    Je  frmiis  k  la  v&  des  malheurs 
dont  un  Roiaume  autrefois  fi  iloriflant^  fi 
glorieux  eft  encore  menac^  Si  Ies  perfoo- 
nes  courageufes  &  prudentes  que  je  tos 
ici»  ft  font  inutilement  aflemblees,  grand 
Dieu,  avancez  mes  jours :  ne  permettes 
pas  que  je  lurvi ve  a  la  defoladon  enti^na 
de  ma  ratrie*    Une  ieule  chofo  me  ooa* 
fole.    v6cre  bras  n'eft  pas  raoourdi  A- 
pres  nous  avoir  chitiea  de  nos  piditZm 
vous  aurez  piti£  d\ine  nation  qui  a  porto 
PEvangile  juiques  auz  extr^nritea  de  fai 
terre* 

Qu'attendons-nousy  Meffieurs?  Lea 
maux  pr^fons  font  infiniment  plus  grans 
que  ceux  ou'une  prudence  mal  entendue 
nous  voudroit  faire  6viter.  H  c^  venu* 
ce  temps  que  nos  p^res  ont  ardemment 
fouhait^  y  &  que  nous  avons  juge  nous« 
mimes  n'tere  pas  fort  ^loien^.  PoUrquoi 
difFerons-nous  de  focouerle  joug?  Les 
Portu^is  n^gligeront-tts  I'occafion  &vo* 
rabk  Be  reoouvrer  leur  liberty ,  pendant 

que 


LOUIS  XIll  LIV.  XLVn.  ?!^ 

-«flfi  leg  Caftillans  lavent  R  bien  profiler  i54cx 
•oe  celles  d'ecabiir  leur  ttrannie  ?  Aprts 
la  r^diiAi<m  des  Cacalans ,  la  Cour  de 
JMadrid  einpl9iera  le  fer  &  les  fupi>lic68 
les  plus  honteux  y  pour  nous  punir  de 
ce  que  nous  avons  ole  penfar  a  nous  de- 
livrer  de  Poppreffion.  Si  vous  ne  vou- 
]ez  pas »  MeUteurs  ,  former  tous  eiv- 
femble  un  noble  &  jiule  projec^  quechai- 
•cun  craigne  du  moins  pour  lui  en  parti. 
-culier  la  jprofcription  ou  la  mort.  Ne 
-nous  efiaions  point  par  de  vaiiis  phan- 
*c6me8.  Les  places  fortes  du  Rx>iaunie 
•lont  d^^amics  dliommes  &  de  muni- 
tions. liyafortpeudeCaftillansenPos- 
tugal.  Combien  fommes  -  nous  oontre 
un9  poign^  de  gens  ?  La  Coor  de  Ma- 
^irid  occupde  contrelaFrancei  les  Provsw 
ces^nies,  la  Catalogne,  n'aura  pas 
lieaiiooup  de  troupes  i  nous  oppoler»  & 
'ks  ennemis  d^darex  ou  fecrats  oe  hMaU 
-fen  d'Autridie,  nous  offiriront  do  (•- 
-corns,  fins  qu'onleur  en  demande.  Coiv* 
tioMRms  nos  propres  forces  &  ibions  pn^ 
-fiiadcK  que  des  <^e  la  Noblefle  i^ra ,  le 
*MUPle  fa  fuivra  mcontinent.  Cui'^  a-w 
H  k  hke  poor  rfoablir  le  Portugal  dans 
^  phMere  Ubert^ ,  &  dans  Ion  anden* 
^e  iplendeur  9  Vouloir  una  bornie  foa 
lui  procurer  un  fi  grand  avantage.  J'eC 
liere,  Meflieursy  que  vous  la  mendres 
aojourd'httt,  cette  r^lbhition  digne  de 

"VOUS. 

•    J>  dUcourt  Ju  Priiat  rmouveUa  dans 
tqfenAUektri/k  fm€V€m^Jism0saQ9t^9H 
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fon^rtnt  iitPuk  low-temps.  Chacun  ftn^ 
freffbit  a  donntraes  exempks  Jfi  ia  ciruau- 
teae  Vafconfettos.  Les  urn  avoient  perdu 
Jeurs  biensparfes  injt{fiices.  If  mares  Je 
plaigwnent  des  charges  &  Aes  gouueme* 
mens  hir edit  aires  enlevez  i  Jeur  Maifotu 
pour  en  revetir  les  criatures  de  ce  Mini/^ 
trej  quelmes^uns  £tmt  Umgut  ^  dure 
prifon  fowerte  y  a  caufe  des  Jbuffons  inj^- 
^ez  contreux  au  Confeil  d^E/pugnei  ceux^ 
tide  leursp&es  ou  deleursjreresy  @  ceux- 
U  delewrs  anus  retenm  ^ Madrid ^  ou  en* 
voiez  en  Catalognej  comme  de  malhet^ 
^reux  btages  de  lafideliti  de  leurs  compatriO' 
jes.  ^hi^  iln^yenavwtaucmtquidaus 
Pintiret  ghtiral ,  w  trouvat  une  injure 
particuUere  a  venger.  Vordre  de,  mar^ 
tberoiCatalQgneexdtoitfiar  toutleur  coU- . 
re&leurinaignation.  lis  voioimt  que  ee 
m*itoit point  tant  le  befoht  deleurjenriceyque 
fMvie  de  les  nuner  y.  qui portoit la  Cour 
,de  Madrid  i  les  envoierfi  loin.  O/  eot^ 
filer ations  jointes  a  Feffirame  de  fe  veu^ 
ger  des  outrages  recm ,  atheuirei^  de  be 
determiner  a  prenare  aes  mejitrespour  fi^ 
couer  un  joug  infupPortable.  Ne  pri* 
voiant  aucun  adoucyjement  a  leurs  maux^ 
ils  fe  reprochent  leur  kmgue  patience  com^ 
me  une  Uchetij  &  anime^^.p^  Us.  ra- 
mmtrmces  de  tArchevequ^  de  Usione^ 
ils  conviennent  de  la  nicej/it^  pr^apie  de 
fihajfer  les  Ca^Uans  y  mats  ils  Je  part/i^ent 
fur  la  mapiuSre  de  gouvemement  la,  jdm 
itvantageufe  au  Portfigal  dans  la  conjonc^ 
ture  prifente* 

)  Cer^ 
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'    Certains  propofoieHt  tote  KeptAliciujeteUe   i&fq.. 

^  peu  pris  que  ceUe  ics  Provinces --  Unies. 

jyautresfonbaitoieut  un  Roi.    Qwmd  on 

pria  ces  aemiers  de  eUre  celui  qui  leur  pa^ 

Toi(foit  leplmpropre  a  porter  la  Cotaronne  $ 

les  uns  nomnUreptt  le  Due  de  BragoHcei 

cetac^  le  Marquis  de  Villa-Real^  ceuxJi 

le  Due  d^Aveiro  9   torn  trois  Princes  du 

fang  Roial  de  Portugal.    Chacun  prenant 

parti  filon  fis  prijtigez  y  ou  felon  fes  inte^ 

rets:    le  choix  du  gouvemetnent  n'eft 

Doint  arbicraire ,  dit  fArcheveque  de  Lis^ 

hone.    Nous  ne  pouvons  en  confcieiice 

rompre  le  ferment  fait  au  Roi  d'Crpagne, 

ii  ce  n'eft  pour  rendre  juftice  a  Theri- 

cier  legitime  de  la  Couronne  de  Portugal. 

Puis   qu'eiie  appartient   inconteftaole- 

tnent  au  Due  de  Bragance ,  il  faut  fe  d^ 

terminer  k  le  reconnoitre  pour  Roi ,  ou 

^  fouffrir  patiemment  les  rigueurs  de  la 

jdomination  Caftillane.    Quand  il  feroic 

vrai  meme  que  les  deux  autres  fujets 

Iropofez ,  n'auroient  pas  moins  de  droit 
la  Couronne  que  lui ,  pourions-nous 
ieurement  jetter  les  yeux  fur  le  Due  d' A- 
veiro .  ou  fur  le  Marquis  de  Villa-Real  ? 
Ont-ils  d'auffi  grans  biens »  &  un  nom- 
bre  audi  confiderable  de  vaflaux  ?  Le 
tiers  du  Roiaume  releve  du  Due  de  Bra- 
fanoe.  A  moins  qu'il  ne  fe  mette  ^  n6- 
cre  tetQt  le  projet  de  chafler  les  GtftiU 
Jans  9  n'eft  qu'une  vaine  chimere.  0& 
irons  lui  done  de  I'aider  a  monter  fur  le 
Tr6ne  de  fes  Ancecres ,  &  engageons  le 
par  ce  moien  k  lever  le  malque.  U 
^     '  Of  fouf. 
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i&(o.  Ibufire  plus  im^tiemment  au*tin  autre 
Tinjufte  ufurpation  des  Caftilians.   Mais 
h  prudence  Toblige  it  caciier  fes  vMtau 
bles  fendmens.    uArdaevique  paria  en* 
fuiie  des  bonnes  qualitez  du  Due ,  Jit  xm* 
loirfudoucewr ,  fa  bonii  ^Ja  JufHce ,  fu$ 
mfin  toumerfi  hen  Us  effrits^  miil  Its 
ramena  torn  au  peine  de  fwhmter  Braganm 
cepourRoL    Auant  qtte  defifipanr  ^  on 
convhst  de  ff outlier  rien  de  ce  qiaferoit  cOm 
fcihle  de  le  porter  i  ms^oppofer  Pasplm 
iong-temps  aux  bonnes  intentions  des  par^^ 
tifans  de  fa  Maifon. 
^^^'"^^      Terns  les  Hithiriens  conviennent  que 
JJJ2S  **  convocation  de  la  Noblefle  de  Portugal 
Kfrdem.  pour  aller  (ervir  en  Giuloenei  fut  une 
tosaiantre^ues  cauies  principales  de  la  r^ludon 
"«^^    que  jc  decris.  L'Auteur  Fnuu^is  dont  je 
••■**•••     rapporte  des  extraics,  omet  une  des  graa* 
^es  raifons  que  ies  Gentilshommes  For* 
tugais  eurent  de  ie  plaindre  de  Tex^cu- 
tion  de  Pordre  envoie  de  la  G>ur  de  Ma- 
drid,  &  certaines  ciroonftanoes  de  V'^npi^ 
ne  de  leur  m^ntentement  &des  primii- 
th^^o^^f^  d-marches  des  conjurez.  H  a}o(kteeiw 
jT?^   core  des  chofes que  je  ne  Us  pas  aiUeurs. 
MBtpm    Puifirae  |e  n'ai  pas  entre  les  mains  queU 
M  Fnt^    ques  livres .  (ur  lefquels  il  a  compoie  (ba 
ff^t  &!^  ouvrage ,  jSiurois  tort  de  le  biimer  abfb- 
**  *"•    iument.    11  fiiffit  de  marquer  ce  que  je 
trouve  dans  Birago ,  Auteur  qui-  merice 
certainement  qu^on  ait  egard  i  fon  te- 
fnoignage.    Le  Comte  Due  d'OUvares, 
dit-lT ,  periliad^  que  la  revoke  des  Cata- 
lans ecott\uie  occaOon  fiivwable  de  fut- 

vre 
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vre  le  oonfeil  que  Diego  Soares  S^cret^  itf^o. 
■re  d'Etat  Dour  ies  afBures  du  PortueaL 
fefidant  i  Madrid ,  &  beaiufrere  de  Vail^ 
oon(ello8 ,  avoit  donn^  $  dWoiblir  ce 
-Roiaume ,  en  obligeant  la  Nobleflle  d^eti 
Ibrtir  pour  alleri  la  guerre }  Olivares^ 
dis^je  y  fit  publier  un  mtlre  precis  du  Roi 
ftn  maicre  aux  Gentilshommes  Ies  plus 
diftifiguez  de  Portunl  ^  de  fe  rendre  iiw 
ce^mcneiit  i  Tarmee  deftinee  contre  la 
Catal<^e ,  ixnir  y  fen^r  Sa  Majeft^  Ca- 
tfaoUque ,  (ous  peine  de  perdre  leurs 
iiefa  relevans  de  laOmronne ,  &  d'itre 
dedarez  in&mes  &  traicres.  Cela  s^ex^ 
cuta  fi  ri|oureu(ement  que  certains 
Orands  du  Koiaume  (went  enfermez  ea 
des  places  fortes  pour  avoir  reftde  de . 
Miardiery  &  plumurs  Gentilshommes 
dans  Ies  prifons  mibliques :  f^orit^  mal 
cneendue  dont  Olivarea  (e  dut  repentir 
dans  la  luite. 

Les  Portueais  privemis  que  ce  Minit 
tre  penfoit  iSrieufement  i  les  envoiec 
moiurir^oinde  leurpi^iSy  s'opinitoirens 
4n*en  ibrdr  point.  Le  farmmt  defidiH^ 
Ufsit  OH  Soweram  ,  difoient-ils  dans 
leurs  entretiens  ordinaires  9  mnamf^gm* 
ge  p4s  hJoiiSriT  haj^mma  UMes  fonts  de 
J<aitgues@Jrindigmie%.  S^il  fina  mmrirf 
mottroHS  plMt  mgtns  Jthtmmur  y  fWf 
U  difgnft  de  nospriwUges  ^  de  nHre  A- 
^erii^  que  ifauer  en  Catmoigm^  fenar 
max  dtpem  de  nitre  vie  de  vmens  n^wp^ 
teurs.  Bienlamdenamenfavoirkangrijf 
Us  ferom  jat$m  de  laghkre  put  worn  fon^^ 

O  6  roM 
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^t6i4o*  tens  acfueriTj  ^  cberd}erMt  les  motens  Je 
nom  rmJre  mcori  plm  malheureux.  Veum 
knt-Jls  nom  Jonuer  occafion  de  faxre  paroi^ 
ttre  qtu^  nom  n^avonspas  JUgineri  de  la  vom 
ileur  &  de  la  vertu  ae  nos  ancetres  f^  Iljid^ 
hit  nom  envoier  a  la  difenfe  despa'is  &def 
ports  quails  avoient  conquu ,  les  CaJHBam 
les  ont  lachement  per  dm.  Avant  Fufiarpa^ 
Mon  de  Philippe  IL  nom  itions  maStres  du 
commerce  dans  les  Indes  Orientales.  Lk 
HoUandoh  yfont  maineenant  plm  puijjans 
que  nom.  Tel  a  eti  le  premier  avantage  que 
nom  avonstire  dePuniondela  Couronnede 
.Portugal  a  celle  de  CafiiUe.  Si  nom  n*»^ 
wons  pM^  eu  ce  Prince  ^  fes  defcendans 
pour  Rots  ,  leurs  ennenus  n^auroient  ja- 
tnais  penfi  tk  nous  enlever  nos  ports  j  »i  ii 
9una  troubler  dans  nitre  conunerce*  Ea- 
tout  cos ,  on  auroit  bien  fu  fe  defnidrt. 

Quojque  les  Gentil$hommes  Portu^s 
convmflent  prelque  tous  de  la  n^ceflite 
^e  travailler  inceiTammeiit  au  recouvre* 
ment  de  leur  liberte,  ils  ne  s'accordoient 
:pas  fur  les  moiens  les  plus  propres  a  iV 
acecucion  du  projec  Quelques-una  pco* 
.pofoient  d'elever  le  Due  de  fir^nce  fur 
Je  chr6ne ,  &  de  le  proclamer  Koi  a  {on 
infqu.  Enaclyevant  ainfi  de  le  rendre  odieux 
fiux  CaAittans^  difoiuon,  nom  Uriduh* 
tons  a  ta  fUceJJhi  de  s^abandomur  a  fa  bon^ 
fie  fortfine ,  qui  ltd  prefente  la  couronne 
ftTiirpiefurJa  Maifon.  Ofera^M  par  t4;n  la^ 
Merefmjiaattnerimgrandridietiledansk 
mmie.t  f^J[e  rendre  miprifableamc  Cajlii' 
Jans  mime fi"  Ne  craiidra^pm.pmSf 
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diliti  t  ces  gensfoupfowseux  ^  privoians 
me  s^qffurettt  Je  fa  perfomte  y  4e  pear  ouUl 
fiefe  repent e  tm  jour  ^une  prudence  hors 
de  faijon?  D'aucres  indignez  de  TindcKi 
lence  veritable ,  ou  ailedlee  du  Due,  pro« 
po(ent  d'apjpeller  le  Prince  Edouard  ion 
lir^re  ^  qui  lervoit  alors  TEmpereur  dans 
les  guerres  d'AHemagne  contre  les  Cou- 
ronnes  de  France  &  de  Suede.  Celui-ci , 
di(bienc-iis  >  n'n  p/u  defi grans  Hens  a  per-^ 
dre.     Pita  ambitieuxy  ou  pita  courageux 

Eejbn  aini ,  il  ue  refufera.pas  ce  que  nom 
\  offrirons.  Flm  propre  encore  au  com- 
nuniaement  £%me  armee  y  iljaura  mieux  (e 
maintetur  fur  lethriney  oufon  aini  pirn 
ardent  pour  la  d>alfe  que  pour  laguerre* 
fimble  tfofer  monier.  .  II  y  en  eut  auiB 
qui  choquez  de  fe  voir  comme  abandoiw 
tiez  par  tous  les  defcendans  des  anctens 
Rois  de  Portugal ,  parierent  de  fe  mettre 
en  RepuUique.  Tous  les  Hiftoriens  le 
rapportent 

Cependant  le  nombre  des  con)urest 
ttu^entof ^  chaflue  jour ,  &  ils  ne  proi* 
Boient  aucune  refolutipn.  Quelques-unt 
cnnuiez  d'un  fi  long  delai  y  oueffiraiez  de 
Ui*rigiieur  exercee  contre  oeux  qui  ne  fe 
prefloient  pas  d'aller  en  Catalogne,  & 
mjrent  en  chemin.  Les  chefs  de  lacoiw 
uritation  craignirent  alors  que  la  Duche£ 
{eDouairiere  deMantoue,  PrinceiTeha* 
bilk  y  &  d'autant  plus  vigilante,  qu'elle 
avoir  •hitidret  de  taire  fentir  k  Philippe 
qa!il  ^voiUort  de  n^ii^r  ks  aitisiqu^eile 

0  7  Iwi 
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IC40.  lui  donnoit  de  la  neceflStc  de  oievenir  les 
defleins  fecrets  du  Due  de  Bragance  & 
des  meoonteiis  >  ne  deoouvcit  le  comi)1oc» 
oil  que  auelqu'un  deceux  qui  pafleroient 
paxmsAad  en  allant  k  Tarmee ,  ne  fbt 
tente  de  fe  faire  un  mirke  aupres  du 
Comte  Due ,  en  reviiant  ce  qui  le  tra* 
moit  i  Lisbone.  Une  chofe  redoubla 
rinquiecude  des  ooniurez.  Certaines  pa* 
roles  echappees  au  Comte  de  ViUanova 
dans  fes  entreriens  avec  des  gens  du  Coo* 
feil  de  Madrid  9  pouvoient  augmenter 
leurs  ibup^ions.  PouflS  par  le  Comte  de 
Bainette  qui  fe  d^vouoitila  Vice-Retne^ 
ViUanova  partit  pour  Parm^e  nonobftant 
ks  remontrances  de  (es  autres  amis  qui 
s^effi>npient  de  lui  perfiiader,  de  n'toe 
ni  moins  oouraseux ,  ni  moins  oonftant 
que  oeux  qui  retulbient  de  fe foftmectrei 
vn  ordce  mjufte  &  contraire  aux  privH^ 
ges  de  la  Noblefle  Portugaiie.    }e  ne  fai 

Suelles  jgens  de  laCour  de  Madrid  aiaal 
lit  femblant  de  compatir  a  la  peine  qu^ 
fi  long  voiage  cauioic  i  Villanova;  a 
tidt  rieHm  repartit^il ,  m ctmOHoriMm  Jk 
CMf  puyai  mt  i  me  Mar4gjir  Je  ^cam 
mi  nfoiu  foUiati  de  demewrer  ehez  moL 
Les  conjures  jcraignirenc  que  cecee  i|dpoa» 
&  imprudente  ne  confirmit  la  v^te  de 
ce  que  la  Vice-Reine  &:rivoit  i  la  Cour, 
&  n^excit&t  les  Miniftres  k  prefo  Villa* 
nova  de  s'expliquer  davantage. 
>  On  s'aliarme  k  cette  nouvelle.  On 
si'aflbmble  promptement  ii  Lisbone  dans 
k  janMn  de  UoQ  Antsoine  d'Almada^  Ceuii 

done 
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dont  i*ai  iiiargu£  les  noms  d-deflus  sY   ^^4^ 
rendirent.    Birago  ne  (ait  point  mention 
de  PArchev&que  de  la^  capitate.    Pinto 
Ribeiro ,  R  nous  en  oroions  cet  Auteur  , 

Grla  plus  qu^aucun  autre  dans  I'aflenu 
£e ,  &  dit  fans  faqcHi  ou'il  falloit  pro^ 
darner  inceflamment  le  Due  de  Bragan- 
oe.  //  ne  poura  lamais  ftn  difaiMre^ 
a)o(kta  Pinto.  Qtfy  auroit^U  a  gmgner 
four  hd?  De  fe  mettre  une  bamiefiis  k 
€OUvert  delajaloufie  des  Cq/HBans?  CrTe- 
roitvaulcit  Je  trontper  iflmfir^  que  de 
s^imaMmer  tpiapris  tote  pwrme  dtclaora^ 
tkm  de  la  irnnevolmti  de$  Pcrtuioispotir 
iepetit^Jls  dePHMtier  legitime  du  ~ 


Dm  Hemi^  k  Confeil  de  Madrid  nepetu 
ferapM  i  fn^unr^  Mpeta-^tre  ifi  dim 
fmre  de  la  perfimnedu  Due.  Quipeut 
iimagiher  pfun  Prince  qui  ne  man^  td 
de  bmMre^  ni  de  prhnAmce  9  neptgera 
pMtpCen  refiifant  une  Courofme  cfferte^ 
U  rifyue  iemMiuppimmlm  taueptana? 
Si  cda  eft  yrai .  le  rone  donne  a  Pinto 
dans  PHiftcnre  Franqoife  de  la  Omwra^ 
tkm  de  Pcrtr^alj  oonvient  mienx  i  una 

E'£ce  de  theatre ,  qu'i  un  r^cit  exa&  & 
icdie.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  les  oonjurez 
r6fi>lurem  qu'iMi  prieroit  prtoii^remenl 
le  Due  de  Braganoe  de  s'expliquer  nette- 
ment ,  &  de  declarer  fon  intention.  Pinto 
paroinbit  leplus  propre  k  lui  porter  cetto 

grole  t  mats  il  s^en  excuia  liir  oe  qu'il 
nbloit  plus  k  propos  que  Tafiaire  FCM 
fntoagee  par  un  autre*  que  par  un  do« 
meftiqueauPhnoe. .  On  jettadonc  les 

yeux 
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jiS^  yeux  fur  Pierre  Mendoqi.    Sans  donner 

aucun  foupqon ,  celui-ci  pouvoit  alter  k 

Villavicioia  maifon  peu  eloignee  du  cha» 

teau  de  Mouron ,  done  il  ecoit  Gouver- 

neur. 

Let  conio.     L'HIftorien  Franqois  raconte  deux  de- 

Its  de  For.  putations  des  conjurez  au  Due  de  Bra:- 

S**!  hf*    g^ce.  M^inlcrire  en  faux  contre  ce  fait^ 

Gmonne    )^  "^  ^^^'^^  P^^  P^^^  ^  raifon  alleguee  ci- 

to  Dae  de  deflus.    Tout  oe  que  ie  puis  dire ,  c'eft 

Bngancc*   aue  Taflemblee  dans^  Ie  jardin  de  Don 

Antoine  d'AImada  s^etant  tenue  a  Lisbon 

ne ,  environ  cinq  ou  fix  femaines  avanc 

la  revolution ,  il  n'y  a  giicres  d*appar 

KJUhf  ii  tence  qu'en  u  peu  de  temps  Br2^[ance 

iB  Coajwrm-  vienne  au  chateau  d'AImada ,  comme  7 

^mii  i'«r-ardvant  par  hazard  dans  Ie  oours  de  fa 

^7*        vifite  des  places  fortes  du  Roiaume  i  qu'il 

HiSSriL     aiUe  faluer  la  Vice^Reine  a  Lisbone  \  qu'il 


4tMa  Difu-  donne  audience  k  trois  Geuttlshommes 
<f^/.    chargez  de  lui  oiFrir  la  Couronne ;  qu'il 


€j^*  ^  zSe&d  enfuite  de  perfifter  dans  &  pre- 
Idk.a''  mierc  indifl^rence }  qu'il  reqoive  des  or- 
dres  preiians  &  riiterez  de  la  part  du  Rqi 
qui  lui  en}oint  de  fe  rendre  aupres  de  lut> 
ahn  d'informer  Sa  Maiefte  de  Tetat  des 
forces  du  Portugal  i  qu  il  envoie  un  Gen- 
tilhomme  de  fa  mailon  pour  afltirer  01i« 
varez>  que  Bragance  fe  difpofe  a  partir  i 

Sue  Ie  domeftique  ga^ne  du  temps  (bus 
ivers  pretextes  i  qu'il  allegue  une  ma; 
ladie  lurvenue  a  Ion  maitre ;  qu'il  lui 
£iile  preparer  un  hdtel  a  Madrid  i  aue  les 
conjurez  extremement  allarmez  des  or- 
dies  donnez  au  Duc^  lui  deputeot  encore 

Men- 
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Mendo<;a  s  que  celui-ci  acheve  de  Ic  d^  i440b 
lerminer  >  qu'on  prene  des  mefures  pour 
ie  defaire  de  Valconfellos ,  &  pour  pro* 
clamer  Roi  rHericier  legitime  de  la  Cou* 
ronne.  Outre  que  Birago>  &  HelevQ 
qui  a  revu  &  augmente  Toiivrage  du 
premier,  ne  difent  rien  d'urf  figrandl 
nombre  de  ciroonftances  remarquaoles , 
que  THiftorien  Franqois  met  avant  la  dew 
putation  de  Mendoca  ,  j'ai  peine  k  me 
poiuader  que  tant  de  chofes  aient  pd  fe 
iaire  depuis  la  premiere  ou  feconoe  fe« 
maine  d'Odtobre  jufques  au  premier  jour 
de  D^cemhre.  Je  les  donne  iur  la  bonne 
foi  de  TAuteur  Franqois.  PeiAetre  qu'il 
ne  fuk  pas  aflez  regulierement  I'ordre  du 
temjpsy  &  ^u'il  place  apres  I'afiembl^e  des 
jconiurer  oans  Ie  jardin  de  Don  Autotne 
d^Almada  ce  qui  ^toit  arriv^  devant.  Ce* 
h  fuppofe ,  il  ne  fera  pas  imppflible  de  . 
ie  coneilier  avec  Birago.  LaiUbns  en  Jo 
tain  a  ceux  qui  aiment  une  exa^tiide 
icrupuleufe ,  &  oontentons  nous  ^e  rapi 
porter  ce  que  nous  trouvons  dans  I'un  & 
dans  Tautre. 

Pinto  J  dit  Ie  Franqois ,  voiant  les  WI 
prits  Jijfofez  en  fccoeur  defon  Maltre » Im 
icrit  feariSemmi  de  s^afprocber  Je  Usbone^ 
^j£n  (ieifm/iTttgeT  les  conjitrez  par  fa  Pret 
fence ,  ^  depretidre  avec  eux  des  mejurei 
fridfes  Pour  fedcicufkm  da  frojet.  Cet 
lnomnu  nabile  en  remnoit  torn  les  reffbrtt^ 
&  ne  paroiffbif  pas  ^  avoir  plat  depart 
qt/fun  Jmple  particuUer  wiiquement  animi 
par  Ie  zik  du  Uenpublic^  Il/aifoiifemhlant 

de 
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fd4a  JedottterquekDucyvottlAtentrerAauA 
Jkfa  rifupumce  natureUe  aux  entrefrijet 
hnaranges  ^  qui  demanJent  heamcom^ 
JPappUcatkn.  Certames  Mfficuhez  que 
fbtimdma  affiSoitJefaire  naitrejervom^ 
i  ilmnur  kjimppm  de  quelque  coMufkm 
mtrehd ^fin  pudtre.  Mais comme  eMts 
tfittnent  jamaii  affez  iranJes  pottr  J^coh- 
ragcr  lescotgum^  eUes redouUwent  leur 
wrdeuTm  ^  les  engi^eoiens  davmttige^  Sur 
i  de  Pi9ito,  U  DiicjHtn  Je  VilUnrid^0 


pm  Ae  jmart  tfris  J  ^ ft  reniau  Aiumi, 
J^AImiia  voym  ae  Liwomj  contme  iily 
fkt  tomti  ions  lavifiieqtCUfmfidt  Je  ton^ 
$es  Us  pMkes  fines  du  RaHuime.  Cect 
m'embanifle.  Gu:*eiifin ,  il  oarolt  que 
Bnguioe  avoit  ob&  quek|ae  tani»s  auiKU 
nvant  a  Pordre  derhil^pe «  oui  hii  eiw 
joignit  de  vifiter  les  phoes  du  Portunlt 
ft  nenreuiement  ivite  les  diveriee  embiW 
dies  qu'OUvarez  hii  fit  tendre  duram  Am 
vmBLg^  Si  ce  fait  eft  certaiiii  il  fautqut 
la  premiere  affembl^  des.  oonjurez  dani 


un  iardin  iLisbone.  ait  beauooup  pii* 
c^e  le  mots  d'Odoore  de  oecce  aiin^ 
Or  les  ISftoriens  que  j'ai  lus  «  difent 
que  1  eclat  de  la  conjuration  (uivit  de 
vres  Taflemblie,  oik  la  deputation  au  Due 
iutr^lue:  Et  ceb  paroit  phis  vraifem. 
liable. 

Bn^sata,  ajoftte  le  FranQois,  stvoit  un 


iquipage  fi  magnifyui  y  ^  un  ccr^ifi 
wmbreux  de  gats  de  qmtiU  ^  Jt  OJ^ers 
de  guerre  f  fpCil  r^einbloit  pirn  aimRm 


qui  va  frenire poffyjkm  dejan  Rmaume^ 

qiufi 
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qiii  unfujet  qui  marcbe  pour  exiaiter  les  144/X 
orires  aejonmaltre.'  SetrcmHtntfortpris 
Jk  lishanef  ilntfe  put  Jijhp^tr  iaIUr 
rmJrefis  devoirs  i  la  Vice^JLme.  Quand 
il efitra  Jans  le palm y  lagrandt  courM 
bsavenuiujurentrempliesaune  if^initdae 
peuple  acouru  pour  k  voir  pqjjer.  Touie 
la  NoUeJTefi  raiJit  aupres  Jebd^^Pa^ 
tampagna  chez  la  Viu^Beine*  dfiuune 
fiiepmlique ,  ^  les  ej^sparurem  teller* 
meni  tran^ortn  ^ioffi  9ue  deux  cbefes 
fimbUrem  manquer  Jeulement  a  cejour  de 
eriompbe^  un  birautPour  Uprodamer  Eoi^ 
& aiui a^fiz de  rijolution  Pour  fe  mettn 
la  Couronne&r  la  tHe.  .  Mau  le  Prince 
iUHttrtfbamkpourconimenrewtfigraud 
JeffUn  aux  Jaiaies  iunPeuph  leger.  U 
favoiitropbiettpuMed^iTettceUyaetitre 
Us  vmm  aodaud^eamis  ivm  multitude 
^dmiffh  yjS  ks  mouvemem  umformes  ^ 
MnftanSf  Jeids  afaUes  de  Jbitenir  wte 
eSffOire  de  ceite  uatute*  ^Pj^^  avwr  pm 
€OUigi  dela  Vice-Reine  9  il  Te  retire  aucbim 
teau  JfAbnada  fans  vouarir  deftendre  i 
ibitelde  Brf^ance^  ni/pi^ir  par  la  wile* 
Jepeur  Jtaugmenter  la  jaka/^e  des  CafiiU 
ions  dija  trop  attarmez  des  emprejfemens 
JuPeuple. 

Ou  fe  trouvent  ces  rares  partkulari. 
tez ,  I'Auteur  ne  le  marque  pas.  Mais 
dies  (emblent  diffidles  a  ooncUier  avec 
ce  queBirago  rapporte  des  circonftances 
de  la  vilite  que  Brarance  alia  rendre 
it  h'Dudieflb  Douairiere  de  Mantouiiy 
Ion  qu'il  fe  trouva  au  chkeau  d' Almada 

pres 
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Itf4cu  pres  de  Lisbone.  ^  Outre  que  cet  Hifto- 
rien  inflnue  Que  oe  fut  avant  Pordre  en* 
voie  a  la  NobiefTe  Portugaife  de  fe  rendre 
i  rarmee  en  Cacalogne ,  il  dit  que  Phi- 
lippe recommanda  expreflement  a  la  Vi* 
ce-Reine  de  traiter  Bragance  avec  H  peu 
de  diftindion  ,   qu'elle  lui  fit  fentir  fa 

fualite  de  dijet ,  &  qu'il  enjoignit  au 
)uc  de  rendre  certains  devoirs  a  la  Vice- 
Reine ,  qui  le  mortifierent  extremeroen^ 
quoiqu'il  s'efForc^t  de  diflimuler  Ton  cha- 
grin de  n'etre  pas  requ  avec  les  Hon* 
neurs  dCis  k  fon  rang.  On  pouroit  ajufl 
Cer  cette  contrariete  apparente^  ou  reelle, 
en  difant  que  Bragance  alia  deux  fois 
d'Almada  rendre  viutfe  a  la  Vice-Reine. 
'Mais  j'ai  peine  a  me  perfuader  qu'apres 
tivoir  eiluie  une  fi  rude  mortification  i 
il  fe  foit  ezpofe  de  lui-m&me  a  line  fe- 
conde. 

Pinto  y  dit  encore  PHiftorienFranipiS| 
ne  manmapas  defiure  ohferver  ifis  amm 
la  timide  pricaution  de  fm  maitrt.  II 
faut ,  ajokta^tM ,  profiter  du  fejour  du 
Due  a  Almada.  Preflbns  le  de  s'expiiouer^ 
&  par  une  violence  dont  il  nous  iaura 
bon  gr^  9  obligeons  le  d'accepter  la  Coui* 
ronne  &  d'aflurer  ainfl  le  iaiut  du  Ro»- 
iaume.  Les  conjurez  cuant  ap/n'onve  cei 
Mvif  J  on  chargea  Pinto  J^obtenir  du  Due 
vne  audience  pour  lui  enfmre  la  propofu 
$ion.  Il  n^ em  Pas  de  peine  a  le  promeure. 
Bragance  confent  a  ventrevke  §  maisH  dt- 
mande  que  tout  au  pirn  y  trots  des  conjurez 
nnennent  confirer  avec  hdi  ne  jugeemtpai 
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i  jn'Ofios  de  s^ouvrir  devant  uhplm  p-anA  t|L|tw 
ftombre de  temoins. ,  yiinji  Miguel^ AU  ^^ 
tneida.  Anioine  ^Almada^  &  Pieire  Mefu 
docaje  rc^irent  la  nuit  cbez  lui.  Aian$ 
ittintroduits  dans  k  cabinet  du  Due ,  AU 
madajquiportoitlaPorolej  ltd  reprefenie 
vivemettt  Tetat  deplorable  du  Roiatane^ 
dont  torn  les  ordresgemijfhit  itidementjbm 
Pbtjufie  tirannie  des  Caftilums.  Vocre 
grande  naiflance  ,  ajouta^l,  ne  voug 
met  pas  a  oouvert  dfi  leurs  attentats »  & 
V6tr€  Altefle  a  trop  de  lumiere  ]^our  ne 
s^appercevoir  pas  de  I'application  da 
Confeil  de  Madrid  k  la  perdre.  Le  feul 
afyle  qui  lui  refte  contre  leurs  mauvait 
defleins ,  c'eft  le  Tr6ne  de  Portugal  Je 
viens  vous  oilriry  Monfeigneur  ,  les 
feivices  d'un  nombre  conUderable  d6 
gens  de  qualite ,  difpofez  a  faerifier  avec 
plaiGr  leurs  biens  &  leurs  vies,  pour  vous 

if  porter^  &  pour  delivrer  la  patrie  de 
'oppreflion  des  violens  ufurpateurs  de 
v6tre  patrimoine.  Onn'eft  plus  au  temps 
de  Charles-Quint  &  de  Philippe  II.  Bien. 
loin  d'etre  redoutable  a  tome  I'Europe, 
r^bagne  attaquee  &  ibuyent  battue  p^ 
les  r  ranqois  &  par  les  Hollandois  >  dd- 
nuee  de  troupes  &  d'argent  y  gouver* 
n^e  par  un  Prince  foible »  &  gouvern^ 
lui-meme  par  un  Miniftre  odieux  a  tous 
les  fujets  de  fon  Roi ,  eft  fort  embarail 
ISe .  i  conferver  ce  qui  lui  refte  de  ion 
anden  domaine.  ^  La  feule  Catalogne 
occupera  deformais  la  plus  grande  partie 
«de  fes  forces.    La  France  de  venue  fupQ>«^ 

>ieure. 
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lA^  rieure>  &  ksProvinces-Uniesplusmiifl 
^  iantes  que  jamais  •  ofiiront  leur  aUiaiw 
ce  &  du  feoours  a  V6tre  Altefle ,  afin 
d6  la  maintenir  fiir  le  thr6ne.  EUe  y 
(era  bien  toblie  avaitt  que  les  troupes 
Caftillanes  tirees  de  Portugal  pour  rddui. 
re  lesCataiahs^  aientle  temps  d'y  revenin 
Voict  la  conjondure  la  plus  favorable 
du  monde  ^  Monfeigneur  »  de  faire  va> 
loir  vos  juftes  pretenfions  a  la  Counm- 
ney  de  mettre  vos  biens  &  v6tre  vie  en 
feuret^t  de  delivrer  la  patrie  dHui  dur 
efclavqie.    L*^lite  de  laNoblefle  Portu* 

fiife  vous  oonjure  de  venir  vous  mettre 
fat&te. 

Lapropofitkm  ne  JUphapiU  mi  Due  de 
Bragmtce.  Mauje  renfermofU  dansjhu 
aaraSUre  froid  ^fmoJerii  it  coficerta  fi 
Hen  fa  ripmfi  aux  Diputa^  qUUfembIa  m 
dMrnnTy  ftimigmeHter  leurs  jl^ances. 
-  Je  oonviens  avec  vous  y  Meflieurs  •  re- 
partitM »  que  la  violence  des  Caftiilans 
aous  a  tous  reduits  i  une  trifte  condition. 
Je  plains  le  malheur  de  mes  oompatrio* 
tes.  & pr^ vois  les nou veaux  orages dont 
je  wis  autant  &  plus  menac^  qu*aucun 
autre.  Le  zele  que  vous  t^rooignez  pour 
le  bien  de  la  patrie,  eft  digne  oe  vous,  & 
part  d'un  ooeur  vraiment  Portugais.  Je 
vous  en  fai  bon  gre,  &  vous  fuis  fort 
oblig^de  vos  bonnes  intentions  pour  moi 
&  pour  ma  mailbn.  Si  je  n'y  repons  pas 
encore  avec  Pempreflement  Que  vous 
dSfirez  9  c'eft  que  je  ne  lai  pas  bien,  s^il 
eft  temps  d'emploier  ua  remede  auffi 

vio- 
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iriolenty  que  ceiui  dont  vous  me  fastes  i&|Qb 
Touverture.  Le  mauvais  fticces  d'une 
pareiile  encreprife  auroit  de  terribles  fui* 
tes  pour  tout  ie  Roiaume  &  pour  moi. 
Prenons  un  peu  de  temps  pour  y  penier 
ierieulement.  A  cette  riponfe  que  le  Due 
ne  voulut  pfu  re^idte  plmpofitive^  U  ajoA* 
ta  des  mmiires  fi  carejfmtes  ^  ^  des  re^ 
merdmem  fi  honuites  a  cbacun^^eux  en 
farticuUeTf  ^ilsjugireiu  hien  que  leur  iL 
futntian  itmt  agriabkmeiu  refue.  Mai 
aprisiouty  an  tiedevoitpM  attendre  que  ce 
Frince  promit  autre  axfe  que  iappmtr 
Fetttreprife  tors  que  lesangure:^  rauroieni 
fi  Hen  concettie,  me  lefuccisenferoUpr^ 
aiimfaUUble.  Il  frend  enfuite  ienouveL 
les mgiares auec Pmo ,  s^tnretoi/ome k  ViL 
lavidofii  pirin  Omuiitude^  &devient  in* 
fenfibte  aux  plaifirs  acoitumez  defa  vie 
pnvie.  On  ne  peut  fbuhaiter  un  detail 
plus  curieux.  Eft*il  tir^  d'une  Hiftoire 
unprim^,  ou  dequelque  manufcritrare 
&  predeux?  L^Auteuraflurequ'onnelui 
en  a  oommuniqui  aucun.  II  irauroit  pas 
mal  fiiit  de  citer  fes  garants  en  certams 
endroits  particuliers.  Une  omiffion  qui 
paroit  arcdee,  donne  ^  penfer  aue  rHi& 
torien  a  peut-etre  plus  d'egard  a  Penu 
bdliflement  qu*a  Texade  verite  de  iba 
r^t.  Ceque  cdui-ci  ajoiitet  n'eftpat 
caoiiis  curieux. 

Des  que  Bragance^  £1  nous  Ten  croions,  LaDachA 
arrive  a  Villavicioui  9  il  oommumque  le  ^  Bn8>n- 
projac  des  oonhirez  a  Loitiife  de  Guzman  oJ^f^^ 
fim  epoufe»  Dame  Caftillane  n^e  avec^poaiire. 

unc    ' 
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Mfo.   une  forte  inclnuuion  four  la  gnmiewr  ^ 

•evoirrof.  ou  pmtdt  avec  uiie  ambidon  demefuree  , 

«^«  «»•  Gommc  TAuteur  eft  oblige  de  Tavouer.  Lc 

^^        Due  de  Medina  Sidonia  Grand  d'Efpagne, 

chamie  des  qnalicez  de  Tefprit  &  du  coeur 

de  {a  fiUe  >  dit>on  ,  s'appliqua  pardcu- 

lierement  ^  cultiver  ce  au'il  admiroit 

HiltHnit  comme  un  beau  naturel.    Desperfbnnes 

^  ^"p*"  ?^^*fi^  ^^^^  f^**^  *  vmSss  aupres  de  la 

^^       jeune  Guzman ,   avoient  iorctre  de  loi 

^ug9^     mfpirer  les  fentimens  de  cettejpalHoa 

Uijtvtia     que  la  corruption  du  monde  r^roe  oonw 

ilia  Ww-  me  noble  ,  ct  comme  la  premiere  vertu 

^Mmodi    ^^  Princes,    Louife  apprit  pludeurs  Ian- 

p^^ofp   sues  avec  (acilite  y  &  parloit  la  fienne 

&c.uh.lL  avec  tout  Tagrement  podible.  II y  axM^it 

JinpHifio-^is  le  fott  &  fa  voix  &  Jans  Unites  fes 

nt^XI^  P^^^^^  y  ajodite  TAuteur  Franqoxs  ,  $in 

xtf4a    '    charme  fecret  qui  ettcbantoit  les  gens.  Ses 

mamires  itoient  nobles ,  graitJes ,  ajfeesj 

^  plemes  JPune  douceur  nmjefiuetye  qui 

injpiroit  de  t amour  &  du  reJpeS  a  torn 

ceux  qui  rapprochoient.    EBefutR  bien 

prendre  cetles  du  Portugal^  qtCelle  Jembloit 

ilevie  i  Lisbone.     Qui  ne  croiroit  que 

TAuteur  a  eu  le  bonbeur  de  voir  cette 

Princefle  >  &  qu'il  fut  touche  de  fes  rarcs 

qualitez  ?  Le  premier  foin  de  LoiH^^  dit-il 

encore,  cefia  degagner  Peftimem  Due 

fon  epoux.    EUey  riiijpt  parfaitementpar 

raujterite  de  fa  conduite ,  par  une  divotion 

folide  ,    ^  pm*  une  complaifance  entiere 

pour  tout  ce  qu'il  aimoit.  Pen  fetiftble  i  ce 

qui  fait  Pamufemefit  desperfonnes  defon 

Jexe  ^defdnrangf  eJle  s'otofpoitupiqu^ 

went 
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ntent  des  cbofes  capMes  ^embeUir  fin  efi  16409 
prity  ^de  rendre  fin  jtfgemmtt  plm  jufie. 
If  Ducde  Broigauce  itoit  charme  depojfi^ 
dtruneperfQfmefiacomPtie.  Ilavoitpour 
eSe  une  ejtime  infinicy  ^  une  coitfiancefi 
parfaite  j  qtfil  tfentrefremit  jamais  rim 
fans  la  cmjidter.  Voila  pourquoi  il  iie 
voulut  donner  aucune  parole  pofitive  aux 
oonjurez,  qu'apres  avoir  demande  Tavis 
deionEpoufe. 

Je  me  defie  ordinairement  de  ces  por- 
traits travaillez  dont  les  Hiftoriens  t&« 
chent  d'omer  leurs  ouvrages.  Ceux  qui 
peignent  d'apres  nature,  emploient  moms 
d'are.  lis  r^>refentent  Element  les  ver- 
tu^S  les  Vices.  L'Auteur  n'eti  domie 
qu'iin  a  Louife  Guzman  9  c'eft  celui  d^unie 
vafte  ambition.  Encore  tache-t-il  de  le 
dmiiier  le  mieux  qu'il  pent.  Tous  les 
Hntoriens  conviennent  que  c'etoit  la 
paffion  dominante  de  cette  Caftillane  » 
qu^elle  devint  habile  en  politique,  & 

?|ue  felon  fes  divers  interte ,  elle  emploia 
ans  fcrupule  les  maximes  criminelles  de 
Tart  de  r^er  •  audi  bien  que  celles  que 
la  juftice  &  la  ReUeion  permettent :  de- 
faut  contraire  k  la  dhotion  jblide  que  fon 
pan^gyrifte  lui  donne.  Efle  favoit  en- 
core connoltre  le  g^nie  de  ceux  avec  qui 
elle  traitoit ,  penecrer  leurs  defleins ,  & 
xnanier  leurs  eftrits  avec  une  extreme 
dexterite.  Ennn  elle  fie  paroitre  en  plu* 
iieurs  occaHons  un  courage  m&le  &  iur« 
prenant  Tel  fbt  le  caradt^re  de  Louile 
Guzman  auiapport  de  tous  les  Hifto« 
rsmr  X  P  riensi 
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Itf4a  riens ;  Princefle  out  merite  d'tee  mife 
en  parall^  avec  la  laineiifeUabeUeRei. 
«e  deCaftHle.  Quand  tl  a ete  queflion 
de  vionccr  fur  le  dar6iie  &  de  sV  maio. 
teoir ,  toutes  deux  out  timw^i  une  dd- 
vation  d'efprit  &  unefaabflete  cares  d^is 
ies  f  eiibmes  de  leur  fexe.  Pour  ce  ipu 
4ft  des  autres  traks  doat  rauteuremhel- 
iit  lepoctraicde  la  Ducliefie  defiraganoe^ 
lesperfbnnes  mieux  inform^es  que  nous* 
-en  tueeroht    Suivons  le. 


LtlDucj  dit-il,  Jdemivrit ifan  Epmfi 

fmeifitk  Ufmre  rimffhr.  Umokta  que  fur 
ianouveBeJu  UMge  de  Catakgne^  ^i^oii 
preffenti  que  la  Noblejfi  Me  r^olu^Jti. 
rioter  pliUet  que  defottir  dtt  Roiaumej  ^ 
qpfU  devote  craindreMfafm  nfiu^  Ies  Gen^ 
'4ilsbommes  ne  foruffent  leurs  vim  Jtun 
mare  cbeiJ^qi^Hs  nepeMlentim  «fi. 
ire  Chef.  Cendant ,  ajoita^-ily  \t  vou$ 
avouerai  ingenCUnent  que  la  grandeur  du 
fin\  m'epouvante.  C^^iand  f envHageois 
le  thr6ne  dans  un  point  de  vtui  afiez  ^U 

le ,  ion  edat  flattoit  ma  jufte  ambition. 

aintenant  qu'il  iauc  efilier  ia  fortune^ 
&avancer  dans  un  chemiii  difficile,  on 
4e  cnoindre  ohftacle  imprevA  eft  capable 
de  me  jetcer  dans  un  precipice  alfireux  « 
jecrains  demeperdre,  &xiVentrainer 
toute  ma  maiibn  ^res  moi.  Dois-je 
compeer  fur  Tfaumeur  du  peuple  'f  ToAi- 
jours  inconftant  &  cimide  9  ilawemiere 
r6fiftance,  it  fe  rebucera,  &fe  dilfipeca. 
Qyel  fonds  puispje  fairp.  fiir  Ies  Gentik- 

..iioaMEQes? 
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homines  ?  Tou$  leurs  ei^rts  feront  inu-   i&lc^ 
tiles ,  des  que  les  Qrands  du  Roiaume 
refuieront  de  les  Seconder.    £r[>^rerai-je 

Sue  ceux-ci  entrent  d^ns  mes  interets? 
iten  loin  de  me  favoriier ,  ils  (e  declare* 
ront  ouvertement  coHtre  moi ,  ou  du 
mqins  ils  me  traverferont  {bus  main.  Am^ 
4>itieux  &  jaloux  de  mon  elevation , '  its 
ae  voudront  pas  fouffirirmie  celuiqu% 
Tegaixdent  comme  leur  egai  devienne  leur 
miitre.  Philippe  II.  emeva  un  Roiau^ 
me  A  ma  Grana  M^re.  Suis- je  plus  ca** 
nable  qu'elle  de  refifter  aux  forces  d*une 
Monarchie  redoutable  encore  a  toucc 
PEurope?  Elles  {bnt  beauooup  moindres 
QU*au  temps  de  Tufurpateur ;  je  l'avou& 
pes  miennes  ne  feront-elles  pas  toujours 
fnferieures  k  celles  de  fbn  Petit-Fils  ?  On 
me  flbtte  du  (ecours  infaillible  de  la 
France  &  des  autres  Puiflances  ennemies 
de  k  Maiibn  d'Autriche.  Mais  enfin  il 
.feudra  le  fblliciter ,  &  I'acheter  peut-etre 
bien  cher.  Qui  me  repondra  que  nous 
ne  ferons  pas  accablez  avant  que  de  le 
teccvoir? 

La  Ducbeffh  doni  Pome  itoH  plm  fmne 
^fandrittcnplmvivef  enfreparfaiiement 
Mm  le  prcjet  des  cenjurez.  f^  grandeur 
4e  Ventreprife  neferf  (pik  exciter  fon  coum 
^V^  >  5?  ^  reveillerja  pajjlon  de  rigntr. 
Vos  droits  ^  la  Couronne  font  inconteC 
tables ,  J^h  ifon  Epoux.  Tout  le  Por- 
tugal en  convient.  Ues  fujets  onprimez 
implorent  v6tre  prote<ftion  >  &  oSrent  de 
vous  reconnoitre  pour  kur  Souveraiit 

Pa  1«- 


?4o     HISTOIREDE 

i&|a  legidme :  demeurerez^vous  dans  Pindtf- 
ferenoe  ?  Profitez  d'une  occanon  (i  &vo- 
rable ,  autrement  &  vos  enfans  &  la  pod 
terite  vous  reprocheront  a  jamais  une 
Uchet^  indigne  de  v6tre  rang,    pui  ne 
pent  obe'ir  defonnais  qu'avec  crainte  >  ne 
doit  pas  refufer  de  regner  y  lorique  la 
couronne  s'oifire  d'elle-meme  a  lui.  Met- 
tez  la  fur  v6tre  tete;  &  Taffiure  eft  finie. 
Le  peupie ,  la  Noblefle^  les  Qrands  j  tous 
font  dego6tez  d'un  Roi  gouverne  jkut  un 
Miniftre  arrogant  Quand  le  feoours  des 
Puiflances  ennemies  de  la  Maifbn  d'Au- 
triche  ou  |alou(es  de  Ion  agrandiflemoity 
leroit  moms  certain  y  le  Portugal  bien 
uni «  eft  capable  de  vous  maintenir  fur 
le  tnrbne  j  tant  que  la  Catalogue  oocu. 
pera  v6tre  ennemi.     Vous  y  ferez  (I 
oien  aSermi  y  qu'il  ne  poura  pas  vous 
en  renverfer  aulH  fadlement ,  q|ue  fon 
Grand-Pere  empecha  v6tre  Grand'  Mere 
dV  monter.    La  Ducb^efut  U  timorer 
a  Jim  B>(mx  par  defi  beaux  endroits^  M 
huenjaire  le  chemm  fi  aifif  qtCitfe  ai* 
termma  entiirement.    EUe  aMrouvafeU' 
kment  le  dejfeht  de  laijfer  irojfar  le  nombre 
Aes  conjurez  j  ^  dew  paroilre  ouverte^ 
tnent ,  qu^au  monmu  de  Pexicutian  du 
proiet. 

fiirago  rapporte  plus  (implement »  & 

eut-etre  avecplus  de  vraifemblance,  que 
Due  refolu  a  ne  rejetter  pas  les  offires 
des  conjurez  ^  crut  que  la  bienfiance 
demandoit  qu'il  deoouvrit  TaSaire  a  (on 
Epoufe,  &  que  Louife  a  qui  &  grande 
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naiflanoe  infpiroit  du  courage  &  de  Tam*  1640^  . 
bidon  9  lui  remontra  qu'Olivarez  aiant 
jure  la  nunc  de  la  Mailon  de  Bra&[ance , 
si  feroit  plus  slorieux  au  Due  d  eflater 
de  fe  mettre  fur  la  tete  une  couronne 
dont  il  etoit  Theritier  legitime ,  que  de 
snourir  entre  tes  mains  de  fes  ennemis , 
ians  avoir  ole  tenter  une  entreprifedjuf* 
te.  Le  Procurateur  Nani  dit  quelque 
cho(e  de  plus.    La  Ducheile  indignee  de  * 

ce  que  Ion  Epoux  h^fitoit ,  raconte  cet 
Hittorien,  lui  reprocha  comme  une  ball. 
S^e  J  de  preferer  quelques  annees  de  vie, 
i  I'homieur  de  s'etre  du  moins  efforce 
de  monter  fur  le  thr6ne  de  fes  ancetres. 
Cela  revient  k  ce  querj'ai  ou'i  dire  que. 
Louiie  finit  ainfi  rexhortation  qu^etle 
CFBt  devoir  faire  a  fon  timide  Epoux. 
jlccefUZy  Monfieur  y  acceptez*  II  eft  beau 
dc  mourir  Rot ,  qumd  on  ne  Pauroit  iti 

{ u^un  quart  ^betare.  Sentiment  que  Tarn- 
ition  des  Princes  &  des  Grands  reg^de 
comme  heroique.  En  eft-il  plus  raifon- 
siable? 

CefenJatii  la  Cwrde  Madrid  ffitoit  pas  UComte 
fans  mquiitude^  pourfuit  I'Hiftorien  Fran-  poc  d*0U- 
is.    LaJM  extraordinaire  dupet^le  de  J^  ^JShmt 


istaneiiavAeduDucdeBrc{gancejdon-l^f^^ 
writ  des  foupams  au  primer  Min^e.    Il  BriKaoct  i 
conmtenfoit  de  crahub-e  qtion  neftt  des  af-  Madrid.  4 
femblhsjecrites  en  Portugal ,  @  certains 
hrats  Jourds  qui  font  ordinairement  les 
avantcoureurs  des  grans  Mnemensj  au£^  mjMnii 
tnentmentfa  difiance.    Le  Rot  tmtjur  cela  ^  Cmwu^ 
plujieurs  conlms :  SpotariterauxPortu-^J^J*^^ 
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1^40.  gaif  tout  ej^hr  de  ritypr  dans  la  rivotie 

^H^  9     mCils pouvoient  midUer^  en  rifolut  JtappeU 

M^m^  '^'^^Jftf''^^'^Bragance  a  Madrid.  Ci^, 

montieT  ^^'^  kjnit  des  Grands  de  Portugal  qui  don* 

Mrgno  a    ftktdefombrage.  Olivarez  ltd  dMche  done 

FwtogoMtf  un  courier^  @  lui  mande  que  Sa  Majefii 

nt  n     ^^^  apprendre  de  luumime  Pitat  des  trtnu 

MncJh  dtP^^  ^  des  places  du  Roiaume  •  que  tousjet 

Fittorio  Su  amis  lefoubaitent  a  la  CouTj  ^miUyJera 

ft.  Tmu  I.  recu  avtc  la  diJHnSHM  dUe  it  fa  wdjfance 

**•  ^       ^  afm  mMte.    La  Uttrefia  un  cot^  de 

foudra  au  Due.  Tant  ^emprejfementy  font 

depriteoctes  recherchez  %  pour  le  tirer  du 

foTtugaly  le  confimtent  dms  lapenfie  qiion 

enveuS  ifaperfimne^ quefapertegtri^ 

Jblue. '  On  nePattaque plus  en  lui  affront  de$ 

empkuynipardefeintescarejfes.  IlrefoU 

des  ordres  pricis  >  ^  nefaii  fUs  neferanfi 

pomtfitivis  deforce^  devioUnce^dis  qtfii 

rejiijera  £tJbeir.    La  crainte  tempore  die 

fm  effrU.    Et  comme  ceux  qui  roulent  de 

grands  dejfems  dans  leurUte ,  fimaghun$ 

que  le  mande  iMfliqut  A  leurs  dhnarcbeSf 

devinera  leurjecret .  le  Due  thnide  ^di* 

font  J  fe  croifprieifm  dans  lesplm  grands 

malheurs. 

L'Auteur  FraiM^is  diftingue  ainfi  deux 
invitations  iaites  k  Braeance  de  venir  ^  la 
Cour ;  Tune  au  mois  dfe  Mai »  &  Tautre 
le  20.  Odlobre  de  cette  ann^  LeDuc 
s'excufa  de  la  pr6mi^re ,  dit-on ,  iurce 
qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  en  ^t  de  fbClte- 
nir  la  grande  depenfe,  que  fon  rang  & 
fa  naiflance  Pobligeroient  de  faire  i  la 
fuite  du  Roil  qui  vouloit  mardier  eii 

Cata- 
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Catalofpie*  Vkfeiono  Sid  imt^e  eetttt  164O0 
invitation  anterieure  a  la  premiere  aflenw- 
M69  dcs  coii^eac  i  LisMae,  &  Btcago 
ki  fuppcfkf  QUO!  ai^il  n'en  ikmne  aucunQ 
]iarticuiante.  Mais  ces  deux  ItaSens  ne 
Aient  rien  des  fr^uens  cenfeils  tentis  i 
Madrid ,,  ni  de  la  iecondd  invkadon  Ters 
la  fin  du  moisd'Odobrede  cette  anneal 
Futfque  rAuteur  Francois  en  marque  fi' 
prMlemeiic  la  datta  y  A  &ut  fiippcifei^ 
m'il  Ta  tronvee  dans  un  Auteur  cott&  . 
mrable.  ^  Domions  en  la  detail  fur  & 
feonne  foi.  Pour  gagmr  du  temfs^  aiou< 
t»4^\\j^ fwr  arooir k loifir ^averihr ksf 
€Mrun^4&  dm^rer  okUfe  frotafe^  le  Dm 
d^ikbe  dMoikridpar  Pmm  defm  Spouftm 

frk^Jf»  tg  Juktki  dti9wdilsfe  tept^ 
jokitfj  ^  bd  ofrdonmtu  Jttffwttt  Olharez  , 
fUi  Brajganci  fe  rdkdra  mceffimnwft  am^ 
fris  du  Jtsf.  Dam  mue  m/bruStio^dkaiitii 
m  rnijoiitMMd  tEftfrh  JUfrmdrti  it  t$mft 
m$mp0  Jkftn  pmextis  ^  potar  ccuvrm 
M  ruatdmtm  ngiSU.  ll  prtttnixAg  prU 
tPMir  rnt^i  f^V^j  Af  avm&iia  teproiit 
d$  la  cof^iitf M.  U  QmtAimme  ttqfi 
PfiplM$  a  MaJrid  qiiU  ajjure  thilipp^ 
y^  OUvarn  t  que  Bragame  le  fitb  Jk 

ah.  On  prmd  hicantmn^  un  grand 
W,  on  k  miubk magn^bntewtenf  9  on 
mriti  -un  nonibre  coMfiMrMt  de  Jimeji^ 
fptiSjOnlewr  doumdestivrim  ^  tbaquejotat 
onjmt  un$7iwuelk  ddpenfi.  Aprii  al^ 
Us  gens  n^om  psu  de  print  k  ctobrc  que  h 
Due  artiveraheiUiif  @  qaiilvaapmro^ 
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I&ia   tre  i  la  Cowr  avec  un  idai  coifomtabk  i fa 
naiffance. 

Quelques  jours  aprisj  cet  homme  kUn 
bfRyiut^  fait  courir  le  bruit  que  Jim  Maitre 
eft  tanwe  nuilade  y  &  auand  ce  nouveau 
fritexte  ne  peut  plmfulfifier ,  on  prefente 
un  nihnoire  au  Minijfre  y  tm  Bragmice  de* 
manJe  qtfavant  fon  arrivie ,  il  plaife  au 
Roiderigler  le  rang  quele  Lhu  doit  avoir 
i  la  Cour.  Chi  e^iroit  que  cette  dijSpcuUi 
dureroit  long-temps  par  tf^pcfition  des 
Crands  d^agne^  qui  potoroieni  inter^ 
^jenir  pourjoiftenir  leurs  droits.  Mais 
OlivareZy  a  qui  ces  dilais  devenoientfuf* 
peQs  J  applanit  toutes  lesdi^Skuhez^  &Pe»'^ 
fuade  au  Rot  deprononcer  en  faveur  ae  la. 
Maifon  de  Bragancej  &^une  maniiret 
fort  honorable  a  fon  Cbef  Tant  le  Miuif^^ 
tre a demj^effement de  tirer le  Ducborsae 
fon  pais  ^Jele  voir  a  Madrid.  Heft  fur-' 
prenant  que  ces  curieufes  particularites 
aient  ecHappe  k  Birago>  &  k  celui  qui  a 
revi!^  &  aup^mente  fon  ouvri^e  fi  peu  d« 
temps  apres  TeveneineBt  dont  je  parle« 
Victorio  Siri  rapporte  qu'une  des  pr^cen* 
fions  du  Due  deBraeanoe|  c'etxHt  d'fttre 
aflis  fous  le  dais  du  Koi ,  dans  les  adioos 

fubliques  ou  Sa  Majefte  fe  trouvoiu 
'rivilege  dont  la  Maifbn  de  Br^;ance 
avoit  joui  depuis  long-temps.  &  ians  con- 
teftation.  Alais  le  meme  Hiuorieo  9)0&te 
que  le  Due  ne  prefla  pas  ime  ft  haute 
pretention.  Je n*aipas  de  peine k le croi* 
re.  Les  Grands  d'fSpagne  eactr&mement 
jaloux  de  leuxs  droits ,  auroient-ils  j^ 
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mats  IbufFert  cette  diftinAion  au  Due  de   1640^ 
Bragance  en  Caftille ,  quand  memes  elle 
lui  auroit  ete  autrefois  acoordee  en  Por- 
tugal? 

C^e  n  Olivareas  protnit  v6ritablefneiit 
dos  li(xineurs  extraordinaires  au  Due ,  ce 
ne  fut  <^ue  Tenvie  de  Tatcirer  dans  le  pie« 
ge,  qui  porta  Philippe  &  (on  Miniftre  k 
fe  denfter,  ou  a  &ire  femblant  de  fe  dedt 
ter  des  atteintes  deja  donnees  aux  privi« 
leges  de  la  Mailbn  de  Bragance.  A vant 
la  mortification  que  le  Due  efluia  dans 
layifite  rendue  i  laViee-Reine,  on  n'a« 
voit  pas  voutu  permettre  aux  Princes 
Edouard  &  Alexandre  fes  fireres  de  jpren* 
dre  place  dans  les  ceremonies  pubfiques 
fur  le  banc  de(Hn^  aux  Grands  d'Efpa- 
gne,  q[uoique  ce  f&t  un  ancien  droit  des 
cadets  de  la  Maiibn  de  Bragance « tant  de 
fois  allide  k  k  Couronne  de  Caftille  &  aux 
premiers  Souverains  de  TEurope,  &  que 
les  anotoes  de  quelques-uns  de  eeux  qui 
ne  vouloient  pas  fouflfrir  les  deux  Prin- 
ces aupred  d*eux  y  ie  eruflent  autrefois 
hbnorez  d'etre  domeftiques  des  Dues  de 
Bragance.  Edouard  aiant  pris  la  refolu* 
tion  d'aller  fervir  TEmpereur  dans  les 
guerres  d'Allemagne ,  Philippe  lui  refola 
line  lettre  de  recommandation  k  SaMajed 
te  Imperialey  &  lors  c^u'elle  Toulut  traiter 
avec  quelque  diftindion  un  Prince  fon 
parent  aflez  proche  9  T Ambafladeur  d'El^ 
pagne  non  content  de  s'y  oppofer,  ren^ 
dit  de  mauvais  offices  a  Eoouard.  Itw 
juftices  auxquelles  le  fir^re  aUi6  des  deusc 
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'    t&fOb  Princes  fut  esctremement  fenfible,  & 

qui  augmenteretit  beaucoup  ibn  me- 

GontencemenL    La  maniere  aont  la  Cour 

de  Madrid  qui  a  toftiours  ^edl6  une 

ibrt  grande  uniformite  dans  ies  demar* 

cnes  y  it  rel4che  maintenant  felon  VAum 

teur ,  me  paroitroit  peu  croiable  >  fi  je 

ne  (ayois  qu'un  Miniftre  ardfideuz ,  & 

entete  4e  perdre  ceux  qu'il  regarde  com* 

me  Ies  plus  dangereux  ennemis  de  iba 

maitre  ^  eft  capable  des  plus  ecranges  ir« 

regulantez. 

^«  C<miii-      Ies  conjtarez  ffmrentpaspHitit  n^ii  Us 

■SiveU^  ^^^^  delaCmirenvoiezauDuCy  pour- 

inftiincct    ^it  PAuteur  Fran<;ois9  fue  craimmu  pfil 

■u  Due  de  ffy  difirat  trap  promptementj  usfonipat* 

Bngitnce,  fir  m-plAtif  Mendofa ,  pour  ie  detenm* 

2nfin  ft*  ^^  ^  '"^'^  ^'''^^  a  prendre  courageufe* 
parole.    *  nient  fin  parti.  On  choifisceGenfilhrnme^ 
puree  qiietant  GouvemewrJ^uite place pres 
de  Vilfavidofa.  lepritexteJtatter  afingou^ 
vemement  cacMtanx  EJfaptols  Pmtenthn 
fecrite  du  vai^e.    IlprHfi  Hen  fin  temps 
fu'il  rencontra  Bk-agance  a  la  chajfe.     On 
fftjtoiri  tli  s^enfonce  dans  le  bois  :  Ef  s^etant  arreted 
/■  Cof^m^  ions  un  endroH  icartiy  Mendofa  remon^ 
^^rtt^oL    ^^  ^"  ^^  combiett  il  rifinuroit  en  aBani 
Sir  ago ,     *  '^  Cour.    QuHl  renverjeroit  alfolumen$ 
Biftma      Ies  ejpirances  de  la  Nohleffey  enje  remei^ 
Ma  Difih  tant  avec  trop  decot^Sance  entre  Ies  mains 
S^wrfi    *y^^7^»««»-    Qf^tm  grand  nomhre  de 
JPmt^aifa,   GentilsbommesfiSjpofiientafiaiJierleurs 
VeMb.IL  biens  ^  leurs  vies  pour  fin  firvice^  & 
mUls  eclatseroient  des  qtCil  le  voudroit. 
Void  a  Monfeigneur ,  ajoAta  Mendpfa  ^ 

void 
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"toicile  moment  fatal.  II  ^^agii;  de  penlrt  1^46:^ 
la  vie ,  ou  de  gagner  one  ODuroime.  C^eft 
^  vous  d*<>pter.  II  n'y  a  plus  de  temps  k 
perdre.  Cue  affimre  de  cetce  impottanee 
repaiidu<i  parmi  tafit  de  gea$ ,  vien^ 
biea.t6€  a  la  ooimoi&nce  de»CsrfB)toifs< 
J'entre  dans  v6ere  penlee ,  nfwtii  Bra* 
£ance.  Aflur^  vos  amis  qae  jeCnh  rifo* 
Tu  a  me  mettre  4  )eur  tftte.  MenJkfa  rtn^ 
tcume  en  pqlfe  a  tishone ,  rappo/tu  ifn 
anm  U  fuccis  ii  fiiu  voiage ,  fi^  dit  q«9 
Bragmtce  demande  Fimo.  N'allbns  p8K^  fi 
vke  qae  ('Auteur.  Voions  comment 
Bir^o  racMce  le  fait  Ce^  den  t&9so^ 
riens  s^aocordent  rarement^ 

Pai  deia  infinise  Oue  ritalien  pf^send 
<lueMendoc^  fut  le  teul  depute  des  coiw 
jurez  au  Due ,  ft  que  ce  (^nfilhbmme 
alHi  feulement  line  f«>is  te  trouver  aprds 
Taflembt^  teiiue  k  Lisbone  le  2€>.  (xl<>. 
I>re  dans  le  iardin  de  Don  AMoiRe  d'Ak 
mada.  Sous  vr^exte  dfaller  k  (on  m\u 
vernement  \)e  Mouron,  ii  ie  rend  k  Arilli». 
Ticiora*  On  lui  dit  \k  que  Bragnnce  preu 
noiele  divertiflement  de  la  chafle  aux  enu 
virons  d^une  maifbn  voifkie ,  nomm^e  Ai 
Tapada.  Le  D^t^  va,  &  dans  la  pr^  , 
tniere  partie  de  chafie ,  il  prie  )e  Due  de 
Toulotrbien  s'^carter  un  peu  de  ki  com'^ 
^gnie  I  &  hii  parle  en  ces  termes.  Jt 
viens,  Monfngnettrj  de  la  part  de  cent  ciiu 

nnte  Gentushommes  rifolm  at  exnofer 
7  kiens  ^  leurs  viespwor  mder  VHr^ 
jlkejje  A  menterjkr  le  wrine  defes  Aneh^ 
ttis.    Le  peHple  efi  teHemeni  dijf^  i  kt 
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1^4^  feconJer%  plm  a  peine  i  le  retmbr.  B 
attend  avec  impatience  lefignal  pour  f aire 
mam  hfffejur  let  CafiiUans.  Les  Gentils^ 
hwnmes  de  leur  cite  vetdent  a  quelqtie  prix 
Me  cefoit^  &  fans  attendre  vStre  com- 
Jentement  »  vam  prodamer  Roi.  Matt 
iesplmfyges  Centre  nomperjiiadez  qt^une 
ajfaire  de  cette  importance  doit  etre  pri* 
mirement  concertee  avec  Vitre  Alt^e , 
arritent  tardeur  des  autres.  Tom  nfom 
chargi  de  vom  offirir  la  Couromte  de  Por^ 
tugal.  Us  vom  fuppiient  inftamnunt  de 
t accepter^  &  de  vom  mettre^alewr  tHe 
pour  dimrer  la  paXrie.  La  jufiice  de 
't^tre  droit  e&  conmti  de  tout  le  monde. 
Vitre  AltelJe  feroit  inexcufable  devam 
Dieu  &  dtuant  les  hommes  9  fi  eBe  ^ V 
finiatroit  a  rejetter  def  fuiets  opPrbnez 
qui  ont  recours  i  la  PrtaeoHon  ae  leur 
Souverain  ligitime.  Quefi  vom  refifiz  » 
Monfngneurj  iticouter  nos  juftes  priirer^ 
fai  orare  de  vom  declarer  que  les  Gen^ 
tilshommes  fe  crohront  diformais  dijculpez 
devant  vom ,  ^  devant  Dieu  ,  ft  dans 
$me  pareiUe  extrimiti^  ils  tentent  qtteL 

S""  autre  moiendeprSve^nr  laruint  entUn 
:  Portugal.  Les  CaJHUans  ont  engagi  Im 
pteiBeure  partie  des  revenm  de  la  Couroiu 
Iff.  Viitconvinient  efi  grand :  nam  en  de^ 
meurons  ^accord.  Mais  doit-il  vom  arri^ 
ter  ?  La  NoUeJJe  n^efi  point  fi  abfohment 
rtanie  ^  qufelle  n^ait  enanre  quelque  cbofe  i 
facrijier pour  la  dilivr once  defonpaSs.  J'ai 
unordrepojitifdevomqffrir  tomfisbiens 
fans  aucune  rejerve,  &  de  vom  rendre  de 
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fu  part  les  bommages  dbs  au  viriiahk  Rot  l&(Ow 
deFcrtugal. 

MendcM^a  finit  en  luppliant  Braeance 
de  ne  rien  communiquer  de  cette  affaire  a 
Antonio  PaiSE  Vi6|as  fbn  Secretaire.  On 
craignoit  9  je  ne  fai  fur  quel  fondement* 
que  ce  domeftique  k  qui  leDuc  tdmoignoit 
une  extreme  oonfiance «  ne  le  detouni^ 
d^accepter  les  offires  oes  conjurez.  Le 
Due  ne  le  voulut  point  promettrej  per- 
iiuide  qu'il  etoit  de  Tafledion  &  de  la  fi- 
delity de  Paez ;  qui  bien  loin  de  voulok 
difliiader  ion  Maitre ,  Pavoit  exhorte  de- 
TOU8  pen  4  ne  perdre  pas  une  (i.belle  ocau 
uon  de  chafler  I'uiurpateur  de  fa  Couron. 
ne.  Bragance  bien-aife  de  prendre  queU 
^e  temps  pour  deliberer  \  rompt  la  ooiw 
verfationuir  ce  qu^on  venoit  I'avertir  aue 
Don  Emmanuel  d'Acugna  Eve^ue  d'EU 
Tas  demandoit  ii  le  ^luer.  Des  que  le 
Prelat  a  fini  la  vifite «  le  Due  le  retire 
dans  Ion  cabinet ,  &  lait  de  longues  & 
Jerieufes  reflexions  lur  la  propofition  des 
Gentiishommes.  To&jours  irrefolu ,  il 
appelle  Paez  fon  Secretaire ,  &  lui  decla* 
re  le  lujet  du  voiage  de  Mendo<;a.  Fevm 
mettez  trnn  s^il  yom  plait  ^  MofffeigneuTf 
repondit  le  fidele  &  judideux  dome(U« 
que ,  Ji  vou$  demander  une  chofi.  En 
cos  que  les  Gentiishommes  riduits  a  la  der^ 
ni&e  extremiti  par  vos  refm ,  wentnt  Im 
Hfolution  de  former  une  Reptwtique ,  vom 
declar ere:^vom pour  les  CffiillanSy  ou  non  ? 
A  Dieu  ne  (laife  9  reprit  Brag^ce ,  que 
je  me fepare jamais  des  issUrits  mBortugaU 

P  7  J< 


^fo     HlSTOritE  BE      ' 

t640'   Jemeconformerai  ace  qui  ferarifohi  Jtun 
comtnun  cofifsntement.    Si  vom  her  Jans 
cette  dijhopitm ,    dit  alors  Paez ,  4^£Sr 
raifon  Vdtre  Altejfe  petite  eBe  avoir  JthiJU 
terfur  lariponfeotCeRe  Joit  Jonner  ttuDi* 
futi  Ae  la  NMeffi  ?  Jamats  vom  tfmanx 
une  occafion  plm  favorable  defiure  vahit 
vos  droits.    Le  Ciel  parolt  vom  la  prifen^ 
ter.     La  plm  grande  diffiadti ,  t^itoii  de 
f avoir  fi  vom  deviez  icouter  Don  Pierre 
Mendoca  ^  entrer  en  nigodation  avec  les 
Gentilshommes.    En  refufant  de  lid  donner 
audience ,  vom  ntetiiez  vbtre  perfonne  en 
feureti.    Du  moins ,  la  Cour  de  Madrid 
ffattroit  rien  deplaufible  i  vom  reprocber. 
Mai  desquevom  avez  frnUi priter  tof- 
reiBe  aux  qffres  des  conjure:^ ,  vom  vom 
Hes  rendu  crimiml  d^  Etai  dans  fe^rii  des 
CaJUBans.    Iltfva  plm  f  autre  parti  d 
prendre  y  que  diccorder  ce  qu*on  vom  de* 
mande,  enrecommandant  a  Dieu  lefucds 
de  Fentreprife.    Je  taipei^  commevom, 
repondit  le  Due    Mats  eBe  parolt  awur 
des  difficultez  prefitiinfurmontabies.  Mon- 
feigneur^  repritDrufquement  leS^retai« 
re,  en  ae pareiBes  affaires  i  it  faus  pres^ 
^dreprintthrementfa  rtfolution,  Vom  cher^ 
cherez  enjuite  les  moiens  de  Pexicutiom 
Qjd  voudroit  s'arreter  k  torn  les  (Aflaeles 
quifepeavent  rencontrei^j  nefe  ditemune^ 
roit  jamais.    Le  temps  @  la  nicefjiti  Jta* 
giry  font  trouverfur  le  champ  les  moiens 
deparveniraubutm*onfepropqfe.  Ven^ 
treprife  efi  jujie.    Quand  eBe  ne  rtiiffhroit 
fas  au  gride  Fitre  AUeJfey  ne  lmjera-4'il 
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patplmglorretix  de  mourir  PMe  a  la  mainf  1646L 
me  de  fitir  tranquiUement  la  vie  dans  un 
utj  fans  avoir  ofi  tenier  dePi'ofiter  £tme 
heue  occafion  dejefaire  Roi^  ? 
^  Le  Due  fe  rend ;  Et  apres  avoir  confliU 
tefbn  EjxmCe  par  Henfioftce^  il  fait  appeU 
ler  le  Depute  de  la  Nfoblefle  &  donne  (a 
parole.  Af  endoqa  tranfporte  de  joie ,  (e 
lette  aux  genoux  de  Bragance^  &  lui  veut 
baiier  la  main.  Sans  rien  perdre  de  {bit 
flegme  &  de  fa  modeftie ,  i)  la  retire  i  re^ 
leve  promptement  le  Gentilhomme,  &  le 
renvoie  d^une  maniere  civile  &  obl4[ean« 
ce.  De  peur  que  le  bruit  de  I'entrev(i<f 
n'augmente  Tombrage  des  Caftillans^ 
Mendo^a  va  faire  un  tour  k  ion  gouver- 
iiement  de  Mouron.  De  1^  il  ecrit  a  Doct 
Miguel  d'Almtida ,  &  lui  mfinue  d'une 
mani^e  enveloppee,  le  fiicces  de  la  nego* 
ciation.  OneftaBi  ila  Tapada ,  difoit-* 
il.  X<fi  ^i^i  qutlques  coups ,  ks  tms  ont 
Hen  fotti  ^  Us  atOres  ,  non.  Il  fata 
irvou&me  Pinto  a  beaucortp  de  pinitrH" 
Hon.  Cela  pouvoit  (uffire  k  un  nomme 
du  complot.  Cependant  Almeida  &fe8 
amis  ne  devinerent  pas  bien  P£nigme« 
L'arriv^e  de  Mendoi;a  fuivit  depres ,  & 
ion  rapport  ne  leva  ^as  enti6rement  leurs 
domes.  To&jours  incertains*  les  con- 
jurez  prefient  Pinto  dialler  k  Villaviciofa 
&  de  tirer  une  parole  plus  poBtive.  II 
s^excufe  encore  nir  ce  que  cette  commifl 
(ion  ne  convient  pas  a  un  domeftique  du 
Due,  &  Tembaras  des  conjurez  aug* 

inente. 
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ld40»  Celui  duDuc  n'etoic  pas  moindre.  Sur- 
oris  de  ne  recevoir  aucune  nouvelle  de 
IlAendo<;a  depuis  leur  entre v(ie  kla  Tapa^ 
da  2  il  lui  eerie  kr  Gentilhomme  qui 
craint  que  fa  lettre  ne  (bit  intercqptee^ 
ufe  d^un  certain  jai^n  que  Bragance 
n'entend  pas.  Pinto  eft  lur  le  cnamp 
mande  i  V illaviciofa.  II  s^  rend  apres 
avoir  confere  avec  Almeida ,  &  confir- 
sne  tout  ce  ^ue  Mendoqa  avoit  dit  de  la 

Firt  des  coniurez.  Quelle  fut  la  joie  de 
into  quand  il  vid  le  Due  fi  bien  determi* 
tA  9  Cju'il  propo(bit  de  tenter  la  fortune 
'  dans  la  Province  d'AIehtejo ,  oti  il  avoit 
un  grand  nombre  de  gens  a  la  devotion^ 
px  cas  aue  les  conjurez  trouvaflent  trop 
d^obftacles  4  commeneer  par  Lisbone,  cc 
qu'il  ne  parloit  plus  que  de  fe  declarer 
au-plCitdt !  Content  au  dernier  point, 
Pinto  augmente  Tardeur  de  ion  Maitre, 
en  (ailant  le  nombre  des  conjurez  plus 

Eand  au'il  n'etoit  veritablement.  Peuc- 
re  qu  il  croioit  pouvoir  compter  fur  les 
Sarens  &  fur  les  amis  de  ceux  qui  avoient 
onne  leur  parole ,  ou  qu'il  mnt  perfua- 
de  que  eertames  perfbnnes  lafles  de  la  do- 
mination Caftillane ,  &  bien  intentionees 
pour  la  Maifon  de  Bragance,  ne  man- 
queroient  ijas  de  (e  )oinm:e  aux  premiers 
qui  leveroient  le  mafque.  Apres  avoir 
cohcerte  toutes  chofes  avec  le  IDue,  Pinto 
d'un  air  fo(imis  &  relpedueux  fe  iette  aux 
genoux  de  (on  Maitre  •  lui  prena  la  main 
pour  la  buifer  y  &  lui  rait  ce  compliment, 
Ott  il  mele  quelques  mots  latins.    SSre^ 

Cefi 
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Ce^unemaxime  du  Droit  que  celui  qtd eft  l&fOt 
far  le  point  Je  parveuir  a  tme  dignite  J  en 
^fi  *  cmfi  revetu.  Permettez  que  je  me 
Jndjfi  vomer  ^ avoir  le  primer  haifi  la 
mam  au  veritable  Roi  Je  Portugal.  Doti* 
cement ,  repartit  le  Due  en  relevant  Ton 
Intendant.  Ne  vendons  point  la  peau  de 
fours  avant  qu^il  fint  tui.  Penfowfeule^ 
ment  a  bien  prendre  not  mefipres.  je  ri^ 
pirns  k  VHre  Majefti ,  dit  Finto  ^  que  le 
faeces  fera  &  pha  prompt  &plm  hem^eusc 
fiieUe  ne  je  Pinufgiite. 

Bragance  lifoit  deja  une  lettre  gu^on 
lui  avoit  rendu&     Void  de  quoi  ratattre  ^ 

tmefigrande  cofffiance^  r^ndit-il  Wr 
fiiite  a  fon  zile  domeftique«  0»  nfaver^, 
tit  que  certmnes  gens  qui  favent  tiitre  fir 
CTflTy  ontrefuunordrepricisdepartjrinm 

Comment  pour  la  Catalogne.  Ona  m^ 
teruPti  des  lettres  icrites  a  VafconfeSos^ 
fuidmment  kpenfir  que  let  CaJHUanspro^ 
jettent  defaire  mahi  bqjfefar  plufieurs  de, 
nos  Gentusbommes.  urty  a  pha  de  tempt 
dperdre.  Courez  k  Lisbone :  dites  a  met' 
ami  que  tout  defend  de  leur  diligence  k 
priruenir  les  Cajhllansj^  &  k  les  etourdir 
ptaruncoi^imprivU.  rintx>  part  fur  Pheu^ 
re ,  &  trouve  les  conjurez  dans  la  nieil« 
leure  diipofidon  du  monde.  Si  le  recit 
deBicago  eft  plus croiable*  que  celui  de 
TAuteur  Fram^is ,  je  laifle  aux  autres  i 
le  decider.  Je  dirai  feulement  que  le  t^ 
inoignage  d'un  Hiftorien  qui  a  ecrit  fi  peu 
de  temps  apres  Tevenement »  fera  toii- 

jours 
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f^4^  jouris  d'uii  grand  poids.  Void  ct  que  Id 
Fraiti^is  raeonte  du  voiage  de  Pimo  it 
Viilaviciora. 

LescOHJureZi  dkMj  JlreH$  partir  Pin^, 
to  avec  tMtts  ks  mfiruSkms  nicMur$$ 
fwr  informer  Brmgance  du  plan  de  leut 
froief  ^  del  moiens  de  fexicuter*  La  Couf 
de  Lisbone  eft  furieulemcitt  brouili^  i£f# 
fmto  au  Due.  La  Vice-Reine  fe  plaiM 
haotement  de  llnfolftnce  &  delaficfrt^dA 
VafGonfeilos.  Ette  ne  peut  fonftir  <|uq. 
tomes  les  depeches  du  Confeil  deMadnd^ 
Jbf em  adreflees  4  uti  Secretaire  <}tti  regie 
tout,  pendant  que  revfetoed'unutreinfa* 
ginaire«  eHe  demcfute  fim  adiMi  &  iaw 
autorite.  Une  piareitle  iflefititeilwgMio^ 
eft  la  O0n)on^redtifiioifde  )a^phi$mvo* 
rable;  Les  Caftilhmg  occoper  de  leua 
ditifions  9  ferom  movAS  at^mife  4  noa 
d-marches.  Le  Due  feHtoUta force  JUcee 
raifint^  ^  fe  tromvoit  encore  pnM  pmt 
les  leteres  qtcU  recevoH  de  Madrid*  Lt 
GemUhommepeUyavoitdipkbii  kdieri^ 
4flDf/  pfilne  pouvoit  ptmfoAekir  to  retea^ 
demetn  de  Br  tit  once  en^s  da  Mmifiref 
&mnevouloitplmre€evoir  J^excufes.  Per^ 
Jkadi  qt^ilfmtt  enjinfe  diclarer  y  h  Du€ 
confent  a  nediffh'erpiu  dervMiiige.  Ilpef^ 
fe  avec  Pinto  aans  fappmrtemepa  de  la  Dh< 
dbe^.  U  torn  trots  exMtinent  les  moiem 
difftrem  d'exiaOer  la  Hfohoion  prife. 
'  Tel  fist  celui  aumel  Eragance  riarrHes. 
iifte  les  conjurez  raffitreroient  primiire* 
fnent  de  la  capitale  qui  donneroit  le  braale 
d t(na k Soiatane.    QueUjourntemedela 
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Hclaratitm  ie  Litbone  en  fa  fameut ,  il  fe  i&m 
faroit  proclamer  Rot  dmts  tmtes  Us  ViSet 
Jefa  aependance.  Qjte  ceux  defis  amitqtd 
fe  trouvoie9tt^ourv6s  dug(ntvemement  de 
quehue  place  y  feroiehi  de  mime  dim  les 
mdroHs  ok  Us '  commandoient.  Que  let 
eonjurezfouliveroieHS  lepeuple  dans  les  viU 
lages  dont  Us  itoiettt  SetFneterSj  oRn  que 
Jam  un  emir afementprHqw  leg 

CafiiOam  embarajfez  fu  fp^ent  ok  pm 
leurs  armes.  Que  le  Dutjeroit  entrerfoie 
rigimentdmsla  vitteJ^avasj  dontle  Gou* 
verneuritoiiifadevothtu  i^il  fteprefi 
arivoitrien  de  la  mattUre  dmt  les  cmnurez 
fe  renAoiens  maitres  de  Lihrne.  Qte  ee^ 
la  dipendoitdes  occafions  ^  du  jour  di 
PefOreprife.  QUil  itoit  feulement  Jtwk 
eptonmaquAtprin^emehi  lePaUm ,  s^ 
de  fautarer  de  laperfome  de  la  Vice^Kei^ 
lie,  &detomlesCaJHSaM,  quiferoieM 
comme  autaiu  ibtages  pour  faire  rendn 
la  dtadeieaui  pouroit  huxmmoder  la  viSef 
pumd  onfiroit  maltre  de  cete  -^ci.  Bta^ 
gmce  dmne  enfuite  deux  lettres  i  Pimo^ 
Mes  marquxdent  a  Almeida  ^  aMendofa^ 

rle  Porteur  itmt  chargi  des  intentions 
Duc^  ilfiMoitde  dire  quelafeule  chofe 
que  Bragancefouhaiioitdefesamisj  eitoit 
quUls  ne  manquajfent  m  dejRdiliti  i  lews 
promeffes,  ni  de  courage  &  He  wueur  dans 
Texiaaion.  Ces  deux  r^dts  font  fi  difie« 
tens  qu'il  me  parolt  impoiltble  de  les  con« 
cilier,  JepanchepourBirago,  ilfkutTa* 
vouer  de  bonne  tot.  Mais  je  n'ofe  pas 
auili  rejetcer  abfolument  I'Auteur  Fram 
qois.  Le 
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%64o.  Le  dirat-je  ?  Une  des  ratfons  qui  me 
AflemUect  porte  a  preterer  lltalien ,  c^eft  (on  recit 
te  conju-  gnaplc ,  naif,  &  moins  charg^  d'incidens. 
^S  f  ai  encore  peine  k  me  pcrTuader  que  fi 
let  moiens  les  ciroonftsmces  omifes  dans  fon  ouvra- 
it  rex^o-  ge ,  ^ient  bien  certaines ,  elles  euflent 
tion  ^leiir|^pp^  ^  j^  diligence  de  deux  Ecrivains 

'"^^^       qui  ftmblent  exadlement  informez  des 

pardcularitezd'un  evenement  arcive  peti 

mjt^hidi  d'annees  auparavanc.    Quoi  qu^il  en  loit 

h  Omiuf^  de  la  {blidice  de  ma  con)edure ,  void 

i»M  lie  P^rw^  q^g  Birago  met  apres  le  rctour  de  Pin- 

B^o^Hif'^  i  Lisbone.    Les  Gentilshomraes  en- 

urUdiSa  'oouragez  par  ce  que  Flntendant  de  la  mai« 

JHfimipm    fon  de  Bragance ,  leur  avoit  dit  de  la  di& 

S'^'***    pofition  de  fon  Maitre  •  fe  donn^rent 

tju^c.  renJez-vam  pour  la  nuit  (uivante  a  rh6tel 

iS^IL     de  Bragance  dans  Pappartemcnt  dePinto» 

lis  ne  le  trou  v6rent  pas  plus  de  Gx  ou  fepc 

k  leur  premiere  aflembl^ ,  &  dans  les  au- 

tres  ils  ne  furent  jamais  plus  de  quinze  ou 

feize,  de  peur  qu^in  trop  grand  ooncours 

de  gens  ne  donnat  du  {bupQon.  Les  pr^ 

fens  fe  cbirgeoient  d'avertir  lesabfens  de 

la  r^fi>lucion  prife.    Apres  qudques  deli- 

berations,le  Samedi  premie  jour  du  mois 

de  D^cembre  de  Tan  1640.  eft  enfin  fixe 

pour  Texecution  du  projet.  On  agita  en- 

fuite  s'il  feroic  a  propos  que  Bragance  aU 

Ut  d'abord  (e  faire  prodamer  Roi  k  Evo^ 

ra ,  &  qu'il  acourut  enfuite  a  Lisbone,  ou 

fa  prcfence  animeroit  les  conjurez ,  &  at* 

tireroit  bien  -  t6t  tout  le  peuple.    Mais 

Pinto  aiant  remontr^  que  le  Due  (buhai* 

toic  que  le  pn^mier  &;lat  fe  fit  a  Lisbone^ 

foia 


a^ 
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Ion  intention  fiit  d^autant  plus  volontiers  i64^ 
fiiivie>  que  les  plus  habiles  reprefenterent 
ue  le  fentiment  de  ceux  qui  propofbient 
e  commencer  par  Evora ,  fembloit  fujet 
a  de  facheux  inconveniens.  Qu'il  ecoit 
^  craindre  que  quelqu^un  ne  vint  prorop- 
tement  d'Evora ,  donner  avis  k  fa  Vice- 
Rdne  &  aux  CaftiUans  de  l'entrq>rife  du 
Due  de  Bragance.  Que  ceux-ci  s'afliire- 
roient  alors  de  Lisbone ,  &  romproient 
toutes  les  mefures  des  conjurez.  Enfin 
que  ieurpard  encore  foible feroit facile- 
ment  diffipe. 

On  parte  enfuite  des  moiens  d'engagn 
le  Clerg^  les  Magiftrats,  &  le  Peuple,  fans 
le  ooncours  deiquels  on  ne  pouvoit  rien 
fiure  i  Lisbone.  Un  Religieux  nomme 
Maia  deja  gagne,  k  diai^ea  de  parler  auz 
prindpaux  des  Juges,  des  Ofliaers  iiibaU 
Cemes9  &  des  maicres^de^metier.  II  oon« 
duifit  ceux  dont  la  fidi&lite  paroiflbit  moins 
iuipede  chez  Don  Antoine  d'Almade.  ^ 
Tous  promirent  que  le  peuple  (econderoic 
les  Gentilshommes  9  des  qu'ils  fe  feroient 
eng^;ez  (i  avant,  qu'une  multitude  foup- 
qonneufe  &  timide  n^eiit  aucun  fujet  de 
craindre  aue  la  Noblefle  reculat.  Don 
Roderic  d'Acugna  Archeveque  de  Lisbo* 
ne  eut  fbin  de  s'aflurer  des  plus  confide* 
rabies  du  Cleree  de  la  Ville ,  &  Pinto  Pe- 
reyra  Prieur  de  S.  Nicolas  lui  fut  d'un 
grand  fecours.  11  n'etoit  pas  poflible  d'en» 
gager  tant  de  gens  de  condiuons  different 
ten,  ians  emploier  leurs  amis,  ou  leurs  pa« 
rens.    On  refoiut  done  de  s'ouvrir  k  des- 

Dames 
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.t^4a  Dames  de  quality,  k  ies  Religieu(es »  a 
des  femmes  du  oommun.  Et  oe  qu'il  y 
a  de  furprenant  &  de  fingulier ,  aucun 
de  ceux  ou  de  celles  qu^  eurent  connoifl 
fance  de  la  con juracioiiyiie  tnihit  le  fecrec 
Oyelqu*un  propoia  encore  dans  une  a£. 
Icmblee  des  Gentilshommes  •  quefifoa. 
gapce  ne  vouloic  pas  ailer  d'aoord  fe  fiuxe 
.  proclamer  Roi  i  Evora ,  il  fe  trouvit  du 
moins  4  Ltsbone ,  le  jour  de  Pexecutjon, 
a6n  d'animer  oeux  qui  fe  dcdareroient 
.fn  fa  iaveun  Mass  les  plus  prudens  re- 
montrerent  que  le  Due  ne  pouvoic  pa- 
roitre  dans  la  ville  capttale,  fansauginen- 
.%er  les  (bupqons  &  la  d^fiuice  des  Caftil- 
lans  deja  txop  allarmez ,  &  qu'il  n^etoic 
pas  k  propos  a^expofer  la  perlbnne  deBra- 
^ance,  de  peur  que  Pentrepriie  ne  ftt  eiw 
xi^rement  d^concertee  {lar  un  accident  br 
tal,  td  que  fut  celui  qui  arriva  au  G>nite 
Jean  Louis  de  Fiefque^  lors  qu'il  tenta  de 
le  rendre  maitre  de  b  ville  &  de  la  Repu. 
I>li(iue  de  Genes.  II  y  eut  des  conjures 
flui  refl^hiflant  le  foir  avant  le  jour  de 
I'execution  furleur  petit  nombre  &iurla 
ditficulte  de  Pentreprife ,  propoferent  de 
la  difFerer  jufqiies  a  ce  qu'ilis  euflent  enga- 
ge plus  de  gens.  Plufieurs  donn^rent  dans 
ce  lentiment,  &  Pinto  fut  chai^  d'ccrire 
fur  le  champ  aBragance.&  de  le  prier  d*at- 
tendre  a  fe  declarer,  julques  a  ce  qu'il  eftt 
xequ  une  autre  lettre  de  fa  part  de  ies  par» 
tifans  a  Lisbone.  Le  Due  qui  avoit  pm 
ies  mefures,  &  donn^  les  ordres  necrahi* 
fes  pour  fe  faire  prodamerRoi  dans  laPro- 

vince 
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vinoed'AlentejOy  ftpouraniterlescoii..  J^J^ 
fiers  deLid>ene  a  Madrid ,  {etrouvafort 
etnbaraffi.  U  ne  favoit  quelle  pouvoit 
toe  la  cauie  de  ce  chai^gement  moping 
Pinto  la  lui  avoic  cachee^  de  peur  qu'il  m 
3'kn^nk  que  Tardeur  de  fes  amis  fe  re., 
froidiflbity  &  qu^ik  dierchoient  un  prei> 
text/s  de  re^er  leur  parde.  Mais  ve^ 
nuic  k  ooofiderer  que  les  dio&s  etoient 
teUement  avanoees »  qu'il  rifoueroit  trof^ 
mi  difierant  d'un  Gw  jour>  tdk  m  toitjour$ 
M  ma  frande  maxime^  diMl  a  PaeKfoft 
Secretaire.  Avmi  me  defrenJre  une  ri^ 
fobtiim  knportmtejfypenjtplm  JPwiefok. 
Mais  fuand  P affaire  ej^  combie\  jew  recuk 
jamau.  S  toes  amu  de  iMone  cbaneeL 
JeuifUla  tfempidierafai  nuejeneme  nM^ 
OealatiteJeatesvaJJauXf  ^quejenenife 
fajli  Proelamer  Rd$  Jaw  PAlentejo.  La 
Berpieztt^duDucnefut  pas  tongue,  Un 
teoond  courier  atteignit  prelque  le  pr6- 
fBier ,  &  reodit  a  Bragance  une  autre  let- 
ire  f  ou  Pinto  lui  marquoit  de  fiiivre  If 
proiee  concerte. 

L'Auteur  Franqois  raconte  oeci  tout- 
autrement »  &  ajoiice  des  ciroonftancep 
l^rticulteres.  Phtto  >  dit^il  9  nefia  pa$ 
pUMtarrivi  a  Usbonej  qti'ilrendis  Uslet^ 
$resdu  Due  i  Almeida^  ^aMendoca.  Us 
0tvf)iefU  inconiment  querirJLemos  ^torea, 
aue  Pinto  axjoit  depuis  l(mg'4emps  mis  dans 
hfwUrHs defon'Moitre.  La aridit de ce$ 
deax  riches  kourgeois  qui  avoteufpajji  par 
pauses  les  charges  de  la  ville  J  ^iUjfafirieaf 

d'mgrmd.mmnred^mfifans^'iUfenoieM 
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1640,  i  leurs  gagts  J  itoit  confiiirabk.  Dans  le 
Jejphi  de  fomenter  Pavet'Jkm dupable  Je 
Usbone  centre  Its  CaJtUlans^  twt  ^  r  autre 
ripandment  foiardenutit  lehruit  Jeje  jJtfai 
quels  nouveaux  hnpots  qtfon  devmt^  d^ 
>  joientJlSi  eydgeraucommencemeht  de  tan^ 
nie  fimMmte.  lb  cmgidkrent  plufieiars  de 
leurs  ouvriers  &  Us  plm  mutins  efttr*ai^ 
treSf  fom  prHexte  que  le  comnuru  itant 
ruhii^  Us  neppuuwnt  plm  entrttemr  tant 
degens,  Ijtmijhre^  lafaimdilpofoient  ces 
nudheureux  a  fe  foulever  plm  fadlemeut. 
Pour  lesretemri  kwr  dtootion^  Lnnos  & 
Coreafeignmt  de  compatir  k  leur paieore^ 
fey  lesqffmoieutde  temps  en  tet9^.  Ajfiare:^ 
mtre  ceia  par  le  moien  de  leurs  intetkgeH* 
eesfecreteSj  desprina^aux  de  Aaquequar-^ 
tier^  les  deux  bourgeou  frcmireut  Ottxcmsm 
jurez  defatrefwltver  taplmgroHdepartie 
dupeupleateHeheurequonvoudraitjpoiur' 
^A qtfon  ektfimde  lesauertir  lavaBe  de 
texeoftioH.  Ce  fait  n^auroit-il  point  k& 
ajoCite  par  guelqu'EQmgnot ,  dansleddt 
{eiii  de  periuader  que  le  Due  de  Biagance 
ne  fut  pas  tant  redevable  de  {on  Elevation 
au  zele  desPortugais  oonvaincus  de  la  juC> 
tice  de  {on  droit ,  qu'ik  de  faufles  in(inua- 
tions ,  &  j^  des  bruits  malignement  repan- 
dus  par  fes  partiians,  aiin  de  rendre  leRoi 
d*£0>agne  pdieux  ?  Si  Lemos  &Corea  ont 
eu  fi  grande  part  k  la  revolution ,  com. 
ment  Birago  &  Helevo  n'eii  outfits  rien 
iSklt  Ont •  its  concert^  Tun  &  Tautre  de 
derober  a  ces  deux  Pomigais  la  gloire  qui 
leur  feroit  juftement  dfii^  d'avoir  contri- 

btt6 
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hu&  beauooiq>  i  la  d^livrance  de  leur  i&|a 
paorie? 

^  Pimofltr  its  ortifanTj  pourfiiit  l^Hifto- 
lien  Francjois ,  toumefis  Jims  ihi  cdti  Jes 

fur  prHs  kjour  de  Pexiaaion  au  premier 
mm  qiiwt  leur  doimera  y  &  a  efigafw 
fuelqtus-uns  de  leurs  antufompritexte  dttfi^ 
ne  qtureUe  parHculiire  ,  pBtns  leur  Mre  i 
quai  on  pritend  lef  imploier :  biendesgeHS 
ct^aUes  depaier  de  kwrferfofme  damif^ 
cafioHj  ffttkMpoi  la  force  defoktenir  ik 
poids  itwi  fecret  mporttaa.  Ckartni  de 
ies  trauuerfermef ,  httrepidei ,  plrinsJfwt^ 
dew  ^jfhnpatieme  de  fe  venger  des  Call 


J  Pinto  confere  avecAlfrteida,  Mei 

Mendofay  ^  Am^di. -Tous-dnq  couiaetu 

neeu  de  fooer  lejo^de  fis»ie$Uion  ttu  S^ 

m^  premier  DieenAre.   0^  0H  avertit  in^ 

ctm^nem  te  Due  de;  Srd^dncey  afin  quk 

defon  ckU  ilfe  faffe  proclamtr  Roi  dansia 

Province  iPAlentpo  qtd  relevoit  Prefque 

toute  enHire  de  hi.  Avantque  defejiparer^ 

on  commn  de  iaffendjjer  encore  te  %f.  tto^ 

'vemht'anMde'^Brii^cei  Ok  recommit 

U  pfon  poteu9itconipterJkr  cent  cinmante 

'OMibbonnnetj'^U  pUpari  Chefs  denude 

Son\  ^  Jkr  emfii^m^aetm  censknargem 

ouvjrtifiois  y  iomgens'  di  main ,  qui  par 

Jear  cridlt'dims  ia  viSe  muraineroientiai^ 

flment  tis^nfiedu  peMk.   ','''''-' 

Li4n6n4^Vafi^iiS^^  €et^ 

^vUtim^^te^ttiUii  miyikjjentifkenrd^toia 
lB^i!lfrnigltk''jfy^e»^ym  pfi^p^^nt^'ie 

\   Tome  2L  ♦-Qjvid  -\.  *n\;-:.|iH 
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ds  SecrciWftd'EQit  yilfk 
foni  UtotedesCaftiuans^  deleurscrea^* 
tMC€s.  Que  favQnMM>uSy  fi  pendant  que 
Aov$  ietotts  occupeK  i  nous  fendre  niai* 
ores dupdats ,  il M  s'ira  ms  je^  dam 

dm 


.^  ^taAdk^ous^U  ne  viMdm  point  au  &» 
woiadt  laVtceJleuik  Aiaqwlle  ileft  paiv 
ft Hemoit  devout?  Ow$itt6«ffiM€d« 
iktie  imi^onaMe  onnoneileifle  poinc  im  co. 
nmu  denrieve  ibi.  B  poucoi t  now  mire 
repencir  d'uoe  fiiiifle  ^d^licaicefle  de  eoo- 
Icience,*  oud^epiiie  mal  eoftendneA  i 

jMceumtk  mtnt.4mt^  vteVmrnfiBu^ 


Jt^imcfia: 
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fordre  Je  fiMofue.    On  arrifa  me  Jes 
marf^feparUgorment  en  qimire  (of ides. 
w  attaqaeroiettt  Upakmpar  qtuure  e»u 
lies  differens  en  mime  temps.    QuUIsen 
4)ccuperoiefsf  tmnSes  les  avemtes  f  Qempi^ 
Amiens  mu£  les  CafiiBmu  de  communis 
quer  enfemtle »  ^  defejecourir  tmtSueSe^ 
meat.    S^  AHguel  HAmuSda  attaqwk'ois 
ht^asrde  MesmmdepqfUe  it  fentrie  du  pt^ 
Aof.  i^leOremdVemterMeUihfimjrire^ 
^  ^/tetum  JAcugsta  a  la  tiee  des  tour^ 
geots  m  fiufP0tdtxuet^  wte  compt^gme  de 
OffKMam  fui  mausoit  tarn  les  jours  la  gmr^ 
^deomann.eudroitduchaSeau,  uammi  k 
fort.    Qite  Tello  deMoie^ez^  Emmatmd 
Saa  Grand  Cbamhdbm^  ^  Pinto  fe  rmu 
dnmntmakres  de  tapfartementdeValcon* 
fetosj  ^qa^fe  akeroient  de  hd  Jurte 
ehasap.  Quylntiine  i JUmada^edroMen^ 
dofa^  Carlos  de  Norcgna ,  ^  Antoinede 
SaffiigMa^affitreroietU  detom  les  Cafiillans 
kgex  dans  k  palais  ^  qui  fenriroient  conh 
vee  Jtttuges  en  CM  de  H^osH.   Qftependant 
que  dfoamforoit  oecnpi  a  fe  rewire  malm 
ere  de  Jm  pejh^  dee  Cmaliers  ^  des 
prim^aax  bourgeois  ditaches^iroient  dans 
taviieproclamer  Don  Juan  Due  de  Bra* 
ganctf  Sai  de  Portugal.    Qifaiant  af* 
jimAli  lepeupk  dam  les  rue's  f  ilss^enfer^ 
viroienepourjejetterdueiti^  okilyan* 
roit  encore  de  la  r^akee.    Onfejepara 
enfkko  danslar^olutiondtfstrouoerle 
I.  Dteembre^  lee  uus  chez  4lmeSda ,  gf 
ks  aufreecbei  Abnada  &  Mendoga^  .ois 

Q.a  ks 
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mam  wwnw*  •«■    «•  *7Tr^ 
repentir  d'upe  Bmk  ,(wwa 
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fiiar  Mini  fire  quUifera  dans  huit  jotirs  au  i^4P» 
'fbts tarda  la  Cowr.  Eiajin  ^ avoir unti- 
moinquidepofienjafaveurj  ilinterejjek 
courier  par  une  jomme  JP argent  qtitl  ltd 
'fait  djomier  fom  pritexte  depaierfa  cotofe. 
On  avertit  incontinent  Us  conjurez  des  nou^ 
veaax  ordres  que  le  Due  a  refrnj  on  leur 
Temtmtre  la  neceffiti  d'agir  ouvertejuent  le 
jour  marqul ,  i^  dene  fe  laijfp* pas  pri^ 
wenir  par  let  CaJiSans*  Mais  les  conju- 
Tezji  trouvoieut  eux-wemes  dans  un  em^ 
hara/tquineleurpermettoitiueresde  rien 
-autrepi-endre.  ^Birago  ne  parlant  point  de 
\ce&  curdres  r&terez  &  preflans  de  yenir  a 
isL  CoQr  y  envoiez  a  Bragance ,  je  fuis 
lieme  de;.croire  que  cette  circonftance 
mst  bkn  jefice  de  la  fa<^  des  Hiftoriens 
£{pagiKri6  9  oui  oniAVoulu  juftifier  lane- 
Slieence  du  (Jomte  Due  4  prevenir  la  re- 
-volution  du  Porcupial «  en  expofant  qu^il 
n'a  pas  tenu  au  Minimre  qu'il  ne  fe  foit 
afliire  de  la  perfbnne  du  Due  •  &  que  le 
plus  habile  Politique  auroit  ete  trompi 
.par  un  homroe  fi  diffimule. 

Le  filence  de  Birago  me  rend  encore 
les  particul^tez  fiiivantes  un  peu  Aid 
pedes.  La  premiere  eft  m&me  direde- 
menc  ooncraire  au  r^cic  de  Tltalieti.  Ily 
nvoit  a  Lisbone  un  bonane  de  quaiitej  pour- 
fiait  le  Franqois  j  qm  dans  toutes  les  occa^ 
fions  faifoit  pardtre  une  haute  violente 
contre  le  gouvemement  des  Caftittans.  ll 
fie  les  appeUoit  jamais  que  des  tirans  &  des 
ufurpateurs.  It  fe  decbainoit  tout  puhU* 
qumen$£Wttremsrs  injufiices  r  &fur  tout 

CLj  contrs 
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M640.  conitirrcrJreenvoiiiUNohtUle^  ifater 
en  Catahgnei  voiage  dmt$  uibftu^imUk 
frognoJHques  fA(kettx.  AlmaJki  qm  t^^ 
nfOit  entretenu  ph^kwrsfiut^  enu  qm  ^e- 
ifnt  le  meiUewr  de  tarn  let  PartHgak^  & 

Sfil  feroit  ravi  ^mfprenirt  ipiim  iraumU 
it  ^cacement  a  Ar  dtiivrmnu  Jk  Im  pa- 
irie.'  Bm  Dieuf  que!  fia  tiimmament 
JtAlmada  ,  qutmimmtt  conJuk  etgrmni 
zilatmr  dimsuH  emJroh  hariij  pamrbm 
JUcouvTtr la cMJurt^nm J  illetrommmmt 
mutre  jtfil  ne  ^hnaginoH  !  Aiffi  inft^le, 
mfffi  lache  en  efei  J  quefanfaron^miJm^ 
deux  dims  fisJifccurs  ^  Ie6e9itiAommefi 
Jtfertd  defrenare  ancun  t9igtigenma$  mmc 
les  canjurez.  V6tre  projet  oie  parolt 
chimerique,  die^UiAkmda.  Qsf^Bkt 
fcrces  nvess-voos  pour  fbtenir  m  fi  vaC 
te  dcafiTeiti  ?  quelle  ann6e  oppoleDei.voi]$ 
«iix  troupes  CaftSlanes  y  aont  It  Conr 
^e  Madnd  itiondera  le  pals  au  pcimier 
mmivement  que  voos  ftrez?  Queb 
Grands  one  promts  de  (e  mectre  k  v6tre 
tete?  Le  Due  de  Braganoe  eft«  il  afis 
puiflant  pour  ibfteenir  (eul  la  d^penie  d*u- 
ne  guerre  civile  'i  Prenez  sarde  qu*au 
lieu  de  vous  venger  desCaftiltans ,  vous 
Be  nous  ^^ez  perdre  le  peu  de  KbertjS 
qui  nous  reffe.  On  va  leur  donner  un 
pr^cexte  qu'ils  dierdient  dqntis  long* 
temps  9  de  miner  enti^rement  le  For* 
tugal. 

DefeJhridefitrefifirttronfijAbm^ 
da  metTipie  a  la  maht^  ^  s^icrie:  trai* 
ere  J  tu  m^airadiflras  la  vie  av6C  moa  ie. 

cret. 
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n^ims  pour  Jifruiniapr4miifwsy  jure 
Jjgatrdm'hmdMnmnt  is  ficrefy  timMti 
win  foar  fii^^mier  JtAmutdrnqm 
hmi  d  (^f^g%^  la  jmcfofitbm  ^  kenfi^ 

f^arie$  ^Jimams.  Lesfinmepis  nFioiiommi 
fijSmXfWraffiankmipMiAbmuk.  Sansh 
firJrtJsvMf  H  ifvtrtit  kspvmc^aux  am^ 
jmws^  M  tmccul^  mu  hi  vk$^,  Jfyanrkutr^ 
tMitBnMijkriptnfiBtt0i4ttpnrHA6ux*  Otk 

w^tffimfffnntf^  Oh  Mtfiut^  iw^mdntw  mi 
phUt  M  hj^trntm^um  iBtmfUHiompm^ 
jkj  M  kriudnnt  poM  sufiimfiMlgri  In 
wi€&utiBBt0tHki.   ShMt  attt  imtttitnd^ 

UmJtktffpm^y  ^wi^mupmmu  Fii^ 
ID^  4f4trinmi  OKmrnumre  defim  cMn 
j^f/mf^  C9  qstil  9t^  wifur  Jk  kmn  mtwN^ 
Us.  Mois  Pinto  fui fait  combietihfitomdire 

icmit  ficrihmetu  h  Brtigamiy  deir avoir 
imcm^tatdA  lapHmUny  tputetfittai 
fu^uue tirrwmr ptfmqite  Jes  eo^^wrtx^  dm0i 
ttr  rmniJroni  awmt  fmh  coterier  arrtvo 
li  VHknktoJki 

fiinnx  nipporte  k  h  v^it^  que  les  coti« 
jum  rabhirent  <ie  ninatcre  Pexecucion 
a  tin  aatn  jour ,  &  que  Piaio  fat  charge 
fToi^kifioir  »vjs fuDuo,  oommc  )e  I'at 

0^4  remar* 
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j4^  retmcqUe  ct^'dcfliiSi'  Mais  ce  iut  fiir ce 
que  leur  petit  noihbte  ks  cffiaioit,  &  Hon 
pas  a  Pdccaficm  de  Tavanture  qiiie  PAtim 
ttur  Fraa^iB  nous  raoonte.  SiPintpeGri- 
^it  deux  fois  coiqp  for  oouDyCe  ne  fiit  point 
par  le  metne  eourier.  U  en  depedia  un 
leooiid , .  lors  cjCie  les  conjurcz  reveniis 

frbmpteinem  ae  leur  fraieuri  priereiit 
intad'eorire  a  lonMsdcce,  qfVon  ste 
tenbkaujpremier  {entiment  d-edatter  le^ 
S^medi  nxi.    Tout  ceia  ne  s'aoeonle^ 
point  avec  le  redt  de  THiftorien  Franqois.  ^ 
Les  conjure ,  a)6(!ite-t-il  y  voiani  le  ht^[ 
Jemain  que  perfmne  tie  hmtkHj  ewrenf^ 
kmte^amrsrk  faOarmefixbimdemeiiti 
Celtimitawit  caapk^eur  iamm  iemm^ .. 
veJkt  4fl^riMes  Je  fajtdeUtez  Jos  ^d 
0tt^  pris  desijhuimetts  pirn  nM(S » firit  qt^il^ 
ataignlt  defiitrir  fm  riputaiion^  enfe  ren^^ 
Jmit  JilaieiirTamn'''i(hfi£ra»amMhrede[ 
gens  de  qtuilM.  Vexicution  du  projetfid 
dtmcrem^e.im jw^d^Unimi.    Makk 
pebte  eft^ok  Jbm  de  ^  embanu  9  ^fUm 
funnenttmMire  qtd'IU  dountpeurnxme^ 
dbiquieiude.  ^ 

Pinto  OfvoU  prh  ia.prkmawH  de  Umt 
tokjQurs  plupaars  de$  eoniuret  ripemdm 
dans  lepamSjpQwr  dkouvrir  ce  qui  s^^ 
fits*  lis  ajfeSoiem  de  fipromener  h 
remmens  cinttmed6sp>tirMa^  ^. 

la  veiUe  de  Pexkusionmi  devoU  cammmer. 
pair  la  niori  deVefcomeMas  >  ilr  apperfwreni 
uMinifire  qui  renwar^uoit  fur  le  Tofe. 
jyauiresque  ies  conjutez  tiy  auroientfaii 
mwune  attention.  Car  e^n/lpouvwtpqgar 

a 
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'0  tautrt  hwi  it  la  riviere  pmr  plufietars 
raijbns  qui  tie  les  touchoiettt  poipit.  Cepen^ 
dam  voila  torn  ces  MeJJieurs  allamtez.  On 
s*gmagine  qi/Cun  hornme  Jin  ^  piuetrant 
qui  entretient  des  (/pions  par  tout^  a  decou^  . 
vert  quelque  chofe  de  la  conjpiration  ,  ^ 
^ii*f /  a  traverfe  le  TaFe ,  pour  faire  entrtr 
a  IMbone  quelques  foiJats  Jj/Jferfiz  dans  les 
inUagesvoiJins.  Lapeur  ksfmpt.  QiieU 
gueS'MU  qui  croient  voir  leurs  ntaifons  en^ 
^ironnies  de  Jbldats  &  d  Offiders  pour  les 
arreterj  meditentdeferetirerenAfi'iqi*e^ 
on  en  Angleferre.  Us  avoient  pajfe  une  par-^ 
tie  de  la  tmitdans  ces  imitations ,  lorfque 
ceux  des  conjiarez  qui  aemeurirent  fiar  le 
port  f  ajhi  dobferver  ce  qui  fy  pajjeroit^ 
vinrent  dire  que  le  Secretaire  dEtat  f  con^ 
vie  a  unejke  au  dela  de  Peau  venoit  de 
reutrer  au  bruit  des  bautbois*  Lajoiefuc-- 
cide  a  tinquihude ,  ^  les  conjurez  aver-- 
tis  que  tout  ej  tranqtuBe  au  palais ,  ^ 
ft^on  riy  pew[e  i  rien  ntoins  qtia  la  tra^ 
gedie  du  lendemain  ,  fe  retiretit  chez  eux. ' 
La  nuit  etant  dija  fwt  avancee ,  il  ne 
refloitquepeu  dheures  jufques  aTouver* 
ture  de  la  Jcine.  Et  void  un  nouvel  inci^ 
dent  Citable  d  arret  er  les  aSettrs.  Don 
George  Mello  frere  du  Grand  Veneur, 
hgeoit  chez  tm  de  fes  parens  dans  un 
Jmxbourg  iloi^ni  de  la  viUe,  Le  Seignetar 
fe  va  mettre  aans  tej^t  que  la  conjura^^ 
tion  itantjur  tepoint  declatter ,  Jini  bite 
trouvera  mas4vais  qu^on  lui  ait  cacbi  un 
fecret  de  cette  importance.  II  fe  JIatte 
tnime  dei^gagtrun  ancien  am^  &  dele 

Q^f  niener 
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lfi|0»  tnefur  au  renjezrvom  Jes  conjurez.  Pleim 
de  cMe  e/piraHce  J  it  monte  h  fappmte^ 
fnent  Ju  Geutiwomme^  bu  dkouvte  k 
frojeij  texborti  ^  fe  joiHJre  i  tOHt  J^bon^ 
ftHesgeHSf  -^  i  montrer  en  cette  occafiom 

r^il  a  le  cteur  vMtabkmeta  Pcmugai. 
^autre  tad!>e  Je  Mjpmukr  ritomiemeHt  qtie 
hdauffeuHefiitrMgeuouveBet  ihnaigne 
Hre  Ineiuaife  de  la  Jetix/roMce  frochahie  de 
lapatriej  renJgraas  k  Meio  de  la  coftfim 
denct  qtCil  tuifait  ^  ^ promet  de parti^er 
le  pMlavec  taat  de  troves  gens  fui  expo* 
Sent  leurs  vies  pout  tm  d^einjupe  ^gh* 
rieux.    Sur  ceta  les  deux  anusfi  fiparem^ 
eemme  pour  fe  repcfer  quelquet  beuree 
avant  me  dmer  au  rendezr-vom.    A  peu 
ne  Meao  efi-^l  dans  fa  chambre^  que  refii^ 
ehijfant  Jur  la  prkipitaiion^  ^ fur  certain 
nes  marques  dejurprife  ^  defraieur^  qtCil 
Jefouvient  itavoir  remarquies  fur  le  vifa^ 
ge  ^  dans  la  contenance  de  fon  parent ,  it 
Je  repent  des^etretrop  ouverty  ^  craini 
fu^wt  homme  amhitieux ,  ou  avarene  foU. 
tenti  defefaire  wtmMtealaCour.    Oc^ 
cupi  de  ces  riflexions  y  Mettofepromenoitd 
grans  pas  dans  fa  chambrey   lorsjpiun 
aruit  confm  de  gens  qui  parloient  affez  bat 
&cofnme  enfecret  y  attire  fin  attention^ 
M  ouvre  fa  jenetre  pour  mieux  entendre 
cequijedity  ^  a  la  faveur  Jtune  htmiire , 
affez  fombrey  ifapperfoitfonbbteAlapor^ 
te  du  logUpret  a  rnonter  a  chfvai    PUm 
de  rage  9^  de  eolith ,  //  defcend  brajque-- 
tne^tt  de  fr  dyandnty  f^  courant  tipee  i  la  - 
fuaiUi  ou  attea-vous  '<  detttande^t^  fiire^- 

rnent 
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4nent  an  OentiOmmite.  Quelle  raifon  pou-  id4a» 
ve3B»vous  avoir  de  moncer  k  dieval  au  mi- 
4ieu  -de  1ft  nutt?  Quel  eft  v^tre  delTein  ? 
'VmxtTt  exiritnem^  Jwfn-u  eberche  de 
moitymiH  excufisj  ^  tidn  deJt^Hfier  fa 
firtit.  MtMo hmiftaceJi hapnjjirfim  ipte 
^m  Mrtfors  du  cm-ps  9  k  confrahti  de  ren^ 
trer^  fefiutapponer  lesclefs  dulogky  k 
^OTde  a  vkejttfqnes  a  Pbeure  Je  t  execution, 
^!^  le  ditermme  Jrvemr  m)ec  ltd  fi  joindt^ 
'mux  mires  canjurez. 

^    Le  Samedi  pr^ier  D^oembre ,  ils  fe  Le  Dae  de 
trouveretic  esca^tement  aox  rendes^Jvom  ^^^^ 
Almadaft  aiMeure,  On  die  queDon.  ^^  |'^^ 
Philippa  de  Villena  Comteflfe  d'Aco^  Portugal  i 
fpmf  donnant  elle^mkine  au  G^mte  Don  Ltsbone  ft 

Ter^  dans  tout  le 

m  armes  qu'ils  devoient  potter  dans  ce(.  ^^<>"^^ 
*te  mitnoniDtejouniee,   leur  paria  de  la 
Ibrce:  Ailez^  me$  Ftby  aBez  ditruire  l^PUdmCkr^ 
eirmmie  ^  mm  venger  de  ms  ememk.  ^^^^ 
Mmarez  me  vom  ne  diginetez  Pom  de  h  a^J^ 
verfH  ^  au  coutage  de  vos  ^nclirei^    Si  Uv.  VI. 
hfiucis  ne  ripondPdt  i  ms  eJpirmceSj  vi^  Chap.  6^ 
ere  mire  d^oUe  nefiarvrvra  pas  long-femps  ^*i^  * 
mt  malhewr  Jttm  figrmd  nombre  d^^ll^f-fl^^'SiFof^ 
Pres  fortugau.    A  miir  heures  du  matitf,  tu^aL 
Pinto  tire  uA  coup  de  piftolee  dans  la  fale  5iraf0»ii{A 
dupalai^.    Ceioit  ie  (ignat  donne.  Toxn^j^jt^'^ 
ftginent  inccmtinent  9   comme  ou  avoit^rj^ 
concerte.    Almeida  met  Vifkt  i  la  mam,  a  poSZ 
ft  crie  a  haute  voix  :    uyertij  liberti.  gtJU^  &c.  i 
Vive  Dm  Jean  IV.  Rot  de  Portngsd.    H  ^*-  /^^ 
pafie  enfuite  de  la  fate  dans  un  corridor  zj^J^^ 
^qui  donae  fiir  la  plateau palais  y^^  e)u  j^^  vr 

0^6  horcei4|a 
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t€4o,  horte  ainfi  les  conjuiez  &  le  peuple  aoou- 
Wjw  4s  fu  au  premier  bruit :  hrayes  Vwtugou^ 
^?JJ^  voicilentomait  favor  Me  derecoieurerni^ 
Part  It  ^6  anckmii  riputaticn.  He  craignans 
Lib.  X.  pomt  de  rAcheter  la  liberti  de  la  patrie  awe 
Mfragrioju  Jipgtfs  Jg  nitre  vie.    Don  Jean  Due  de 

ril^rZ.  L  fi>^«w^'  ^  «*^^  ^^''  lefirinte.    La  Qm- 
jtfji,  /     '  rofMe  Jia  mjtifiement  emevee  a  la  Dudfef^ 
Catherine  fa  Gran^mere :  vom  le  fcavez. 
Ufaut  la  bd  rendre  aujour^hui »  aepeur 
que  la  tirannie  des  Oifiillans  n^acbeve  de 
'  rtuner  wi  Boiaimte  autrefoUft  (mffknt  J  fi 
renommi  dans  les  quatre  parties  du  mm- 
de.  DieH  lefait  revivre^  en  bd  domsant 
fon  Souuerain  legitime.     Void  f  void  Pa* 
compliffetnent  de  ce  que  le  Dieu  Totapmf 
fantpromit  ily  aplujieursjiecles  J  dmsla 
plaine  ifOunque,  auprimia*  Roide  For- 
tugal^  qui  combatto^  contre  les  infidiks 
pour  Jefm-Cbrijly  que  lapqfUriti  de  cerelh 
gieux  Prince  r^gneroitftar  nom  jufques  a  la 
3^  dumonde.    Les  iarmes  que  le  venera- 
ble vieiliard  verfoic  en  continuant  de 
crier  9  Tepee  a  la  main*  liberti ,  liberte, 
viye  Don  Jean  IV*  Roi  de  Portugal^  ani- 
merent  tellement  le  peuple  aiTemblei  que 
fans  attendre  le  fucces  do  Tentrepni^ 
tous  les  environs  du  palais  retentirent 
des  memes  acclamations. 

La  garde  Alleniande  &  Caftillane  n'a- 
iant  pas  fait  grande  refinance  .  Tello  de 
MeneTeZ)  Saa  Grand  Chambellaiij  Men- 
do^,  Saldagna  &  fes  deux  freres,  te 
fils  de  la  couirageuJe  Comccfle  d'Atoguia^ 
iUitoin^  d'Apugna  nevei}  de  rArchey^ 

que 
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que  de  Lisbone  >^  &  quelques  autres  Geti-  i640b 
tiyiotnmes  diftmEuez  pafient  a  Tappar* 
tetnent  de  Vafcomellos.  Le  "^  Corregi> 
dor  Soarez  d'Albergaria  vil  efclave  aes 
Caftiilans  y  indigne  des  acclamations  qu'U 
entend  de  tous  c6tez,  s'avife  de  crier  mal 
a  propos,  Vhe  Don  Philippe  Roi  JtEjpa^ 
gne  &  de  Portugal.  Deux  coups  de 
moufquet  lui  ferment  tout  au{fi.t6t  la 
bouche  9  &  Tetendent  mort  par  terre; 
Punition  juftement  diie  i  un  imprudoil! 
qui  baflement  devoue  aux  Caftiilans ,  (e 
mocquoit  d'un  grand  nombre  de  Gentili- 
hommes ,  fans  oonfidecer  qu'ils  avoieht 
lesarroesalamain,  &  que  le  nom  de  cew 
Itti  qu'ils  vouloient  elever  fur  le  thr6ne 
de  ies  ancetres  y  retentiilbit  deja  par  tout. 
Antoine  Correa  premier  Gommis  de  VaC 
confellos  (ut  perc^  dedeux ccmps  de poi-  ^ 

fnard,  ftrenverfeparterrealaportedu 
ureau  de  fon  n)aiar&  Ses  bleflures  n^e- 
tant  pas  mortelles ,  )e  dirois  qu'il  eut  le 
bonheur  de  fe  fioiver  par  un  eicalier  de*. 
robe  t  ^  Dieu  ne  Teut  relerve  k  mourir 
plus  nonceulement  j^ar  la  main  du  boiii^ 
reau  fix  ou  fept  mois  apres ,  avec  Ies  au- 
tres complices  de  laocmTpiraticin  tram& 
par  FAraieveque  de  Brague  contre .  le 
nouveau  Roi  de  Portugal.  Les  conjures 
pafient  plus  avant  y  &  crouvent  a  la  por« 
te  de  la  chambre  de  Va{bonfeUos  le  C&^ 
pitaine  Die^  Qirzez  qui  s'etant  reiidu 
aupres  de  lui  pour  je  ne  fat.quelie  af&ire^ 
crut  le  devoir  defendre  contrelesconju- 
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l6(^  rez.  Mais  bien.t6taccabl£  par  leurnbni* 
bre  y  il  fiic  reduit  a  fe  jetcer  d'utie  fentere 
en  bas .  &  4  (e  recirer  avec  une  cuifle 
caflee  aans  le  magaiin  des  Indes.  Heu- 
reufement  pour  \m ,  aucun  des  oonjurez 
ne  s'avifa  de  P)r  pouriuivre. 

On  oonreilloic  a  VafconfeUos  de  s'en- 
fiur  par  la  petite  porte  du  fort  qui  r^ar* 
de  fur  la  mer.  Li  il  auroic  pit  monter 
dans  fa  barque,  &  (e  derober  au  deli  du 
Ti^  Ilfina,  repondit  Pimprudenc  Se- 
cretaire,  jwvr«  feocemple  de  Cifiar  ^  i'a- 
handomur  A  fa  fortum,  Januiii  H  m 
vouba  icwUr  cettx  qui  lepnjfbient  Jk  »*At 
hr  p(mit  au  Sina$  J  ok  Jjts  mnemi  timen* 
doun^  Faufle  increpidaii  qui  ne  duia 
OS  long-temps.  EHrai^  de  voir  la  porce 
lefadiambre  prefqu^enfonofe,  Valcoa- 
fellos  prend  un  nnoufmiet ,  &  fe  ftitte 

Ju^une  armoire  prattqude  dans  Pepii&ur 
e  la  muraiile  pour  mettre  det  papieis » 
faii  iervira  d*ax]^le.  Les  conjures  uirpris 
de  ne  le  voir  point ,  dierchoient  par  toul^ 
ft  emploioient  les  promefles  &  les  mena* 
ces  afin  d'engager  (es  gens  i  leur  dire  9 
cci  il  B%oit  cadi^  ^  lois  qu'on  entendit 
fe  bruit  des  papiers  que  le  Secretajne  nal 
i  {on  aife  aans  une  armoire  fort  etroiie^ 
rerauoic  en  changeant  dej  pofture.  On 
prete  Tordlie ,  &  quelquhm  des  conjures 
atantdecouvert  d'oi]k  venoit  le  bruit  9  on 
enfonce  I'armoire  «  Vafconfellos  re^it 
8uifi-t6t  un  coup  de  piftolet  a  la  goige. 
li  voulut  tirer  ion  niou(quet  \  niais  au 
FC^mier  effort  ^  itto^e  mort  par  terre. 

On 
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On  le  )ette  par  1^  Smitte ,  &  la  populace  i&(ak 
atroupee  hii  fait  mille  outrages.  L'un 
lui  arradie  la  barbe  «  Tautre  les  yeux. 
Cehii-ci  lui  donne  des  ooui>s  de  pied; 
celus-la  lui  mardie  fur  le  vifage.  Tel 
apres  qu'on  Teut  d^pouille ,  aeaqa  det 
cniens  centre  le  corps ,  pour  le  {aire  de- 
murer en  pieces.  II  aemeura  expofe 
fur  la  place  tout  le  refte  du  jour^  &  une 
pameouDimanchefuivant,  juiquesice 
qu'un  bon  Eccl6fiaftique  penuada  aux 
cmMres  de  la  mifiricordi ,  qui  felon  leur 
faifbcut  s'appliquent  k  certames  oeuvres 
de  charit^  qu'ils  deyoient  avoir  pid^  d'un 
malheureux ,  &  lui  donner  la  lepulture. 
On  envoie  ceitaines  gens  pour  lever  le 
cotpSy  &  la  populace  dont  la  haine  n'eft. 
M6  encore  aflbuvie ,  les  repouffe  k  coups 
de  pierres.  Don  Gallon  Coligno  Tun  des 
conjures  P^rte  enfki  par  Ion  autorite  f 
&  rait  porter  le  corps  k  rEglife  de  laMi* 
(Sricorde.  II  y  iut  inhume  k  la  manieri 
des  rauvres ,  &  les  confreres  firent  touts 
la  iKpenfe  du  modioue  enterrement. 
Telle  nit  la  fin  que  meritoit  un  homme 
eui  abuftnt  du  pou voir  Ibuverain  que  ia 
Comte  Due  (fOlivareK  liu  laifla  dans 
tout  le  Portugal ,  &  pouS&  par  (bo  anw* 
bition&par  la  haine qu'ilconi;ut  contre 
la  Nobl^  de  ion  pais ,  aida  de  tx>ute  fa 
force  un  Miniftre  imperieux  i^renveriec 
les  loix  &  la  libeite  de  la  patrie. 

Marguerite  de  Savoie  Viee-Reine  eper*^ 
due  au  pr6mier  tumulte,  avoit  mis  la  ttee 
a  une  raitare  qui  donne  fur  b  porte  d* 

la 
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1640*  lachapelle  du  palds ,  &  crioit  de  todjttt 
fa  force  >  tant6t  pour   appeller  du^  {e- 
cours  J  tant6t  pour  appaifer  ,  s'il  etoit 
poffible ,  I'ardeur  des  oonjure?  &  du  peu- 
ploi    Almada  &  ion  Fits «  Salfagua  Goii« 
'  vemeur  de  la  tour  de  Belem ,  &  queU. 
ques  aucres ,  vont  a  elle  &  la  trouveat 
prete  i  defccndre  en  bas  &  a  (e  mo». 
trer  au  jieuple  qu'elle  vouloit  haranguer. 
Les  conprez  la  recienncnt  avec  le  reC. 
ped  Aii  a  une  Princefle  du  {ang  de  leurs 
anciens  Rois  par  Beatrix  de  Portugal 
Duchefle  de  Savoie  (a  bilaieuley  &  par 
Plmperatrice  Ifabelle  epoufe  de  Charles^ 
Quint  ion  aieule.    On  la  prie  de  n^ex^ 
wtev  pas  inutilement  fa  penbnne.  Me/^ 
Jieurs »  leur  dit^Ue  >  je  crw  bien  que  4e 
Eoi  ifapprciuvera  pas  un  pareil  enOforte^ 
ment.    Maisenfaiy  ille powra paraomHr 
i  des  Gaitilfhommes  pOHJjiz  n  haul  par 
farrogmce  Jtuu  indigne  Mimfire.    Que 
les  chofes  fCaiBent  pes  plm  loin.    Perfim^ 
die  que  je  fids  de  la  clemence  du  Kof  9  fofe 
vom  prwnettre  ttonfiulemeitt  la  grace  de 
Sa  Majefiiy  mats  encore  defaire  m  forte 
qu^eUe  regardera  cf  que  vom  avez  Jait , 
comme  un  jujh  cbitiment  que  VafcmfeU 
los  s^ei  auiri  par  fim  infilence,     Don 
Sebamen  de  Matos  Archeveque  de  Bra- 
fiie  qui  s^etoit  rendu  aupres  de  la  Vice- 
reine 9  voulut  appuier  la  remontrance  . 
&  des  offires  qu'il  jMretendoit  railbnna* 
bks  &  avantageules.    Mais   Almeida 
rinterrompit  de  la  ibrte.    Monfagneur^ 
mumi^  redevaUe  sde  lavie  a  mesp^is- 

res 
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res  &  i  mes  larmes.  Sms  eUes  ^  on  ne  Ui^ 
vom  maroit  pas  pirn  tPwrgmk  fue  Vafcotu 
foBos.  Betirezvomaegrace^'&nevom. 
expcfez  poi  davmiage.  FfUtMrt  qu^d 
ne  fcroitpas  en  monp^nuvmr  de  vom  fstm 
ver  une  Cecmde  foh  ia  vie.  Le  Prebk 
profite  0^  V2vcmffement  8c  ibrt  plda 
devage  &  de  depit.  Pource  ifui  eJiJe$ 
frmMffhs'pte  Vbire  Aite£e  a  la  bontd  de 
nomuure^^  reptit'  Almeicb  en  s  jodreflanl 
^  la  Vice^Reine  >  eKes  fam  A^ormais  imt*. 
tikry  Madamei  Nam  ne  reeonnoiffbns 
pirn  dantre  ioi  de  PeetHgol  9  qw  DoH 
Jean  IV. 

Tofrjoins  entity  de  ptdlsr  au*  peupley 
Mamifirite  -Bt  ^e  nouveaifx  ei&its  pour 
fe  deoarafler  des  oonjuimqtiiTeiwiroii^ 
noieiit.  jIu  nam  de  DieUf  Madame^  lui 
dit  Noiogna  ,  demetarez  en  repas.  OA 
ne  peui  pas  vom  r^nrndre  iime  popidai^ 
4dutt^e.  Ilefiicrahtdre  (pidU  ne  vom 
Perde  k  rqfieS.  A  moi  r  repartit  h 
Vice^Ketna.  Old  j  Madame  i  a  vom-i 
seprit Norogna  d'lm  toaphishaut,  JSl 
qiee  inr  peta-'On  fjnre  ?  cat  Marauerites 
Jetur  Vbtre  Aisefye  par  une  de  cesjenitres^ 
xepliqua  bmfipiement  Notoma.  La  Vi« 
^B^Reine  reoonnut  alors  qux)h  Ift  cenoit 
^rifonniere.  Elle  ie  ladoucit  en  appa^ 
nnoe,  &  {brt  oomme  pour  conrufrar 
avec  le  Marquis  de  la  Puebla  CaftiUan'^ 
fur  ce  qu'elle  doit  fasre  dans  une  fi  fiU 
cheuie  conjondure,  Les  oonjurez  la  inrell 
fbient  d'ordonner  au  Gouvemeur  de  la 
citadelle  de  remettre  la  place  emre  leuts 
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VS4CK   nakv.    La  Podia  autait  &  pTus  efiaie 
MNir  (a  propre  vit  j  oue  poor  odUde 
Mnfuentc,  lui  oMieuk de oommaadec 
tu  Qnivcnieyr  &  i  &  nniifim  cfe  qns- 
tro  CCI18  CaftUhms  9  dcieteniffeDrqi 
ft  de  ne  tirer  point  fur  la  vSle.    On 
fixck  quelcs  oon)iires  conteas  d'a^oir 
rft  a lafeorete  de  Lisboaet  eipofiSe 
ac  d?etr^  feudreife  pfr  ParoUer 
lit  de  la  ckadctley  •nHaiBa'oient  lieo 
davantage  pour  le  pi^&nt  >  ft  que  ce» 
pendant  on  prendroK  des  mefiires  pour 
^Vpaiftr  h  iedkioa*    Mail  les  coii)ucez 
perfiftant  k  demander  d'un  air  menaqant 
fue  fai  citadeilb  kur  fk  rKniii%  auffi  liien 
qua  le  palak  qu'i)  fiittoit  pofiparer^  ^Mu 
on  9  pour  noeMir'  <k  nDoveaa  Roi^ 
MaiVDerite  iyt  fraake  k  rcnectre  non 
fttileoiflntia  citadeUe»  maia  ^Moore  aft 
tedrer  du  palaii  dans  une  maiiqn  parti* 
cult^y  &  k  tau&k  que  le  Marauia  de 
laPuemay  ft  qnelques  aatres Cattittaa^ 
pa  IcaUens  demeuraflent  comaK  en  6a^ 
ge  ennre  lesnaina  dea  oonmrea.    VAu^ 
teur  Framjois  dit  que  Mamaeritt  alia 
loeer  dans  la  maiRai  Rbiaie  de  Xahr^aa 
a  Pestremit^  de  la  viHe »  <A  rArdieyok* 
que<fe  Lisbone »  feul  Rigent  do  Roiaiai 
me,  fi  nous  rencrobns,  qaoioaeB^. 
.lago  marque  predfibumt  que  <^hii  cfe 
Brague  conrendt  d'etre  bSBshU  k  laR^ 
genoe  comme  je  b  rapportenii  moomi. 
heat  t  hit  avoit  fiiit  preparer  vn  magni- 
fique  appanement.    Orconftanoe  oon^ 
oaire  eacoce  an  redt  de  Birago  ,  qui 

dit 
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4it  pofidvement  que  fa  Vice^etm  6  i^, 
recka  dau  uae  maifoa  pnrdcuUercy  o(ii 
clle  futienrie  avec  ks  facmncondQui  a  & 
anfince  &  i^  fim  rang  ^  juiqiies  k  ct 
middle  cue  fa  Vbcni  de  s'en  recoumcr  i 
Madrid. 

Des  fa  pr^ntere  attaque  du  palais, 
I>oa  Rodaric  d'Acagna  Arcfaeve(|iie  dt 
LisbcHtey  &  tnk  enprteresavecfisQba- 
jioincB  doitt  fa  grmae  dniieUe  de  VEf^ 
ft  Cathedral^  On  chaiiBoit  les  ]itaai(8% 
Ion  que  oertainsGeaiafahomines  envoies 
par  let  Chefs  dea  ooajurex ,  le  vinrent 
frier  d'aBer  au  pahis»  &  de  prendre  fa 
gouvenement  de  I'Etat ,  jntqoes  k  of 
^ae  fanoweauRoi  f&tarrivicfaVitfavi* 
CBofi.  LeFr^yoonfentity  j^condM^H 
mpt  DonS^fadlien  de Alatos  Ardievj^iue 
4t  fiR^iiie  litt  ieroit  adjoim*  Si  nous 
en  oKitona  Birago  9  Acogna  fe  finrvit  de 
cec  espUimt  poor  ftuver  fa  vie  i  Ion 
confrere  one  fa  populace^  irritee  a  cauft 
de  ractadkemenc  qu'il  temoignoit  amr 
CfaftilhoSy  menaqoit  de  dediker  enpi^ 
eea.  L'Hiftorien  Fnmqois  ne  donne-t>il 
point  une  railbn  plus  vratfemblablede  fa 
nretendue  modtf acioti  de  TArcheveque 
de  Liabcme  ?  U  raconte  qu'en  partageam 
ainfi  Tautorite  avecMatos,  Acugna  pr6» 
tendoit  fa  rendre complice defaoonlpiia^ 
tton  dans  i'eTprit  des  Gaftillans ,  on  hi 
perdre  aupres  du  nouveau  Roi »  &  fa  de- 
crier  encore  phis  dans  tout  le  Portugal »  ^ 
s'il  re&fbit  d'accepter  Phonneur  quron 
lui  deferoiL    VArcbevipic  ir  Bragtwp 

poiw- 
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M40.  pouHiitt  1e  m&me  Auteur ,  faait  kpi4gf 
ml  on  lui  tmdoii.  EfMrmem  dhnmi  i 
h  Vke^Rrine  &mx  CaJHUam^  it  refufa 
tmutement  ie  fnnJre  part  augmiuerme^ 
meut.  De  fiumiere  qtCAcugna  fen  trouva 
feul  cbargi.  On  hd  JonnaPour  Confiillers 
JtFaat  AlmeiiajMendoca^ Almada.  Je 
ne  trouve  rien  de  femblable  dans  Birago. 
Ces  drconftancesfonttnemedicedeinent 
MHitraires  au  recit  de  lUtalieiu  |e  Pai 
4eia  infinu^)  &  je  lemarquend  praspr^ 
cBlement  dans  la  futte. 

Quoi  qu'il  en  iotc,  Acugha  {bit  de  ft 

itne 


Cathedraie  pour  aller  au  palais ,  & 

Sorter  devantjoi  la  croix,  feloa  IHifas 
es  M^tropolicains  de  la  Communion  de 
Rome )  lors  qtt'ii&  mardienc  en  cerimoA 
nie  y  dans  ieur  dioctfe.  Soit  que  le  clou 
QUI  attachoit  un  des  bras  du  crucifix «  ft 
tht  d^che  par  hazard  fans  que  PAroifr* 
v^ue.  ou  Ion  poTte*croix  s'en  am>erc;u£> 
lent  d'abbrd :  ibit  que  dans  Ie  deoetn  de 
profiter  habilement  de  la  credulite  d'uo 
peuple  ignorant  &  (uperftitieux ,  afin  de 
rammer  davantage  en  fiiveur  duDucde 
Brs%ance«  Acugna  edit  (ecretement6t£  le 
dou  &  detadie  lebras  du  crucifix  \  lors 

?u'on  eft  devant  I'EgKfe  d'Antoine  de 
adoue ,  Saint  Portueais  de  Pordre  des 
Frandicains,  fort  r^v&e  a  Lisbone ,  ou 
pluHeurs  penbnnes  demandoient  a  ge* 
fioux  la  benedidion  derArcheveque « on 
s^apperqoit  ou  du  moins  on  fait  femblant 
de  s  appercevoir  pour  la  premiere  foisy 
que leoias  du  oudfix  eu  detacfae.  4je 
'  .    .  Prelat 
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£r€latcrie)OU  fait  crier,  miracle^  Are-  i^4ch 
inontre  au  peuple  que  Jeiiis-Cnrift  ie 
detache  lui-menie  de  la  croix ,  pour  doch 
ner  fii  benedidion  aux  Portueais  fbule- 
vez  oontre  la  tirannie  des  CaftilTans.  On 
en  croit  Acugna  iur  ia  parole  y  pluHeuts 
sens  i  qui  la  fiiperftition  >  ou  lezele  pour 
&  liberie  de  la  liatrie ,  echaufient  Pim^^ 
nadmi,  proceftent  ^uHls  ont  v(i  lecruci- 
6x  donner  la  benedidiotK  d'autres  jurent 
guHls  le  voienc  encore.  Le  peuple  luit  en 
foule  I'Archeveque  au  palais ,  en  criant , 
nuracief  miracle^  yhe  ie  R<h  Dm  Jean  IV* 
Le  bon  Birago  devotement  indi|:ne  de  ce 
que  les  Camllan&  &  les  Portugais  de  leur 
parti;  ajo&tons,  u  vous le  voulez,  les  gens 
un  peu  clair vbians  ,  autant  &  plus  incri- 
dules  que  nous  for  oe  cbapitre ,  Ibftto- 
noient  que  le  bras  du  crucifix  detache^ 
iXDit  un  effet  du  hazard ,  ou  de  Tadrefle 
d*un  Prelat  zele  partifan  de  la  Maifon  de 
Bragance;  Birago,  dis-je,  s'eflbrce  de 
prouver  que  le  miracle  eft  certain,  &  qu'il 
bV  eut  aucune  liipercherie  de  la  part  d^A-^ 
cugna.  Uen  croirons-nous  ?  UArchev^ 
que  fcoit  done  auffi  (btement  fuperfti- 
tieux  que  fon  peuple.  A  Dieu  ne  plaife. 
U  avoit  trop  d Vpric  &  d^habilet^.  L'Hti: 
torien  Francois  ne  dit  rien  du  pretendu 
miracle.  Ne  I'a^t-il  pas  trouve  dans  fes 
Ibons  Auteurs  ?  A-t-ii  fait  fcrupule  de  le 
rapporter? 

Voili  doncAcugna  au  palais  acompaen^ 
d'uneinfinite4e  gens  acourus  au  fpe^a* 
de.    U  va  droit  a  la  porte  de  ce  qu'oa 

'  nomme 
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tt4f^  nomine  la  chambre  de  Usbone  9  ibiiioie 
k  Coittce  de  CantuinMe  Pi^fident,  A  les 
autres  Mtn^res,  d'oovrir  hi  porce  iia 
Nobieft  &  au  Mvple,  oui  demaadenc 
vnammemem  Pe(endard  oe  la  viUe.  Un 
Huifiier  le  remet  peu  de  tempapres  entve 
ks  mams  de  Don  Alvare  Abanoex,  ooi 
fnonte  jk^eval  &  va  luivi  des  Geniw. 
hotmrns  &  du  peuple,  prodamer  Don 
Jean  IV.  Roi  de  PoraigaL  Plnfieim  ka- 
mans  fe  demandoicni  l\m  4 1'kutie  qui 
itokoeJDDff  Jirm/F.  Qiiand  mi  kor  eftt 
nomm^  te  Due  de  Brasante  f  faviade  voir 
k  coufonne  rendue  a  rHerider  l^itime 
t^es  (biocante  ans  liPiifurpacioiu  fls  loigniL 
rent  kim  aodamatknw  k  oelics  dea  ati- 
^eorsdfimfignmd  imviaM.  La  tiatmullite 
ietitAlk  incontinenc  a  Lt8bone.CliaGitti 
benic  Dieo  d*Bne  fiprofi^ce,  fi  heureofe 
rrrolmiony  finie  avec  fort  pen  de  fzng  t6^ 
pandu.  Tontestesvilks^uRoiaumeitw. 
^virentreaEempk  de  la  capitak.  Les  Ardie- 
v^ues  deR:ague  &  de  Lisbone  pvenen 
k  fouwraemene  de  i^Etat  joiques  4J?flffM. 
^eedvnou^^eawRoiy  oIm  fuppris  m^hil 
cun autre  die  fe  voir  Ikv^  fur  ktaidne 
avec  une  incroiable  feeiii«£  Hneoanden 
iaccadamut  de  ia  maifbn  depteha  d'abord 
vnoourier}  Don  Pedlro  Mende^a^  ft  Don 
George  Melto  frere  du  G^and  Veiieur  ptv- 
reus  enfufne  la  poflepour  lui  en  porcer 
Tagreable  nouvelle  k  villavido& 
MrtMt  do  O^dtmtjAit  n^ftomnf ranqoia  apres 
»»7*n     ifveir  raoeni^  ee  qui  ft  pa^  k  t^  BioBni^ 

Woe.  t^n 
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tmiaas.  Tom  ce  mi  hjpiranct  la  /3mi 
fittnmfemJtwiwM  j  totact  mt  iacram^ 
i€  hplma^ei^  aMUrriilt^lwp^fA 
tfMT  i  towr  dmu  t^f^rit.  ViMgnemnm 
Je  Viffnkwpi  qtd  efi  i  trmte  Hems  Ji. 

nmtveMeg  anffUdi  qtiil  P$i^ 

num^  Mv  ikUok  ie  fa  fm$o$e ^  Jk 
fmvh.  UtifkiktifaMrdfimtmtnom 
wvmt  Jitf  Jifimn/Mtver  h  mime  iow 
fmHtt.ks  vilhs  Jk  fi^  Mpendmtie.  Mai 
il  trouvapJM  i  propos  ioMakn  d^nm^ 
vAsdeLbiMf^  i^depifmdnfimpar'^ 
ti  wf^onaimmt  k  ctqm  s^firoU  pa£i. 
M  M  r^mt  b  Boiaums  Jif  Mgaruis  y  la 
vdk  &(  ta  dmAlk  JtEha^y  fi  hfitcck 
tfitoiitm.jkwrMfdamkam0MU^  M 
am  miMt  fpiw  ua  fmap$  9k  h  Cbur  M 
Maifiim  firoit  prnfithie^  fi^H  vm> 
Itmn  hmoeem^  UpwroU  ft  d^enin 
Jta:9mr  eapan  sk  la  amptratioH.  Pb^ 
fimm  imarms  aUrmu  ir  fnpamt  fut  la 
rmtf^deLkkoHt pMt  appnnirt  tt mitm 
vafwmHp^  manqair  dek/tfah^ifitvotr 
dk  k  pamdn:  m9mmt  fU9  fif  ami  am 
reiiait  hmiki^  Jb^tt^imrumtjmift^ 
liescr  ittwr  gtmok.  Metiy  ^  MenOopa 
aniaeai  a^  i  VUlaiiHciafa  ,  fe  jment 
MHapA^itsganmiy^ pt»  lajokfm 

ktUk  fur  bamf^  ^fitf^^  ^  Dactfprmi 
ill 


qMmm  Uuf$  pkmh'Wt  pfU  Jbu* 
lmluiit\  aaMumktti  Je  fawiTi  Its  daa^ 
Snp9e$mfirmMm$Mmiwfdifih  ^a^<antpti 
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l£4ow.  ex^  dufiiccis  Je  Fentrepri/i.    Mah  Jims 

Uur  ihnuer  Je  temps  Jtentnr  dans  muam 

iitailm  il  ks ctmduis  a  Pi^partemem  Jeffm 

£p(Me*    MenJoca  &  Meio  lafahirent 

mvtcie  mime  reJpeSmefi  elUekt  iti deia 

Jiar  ie  thrine.    Us  us  Marereut  Pun 

f  autre  des  vmtx  de  torn  les  Pom^ais  9  _ 

.     pour  les  convamcre  quails  etoient  recomtm 

comme Sottverapis a Usb(me  ,  Us  deuxSeU 

gneurs  ks  traitereHt  toAfouts  deMsLJ€^ 

dhrfequikwr  dut  etre  JautantPlm  agrea- 

hk  »  qu^avattt    hifurpation  de  Pmi^pe 

11.  on  donnoit  feukment  de  fAltefle  aux 

Rots  dePortugal. 

VhiiDm  .   II  n'jT  &  tien  Ui  d'extraordinaire.  Siun 

Bmr^iitm  ^l^bre  AuteuT  edit  cte  plus  vcrie  dans 

^-^"^^•i'Hiftoire  tfEfpagnc,  de  Portural,  d* An- 

gleterre  &  (i'aiUeucs  auqmiuaeme&leU 

zieme  (i^les »  il  if  awoit  pas  taut  ideve 

}a  modeftie  ias  Roia  de  PQttxxfpX^  qui  oon- 

tens  du  citr^  d^AlteJJi  >  dit-il ,  rafenroieot 

^  Dieu  celui  de  Majefii.    Sous .  le  r^e 

de  Ferdinand  &  dltabeUe  les  Rois  de 

GiftiUe  j&  d' Arragoo  n'avoient  pas  d'au- 

(re  titr^    II  en  ^it  de  meme  en  Angle- 

terre  du  temps  d  Hemi  VIIL    Les  mots 

i!4kejfe  &p  de  MtMe^  £\m}&sn\  k  me- 

jnechoiedansletodiids/  ufafte&lVuv 

liudlcmcinvencecesciftresaifierefls.  Les 

anciens  Rois  d'Angleterre  Cbnt:  ventafale. 

ment  louables  d^ayoir  prefere  £elui  de 

r^mOract.  QUnience  j^toua  lesautres.f  oomnie  jeFai 

deja  remacqueaiUkuntiuLfi^di^eroac 

p^ucoup  phange^-idkpukudciiXvfiifeks. 

I^es  Rois  govtm^iia^&isSm»^xa  tie^e, 

ont 
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ont  ibufiert  oue  desgens  d^une  diftino*  i6^ 

tion  aflez  meaiocre ,  en  prident  de  (yncK 

nifnes  a  cehii  de  MaieJU  &  d'Alteffe.  Car 

ei^n  ceux  ^ExaUencey  de  Chranieur^ 

^ Eminence j^  neieroient  pas  fort  difEo- 

rens » fi  Tuiage  modenie  n^en  avoit  chan*' 

ge  la  (ignification.    Avant la  decadence' 

pre(au'entiere  de  la  puidance  Imperiate 

en  Allemagne « on  nV  donnoit  de  la  Ma^ 

jefti  qu'au  feul  Empereur'    Les  Rois  nV 

ecoient  traitez  aue  de  Digniti  Roiale , 

ou  de  Seriniti.  Ch^ns  de  cette  diftind- 

deny  ils  ooniendrent  d^appeller  lesElec- 

tcurs  Freresy  pqurvC^  que   ccs  Princes 

devenus  plus  puiflans  leur  diffent  Vitre 

Majeji.    Chole  aflez  mal  entendue ,  fi 

on  y  reflechit  (erieufement.     N'e(it.]l 

point  ec&  plus  k  propos  de  ne  dedaigne|:< 

pas  le  dtre  de  pigniti  Rokde ,  que  de 

traiter  de  Frires »  c'eft-a^dire  d'ej^ux, 

fi  on  prend  le  nom  dans  fa  veritable 


aucre,  aoni;us  ont  aepuis  queique  temps 
diaiinu6  Pautorite »  parce  qu  ils  ont  19 

K avoir  de  I'elever  fur  leur  tete  ?  Mais 
1  Rois  fe  croient  aflez  dtftinguez  pas 
un  titre  qui  leur  eft  commun  avec  r£in« 
pereur » guoique  dans  le  fonds  it  ne  foic 
que  Chef  d'une  Republique,  &  qu'il  y  ait 
aflez  pen  de  difference  entre  lui  &  un  Roi 
de  Pologne.  Tant  le  fa({»  eft  naturelle* 
ment  bizarre. 

.   Ce  que  TAuteurFrani^is  nousditdei 

difierentes  fituations  de  Tefprit  du  Due 

de   Bragance  ^   eft  fort  vraifemblable. 

Tome  X.  K  Mais 
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ld4€ii  Mais  lie  fuic-il  point  aufli  la  methode  OF* 
dinaire  des  Hiitorieiis  y  qui  mettent  dans 
Pefprit  de  leur  Heros  oe  qu'ils  auroient 
pjsn{&  eux-4ntoie9  en  pardtle  occalkm? 
Qlyoi  qu'il  en  foity  ce  que  cet  Ecrivaiti 

2'oiite  9  eft  enderement  oontraire  au  redt 
»  Biiago^  ^Q^^ii  nous  (bit  permis  de 
prefererle temoigni^e  de  deux  Auteura 
conceflfiporains  9  dont  I'un  «  peut-etre 
^  toue  les  deux^toient  fiir  les  fieuzy  i^  cdui 

d*un  Etran^  qui  a  ecrit  quarante  ans^ 
on  plus  apres  Tevenement.  L'oppofition 
Otti  paroicra  entre  le  Franqoia  & Vltalien^ 
iervira  encore  de  preuve  oontre  ce  que 
le  premier  avanoe  de  Pordre  precis  de 
venir  ince&mment  4  Madrid  envoie  au 
Duo  de  firasmce ,  &  de  Pequipage  a  qui 
on  fait  preirare  les  devants  afin  de  mieuz 
'^  troraiicr  OliTarez.  Le  mime  joiar  que  le 
Ducjiaproclami  Soi  dmts  toutes  m  vU^ 
hs  Je  fa  dipendattce^  aioOte  THiftoriefi 
Franqois » Alphmfe  ae  MeBo  enfattfiur^ 

aantMms  ceUe^Ehat.  Chacun  vient 
rer  tefoieil  levani*  Feut-itre  que  ces 
prirmers  nrnnmageh  quoique  rendm  cce^ 
jprnnff  netoumrent  pas  momsfim  ame^ 

2e  ceux  qu^ii  refut  quelque  temps  apres 
nsunjourdecirimome.  LenouveauBm 
partis  atdUMtpour  Liskme  avec  Piqwpsige 
depni  au  voiage  J^Magne.  II  ettrit  acom^ 
pagne  duMarquu  de Fereira  fi»i  parent f 
dit  Comte  de  Vhniofe ,  ^  deplufieurs  per^ 
fimnesJe  quality  vemuispoitrlerecomwitre. 
U  kafja  la  Fiemefm  ^otife  i  ViUmnaqfa* 
On  cnufaprtfenam^ahreacontemrtm^ 

te 
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fi  la  province  Jans  Pobfffance.  Les  chemins  i640b 
itoinu  bcrJoi  Jtun  noimbre  h^m,de gens 
qtieritnpaiiencedekv(Ar^ameMnt.  Dans 
tomhs  endroiis  ok  ilft^a^  U peuplejU 
ies  vmtxpourfa  confirvatmu  g^  chargea 
lis  Cit/aBans  de  nme  maliaiatons.  La 
Nohlejfcy  Us  Qfficieys  ie  la  Couronne^  ^ 
lespirimUrs  Magifiratsfirtirent  de  Usbom 
pwr  ie  recevMT.  II  y  entrajimn  £^ma 
Qaur  magf^iitut  •  au  bruit  aes  aedama^ 
thus  ^  dis  apphsuMjfemens  du  peuple^ 
Toutes  ces  circonftances  du  voiage  du 
Koi  de  Pom^  font  concraires  au  tidt 
deBiiago. 

,  Les  Genciishommes  felon  est  Auteur  ^ 
ahnt  reprefenc^  au  Roi  que  la  (ituacioa 
pmente  des  ailaires  demandoit  qu^il  fe 
retidlt  inceflamment  i  Lisbone  ^  il  pardt 
de  Villaviciofa  le  Lundi  |.  D6ceiiibra, 
^h^  mtdi )  avec  fon  nabit  de  chafley  fans 
armes)  (aiu  gardes,  acompagn^  feulement 
du  Comce  ofe  Redondo ,  de  Mendoip  &• 
de  Melio.  Vous  Pauriez  pl&t6t  pris  pour 
ua  particulier  qui  ft  va  diverdr  k  la  pro-- 
nienade  ^  que  liour  un  Prince  qui  fe  va 
mettr^  en  pomffion  d'un  Roiauroe.  Le 
Maraliis  de  Fereira  &  le  Comce  de  Vi- 
ntiofe  Taianc  joint  en  diemin ,  il  monte. 
Uir  un  brigantin  i  Aldea  Gaglega ,  &  de« 
barque  hicogmto  au  bureau  des  Indes ,  le 
Jeudi6.  Decembre  4  neuf  heures  du  ma- 
tin. On  fe  fbttvient  de  tout  dans  Ies 
evenemens  extraordtnairest  Des  chofts 
dites  autrefois  en  Tair^  fe  rappellent  com« 
inedeyMtablespr^dions.   Qyelques- 

R  %  una 
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i&to.  uns  s^imaginerent  ^ue  cette  arrivee  da 
^  Rot  ie  trouvoit  predtce  dans  je  ne  fai  quet- 
k  praphetie  a  pea  pros  iemblable  a  ceU 
les  de  Noftradamus :  Qti^un  Roi  de  Pariu>- 
gal  viendroit  mophi6men$  monti furim 
Aeval  ie^bois.  On  crut  que  POnide  de 
Delphes  aiant  jadis  ordonne  aux  Atfae« 
niens  de  le  defendre  oontre  les  PerTes  avec 
des  muraiUes  de  bois ,  c'eft^-^iice  avec  des 
vaifleaux ,  le  precendu  Devin  avoit  hien 

Iift  defigner  Ibus  le  nom  de  dbnW  dih^ 
e  brigantin  aui  amena  Jean  IV.  a  Lis- 
bone,  ^application  de  ce  que  le  Poece 
^  Lucain  die  de  Ceiar  mettant  ^ied  a^  ter- 
re ,  futplus  injBenieufey  &  fort  jufte  a  un 
nouveau  Roi  de  Portugal  qui  debarquaht 
a  Lisbone  prend  pofleUion  de  tout  oe  qli 
appartenoitifes  anoetres  dans  les  quaere 
^parties  du  monde. 

Le  peuple  (ut  d'autant  plus  lurpris  d'ap. 
prendre  rarrivee  du  Roi,  qu'on  ne  sV  ac- 
ttndoit  que  le  Samedi  uiivant  Tons 
les  habitans  courent  avec  precipitattony 
&  temoignent tant  d'ardeur.  tant  d'im- 
patience  de  le  voir ,  qu'il  eft  oblige  de  fe 
montrer  pludeurs  fois  a  la  fenetre.  Des 
qu'il  I'avoit  quittee ,  de  nouveaux  oris  du 
veuple  tranipofte  de  joie,  Ty  rawelioient 
L'artillerie  tiroit  de  tous  les  enaroits^  les 
acclamations  redoublees  ne  retentiffi)ient 
pas  moins  dans  Pair,  les  feux  de  joie  allu- 
mez  9  &  les  rues  eclairees  par  les  iUumi- 
nations  p  des  que  la  nuit  approdia  •  iai- 

loient 

'*Imf0fidt$err49.faH$erMrqsmi^Uiwrkft 
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Ibient  paroltre  la  ville  comme  toute  enw  T&fa 
brasc^e.  EftM  done  pqffible  ^  s'ecria  pour 
lors  un  Gendlhomme  Caftillan ,  cpiavec 
des  cbi^deBes  mifes  auxfenitres^par  des 
era  de  joie  redoublez^menlive  ainfiun 
Roimtme  au  plm  pumnu  Monarque  de 
P  Europe ,  fans  tirer  fipie ,  ni  mJetU  coup 
de  moufquet  ?  En  vbrki ,  ily  a  la  fuelque 
chafe  de  fumatfireL  UAuteur  Francois 
met  oes  autres  paroles  k  la  bouche  du  Cat 
tUlanu  Le  Due  de  Bragance  eft  bien  hetl^ 
reux.  Vn  beau  Soiawne  ne  Im  coitte  qiCuh 
feu  dejoie.  On  a  pik  dire  la  m&me  chofe 
&  avee  plus  de  raifbn  du  feu  Roi  d'An* 
gleterre  Guillaume  III.  d'itnmortelle  me!^ 
ihoire.  Don  Ferdinand  de  la  Cueva 
Gouvemeur  du  chateau  S.  Je^  ^I'eml 
bo^chureduTage,  fiitleieul  quiparut 
vouloir  tenir  contr^une  revolution  fl  rapi* 
de.  Larami(bnt»uteGaftillane&lesO£, 
fiders  luoaltemes  firept  une  vigoureufe 
reGftanoe  aux  premieres  approches  des 
Porti]^;ais.  La  plaoe  ft  feroit  defendue  aC- 
-jezlong-tempSy&leRpi  dWpajEnne  auroit 
eu  deiotfir  d'y  envoier  un  pulflknt  ren- 
-fert,  fi  le  Gouvetneur  eftc  ^  moins  ava- 
re  9  ou  plus  brave.  Ebloui  par  les  oflires 
avantageules  que  la  Gour  dd  Portugal  lui 
laity  il  rend  cette  place  knportante  malgre 
les  Offiders  fiibaltemes  «  qui  ohoquet 
d'une  pareille  tddiete^ref uunc^ie  Ognef  h 
Gapituladon,Tout  ce  que  lesandens  Rois 
de  Portugal  avoient  conquis  en  Afrique^ 
en  Afie ,  en  Amerique  fe  {bftmit  avec  la 
meme  fcidlk^  a  Don  Jean  IV.  leuc  h^ritier 
-  R  J  legi- 
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3&40i  l^itime.  Tant  les  Porturais  hs^Sflbient 
par  tout  la  domination  Cattillane*  II  ae 
Jui  en  coOta  que  la  peine  de  (igner  dea  or- 
dres ,  &  d'envoier  oes  Expres. 

Le  26.  Decembre  Loime  de^Guzmaa 
arrive  a  Lisbone.  Elle  amenoit  les  In- 
lantes  Catherine  &  Jeanne ,  &  le  Princp 
Theodofe  le  feul  fila  qu^elle  eCU;  alors  du 
Jloi  (on  epouk ,  &  qu'une  toon  pr4cipite(^ 
.  Aileva  auelque  temps  ^pres  qu'il  e&  ete 
iolenndiement  reoonnu  hentier  de  Ig 
Couronne  de  PortugaL  Jean  alia  preiv- 
dre  la  Reine«  le  Prince »  &  les  Princefles 
au  deli  du  Tage.  A  Imr  vfie « le  peupbi 
~  i^doubla  fes  acclgmattons  &  les  an?»i^ 
^iflemeni.  UAvteur  Framois  4ierdie 
iD&JQUrs  I  former t  qmnd  il  fwhit 
^uife  de  fGiizmaiif  On  remrqw  9  die- 
^  y  quf  dims  m  fiirmul  Amgenmi^  4t 


rwf. .  £8f  foitmtTa  nwvtlk  dlgm$e  m^ 


prend  biea.t6t  i  fm^  la  Reiiie>  if  n*eft  pa^ 
fert  iurprensint  qu'uoe  Dame  iflue  d'une 
des  ^r^ieres  maifons  de  Caftille,  &  ni»- 
fi6e  a  un  Prince  qui  avoit  de  grandes  & 
juftes  pr^tenfions  au  Roiaume  dePonu- 
eal  >  nni  paru  ni  accabl^e»  ni  embaraflce 
jdu  poid$  d'une  G)urodne  qu'elle  ayok 
plus  ardemmrat  fbuhaitde)  que  le  Roi  fon 
ipoux. 

B  ne  t^oigna  pas  moins  de  prudence 
que  de  moderation  1  &  d*i£quite  dans  h 

diftn- 
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diftributiondes premieres  (hdxjgfstrdeVE*  fA|A» 
tat  y  dans  Paboltcton ,  ou  dtmitiution  de 
plulieurs  imp6ti  «  &  dans  ia  veftBaokot 
aux  habkatis  de  Lisbone  qui  a  fbn  av6- 
fiemenc  a  la  Q>uronne,  le  vouloienc  rega-^ 
ler  de  feces  Ibmptueufes.  Minaseons  n^ 
trt  argent  y  leur  ditriL^  Kom  TmpkM^ 
T(mspmtituemen$ilaiifenfeiuRoiat^^ 
L'imp6t  du  fel  fut  coimderablemenc  di* 
roMjai\  oniiipprimaceiadontlesCaftii. 
lans  adsabloient  le  Poitueal.  Les  chas- 
(68  6t^68  aux  grandes  Maifans  ^  furenc 
residues  aux  h6riciers  de  ceux  oiii  les  pot 
iSdoient  avant  le  r^gne  de  Pnil^pe  II. 
Qye  s^k  ne  fe  trouvoieiic  pas  en  i^  de 
kf  exercer,  leurs  plus  prooniss  parens  en- 
Tent  oommiffipn  o*en  fasre  les  fooftiam 
iulqaes  a  ce  que  les  jeunes  Seigneurs  ett£> 
lent  atteint  Pilge  prefoit  par  les  lonu 
Les  fiijett  ckarmezdW  iifaeaucdmmen. 
<emeac^  travaiUoient  unammemenc  9c 
^toutleurpouvoir^  ibiea  af&rmiritn 
fftgne,  laus  fequel  diapun  e$>froit  de  vi- 
vreifimaife.  Les  Ecd^fttques ,  lap 
LaJiqueSy  les  honvncsy  lesfemmes,  o4-  ' 
{rent  tout  oe  qu'ils  ont  au  nouveau  Roj. 
Les  Dames  lacrifient  fans  peine  l«irs 

Eierreries.  Le  Clerg^  donne  ux  cent  mfl* 
\  cruzades ,  la  Noblefle  quatre  cent  millsy 
le  peuple  un  million  d'or.  Jean  les  anU 
moit  par  (on  exemple.  La  belle  &  ricfae 
vaifleUe  d^or^  d^argent  des  Dues  de  BiPa- 
gance ,  fiit  envoiee  4  la  monnoie.  Enfin, 
pour  achever  de  mettre  Jean  en  ecat  de 
ibfttenir  fixu  droit  aux  AisifmB  mfane  de 

R  4  celui 
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Id4o«  celui  qui  Ten  avoit  depouille,  uti  vdiScm 
Ef^agnol  arrive  des  Indes  Occidentaies 
i,  Semvai ,  charge  de  fix  cent  mille  ecus 
-en  argent*  Quelle  fut  la  furprile  du  Ou 
pitaine  qui  ne  lavoit  rien  de  la  revolutkmy 
quand  it  vid  Ion  vaifieau  arrete  ,  &  tout 
rargent  confiiqu6  au  profit  de  celui  oui 
«nlevoit  un  beau  Roiaume  a  la  Monarcoie 
d'ETpagne ! 

Voions  maintenant  de  quelle  maniere 
Philippe  apprit  oette  trifte  nouvelle.    De 
tous  les  Hiftoriens  oue  j'ai  entre  les 
mains  ;  le  Franqois  eft  le  feul  qui  marque 
cettearconftanoe.  La  void  lur  (a  bonne 
foi.  Larivolution  de  Portugal  ^  diXr^jfit^^ 
hien-ttt  connui'ala  Cour  JU  Madrid.  Qui 
fouroit  exprimer  le  dMt  qu^eut  OHvant 
d^s'itrelaijfij^riyemrf  LtRtnfmmaltre 
mHntaJfe:^ifaffiuresfiar  kshmi.  LarH/^ 
U  des  Catalans  reilouUoit  les  vhlentes  ish 
guiitudesquehd  catdiuent  les  armes  vi8ih 
rkufes  de  B^ance  ^  cetes  des  PrcnmceS' 
Vnies  qui  tembartflJaient  du  nums  far  une 
puijjimte  diverfim.     Toute  la  Courfavei^ 
ja  nouveUe.    rhilipfe  feul  Pigncroit  y  & 
perfonne  tf^foit  la  ha  amumcer.     CAacM 
eraignoit  le  Mhtifire  qui  n^auroitpasaije^ 
mentpardofmi  a  ceux  quifefertnent  itigirtz 
dfenparlerauRoi.  Mais  enfin  lacbojefai' 
font  tnp  de  bruit  J  pom'  etreplm  lc(ng'4aup 
caddie^  ^ le Comte Due crt^gnant quejes 

etmemts  ff  eft  Mint  le  rkit  a  SaMajdle  d^ux^ 
maniere  dtjavrntto^eufe  &  cqpable  de  le 
perdre  dans  Pejirit  dejim  nutitre  y  ilrifolut 
de  rontpre  la  glace,  Mak  cejut  en  toury 
■  ■    .  nant  . 
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^twttiachqfiiTtotemaniirefiJine^qiiePbU   Itf^    I 
U^e  ne  connut  pa$  ken  la  grandeur  defa 
sbjgrace.    Sire  j  kd  dit  okvarez  ot  Pa>^ 
inn^dant  Jtvoi  vifi^e  ouvert  ^  flein  de, 
confiance ,  je  tous  apporte  uiie  faonne 
xiouvelle.  V  6tre  Majefte  vienc  de  gagnec: 
vn  grand  Duche  &  plufieurs  belles  terres** 
Comment  cela  ?  demande  le  RoL    La  tete 
a  toume  au  Due  de  Bragance ,  repond  le  ^ 
Mmiflre.  Seduic  par  des  efprics  fadieuxy: 
&  ebloui  des  acclamations  tumultueufes^ 
d'uoe  populace  aue  des  ^&a;&  mal  intcn-    : ' 
tionnez.  ont  ibuievee ,  A  s'eft  fai&  prck     '     '    » 
darner  Roi  de  Portujgal.    Voita  tons,  fes       ' 
biens  confiiquez  &  reiinis  k  v6tre  domai-^    ' . 
ne.    Par  une  (i  jufte  punidon  de  loa^ 
aveugle  t^erite^  vous  regnerez}  pal& 
biemenc  en  Portugal.    Quelqtfefome  qui 
fia  le  Roi  ^^agne ,  Une^fe  laUfa  pge. 
uUenumt  lewrrer  de  ces  belles  e^ances  $\ 
qtiiine  cwnfriifin't  bien  y  que  tacquifi'- 
Shn  dont  Olivaare:^  le  votdoit  flatter  f  ne 
fcroitpasfi  aifie.    Mais  n^ofanS  plm  voir 
qsupar  ksyeux  defon  Mimftrej  ilfi  cwm, 
temejtajoiiterqtiiljauttravmlkraitem-  ' 

Are  mie  rebeBioes ,  dmst  lesfiufes  peuvetst 
ttredmigermfes.  UAuteur  nous  le  par. 
dcmnera*^  fi  nous  ne  ibmmes  pas.  de  ft>n 
avis.  Letour  que  le  Comte  Due  prend  ti^ 
n'eft  point  Gfot.  Philippe  IV.  ne  fiiC  ja^ 
mais  un  grand  genie.  JVlais  enfiiv  il  doit 
pafler  pour  le  dTqs  fimple  &  le  plus  aveu-  ' 

gle  de  tous  les  nommesf  fi  de  pareilles  e£>    .     .      ' 
p^ranoes  I'ont  pft.confoler  aune  perte* 
qu'on  lui  rqvefeatotc.oomine  in&ilUble  & . 
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lAfOb  i>rochaine»imoitisquUIne8*aflurit 

pl6t6t  delaperibnne  du  Due  de  Bn^aiu 

oe*    Auifi  1  Auteur  eft-ii  oblige  de  r  eoon. 

noitre  que  le^MrMonaniue  ne  fe  hiSi 

MS  ^blouir,  &  qu'il  appercut  fort  bien  lei 

fidheufes  coniequences  ae  ia  demardie 

duDuc  deBraeancei    Oueft  doac  cecte 

tare  habilete  d'Olivarez  ?  Ou  eft  ce  iour 

fijln^i^m  cache  adroitement  i  Ss^  Majeft^ 

Catfaobque  I'lmponance  de  t;e  qu'dle 

vientdejperdre? 

teftoi 6m       Ceh eft  fi  vrai^  Quhine  des  premieres 

Fonnnii    obo&s  dont  die  delib^  dans  ion  Con^ 

hramam  ^U  ^  A<^  '>  maniere  dont  il  s>  fslloit 

deletlSr  prendre  pour  r£duireau^pl&t6tles  Porto- 

jett ,  ft      pais  (ouieveK.    Le  Comte  d'Ognate  de 

^miit  aax  fa  Maiibn  de  Guevara  Grand  d'Efpagney 

Cttalaoi.    fin  tf avis  qu^Phaip|^ecoatremand4t?«r- 

iti^  qui  mardioit  deia  vers  la  Catalome 

ibu6  la  conihiite  du  Marquis  de  Los  Velez^ 

snn  de  Tenvpier  contre  1^  Portugal ,  done 

la  conferyation  etoit  bcraooup  plus  nii* 

#9#  iM  Of.  ceflaire ,  que  celle  de  la  Catalogne.    U 

^i  ^^ferm  facile  J^opprimetk  Due  de  Bragmce^ 

liv^FL  Vtanee  ^  ou  ^ailleurs  »  diibit  Ognate. 
Cbiip.  ^  Apres  ceia  on  vleudra  plm  fiuHement  A 
MMftt  Uutdertdmre  les  Cafukns  fui  tfoue  ni 
^alff^  Prince,  ni Chef ^kurtHe.  f^umdtbfi 
iu  wSn9.  douneroient  nUme  au  Rot  de  France,  dans 
T&m.  IL  un  traits^  depaix  gMrale ,  il  lesfacrifera 
^^i£L*  t^^  obienit  une  on  deux  places  eu  4i^(A. 
M^DUh-  ^^  tailbn  etoit  fpedeute :  cependant  le 
M'Mff  dii  Cotnte  Due  fut  d^un  fentiment  eontrak 
iE«M  ^   rtj  &  fotuaot  qu^il  valoic  nieus  oommen, 

cer 
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oer  par  la  Catalogne ,  fott  que  ce  Mitiid  i64o. 
trc  vindicatif  &  opiniatre  8'abandonnit^''^iJ^ 
trop  4  foQ  refleiitiment  contre  les  Cata-  jj}  j^ 
fans;  (bit  que  cecte  af&ire  lui  par&t  plu$ mfiwit^ 
preflance  i  cauie  du  voinnage  de  la  Fran-  ^  GutU^ 
cc ;  foit  eiiBif  qu'il  efperat  que  les  Grands  ^^^^ 
de  Portugal  jaloux  de  rflevation  du  Duc^^-^'- 
de  Bragance,  &  trop  fiers  pour  Aemtu^  MireurioU 
rcr  long-temps  fbftmis  4  leur  ^l ,  fe  VHtori9  ss^ 
lifi:ueroient  bien-^dt  oontre  lui,  rendroicnt  7j^^*  ^^ 
d%ux*memes  la  G)uronne  i  Philippe,'"^* 
&  fe  contcnteroient  tout  au  plus  de  ftt« 
puler  la  confervation  de  quelques  privi- 
leges  de  leur  nation.    Plufieurs  Caftii- 
bns  aopiouvoient  plus  Popinion  du  Com^ 
ce  d^Ognate  ,  &  bl&moient  hautement 
Olivarez.    Sans  (e  mettre  en  peine  de 
ce  Qu'on  dit  k  fbn  defkVantage ,  il  pet:- 
fuade  au  Rcm   de  ne  dianger  rien  aux 
mellires  prifes  contre  la  Catalogue  y  8c 
lait  feulement  ordonner  gue  les  Duos 
d^Albe  &  de  Medina  Sidonia  9  le  Marquis 
d^Ayamonte  &  leComte  de  Monterey,, 
harc^lent  autant  quails  pouront  les  Por- 
tueais  du  c6t£  de  la  Caftille  «  de  TAn- 
daToude ,  &  de  la  Galice ,  jufques  k  ce 
aue  le  Roi  Catholique,  apres  avoir  r^     ^ 
duit  les  Catalans  ,  tourne  toutes   ies 
forces  d^fpagne ,  contre  le  Due  de  Bra^ 
gaiKe.    Peu  s*en  fallut  que  Pevenement 
ne  Juftifi4t  qu'Olivarez  avbit  fort  bien 
raifonn^  :  oar  enfin  la  coniptration  tra« 
mee  par  PArchev^ue  de  Brague ,  mit 
le  nouveau  Roi  d^  Portugal  en  danger 
d'etre  perdu  fans  reffinirce*    Mais  le 

R  fi  Ck)aite 
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j6(o.  Cofnte  Due  eut  toCijours  le  malhear  de 
voir  fes  projets  deooncercez«  Tant6t  im 
contretemps  imprevii  lui  enlevoit  Poc- 
cafion  prochaine.  Tant6t  Targent  >  ou 
les  troupes  lui  manquoieuc  lors  qu^il  etok 
queftion  d^aejr. 

Le Roi dePortugal  Tavoit bien  prev<L 
qu'il  feroit  en  danger  d^etre  accaUe  ^  u 
les  troupes  deftinees  contre  la  Catalogn^ 
venoient  tout  d'un  ooud  fondre  fur  lui. 
Ceft-pourquoi  il  penfa  aabord  a  lier  une 
etroite  correjpondance  avec  les  Catalans, 
&  a  leur  permader  de  |K>urruivre  vigou* 
reufement  leur  entreprife ,  afin  que  rhi- 
lippe  embarrafle  par  une  putflante  diver- 
(ion  9  ne  put  attaquer  que  Foibletnent  le 
Portugal    Des  le  19.  Decembre  il  etv* 
voie  k  Barcelone  Ignace  de  Marcar<^;nas 
Ton  parent,  lui  donne    le  pouvoir^  de 
traiter  avec  les  Catalans ,  &  leur  ecrit  la 
lettre  fuivante  en  forme  de  manifefte. 
Don  Jean  par  la  grace  de  Dim  Sxn  de 
tortugal  &  des  Algarves ,  Seigneur  de 
la  Guiniey  &c.    Sacbent  torn  ceux  ftd 
ces  prifentes  lettres  ven'OfU  9    at^moHi 
enfn  reconnu  Fobligation  ou  je  jiiUy  de 
nudntemr  ces  Roiaianes  dans  leur  liher^ 
ti^  &  de  les  dilivrer  de  toppiejjim  tir 
rasinique  des  Rois  de  CaJliUe  ,  qui  mn* 
objant  lew  ferntem  folennel  a  en  confer^ 
ver  les  loix  ^  les  privileges ,  les  violoiens 
depws  fi  long^empSf  je  me  fids  par  une 
faveur  extraordinaire  de  bieu  nut  en 
pqffej/hn  des  Etats  qui  apres  la  mors  du  Roi 
He^i  man  Onde  9  i^parsatoient  a  la  Seri>.^ 

nlffime^ 
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f^ffime  Prmceffe  Madame  Catherine  ma  1^40. 
grand^mere^  commeJUle  &  heritiire  ligi'- 
time  de  Flnfaiit  Dm  Edouard  man  aietd 
frere  du  Rot  Don  Henri ,  ^  que  Phil^ 
pe  IL  Roi  di  CaJHUe  avoit  ufto:pez.  be 
mamire  que  le  Due  Tbeodofemm  Seigneur 
£^  PAre  f  aqui  ces  Roiatmtes  itaient  devo^ 
Im par aroit dejucc^on J  enfiaexclm^ 
JepomBe  par  le  mime  Philippe  IL  &]if 
deux  fiiccejfeurs.  Le  if.  jtmr  du  prejent 
fttois  de  Decembre ,  fai^  hi  recomm  Roi 
poor  mes  fujets  dans  cette  viBe  de  Lubone 
avec  les  ctrimomes  ordinahres.  Cefi-Pour^ 
quoifai  rifolu  de  confirver  ^  de  aijendre 
avec  tqffijtaHce  de  Dieu^  ^P^  la  force 
des  armes ,  ce  qui  nia  Hi  pijement  re/U^ 
tut.  Ma  cai^e  ell  fi  bonne  y  quefaijujet 
gPe/Mrer  que  les  Rots ,  lesPriftceSy  les  Ri^ 
jptwUquis  Fappuierwtt.  Et  ^autant  que 
la  Principausi  de  Catalogne  exdteeparfa 
proprevaleur  a  pru  les  armes  ^  afin  de  Jim 
COU&  lejougde  la  dominationCafiiUane  ^ 
demaintemrlespriviligeSj  dont  elle  joutf^ 
foit  fomfes  Conttes  9  ^fom  les  RoisiPA^ 
rOigon ,  fai  jugi  a  ProPos  d^envoier  a  Bar^, 
ceUnieDon  Ignace  deMafcaregnas  mon  bieti 
aime  fteveupour  laperfimte  atiquelfai  une 
ejlitne  particuliere ,  avec  ordre  ^a[Ji&er 
atix  Deputes  &  a  torn  les  ordres  de  la 
Principauti  de  CaSalogne ,  que  jefuis  dam 
la  dijpofition  d^emploierpour  eux  soutes  mes 
forces  J  ^  de  les  ^Jler  de  sous  mon  pot^ 
voir  J  apourfuivre  ce  quails  ont  heuretffe^ 
mens  commend.  Avouons  cju'apres  qum- 
K  ou  duhuit  joucs  d'un  r^ne  qui  doit 

fL  7  troiii 
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I&fow  trouver  de  puiflantes  &  tongues  oppofiu 
tions  9  Jean  (ait  encore  mieux  faire  It 
perfbnnage  de  Roif  que  Louife  de  Giu^ 
in^  neTe  fit^  fon  emrte  dans  lacapioili: 
de  Pomi^I.  A  peine  ie  voit-il  fur  un 
thrdne  anez  chancelant,  qu*il  ofire  de^ 
toutes  fes  forces  aux  autres.  Croioic  •  U 
done  n'en  avoir  pas  befbin  pour  (e  defeiu 
dre  lui  •  mime  ?  Rendons  juftice  a  oe 
•Prince  prevoiant.  Outre  cpi'en  de  p»* 
reiHes  rencontres  ,  on  fe  doicconformer 
au  ftile  ordinaire  des  Rois,  il  etoit  a  prc^ 
/pos  de  le  prendre  fur  ce  ton  plein  de  con- 
fiance  9  afin  'd'encoun^er  les  Catalans. 

Ce  que  Jean  dit  ia  en  paflant  de  la 
mani^re  dont  il  fiit  iblenneilement  reooiw 
nu  Roi  le  i  j*.  D^mbre  ^  Lisbone ,  mo- 
rite  d'etre  racont^  plusparticuH^emenU 
Sur  un  theatre  fait  dans  la  place  du  Pdf. 
lats,  on  ^va  deux  ^chafiauts,  converts 
des  plus  beaux  tapis ;  Pun  fort  long  pout 
les  Prelats ,  les  Ofliciers  de  la  Couronne 
&  de  la  Maifon  du  Roi ,  les  Grands  du 
Roiaume ,  1&  les  Gentilsnommes  diftin« 

gez$  Tautre  plus  petit  &  plus  haut  ou 
>i€  le  thr6ne  du  Koi  fous  un  dais  ma** 
lifiaue.  Jean  vint  ^  midi  richement 
ibilie,  avec  le  grand  collier  de  I'ordre  de 
Chrift  tout  convert  de  diamans  encore 

Slus  brillans  que  ceux  qui  lui  fervoient 
e  boutons.  Il  ^toit  precede  ou  fiiivi  des 
5jr6miers  Offiders  de  la  Couronne  &  de 
k  maifon ,  qui  portoient  les  marques  de 
leur  dignite.  Quand  chacun  eut  pris  ia 
place  9  le  Roiieleva  de  fon  thrdne,  ft 


lal 
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mk  igeiioux  iiir  un  prie-Dieu  •  ouron  i&fOb 
avoit  prepare  un  Mefiel  •  ou  livre  des 
£vangiles  &un  pr^enau  morceaude 
la  vraie  Cro»c.  enchafle  dans  une  riche 
croix  d'or.  C'eft  ce  que  Sa  Majeft^  de* 
voit  toucher  en  jurant  a  ies  fujets  la  con^ 
fervation  de  leurs  privileges.  Don  Ro« 
dbric  d*Acu|[na  Archeveque  de  Lisbone, 
Don  Sebaftien  de  Matos  Archeveque  de 
Brague ,  &  Don  Francois  de  (>ftio  £v^ 

3ue  &  Inquifiteur  General ,  le  tenoienc 
ebout  vis-JUvis  du  Roi »  oomme  pour 
xecevoir  Ion  ferment  au  nom  de  tous  lea 
Portugais.  Nom  jurons  f§  promettcm 
mote  la  grace  de  Tiiire  SeimeuTj  dit-il  k 
haute voix y  de gouvemerJnen  ^dereiu 
ire  jujtice  i  chacun  autoM  que  lafoiUelfa 
humamenom  lepermettra^  &  demahitem 
nlr  vos  Umnes  cototwtes ,  vos  prmligesy 
ks  graces -^  Ies  concejfitms  y  Ies  Jrancmfes^ 
^ieslihertez  me  Ies  Bounos fridia^urs 
vom  one  accorades  J  ou  conjinnies.  Ainfi 
Dieu  nomfoiten  atde^  &  cesfainis  Evas^ 
gfUs  de  Dieu. 

Les  Archev^ues ,  Plnquifiteur  Gen^ 
val ,  tea  Pr^lsves ,  Ies  imtres  Eccledafti* 
guee,  let  Grands ,  )a'j4oUef!^ ,  &  ceux 
qui  reprerentoient  le  peVDle,  firent  enfiii^ 
te  ferment  de  fidilit^  au  Roi.  Le  premier 
dte  chaque  ordre  le  prononqoit  a  haute 
yoke  I  Ies  fuivans  touchpient  feulemenfi 
le  Meflel  &  la  croix.  Tous  k  genoux  met^ 
toient  Tun  apres  I'autre  leurs  mains  joinf 
tes  entre  celles  du  Roi  qu*it  tenoit  entre 

lev  genoux.    TeUefot  ki^fommte  dufer^i 

mem 
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t64o,   ment  prete.     Jejure  entouchant  ks  faints 
Evangiles  de  Dieru  V^  jc  reconnou UTreS' 
bout  ^  TriS'ptdJfmf  Roi  Don  Jean  nitre 
Smverain ,  pour  notre  Roi  &  Souveram 
viritabie  "&  natiarel.     En  cette  qualite ,  Je 
hifiui  hommage felon  lacoAtwue  &  tufa^ 
geJefou  Roiaume.    Des  que  chacim  a 
prete  ferment » le  Roi  monte  sii  cheval,  va 
en  grande  pompe  a  la  place  prinCipale  de 
Lism>ne ,  y  reqoit  les  clefs  de  la  ville  que 
le  Comte  de   Cantagnede  lui  prefente 
^ns  un  baffiti  d'or,  &  ferend  i  PEgliie 
Cadiedrale »  oil  T Archev^ue  de  Lislx)iie 
en  habits  Pontificaux  le  reqoit  j  fait  fii 
priiredevantlegrandAutely  &apresles 
ceremonies  aoodtumees  s^en  xetoume  au 
Palais  dans  le  memeordre  &  avec  le  me- 
sne edat  qu'il  en  etoit  ibrd.  ^  Ce  Prince 
^  pour  lors  de  )7*  suis  j  etoit »  dit-on^ 
aune  raille  plus  que  mediocre  &  bien 

Eroportionne ,  avoit  les  cheveux  noirs> 
)  front  grand^  les  yeux  vifi,  le  nez  aqui« 
lin  t  le  teint  blanc  &  verm^ ,  Pair  m<v 
defte  &  a^r^ble.  H  affedoit  beauiooup 
de  fimplictt6  dans  fes  habits  &  dans  ia' 
table  t  Les  Gramds^f  difint^l  ordinaire- 
oient.  mfedohe^iijlinguermjeparkur 
ajfalritipdi  Bi  <t  jfurregarie  fa  nonarriti^ 
re  &  Je§  hidfits  9  contentom  wmdunecej^ 
fiare.    II  dormoit  fort  peu »  &necroioit 

Joint  de  temps  plus  mal  emploie  que  oe- 
ji  qui  le  donne  au  (bmmeiL  La  mu& 
que  &  .la  chafle  furent  fes  nieuz  grandes* 
paflions.  B  etoit .  £  agile »  que .  peti  de 
gens  U  pouvoimt  d^vwoer  a  .la  coude.. 
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Je  lecroiy  ajofite  plaifamment  iin  Au-  i64<x 
teur  Italien.    Ila  fi  bien  cmru ,  qt^il  m 
Jfu  atratjfer  un  Roimane. 

Les  E^ts  Gen&rauz  du  Portu|ai  que    i&lT. 
Sa  Majcftc  avoit  convoquez  k  Lisbone>  ¥^^^ 
s*y  affemblercnt  Icag.  Janvier  1641.  dans  cSntew 
la  grande  falle  du  Palais.    Non  contens  do  Roiamne 
de  renouveller  le  ferment  defid^Ute  faitdePortogaL 


aine  de  J< 

man  ^  fut  reconnu  veritable  &  l^time 
heritter  de  la  Couronne  de  Portugal^ 
apres  la  mort  du  Roi  fbn  Pere.    Les  trois 
OTdres  du  Cleree ,  de  la  Noblefle ,  &  du 
people,  firenthommage au ieune Prince 
en  cette  Qualit^    Sa  Majefte  le  requt  au 
nom  de  Theodofe  qui  n'avoic  pas  encore 
atteint  P^e  prefcrit  par  les  loix«    Le  lenv  ffijUiri  4$  - 
deroain  Don  Emmanuel  d'Acugna  Ev&*^<W»^ 
que  d'Elvas  prononca  un  diicours ,  ou  ^JV**  ^^' 
ipiis  avoir  exhorte  les  trois  ordres  dela  ^H^ffyi 
part  du  Roi  ^  a  lui  repreienter  libremenjt  uria  ieia 
ce  qu'ils  croiront  plus  convenable  au  biea  Diflmimu 
public 9  il  ajoCtte  ce  qui  fuit.    R^om^i^^^ 
grtu^m  Dim  Tout-puijfant ,  de  ce  quUl^jgl^ 
nom  a  dmati  un  Roi  qia  veut  quenom  lui  UkUL 
frefiofiwu  nof§M9iimes  les  loix  que  nam  ju^- 
gerons  les  plmpropres  a  un  ion  &  pifie 
gouvemement.    Comme  Sa  Majefti  attend 
afres  cela  une  fideU  ohe^ance  de  nbtre 
party  elle  ejpereauji  que  nom  luifoumi' 
rons  les  nwiens  nicejfaires  a  la  def'enfe  du 
Rmawne.     Trop  iquitable  ^  trop  gen6^ 
reufe  pour  exiger  un  trtbut  qui  fepaie  a  re^ 

gref 
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Id4l.  gr^^  enpkwraMijdkAemmtdefeulememi 
i^  que  Jcs  filets  Hen  wttntiomuz  &  re- 
commjfam  lid  voiub-wa  offrir,  Cefi-four- 
quoi  b  Rai  via  ordanni  Je  vom  J&Jsrer 
defa  part  qt^U  akolit  aujotanfhui  torn  k$ 
mMts  mi  par  ks  CafiBam  depuk  kur 
lifurpatifm.  Hewrn^e  joumie  f  ^geisfar^ 
tu»in^don$kSomtrmvcutrignerum^ 
miemitU  fur  ieurs  caurs  i  rum  Jiar  leurs 
Jnens^  fur  InarspriviUges ,  fur  leurs  vesf 
Qutlk  dijference^  iraniDim!  entrt  bd 
^lestrouJiruiersufurPateurs/Pourvam 
^fprimer^  ctux^  ma  qji  s^anwer  wtfm' 
voir  puremmf  arktriire  $  &  k  Em  tm 
AerSefpiavtmftun  du  Iriai^  vam  refh' 

Jbre  hwram.  Peu$4l mUuxvam Hnu^gner 
4U^ilveu$iiriaittauifiielafoA^bmttai- 
nik  bdpemM^  un$  vhx  imagi  de  la  A^ 
vbiitif 

lafetdi  chofe  qiiUfrkindt  ^ef  m^o- 
pres  avoir  refiiAifiarJa  dhasmahn  dt  fpf 
revenm^  vom  Im  domnnfi^mmum  da 
quoi  vompro$^er  cantt^un  puiffatu 


m  qui  pettfi  a  vom /aire  renirer  dam  f  4P 

Jon 


elavagedomvom  firitz.    Sa  MajM 

{lokra  primUremeuf  tout  ce  qiiiue  a  dc 
ten.  Oh  vom  en  domura  un  campte 
axa9.  TravaiUezenfuiteivHrecotfinH^ 
/Jon  y  ^  penfez  dJoJiteHir  fhotmeur  ^ 
la  reputation' du  FortugaL  Qfte  toutt 
t Europe^  que  les  trou  autres  parties  ^ 
tttcndey  ok  la  domination  Portugaife  fi^ 
tend ,  veimt  quejijamau  nation  tfeut  un 
fibon  Rot  9  jamai  auffi Roi  rfeut  demeiU 
kurs  figetu    Montrom  bu^  qsfen  nom 

i^ran^ 
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tions  a  regret  f  il  renrimit  confiairahl^ 
meftt.  Dmnans  au  delide  ceque  lei  RO0 
Je  Cqfiiie  tiroient  de  Uur  ufurpaticiu. 
Jiam  ieur  foumiffious  de  qtun  appefanihr 
encore  un  joug  mnt  mm  fumes  accable^ 
^abcrd;  nom  achetumsp  pour  mi/i  dire j  h 
Jervitude  au  prix  de  nos  biens  ^  de  n  of 
viesy  facrifions  Pun  &  fautre  4  confer'* 
ver  une  liherti  fi  beuretifement  recouvrie. 
Que  ne  devonuftom  pa$  efpirer  de  la  boniif 
etunpirefitendre ,  des  Joins  d^un  Roifi 
friidenty  ^magnamme!'  Ses  vertm  bi^ 
Toejues  nom  ripondeni  Sune  entHre  feu^- 
reiiy  fm  honlmr  foUde  ^  durakle.    Q 

^mwsnt  m  un  ioftant  comparable :  que 
4ii-je  ?  fwarour  itout  ce  qu'i}  f  eut  jar 
jnaia  d'iUuftre  &  de  srand.  (>  Due  dp 
Bnganoe  dont  Pindol^ce  ^  la  timiditf 
4efoKMeii€  ftg  plu8  zelea  pamfansy  w 
^cSik  maiatraant  un  Horos  aconEipU,  4. 
Dieu  ae  plaiia  (^e  je  donne  la  moindr^ 
«tteuice  a  la  gloire  qu'il  a  juftemen^  ao» 
quHe,  fa  bome  conduiteau  commence 
mcnt  d'une  Elevation  furprenanci^ » meri. 
te  d'etre  louee. 

Des  que  le  Roi  d'armes  eut  ordonn6  a 
touteradembleedelecenirdebouty  peiir 
dant  qu'un  d'eux  parleroit  en  leur  nom  k 
Sa  Afajefte ,  Francois  Rebello  Homem 
i'un  des  Deputez  de  la  ville  de  Lisbon^ 
remercia  le  Roi  en  ces  termes.  &re ,  kf 
ffrueurs  dont  Vbtre  Majefii  comble  au^ 
jouribui  fis  Juj0s »  Jimf  ji  extraordinai^ 

res^ 
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l64i«   ^^  y  3  ^ff^J^nieufef  ,  que  je  ne  trouve 
fat  itexfrejpms  ajfezjortes ,  pour  vom 
en  tinungner  leurparfiite  recomtoiffance. 
Tout  cequeje  puis  Jire  de  lewrpari  ,  ^efi 
que  nomvouJriom  Jetout  nitre  cmur  avoir 
4e  qmi  ripcnJre  i  une  liberaUtiplm  qtee 
Roiaie.    Mais  ok  tromerions  •  nom  rien 
qui  igal^  leprifent  tneBimable  que  Vdtre 
Majefiinomjcttt  ^dejaperfinne  9  &  de 
tdk  du  Sirhtiffime  Prma  Jon  fils.     Non 
content  de  vom  engager  par  tot  firmettt 
folennel  a  nom  protiger  y  vom  dhx^uez 
encore  inHredifenJe  par  tm  ferment  fern* 
hlabUce  quevomavez  dePlmcberau  moiu 
de.    Af^'it  unfacrifice  h  oUigeant.     Vd^ 
fre  Mdjefli  prcuient  let  defirs  de  fesjigets. 
En  montant  fur  le  thrine  de  fes  gforieux 
mtdtres  9    eue  nom  ajfemkk  pour  axnfer 
a  fAtre  propre  feureti^  &  it  la  rifoTT 
motion  desahm  intromits  par  let  ttfur* 
pateurs  de  fa  Couronne:  .mantages  dont 
/e  re^ox  ^  le  bonheur  desfigets  defend 
'  mument.    Afin  de  mm  procurer  tun 
'  t autre ,   vom  atolijjez  de  vom-nsime 
fs  impdts  tirannianes  des  CaftiHans:  di- 
mence  dautant  Mm  admrame  que  vom 
ffavez  pas  attenJu  let  requites  me  vosfk- 
jets  fe  preporoient  a  vom  Pre/enter  dans 
cette  ajfemhlie.    Donner  atnfltoutceqm 
fe  doit  demander ,  que  dis^je  >  tout  ce  qu'H 
ejlpoffible  de  fouhaiter^  n^eft-  ce  p(u  une 
double  grace?  Noni  c' eftle  comble  de  tou^ 
tes  les  faveurs. 

Si  P amour  fe  paie  par  un  amour  ricipro^ 
que,  compte:^  Sre^fur  cehd  de  vitrepeu^ 

pie. 
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j^Je.  ^Dam  Pextrime  foiUeJfe  oklatiramiU   itfijf; 

Jes  (MiUans  ta  riduit ,  il  trauvera  enc^ 

Tedes forces fuffifantes.    S^ilnefoit  nitoia 

€f  qti^il  ievroit^  ni  ioiU  ce  quil  voudrai^ 

/aire ,  ilfera  du  moim  iota  ce  aullpou-^ 

rm.     Ceux  qui  vom  ont  deja  cmfacri  leurs , 

wespar  Pbommage  quUls  vom  ont  rendUf 

Vie  cbargent  de  vom  offirhr  encore  tom  leurs 

hens.     lis  vom  lesfacrifient  volofOiers. 

(ifie  Vbtre  Majefie  en  Mjppfe  consme  eUe  le 

JHgera  convenatle  afonjervice.    La  bon* 

w  vahnSi^desfujetsjuppleera  au  dtfaus  de  ^ 

vitre  thrifir  Roial  iptufi.    lis  tumen$ 

mieux  domur  heamoup  par  amour ,  que 

peu  par  violence.    lis  revenm  de  visre 

Couromie  auimenieront  biennis  confidira^ 

UemenS.    La  caufe  de  leur  dimnution  c^ 

fei  jeveux  dire,   lajaloujie  Mia  baine^ 

dies  Cajiillans  injatigAles  a  cbercher  les 

snoiens  de  ruSner  nStre  commerce.    Avec 

deplm  grands  fuhfides  que  nomferons  alors 

en  etat  de  domerj  VisreMaje/le  triomphe* 

rahns peine defes  ennemis&de  ceuxde 

la  Religion deJeJus^CbriJl.    Nom  efptrons 

mCil  acccrdera  cette  grace  aux  vmux  ardent 

C^  cotttinuels  que  nom  ne  cefferons  point  de 

lui  offirirpour  vom. 

La  harangue  finie ,  le  Chancelier  du . 
Bx>iaume  en  prend  les  fceaux  mis  fur  ua ' 
carreau  de  velours  rouge  ^  &  ordonne  de . 
la  part  du  Roi  que  les  trois  Ordres  s'a& 
ienibleut  deforroais  ieparement  &  en 
trois  eiidroits  dliferens  i  le  Clexgi  dans 
le  convent  de  S.  Dominique ,  la  No« 
blefle  k  S.  Eloi  j  &  le  peuple  k  S,  Fran- 

qois. 


4fbS    Histoikt:  DE 

t^i«   tjM.    Jean  {brt  de  raflemblfe  (bfi  Kxxp^ 
tre  d*or  &  de  oriftal  a  la  main ,  enleve  au- 
trefois  aux  Caftillans  ^  la  batailled'Alxu^ 
baroca ,  &  s'en  retourne  i  fim  apparte* 
menc  le  manteau  Roial  fur  les  ^aules, 
qti'il  avoit  pris  jpour  la  c^r^onie.    U 
voiiiia ,  dit  PHiftorien  Fnuu^ois,  que  les 
Jbroits  (k  la  cotaroHne  Mfent  exammezpar 
U$  trois  Ordres  du  Roiaume^  t^  Je  ne 
lajfer  aucunfcrufmU  aux  Pcrtygai^  ^ 
quePar un  aaefolamel  Ufa  rtanmu  «du 
riii0le^UgithneRoiJeP(nriHfal.  Deux 
Auceurs  Itaiiens  nous  ont  oomerv^  cette 
]^ece  curieufe  faite  en  maniere  de  mani- 
tefte.    Puifqu'otnr  d^uit  avec  beauooup 
de  nettete  les  raiions  fondamentales  des 
prdcennons  de  la  Mailbn  de  Bcagance,  & 
k  maniere  dont  la  {uooeifion  k  laG>uron* 
ne  de  Portugal  fut  autrefois  r^ee  »  il 
e|l  a  propos  a'en  donner  un  extnut. 
Manifefte       Les  Auteurs  fuppofent  comme  une  ve** 
^^^^    rite  conftante  que  les  Rois  ne  dennent 
2jp^1l  ^^^  autorite  que  du  peuple  qui  la  Icur  a 
donnee  avec  certaines  reftridtions  jut 
tes  &  raifonnables.     Qpoiqu^Alphonle 
premier  Roi  de  Portugal  eftt  ete  procla- 
me. dans  laplaine  d'Ourique  aj^res  une- 
etotieuie  viclotre  remportee  fur  cinq  Rois 
H     Mores  y  il  voulut  tore  folennellement  re- 
connu  Sl  confirrae  dans  les  Etats  Gene* 
mux  du  Roiaume  oonvoquez  enfuite  k 
Bh^HyiLsitneso  Tan  114J.     lyoif  il  ienfmt^ 
*^  «f«*»   a)o&te-c-on  dans  le  manifefte  ou  decret, 
iHi^ai    ^///  furvient  juelpie  doutefitr  la  fuc* 
ii£§ru»    cfl/ioH  a  la  cwromtg  w  farce  que  le  Roi 

Jcmier 
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dernier  tnort  ne  laife  pohu  ^ePtfatiSy  cu   i^r. 
parce  que  celid  qui  fe  trouve  fur  le  ^^^^^^j^/* 
ne  9   Je  rend  par  un  mauvais  £0uvem9^j^^^jg 
ment^  inJigne  &  incapabU  de  rigntr  yut^p  su 
plm  irnig-^empSf  U  qfpartient  atix  Efaisr^  Tom.L 
Chhfiraux  de  jugtr  ^  de  declarer  qui^^^ 
doit  Juccider  au  Rot  mart ,   on  dipofi. 
Le  peuple  fe  refnrue  ioMours  ce  droit  f 
tors    qu^il  fe  depouiUe  de  la  Jbuveraine 
puijfance  en  faveur  Jfun  parttculier.  Let 
Jiijees  ne  recmmnjfent  point  *de  tribunal 
fupirimr  Jt  cehd  de  Uur  affemhUe  gini^ 
rale  »   ok  de  pareiBes  aue/Hons  puiffeni 
Hre  diddles.      Tel  ejl  U  ferttiment  com^ 
mten  det  Jurifconfultes  qui  ont  icrit  fur 
ceite  mature.    Telle  efi  la  pratique  con* 
Jianie  de  torn  let  Etats  dunumde^  coimmi 
il  eft  fiicUe  de  le  jufiifier  par  une  it^itt 
^dxetMhsy  ^  fttrumtparceux  quifmf^ 
taire  de  Portugal  founiit  ^  depuu  let  Eoit 
Alphm^e  ^  Jean  torn  deux  primiers  di 
leur  fiom. 

CeluUd  fiiffiiamment  autorife  par  fes 
(u  jets  9  declara  dans  ion  teftament,  <iu'& 
douard  Ion  fils  aln^  &  oeux  de  la  ligne  f 
hdriteroient  de  la  G>uronne.  Qu'i^leutf 
defaiit «  les  defcendatis  de  Tlnfant  Doii 
Pedro  Tecond  fils  de  Jean ,  y  feroient  ap-i 
pellez.  Que  fi  I'u&e  &  Tavtre  ligne  v^ 
noit  k  manquer ,  celle  de  lln&nc  Don 
Henri  troifieme  frere  des  deux  premier8| 
parviendroit  a  la  Rotautl  Enfin  qu'il 
en  feroic  ainii  des  aucres  enfans  de  Jean 
ieionTordre  jtabli.  De  \k  onconduoit^ 
que  lors  qu'il  s'ag^it  du  droit  de  repr6* 

fenta- 
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i.d4t«  fentation  pour  (ucceder  a  la  Couronne , 
il  ialloit  toiiiours  avoir  egard  k  la  prero. 
gative  de  la  ligne  >  de  maniere  que  coute 
celle  de  raine  manquat ,  avant  au'aucun 
de  la  feconde  put  ecre  Roi ,  &  ae  meme 
que  oelle-ci  iut  entierement  cteinceyavant 
que  la  croifleme  peut  etre  appellee  a  la 
.Couronne.  Cela  fuppofe,  ajojitoit-cm 
.oans  le  decree^  Emmanuel  Roi  de  Porto- 

fal  aiant  laifle  fix  eafans  males ,   Jeaiu 
erdinand «  Louis  >  Alphonfe ,  Henn, 
&  Edouarc^  leurs  defcendans  ont  du  (iic. 
ceder  premi^rement  y  &  ies  enfans  ou 
petits-enfans  des  fiUes  du  meme  Emma- 
nuel n'ont  pd  tore  i^dmement  appdlez 
.a  la  Couronne  y  qu^apres  Textindbon  en- 
tiere  des  fix  branches  mafculines.    Celle 
de  Jean  finit  dans  la  perfonne  du  Roi  Se- 
baftien  tue  en  Afrique.    Ferdinand ,  AU 
Dhonfey  &  Henri  moururent  (ans  eiuans. 
tx>uis  ne  lailla  qu'un  fils  naturel  nomme 
Alphonfe  qui  pretendic  lans  rai(bn  (iioce- 
der  k  Henn  fon  Oncle  j  car  enfin  s'il  eut 
ete  lejgitime ,  il  auroit  dfl  etre  prefere  k 
Henri  fon  Oncle  cadet  de  Louis.  ^  Les 
anq  premieres  lignes  etant  done  etein- 
tes^  celle  d^Edouard  devoit  etre  appellee 
apres  la  mort  d'H^i.    Edouard  Isdfla 
oeux  filles ,  Marie  epoufe  du  (ameux  A- 
lexandre  Farnefe  Due  de  Parme^  &  Ca- 
therine mariee  k  Jean  Due  de  Bragance 
Ipnd-pere  de  celui  qu  fut  proelanie  Roi 
ran  1640.    D'ou  il  s'enfuivoit  que  Phi- 
lippe IL  Roi  d'£{pagne  y  n'atant  droit  a 
la  Couronne  de  Portugal  que  par  rimi>e- 

ratrice 
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ratrice Ilabelle fiUe d'Emmanuel ,  fame-.  \6^u 
re,  qui nV  pouvoitparvenir tout au plus 
qu'apres  rexdndtion  des  (ix  branches 
mafculines  y  les  Enfans  d'Edouard  der- 
nier fils  d'Emmanuel  devoient  preceder 
Philippe. 

Outre  ce  droit  de  reprelentation ,  la 
Duchefle  de  firagance  avoit  lincore  celut 
d'etre  appellee  4  la  Couronne  de  Portugal 
par  le  teltament  du  Roi  Jean  I.  Ton  qua* 
tHeme  aieul,  preferablement  a  Philippei 
Roi  d'Efpagne.  Void  comment  les  Etatj 
de  Lisbone  deduifent  ce  nouveau  droitt 
aui  dans  le  fonds  revient  ^  I'autre.  Mais 
dans  une  affaire  d'une  telle  confequence, 
on  tire  avantagede  tout.  Jean  I.  or-* 
donna  que  les  trois  branches  d'Edouard^ 
de  Pierre ,  &  .d'Henri  fuccederoient  au 
defailt  Tune  de  I'autre.  Edouard  eut  deux 
fils ,  Alphonfe  V.  Roi  de  Portugal ,  & 
Ferdinand  Infant.  La  ligne  de  I'aine  fi* 
nit  dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  U.  mort 
fans  enfans  legitimes.  Emmanuel  fils 
de  lln&nt  FerdinancVmonta  fur  le  thr6« 
ne  apres  la  mort  de  Jean  II.  (on  oncle. 
D'ou  il  s'enfuit ,  dit-on,  que  Catherine 
Duchefle  de  Bragance  avoit  ^  la  Couron<* 
ne  de  Portugal ,  tout  le  droit  quV  eu« 
rent  Emmanuel  fon  grand-pere  &  ITnfant 
Ferdinand  Ton  aieul  •  en  vertu  du  tefta* 
ment  de  Jean  I.  bilaieul  d'Enimanueh 
Quoique  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne  def^ 
tendit  du  mfeme  Infant  Ferdmand  (on 
aieul  matemel,  par  Tlmpdratrice  Ifabelle 
fille  d'Emmanuel  (a  m^e  >  il  ne  pouvoit 

Twit  X  S  devan^ 
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ifi^u   devancer  Catherine  Duchefle  de  Bragan- 
<^  (a  couGne  eermaine,  qui  par  le  tefbu 

gent  de  Jean  I.  avoit  le  droit  d'Edouard 
n  pere »  fils  d'EmmanueL    U  eft  vrai 
oue  Catherine  n^etoit  que  feconde  fiUe 
aEdouard.    Mais  outre  que  Marie  Du* 
chefle  de  Parme  etant  morte  avantHeo- 
ri  Cardinal  &  Roi  de  Portugal ,  Ranuce 
prince  de  Parme  fon  fils  ie  trouvoit  plus 
]:ecule  d'un  degre  oue  Catherine ,  la  pre- 
Sfxieve  avoit  epou(e  un  Prince  etranTCr : 
mariage  qui  felon  Tancicnne  loi  taite 
qans  Tes  Etats  de  Lamego  Tan^  1 14^.  la 
]:^ndoit  incapable  de  fucceder  a  (on  on- 
gle,  aufli  bien  que  Philippe  n.  Roid*E& 
pai^e,  dont  la  Mere  ifabelle  epoufa 
^'Empereur  Charles  •  Quint  pareillemenc 
c^ranger. 
Birfg0,W'    Xeue  eft  cette  fameuie  ordonnance  de 
ima  ifOa    ^njego ,  dedflve  dans  le  difierend  de 
^C/JSrm    ^  Duchefle  de  Bragance  avec  le  Prince 
di  Pa^td-  Ranuce  fon  neveu  >  &  avec  le  Roi  Phi. 
u,  &c.       lippe  ion  coufm  germain.    Si  le  Roi  de 
Uh.  L       Portugal  rCa  point  £enfans  tnales  yJ^fiU 
If  lui  fucddera^   maif  a  ces  conMions. 
Q}CeUe nth mariera point  bars  du Rwm^ 
me.  Que  fon  mari [era  noble.  QtCilnepr  en* 
di'apiu  la  qualiti  de  Roi  avant  quHlait  uJi 
fils  de  la  iCnm.    QtCilne  portera  point  la 
couromte  en  public.    Quil  ne  marchera 
qvia  la  gauche  de  la  Reine.     Cefera  une  loi 
perpitueUe  &  hrdvocable  en  Porttigal^  que 
iajille  du  Roi  epoufe  un  Tortugais  9  depeur 
que  le  Koiaume  ne  tombe  entre  les  mains 
4uH  etranger.    Si  elle  enufe  autrement^ 

.elle 
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eBe  ne pcura  etre  Rtme.  Norn  ne  vouions  i64t < 
foint  que  le  Roiaume  forte  des  mains  des 
Portugais^  tfuifms  lefecowrs  des  autres  na^ 
Mans  J  par  leur  feule  valettr  y  ^auxdi-* 
pens  de  lewrs  vies ,  Pont  forme  @  ont  ita* 
Mi  un  Roipour  lesgottveiiier.  Uobferva- 
tion  de  cette  lot  (e  prouve  par  un  fait  re- 
marquable.  Ferdinand  Roi  de  Portugal 
n^aiant  laifle  qu'une  fiUe  mariee  a  Jean 
Roi  deCaftille,  elle  Bit  exclue  de  la  (ucceri 
don  de  Ion  pere ,  non  pias  tant  k  cau(e 
de  la  conteftation  formee  fur-  la  validite 
du  mariage  de  Ferdinand  avec  Leonor 
iB^^re  de  la  Reine  de  Caftille ,  que  parce 
qu^elle  avoit  epoufe  un  Prince  etranger. 
lies  Etats  Generaux  aflemblez  a  G>nim« 
bre  le  declar^rent  aindj  &  en  conie- 

gueiice  de  leur  diferet  >  Jean  I.  quoique 
Is  naturel  du  Roi  Don  redro  ,  flit  elu 
Roi^  Portugal.  D^ou  ceux  de  Lisbone 
concRent  que  Philippe  U.  Roi  d'£(pa- 
gne  defcendu  d'une  nlle  du  Roi  Emma- 
nvel,  mariee  ^  PEmpereur  Charles- 
Quint  Prince  etranger ,  etant  incapable 
de  fuoceder  i  la  Couronne  de  Portugal , 
les  Etats  G6neraux<  du  Roiaume  pou- 
voient  elire  le  Duo  de  Bragance ,  puifqua 
les  Portugais  n'avoient  jamais  renonce  i 
leur  droit  d'eledion  en  pareil  cas. 

Mais  void  une  autre  loi  bieh  pluspar* 
ticuliere »  faite  dans  les  memes  Etats  de 
Lamego,  dont  ceux  de  Lisbone  tirent 
une  nouveile  preuve  contre  le  Roi  d'EC- 
pagne.  Sir  le  Roi  meurtfans  enfmts^  por- 
XJMrc\kY  fon  frire  Im  fucctdei^,    Mai 

S  %  api'is 
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l64im  apris  la  mart  At  celuMfinJUs  ntPourm 
Are  Rtdj  a  moins  me  Us  Eveques ,  (es  J>- 
puuz  desviBes^  ^  les  Nobles  de  la  Cour 
JuRoiy  nt  lefqjwURoL  S^ils  lefoue^  ilaura 
lacourotme^  rilsne  le  font  Pastil  en  fira 
exclm.  Loi  religieufement  oolervee  oom- 
me  il  paroit  dans  ce  fait  importanu  Le 
Roi  Jean  II.  mourant  fans  enfans,  clecla« 
ra  par  Ton  teftament  Emmanuel  fits  de 
rinfant  Don  Ferdinand^  firere  du  Roi  AU 

Shonfe  V.  hericier  legitime  du  Roiaume 
e  Portugal.    Cependant  il  fallut  qu'Em- 
manuel  obtint  le  confenteroent  des  Etats 
Generaux  aflemblez  4  Monte  -  Mayor. 
D'puceux  deJJsbone  fans  conyenir  du 
pretendu  droit  de  Philippe  II.  inferent  que 
quand  mfemes  il  ferpic  vrai  quHl  auroit 
vtk  en  quality  de  petit  «41s  d^Emmanuelf 
luccider  i  Henri  fbn  oncle ,  ce  ne  pou- 
voit  etre  fans  le  confentement  des  ^axs 
Generaux  du  Roiaume.    ou  du  mmns 
avant  que  cette  Aflemblee  eCit  decide  les 
oonteftations  form^es  alors  fur  la  fuc- 
cefCon  a  la    Couronne  de  PortueaL 
Bien  loin  de  fe  fbCimettre  k  une  for.* 
malite  (i  raifonnable ,  a  Texemple  d'Em- 
manuel  (on  grand -p^re,  qui  Tobferva 

fuoiqu'il  n'eCit  point  de  competiteur, 
^hilippe  entra  en  Portugal  k  la  t&te  d'u« 
ne  puiflante  armee,  &  n'eut  aucuii 
egard  aux  remontrances  du  L%at  que  le 
Pape  avoit  envois.  .Ainfi  Philippe  &  fes 
deux  fuccefleurs  ,  tfaiaitt  iti  que  des  ti* 
rans  intrm ,  tels  que  font  les  tyiorPatewrs 
iun  Roiaume  fans  aucun  titre  legitime^ 

diu 
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dit^n  dans  le  decret  de  Lisbone,  les  Eiatf  1641* 
Giniraux  peuvent  mamtemnu  reprenJtre 
'leur  droit  d'ilire  y  &  proclamer  le  Roi 
Jean  IV.  petH^jUs  de  uttherhte  DucheJJi 
de  Bragance  Ugitime  bh'hiere  du  Roi  Hen* 
rifon  oncle. 

Comme^  Philippe  IV.  Roi  d'Efpaghe 
pouvoit  alleguer  en  {a  faveur  une  pofle£> 
Con  de  60.  ans ,  non  interrompue  fons 
trois  r^nes  oonlecutifs  ^  &  les  fermens 
de  fidelite  iaits  i  Philippe  IL  Ion  grand- 
pere  dans  les  Etats  Gdneraux  de  To- 
mar  en  ifgi*  &  ^  Philippe  III.  ion 
pere  dans  ceur  deLisbone  en  1619.  on 
previent  ainfi  cette  objection.  Qu'unc 
^urpation  violente  dans  fon  commeiw 
cement ,  ne  pent  rendre  legitime  une 
poflefSon,  quelque  longue  qu'elle'fbic  . 
enfuite.  Que  ians  attendre  le  tx)nfente- 
ment  de  ceuz  que  le  Roi  Henri  avoit 
nomme  R^ens  du  Roiaume  apres^  (a 
nort,  ni  le  jugement  definitifdesEta^ 
G&i4rat]x  touchant  la  (ucceffion  liti- 
gieufe  f  Philippe  11.  entra  dans  le  Por* 
tugal  ii  main  armee.    Queja  d^dfion 

airil  panit  obtenir  enluite  de  la  part  des 
^^ens  du  Roiaume ,  etoit  nulle ,  tous 
siV  aiant  pas  ete  prefens :  fbrmaljte  ab« 
iblument  reauife  felon  la  diipoiition  du 
teftament  d'Henri^  qui  ordonnoit  que  les 
Regens  ne  pouroient  rien  decider  que 
d'un  oommun  confentement.  Qp'il  ne 
leur  api)artenoit  pas  mfeme  de  terminer 
une  afiaire  refervee  k  la  dedHon  des  Etats 
Gdneraux.    Qy  e  quand  il  feroit  vrai  que 

S  ?  la. 
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l64i.  la  jurifdidion  des  R6geii$^  s'ecendit  jii£- 
ques  au  pou voir  de  prononcer  fiir  la  luc* 
ceflion  litigieufe ,  leur  arret  rendu  dans 
Ayamonte  ville  de  Ca(Hlle ,  feroit  nul  fe- 
lon le  Droit.  Que  la  poueffion  priie  a 
force  d'armes  en  confequenoe  d*une  pa* 
reille  d^ciHon ,  ne  pent  devenir  legitiine 
avec  le  temps.  Qiren  ce  qui  reganle  Ie$ 
fouveraihetez  >  la  prefcrmtion  n'a  lieu 
qu'apres  un  fi^cle  revolu.  Qu'dle  ne  peitt 
valoir  contr'une  nation ,  qui^  avant  h 
temps  prefent  n'a  eu  ni  le  moten ,  ni  la 
liberte  de  redamer.  Enfin,  quedesfer- 
mens  de  fidelite  violemment  extorauez, 
xie  donnent  aucun  droit  legitime  a  des  ti- 
tans &  ^  des  ufurpateun. 

Ce  qu'on  aU^e  enftiite  eontre  Phiiio^ 

Ie  IV.  ne  doit  pas  &tre  oublie.  Aprei 
ji  avoir  rei)roai^  le  renyerfement  des 
loix  &  des  privileges  du  Roiaume  t  la  ni- 
giigence  a  conferver  les  oonquetes  des 
onciens  Roxs  de  Portugal  en  iUie  &  aiU 
teurS)  enlev^s  par  les  ennemis  de  It 
Couronne  de  Caftille ,  c^efli^ire  par  le$ 
HoUandoisy  Paccablementdupeuplepar 
des  imp6ts  infuppoitables ;  remploi  des 
deniers  publics  a  des  guerres  &  ^  des 
chofes  abfolument  inutiles  au  Portugal ; 
TaneantiiTement  de  la  Noblefle  Porti^i* 
ie>  la  venalit^  des  magiftratures  ;  les 
emplois  donnez  k  des  penbnnes  indignes 
&  incapabies  de  les  exercer ;  Toppreflion 
des  Eccleliaftiques  par  des  im^ts  con* 
craires  a  leurs  privileges ;  les  recompen- 
jes  accordees  a  de  nufexables  maltotiers 

qui 
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^i  s^enrichiflbient  ii  trouver  de  nou-  t64t. 
veaux  moiens  de  ru'iner  le  peuples  h 
choix  de  certains  Minilfares  d^Etac ;  en- 
nemis'de  la  patrie ,  &  les  ^lus  grands  fee- 
lerats  du  Roiaume :  Apres  tous  ces  re- 
prodies  perfonnels  a  rhilippe  IV.  di?. 
je ,  on  ajoute  ces  paroles  ^  fans  voulo&r 
demeurer  d'accord  de  la  jutrice  de  fes  pre- 
tenHons.  Ouand  le  Roi  de  CdjUtte  aurok 
eu  fin  droit  legitime  i  la  Couroime  de  Por^ 
ttigal:  quana  fes  deux  pridicejfetars^  ltd 
fit  dturoient  pas  etre  regardez  connne  dds 
ttfurpateurs  inirmjfongouvemetnens  Siran^ 
fsiqujeefi  ime  raijon  fuff^ante  du  refus  qut 
nom  faijims  de  ltd  ohe'ir  plus  long-^empsi 
^fans  violer  les  fermens  dejidelitepritez^ 
nom  avoHS  pis  prendre  unepareiBe  rifolt^ 
tion.  Cdl  tme  maocime  cotfftante  du  Droit 
naSttrel  ^  civile  que  les  peuples  n^isablijjha 
jamais  un  Roi  fiar  eux^  qiCavec  tette  condi* 
tion  expi'ejfe^  ou  tacite^  qU^iljouvernerafi^ 
Ion  les  regies  de  la  juftice^  ^non  d^unenu^ 
ftiire  Hramnque.  S  un  Roi  abufe  defapuifl 
fince  les  Ju jets  ohlig^  de  pourvoir  a  leur 
propre  conjervation ,  -8?  i  leur  defenfe ,  A 
peuvent  privn*  duRoiaiime.  Peut-onjkppo^ 
Jer  qu*en  pareil  cos ,  ils  aient  vouluje  Iter 
les  ntains  par  la  faintete  du  ferment  r  Ve* 
rite  auin  certaine  >  aue  neceflaire  au  re^ 
pos  &  au  bonheur  de  la  fociet^  civile ! 
Avez-vous  renonce ,  Francois,  au  droit 
que  vous  donne  une  maxime  auchenti- 

Juement  approuvee  par  le  Pere  de  v6tre 
Loi,  tors  qu^il  afecouru  les  Portugais 
&  lesGitalans?  quedis-je?  lorsqu^ila 

S  4  con* 
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1641.  confenti  que  ceux  -  d  opprimez  par  Ie$ 
Caftiilans ,  fe  donnaflent  a  lui ,  &  le  re- 
conniiflent  pour  leurSouverain  legitiiiie  ? 
Que  je  {ai  Don  gre  aux  Portu^s  d'avoir 
fibien  conferve  le  bon  prinope du  droit 
de  tous  les  peuples  fortis  du  Nord ,  ap- 

Krte  chez  eux  par  les  anciens  Goths! 
IS  habitans  de  la  Grande-Bretagne  ea 
font  le  fbndement  de  leur  politique.  Si 
les  autres  nations  vouloient  fuivre  leur 
exemple ,  on  ne  verroit  pas  tant  de  titans 
dans  le  monde. 

Tom  as  fmts  itmt  de  notcriite  fukli- 
ucy  conduent  les  Etats  Generaux  de 
^^ortugal  dans  leur  decrety  le  Rot  Je  CaP- 
tiUe  fiepouvant  rim  dSeguer  defolideM  de 
J^cietixpourfoJdeuirfon  ujurpation  ^fon 
gotevemement  arbitrairei  les  FortHgai 
ffaiant  poinf  de  tribtmal  fupMeur  j  I  la 
jufiice  ^  i  la  jnroteSiou  auquel  ils  puffene 
recourir  contr^un  Princej^  qui  bien  loin  Jti^ 
couter  Us  renuMrances  &  les  plaint espri* 
fetities  par  phSeurs  perjonnes  JUJtinguees 
par  leur  rang  ^  par  leur  naiffimce ,  ^a^ 
voir  igard  aux  demiers  mouvemens  du 
peuple  ^£vora  &  ttaiUetarSj  qui  tentoit  de 
Je  delivrer  de  Poppreffion  fom  laqueBe  il  gi^ 
ntiffbiti  iapporter  e^fin  queliue  remide 
aux  mauxdofit  tout  lePortugalteplaigmitj 
ffapenfi  dtpuit ,  qtCa  rendre  hjoug  de  fa 
domination  encore  plus  pefant ,  plminfuf^ 
portable  i  quipeuttrouveraredirequeies 
trois  wares  de  ce  Roiaume  •  ufantdupow- 
voir  que  le  Droit  naturel  ^  civil  letar  don^ 
ne^  depourmr  a  ksarpropre  confervatioHt 

refufent 
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refufenf  J^obeir  plus  long^emps  au  Roi  de   l64u 

CafiilUy  &fefoumeUertt  A  Dm  Jean  IF. 

Juccejfeur  legitime  du  Roi  Henri ,  en  ver-- 

tu  desjuSes  priienfions  de  la  Dtuhejfe  Ca^ 

P)erine  Ja  JramP  mire  ?    Ni  elle^  ni  le 

Diic  Theodofefonps ,  n^ont  jamais  p&  ten^ 

ter  defaire  valoir  leur  droit ,  fans  s'expo^ 

fir  a  perdre  lews  biens  &  la  vie.    it  eji 

vrai  que  dans  les  dernier s  Etats  Generaux^ 

celui^i  prita  ferment  dejideliti  au  Roi  de 

CaJUSe.    Mais  il  Proteja  fecritement  con^ 

tre  la  violence  ^  Pinpiftice  qu'on  lui  fai^ 

foit ,  figna  Pa9e  defa  main ,  ok  ilprend  i 

temoin  torn  les  Sasnts  du  del ,   huifqu'il 

tfy  aperfonnefvr  la  terre  a  qui  itfepuif^ 

fifi^y  &  yftppofa  fan  fceau.    Le  Roi 

de  Portugal  aiant  fi  adroiteipent  prevenu 

les  fu)ets  par  I'abolition  des  impdcs  exi- 

iiez  lous  les  regnes  precedens ,  les  Etats 
ui  accorderent  trois  millions  d'or  pour 
les  frais  de  la  guerre ,  dont  le  Roiaume 
etoit  menac6.  Sa  dext^rite  parut  grande 
en  cette  occafion.  II  refiifa  de  confentir 
^  la  repartition  de  la  fomme  y  fous  pretex- 
te  que  ce  feroit  etablir  de  nouveaux  inu 
p6ts  f  dans  le  temps  meme  qu'il  6toit  les 
vieux.  ^  Les  Portugais  charmez  de  la  li* 
bene  laiflee  k  chacun  de  contribuer  au- 
tant  qu'il  lui  riaira ,  fe  picquent  de  re. 
GonnoifTance  &  de  gen&ofite.  Au  lieu 
de  trois  millions  d'or,  Tadroit  Monarque 
en  touche  quatre. 

Conformement  a  la  r^fblutton  prileAmlMiffi^ 
dans  Haflemblee,  d*envoier  aux  TetesJ^nwJo 
couroimees  &  auzautres  Puiflances  de  la^^wFop- 
.  S  r  Chrd. 
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i64t*    Chretient^>  pour  faire  de  nouvelles  aL 
^^  ^    Uances ,  ou  renou veller  du  moins  les  an- 
2J^      ciennes,  &  pour  donner  de  la  reputation 
au  nou veau  Roi ,  en  engageant  par  ces 
avances  obligeantes  les  Cours  ennemies 
de  la  Maifbn  d'Autriche ,  ou  jaloules  de 
fa  grandeur  y  k  \g  reconnoitre  ,    Don 
J%  db  Chr-  JPran^ois  de  Mello  Grand^  Veneur ,  & 
iifiM/  di  Si-  Antoine  G>eUo  de  Caravajal  eurehc  or- 
thtUm  par  dvc  d'aller  au-pliit6t  a  Pans ,  en  qualite 
f^'^/     d'AmbafladeursExtraordinaires.    Celui- 
a^64.    ^  diftingue  par  fon  habilet^  dans  le 
Mhtioires    Droit  Civil ,  nit  adioint  k  Mello ,  com- 
^firtfir  me  propre  k  bien  dcduire  la  juftice  des 
4  tHifimn  pretentions  de  leur  Maitre  k  la  Couronne 
r  "*^.    "^  Ponugal ,  &  a  (econder  fon  ooUegue 
B^p^ffy:  dans  la  n^ociation  du  traite  quails  de- 
iona  dtMa    voient  propofer  au  Roi  de  France.    Bira- 
JHfl^9iu    go  dit  que  les  Ambafladeurs  de  Portugal 
1uF4^    nrent  leur  entree  a  Paris  le  af.  Mars 
gutp^  &c.  1^4^*    J'^  peine  k  ooncilier  cette  ciroon- 
JJKJF.  *  fiance  avec  rinftniAion  datee  de  S.  Ger« 
Mtrcwri9    main  en  Laie  le  \6.  du  meme  mois ,  & 
%rpTi^^I  ^^"^^  ^  Saint-Pe ,  que  Louis  renyoia 
lIL  IL    '  ^^  Portugal ,  com  me  je  Tai  remarque  ail- 
29mi,Eifi9^  leurs ,  des  que^  la  nouvelle  de  I9  revolu-> 
FM  VmiitL  tion  fut  apportee  a  la  Cour  de  France.   H 
^t,^^*    parolt  dans  cette  piece ,  qu'on  n!y  favoit 
GreiiiEpi^  pas  encore  cercainement  que  le  Roi  de 
Jtou  pqi/tm  Portugal  envoioit  des  Ambafladeurs ,  & 
OT.  itf4>*     que  le  bruit  couroit  feulement>  qu^il  en 
Fuffenderf,  dgyoit  vcnit  uu  de  ft  part.    II  n*eft  pas 
wTsw^  impoffible  que  Saint-Pe  ait  6te  depichc 
etfi^mm^     avant  que  Mello  &  fon  eoNegue  arrival 
XIIL  lent  dans  le  Roiaume.    Mais  ^9%  font 
'  entrez 
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entrez  folennellement  k  Paris  le  %f.  Mars,    164U 

apres  avoir  dcbarque ,  comme  Birago  le 

dit  y  i  la  Rochelle ,  yille  fort  eloignee  de 

la  capitate ,  je  ne  puis  me  ^erfuader  que 

le  t6.  Mars ,  on  ne  fqut  rien  a  Paris  de 

leur  arrivee.    Car  enfin  ,  ]es  Magiftrats 

de  la  ville  de  Poitiers  eurent  ordre  de  ieur 

rendre  de  grans  honneurs ,  &  ils  nafle- 

rent  quelques    jours  dans  le  voiunage 

de  Paris ,.  juiques  a  ce  que  tout  fiit  pret 

pour  leur  entree  publioue.    Ces  cho(es 

demandent  dIus  de  neuF  jours  de  temps* 

II 7  a  done  de  Terreur  dans  la  date  de  Bi* 

rago  9  ou  dans  celle  de  Tinftrudion.   Le 

dernier  me  paroit  plus  vraiiemblable. 

Richelieu  fort  impatient  d'ai>prendre  de$ 

nou  velles  certaines  de  ce  qui  s'etoit  paflS 

eh  Portugal ,  comme  on  le  voit  dans  cet- 

te  piece ,  auroit-il  differ^  trois.  mois  & 

demi  depuis  Televation  du  Due  de  Bra«- 

|[ance  uir   le  dir6ne,   4  dep&cher  uil 

nomme  de  confiance  a  Lisbone  ?    Quoi 

qu^l  en  Ibit  >  void  ce  que  je  trouve  dans 

rinftrudion  donnee  k  Saint -P^.    Elle 

confirme  ce  que^j^ai  remarqu^  ci-devant| 

que  le  Cardinal  n^eut  point  une  fi  grande 

part  4  la  revolution  de  Portugal. 

Le  Sieur  de  SaittuPife  rendra  diligenu 
ment  a  Lubone  j  pour  recormolh'e  en  queSe 
fituation  les  affaires  yfim$^  ^pota*  e^i  don*' 
ner  ici  des  avis  certains,  ifmra  entendre 
ati  nouveau  Roi  de  Portugal j  5^  auxprinch- 
paux  du  pais  qui  fe  diclarent  pour  lid  9  S^ 
en t  part  a  ce  qui  s\  pqjfe  ntaintenant  j  que 
Sa  Majejti  a  votuu  que  le  Sieur  de  Saint'^ 

S(J  Pi 
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|£4i  •    Ti  retoumatfrwnpiement  i  Lihrne  j 
de  les  affitrerJe  la  binrueiUance  Ju  Rtri 
de  fin  entih^  Mjpcfitkm  d  les  qffifier  ^ 
•    pour  s^tftformer  parHculUrement  ^  en  qua 
ils  ett  peuvent  avoir  hfohty  dontila  charge 
,  Je  rendre  au-plutdt  un  compte  exaS  a  Sa 
Majefie.    A  propos  de  cela  y  ilpottra  fai^ 
re  maaion  de  Pamitiique  la  France  a  toi- 
jours  eui' pour  la  Nation  Fortugaifcy  @ 
pourleurs  demiersRois.    S^  Sa  Majefii 
efi  hien-aife  de  Poccajion  qtafe  prifhue  4e 
la  renouveUer  j  &  de  lew  endomttr  des 
p-euveSf  puis  qt^ils  fe  fin$  mis  en  ita$  de 
les  recevotr.    Que  s*Us  veulens  emx^ier  un 
Ambajfadeur  vers  Sa  Majefii  y  eUe  le  ver^ 
ra  de  fort  bon  taly  rtcoutera  favorabk- 
went*  lui  confirmera  de  vine  voixj   ^ 
par  des  effets  la  bonne  volonte  qtCeBe  a 
pour  etix  y  aiant  refilu  de  prendre  fiin  de 
ce  qui  les  touche ,   ^  de  Her  fi  etroste- 
fnent  leurs  intirets  avec  ceux  de  la  Fran^ 
ee ,  que  le  Roine  fera pas  difficulte de s^en^ 
ga^er  a  ne  conclure  attcun  traite  avec  les 
JS/pagnolsj  fans  me  les  Fortugaisy  fiieta 
comprit  a  leur  fatisfaSion.    Le  Sieur  de 
Saint 'Fi  fera  enforte  que  PAmbaJfadeur 
miviendra  ici  ^  aemanaer  raffifiance  du 
Mn  J  ait  ordre  &Pouvoir  de  tr alter  avec 
Sa  Majefii  J   du  fecours  qiieUe  dormer  a 
aux  Fortugaisj   ^  de  la  maniere  dont 
Us   coirejpondront    i    PafeSion  qu^eUe 
veut  leur  tenungner.  Quelqu^un  rra  pareil^ 
lement  de  la  part  des  Etats  Gifteraux  des 
Provinces  *  Unies  en  Portugal ,  fiare  la 
nthne  cbofe  que  le  ISeur  de  Mint-Fi  y  fera 

de 
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de laPart du  Roi.  Avec  la  jonSion  de ces  i64U 
Mejfietars ,  Sa  Majefiipeut  affifler  les  Por-^ 
tugaii  iun  nomhre  cfmfiiirahlt  de  vaifm 
feaux.  CeUe  affaire  P^  les  autres  s*ujuf^ 
termt  quand  PAntbajfadeur  viendra  id. 
On  qffure  de  divers  endroits  que  le  Roi  de 
Portugal  a  d^ini  des  AmbaJTadetirs  vers 
Sa  Majejli ,  en  Angleterre^  ^  en  Hottan^ 
de.  Comme  Us neparotffent point ^  on  efk 
en  peine  id  des  affaires  de  Portugal.  Le 
Seur  de  Saint-Pe  reprifentera  vivement 
au  nouveau  Roi  >  qi^il  doit  penfer  fi-^ 
rieufement  ^  au-piutit ,  a  mmttenir  ptdji 
fammentjes  affaires  par  le  moien  de  bonnet 
armies  ae  terre  ^  de  mer.  QtCil  ify  a 
point  de  temps  hperdre.  QiCil  auroit  tort 
de  /endormir  per  fa  projfeiriti  dans  cepri^ 
tnier  commencement.  Que  la  continuation 
dipend  de  la  viguewTj  de  la  vigilance ,  de 
PaEHviti  qt/Cil  apportera  pour  Je  fo&tenbr 
dans  la  digniti  en  laoueUe  il  fe,  trouve  ita^ 
hlij  fe  muniffmt  deforces  pour  ceteffet^^  ^ 
de  tffpui  dk  ceux  qui  font  di/pofez  a  ?in»  ^ 
tireffer  a  fa  fortune. 

Le  Marechal  de  Chidllon  alia  prendre 
Mello  &  ion  coUegue  dans  les  carofles  du 
Roi  4.  deux  lieues  de  Paris.  lis  furent 
conduits  trois  jours  apres  a  S.  Germain 
en  Laie^  par  le  Due  de  Chevreufe ,  ou  Sa 
IVIajefte  leur  donna  audience.  Elle  les 
TCCut  de  la  maniere  du  nionde  la  plus 
obligeante.  De  {on  appartement ,  ils 
pafTerent  4  celui  de  la  Reine.  Oferons^ 
nom  ejpirer  ^  Madame  >  lui  dit  Mello,  que 
Vitrc  Majeni  regardera  debonsnl  Us  Mi^ 

S  7  '  »{/^« 
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j64U  nijhres  Sim  Prince  qui  enUve  un  beau  Ro^ 
iawne  au  Rot  vitre  frtre  ?  Ne  craig^nez 
rieHj  Mejieurs,  repondit  Anne  d^Autndie 
en  CaftiTlan.  Jefuisjkur  du  Rot  d'^a^ 
gne.  Maisjeluis  auffi  mere  dii  Dauphin 
de  France.  L  Ambafladeur  aiant  deman- 
de  k  la  Reine ,  pourquoi  elle  n'avoit  pas 
voulu  leur  parler  d^abord  en  une  lan^e 
qu'ils  entendoienc  mieux  que  laFranqode. 
One  favois-^je  J  repliqua-t-eUe  en  (buriant, 
Jtje  ne  vomferots  Point  petar?  Unefigran^ 
4e  Reiney  reprit  yiAXoypeiabien  imprinur 
de  la  craifite  ^  du  reJpeS  aux  Fcrtttgais. 
Mais  cetix  ^  par  lent ^  CafliUan ,  ne  leur 
fnvnt  iamatspeur.  Richelieu  ecant  venu 
le  lendemain  a  Paris ,  les  Ambafladeurs 
lui  rendirent^viHte ,  &  eurent  deux  heu- 
tes  de  conference  avec  lui.  Apres  de 
grandes  reflexions  poKtiques  depart& 
d'autre  fur  I'importance  d'aflbiblir  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  de  renverfer  ion 

firetendu  projet  de  la  Monarchie  Uni ver- 
elle,  pour  Texecution  duquel  PhiUppe  II. 
RoidEfpagne  oomptoit  prindpalemenfc 
fur  la  conquete  du  Portural ,  le  Cardinal 
promit  que  le  Marquis  de  Breze  fon  neveu 
revetu  de  la  qualite  d'AmbaiTadeur  Extra* 
ordinaire  de  Louis ,  conduiroit  bien-t6e 
une  puiiTante  flote  k  Lisbone.  Quelaues 
}ours  apres  les  Ambafladeurs  ie  renaenc 
chez  le  Chancelier ,  &  entament  leur  n^ 
gociacion  avec  Seguier  ^  Chavigni ,  &  les 
autrcs  Commiiiaires  nommez  par  le  Roi. 
La  liguc  entre  les  G)uronnes  de  France  & 
de  Portugal  fuc  promptement  oopdue  & 
^[oea^  An- 
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S[>is  d'Andrada  nommez  Ambafl&deurs 
e  Portugal  en  Aneleterre^  y  arriverenc 
au  mots  de  Mars.  Malgr^  les  oppofitions 
&  les  intrigues  d'AbhonTe  de  Cardenas 
Miniftre  du  Roi  d'Eipanie ,  qui  repandic 
de  Targent  dans  le  Confeil  de  Sa  Majefte 
Britannique,  &  tacha  de  la  leurrerenco* 
re  de  la  vaine  efperance  de  la  reftitution 
du  Falatinat  k  fes  neveux  9  (1  elle  redifoit 
de  reconnoitre  le  nouveau  Roi  de  Por- 
tugal ,  les  AmbafTadeurs  furent  folenneU 
lement  recus  a  Londres »  &  a  la  follid* 
tadon  des  Comtes  d^Arondel  &  de  Fem« 
brock  hautement  declarer  pour  eux,  aufB 
bien  que  les  principaux  Marchands  de  la 
ville ,  ils  eurent  audience  du  Roi  &  de  la 
Rdne ,  comme  Miniftres  d'une  Tete  cou- 
ronnee.  Charles  demanda  ieulement 
d'etre  auparavant  plus  particulierement 
informe  du  droit  que  le  Due  de  Bragance 
pretendoit  avoir  au  Roiaume  de  rortu- 
raL  On  lui  prefenta  un  ample  memoire 
lur  cette  mati^re.  Apres  (|uoi  les  Am* 
bafladeurs  contens  de  leur  reception ,  de- 
meurerent  a  Londres  jufques  a  la  cpnclu- 
fion  d'un  traite  de  paix  &  de  commerce 
entre  Charles  &  Jean. 

^  La  negociation  la  plus  delicate  &  la  plus 
difficile  me  le  Portugal  eut  alors ,  c'etoit 
^vec  Its  jEtats  Gencraux  des  Provinces- 
Unies.  Triftan  Hurtado  de  Mendo(;a  en' 
ftit  chared.  II  ne  s'agiflbit  pas  feule* 
ihent  d'obtenir  qu'ils  reconnuflenc  le  nou- 
veau Roi  a  &  quails  s'uttiffem  avec  lui 

contrc 
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%64u  contre  leur  emietni  cotnmim.  LesEtats 
V  etoient  fort  difpofez.  ^  Mais  il  (alloit 
leur  demander  la  reftitutton  des  Hes  & 
des  places  oonquifes  par  les  anciens  Rois 
de  Portugal ,  en  Africjue ,  dans  les  Indes 
Orientates ,  &  au  BrefiK  que  les  Etsits 
avoient  enlevees  aux  Rois  d'Eipagne 
alors  maitres  du  Portugal.  Outre  qiron 
pr6tendoit  a  la  Haie  que  tout  cela  etoit 
de  bonne  prife  fur  Pennemi ,  on  n'etoit 
point  d'humeur  de  rendre  tant  d'endroits 
avantaeeux  au  commerce  delaRcpubli- 
que.  LesPortugais  Ibdtenoient  de  leur 
c6te  que  des  conouetes^faites  iiir  les  Rois 
d'Elpagne ,  injuues  detenteurs  du  do- 
maine  des  anciens  Rois  de  Portugal,  de- 
voient  fttre  reftituees  au  legitime  neritier 
de  ces  Princes,  avec  qui  les  Etats  n'a- 
▼oient  jamais  rien  eu  a  demeler,  &  que 
h  Rdpublique  auroit  fuiet  d'etre  con- 
tente  de  Toffire  que  Jean  lui  faifbit  dela 
dedommager  en  tout*  ou  enpartie ,  des 
d^penfes  laites  pour  la  confervation  des 
villes  &  des  lies  dependantes  de  la  0>u. 
ronne  de  Portugal  avant  Tufurpation  des 
Caftillans.  N^ai-ie  point  lu  quelque  part 

Sue  les  Etats  Generaux  prevoiant  oette 
emande  fpedeufe  des  Portugais ,  doute- 
rent  quelque  temps ,  s'ils  reconnoitroient 
le  nouveau  Roi  >   * 

^  Quoi  qu'il  en  ibit«  laCour  de  France 
aiant  apparemment  aifpole  les  uns  &  les 
autres  a  un  acoro  moderoent  pro  viHonnel, 
ou  bien  les  Etats  venant  k  reflechir  que 
leur  union  avec  le  Portugal  embataflcroit 
J,  telle. 


LOUIS  XIIL  LIV.XLVn.  4atr 

tellement  le  Roi  d'Efpagne ,  qu'il  (eroit  itf4T« 

enfin  reduit  4  la  neceiuc^  de  renoncer 

dans  un  txaice  authentique  i  (es  preten- 

iions  fur  les  Sept  Provinces-Unies ,  dans 

FeJp^rance  de  re^rendre  le  Portugal ,  on 

refblut  de  recevoir  Mendo(;a ,  de  Tui  ren* 

dre  tous  les  honneurs  diis  aux  Ambafla- 

deurs  des  Teces  oouronnees ,  &  de  cher* 

cher  auelque  exjp^dient  pour  terminer  k 

ramiaole  un  difierend  de  fort  grande  im« 

portance  aux  Portugais &kh Republic 

gue.    Cela  n^etantpas  H  facile  4  trouver 

^r  le  champ ,  on  con vint  d'une  treve  de 

dix  ans  j  pendant  laquelle  diacun  demeu- 

reroit  en  pofleffion  de  ce  qu'il  avoit  pour 

lots,  &  travailleroit de fon c6ce  i chafler 

les  Caftillans  dfe  ce  qu'ils  occupoient  dans 

les  Indes  Orientales ,  ou  Ocddentales. 

L^eloignement  des  lieux  n'y  permettant 

pas  une  execution  fi  promjpte  du  traite  » 

les  HollandoiS  ftipulerent  nnement  cette 

condition ,  que  dans  les  endroits  (ituez 

au  dela  de  ce  qu*on  nomme  la  Ugne  ^quu 

noBiakj  il  n^auroit  lieu  que  dans  un  an. 

Toiijours  eveillez  fur  ce  qui  regarde  l'a» 

vantage  de  leur  commerce*  c^  Meilieurs 

profitcnt  de  la  claule  «  oc  ecrivent  au 

Comte  Maurice  de  Naflau  qui  comman* 

doit  pour  eux  dans  le  Nouveau  Monde  , 

d'etendre  promptement  leurs  conquetes^ 

le  plus  loin  qu'il  luiferapoffible,  &  {e 

rendent  encore  maitres  de  plufieurs  eiu 

droits  de  la  domination  des  andens  Rois 

de  Portugal ;  entreprife  aui  chagrina  ex- 

tr^ement  la  Cour  de ,  Lisbone.    Mais 

quoi? 
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tSiU  qaoi?  n  fallut  diflimuter.  Onavoit  trap 
grand  befoin  de  Tafliftanoe  des  Etats  G^ 
neraux ,  out  pour  t6moigner  quails  y  al- 
loient  de  bonne  foi ,  envoierent  cecce  an- 
nee  vingt  vaifleaux  pour  joindre  la  flote 
de  Portugal. 

Comme  Jean  penfoit  egakment  &  a  ft 
faire  reconnoitre  dans  toutes  les  Cours 
de  TEurope ,  &  a  (e  lier  aux  ennemis  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  il  envoia  Francois 
de  Sofa  Coutieno  Tun  de  (es  0>nleiljer6 
d'Etat ,  vers  les  deux  Gouronnes   du 
Nord ,  &  lui  ordonna  de  faire  en  meme 
temps  q|ijelqu6  tentative  k  la  Dicte  Impe- 
riale  qui  fe  tenoit  a  Radsbone »  afin  d'ob» 
tenir  Vintervention  des  EleAeurs  &  des 
Princes  de  I'Empire,  en  (aveur  d'Edouard 
fir^re  du  Roi  dePortugal,  que  TEmpereur 
Ferdinand  III.  avoit  Tait  arreter  a  la  foU 
licitation  des  Miniftres  de  la  Cour  dt 
Madrid.    Outre  les  grands  egards  aue  le 
Roi  de  Dannemark  avoit  pour  celle  de 
Vienne ,  il  negocioit  encore  alorsuntrak 
t&  de  commerce  avec  le  Roi  d^Elpagne. 
Embarafle  de  Varriv^e  de  Coutigno,  il 
Tamufe  long-temps  a  Coppenhague,  ft 
lorfqu'il  ne  peut  plus  eluder  honnetement 
des  inftances  vivement  rciter^es,  de  peur 
de  defobliger  Ferdinand  &  Philippe ,  ii 
refule  d^autant  plus  volontiers  de  recevoir 
dans  les  (brmes  T Ambaifadeur  Portugais^ 
&  la  lettre  qu'il  lui  apporte  de  la  nan  de 
Jean ,  aue  le  throne  du  nouveau  Roi  lui 
paroit  cnancelant  &  en  grand  danger  d'e- 
tre bien-t6t  ren verfe  ^ar  la  Mai(bn  dAu^ 
ttich0f  dontlePanojsmenageoit  rami- 

tie. 
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tie.    Toutes  fes  civilitez  aboutirent  k  in-   i^u 

^iter  Outigno  ^  comrne  un  particulier 

fans  caradl^re,  a  diner  dans  la  maifbn 

Roiale  de  FrederScsbourg ,  &  a  lui  porter 

la  {ante  du  Roi  fon  maSxe.    Deoiu  de 

tpute  eiperance  de  faeces,  l'And!>afladeur 

I^ortugais ,  qui  pour  etre  plus  agreaUe* 

ment  recu  a  Coppenh^ue )  n'a  pas  voulu 

dire  qu'il  etoit  pareillement  envoie  a  la 

Reine  de  Suede ,  ne  fait  plus  de  miflire  ^ 

&  declare  au  Comte  d'UlFeld  premier  Mi« 

niftre  de  Dannemark ,  Tordre  que  Jean 

kd  a  donne  d'aller  a  Stokhoim.    Et  Inen^ 

rqpartit  Ulfeld ,  vomy  trouverez  des  anus 

Je  vos  ennemu. 

Coutigno  fut  en  eflet  mieux  requ  k  la 
Cour  de  Suede  qu'a  celle  de  Dannemark, 
Mais  il  n'obtint  pas  tout  ce  qu'il  deman« 
doit.  La  jeune  Chriftine  aoompagnee 
des  R^gens  du  Roiaume  ,  lui  donne  au» 
dience  publique ,  recomioit  le  nouveatt 
Roi  de  Portugal,  &  repond  aux  lettres 
que  Jean  &  Louife  de  Guzman  lui 
avoient  ecrites.  On  conclut  un  traiti 
de  commerce  entre  la  Suede  &  le  Portu« 
gal.'  L^Ambajfladeur^ropofoit  outre  cela 
ime  ligue  ofFenHve  &  defenfive  entre  les 
deux  Couronnes ,  &  demandoit  que  celle 
de  Suede  s'engage&t  k  faire  comprendre 
le  Portugal  dans  le  traite  de  la  paix  gen^« 
rale ,  &  a  ^  obtenir  la  liberte  du  Prince 
Edouard.  Les  Regens  de  Suede  ne  ju* 

J^eant  pas  k  propos ,  que  leur  Reine  feli&t 
1  etroitement  avec  une  Puiflance  trop 
eloignee  de  &$  Euts »  promirent  feule* 

ment 
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1641.  ment  les  bons  offices  de  Chrifline,  tant  an 

regard  du  Roi  de  Portugal ,  aue  du  Prince 

ion  irere,  &  le  difpenferent  d'entrer  dans 

aucun  en^gement » fous  prdtexte  que  les 

preliminaires  du  traite  de  paix,  etam  deia 

reglez  •  on  ne  i>ouyoic  honn^^ment  y 

propoter  une  addidon  fi  confid^ble. 

L'Empe-     J^ai  deja  inlinue  qu'Edouard  frere  du 

fturfiut  •r-K.oi  de  Portugal,  fervoit  TEmpereur  dans 

^^c€       ^^  armees  concre  la  France  &  la  Suede. 

Edouanl     Soit  que  ce  Prince  eAt  recu  quetque  ayis 

itin  da     fecret  que  les  m^contens  de  Portugal ,  in- 

p^  to*  L    ^^SJ^^  ^^  Kndolence  aflfedce ,  on  v^rita- 
irortngai.    j^j^^  j^  Vdini  de  la  M aiibn  de  Braganoe^ 

J'ettoient  lesyeux  fiir  )e  cadet,  & propo- 
bient  de  Pappeller  comme  plus  hardi  & 
Arrflf#«  plus  i>ropre  a  en  foiiteair  les  droits :  foic 
^u^T^r  fl^'^P^'^t  d®  concert  avec  le  Due  dc  Bra- 
iSm%M  g^i^ce,  ils  fiiflent  bien-aifes  Tun  &  Taucre, 
Rfffi»  di  de  tenter  ce  ou'on  pouvoit  efp^er  des  en« 
lartog^Bo.  nemis  de  la  Maifon  d'Autriche ,  en  cas 
¥^ir  tr^'  qu'ils  priflent  la  resolution  dc  profiter  de 
CMMMriti^*  '^  ^^1"^  volonte  que  les  m^oontens  de 
Eemm  '  Portugal  leur  t^pignoient ;  Edouaid  & 
Sueeicanm.  d^guile  Taunee  precedente,  &y^inccigm' 
jf^\¥^^^*  to  a  Hambourg ,  dans  le  deflein  d V  con- 
R^Gtr.  ferer  fecretement  avec  le  Comte  d'Avaux 
manicantm  &  Salvius  P16nipotentiaires  des  G>uron- 
ab  Exetffu  nes  de  France  &  de  Suede.  Le  Prince 
^T^rS!^  leur  expoTe  fa  eenealoeie.  la  iuftice  des 
*4jff       pretentions  de  la  Duchefle  Catherine  ia 

S^  /.  cpnd'm^re ,  les  decifions  de  rUniver- 
irewri9iivx&  de  Conimbre  &  des  plus  nabiles  Ju- 
j^'^'^-rifconfiiltes  dePonueal  en  faveurde  la 
Ij^lj^  ^'Maifon  deBragance^Iorfqu'on  cominea* 
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gd'examkier  k  la  fin  du  regne  du  Roi   x64im 
enri  ,  quel  etoit  Theritier  legitime  def!*^*^ 
la  Couronne  de  PorcugaU  apres  la  niortp^?J~ 
du  leul  fits  du  Roi  Emmanuel  ^ui  re&it  pan.  ut 
en  vie.    Les deux  Plenipotendaires  ex-za.!. 
horterent  Edouard  4  pourfuivre  counu 
geufement  de  (i  juftes  pretenfions.  Mais . 
n'etantims  in&rmez^  de  la  dilpodtion  des 
Portugais  k  un  foulevement  general ,  ciu 
pendimt^  ajoAt^rent^ils,  nom  ne  vaionspas 
comment  vom  pofirez  rHyjhr  dans  la  cm* 
jcn9ure  frifente. 

Content  d'avoir  reconnu  que  Ion  (rere^ 
ou  lui,  peuvent  compter  fur  le  fecours  des 
Puiflances  ennemies  de  la  Maifon  d'Autri- 
che>en  cas  que  Toccadon  fe  prefente  de  le- 
ver le  mafque,  Edouard  retoume  a  fon  r^ 
foment,  &  continue  de  fervir  dans  Tarmee 
mperial^  comme  il  faifoit  depuis  dnq  ou 
fix  ans.  If  eft  aflez  iurprenant  aue  le  Due 
de  Bragance  n^ait  pas  eu  foin  de  Tavercir 
de  mettre  fa  perfonne  en  feurete^  un  peu 
avant  Peclat  de  la  conjuration  quifetram^ 
des-lors  avec  plus  de  chaleur  qu'aupara* 
vant.  Fut-ceunejaloufiefecretederaine 
contre  un  cadet  qui  avott  fes  partifans 
I>anniles  conjurez?  Fut-ce  difllmuladoni 
afin  de  tromper  mieux  les  E{p^[nols ,  am 
devoient  etre  moins  allarmez,  tant  qu  ils 
verroient  Edouard  comme  en  6tage  au« 
pres  d.e  TEmpereur  ?  Quoi  qu'il  en  Ibit^ 
oe  Prince  paroiflbit  fort  tranquille  dans 
fon  quartier  d'hiver  k  trois  lieues  d*Ulm 
en  Suabe^  lorfque  le  Due  de  Bragance  fut 
proclame  Roi  de  Portugal.    Un  des  pre* 

miers 
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l64i«    miers  loins  de  celui-ci>ou  du  rooins  deLii- 
cena  {on  Secretaire  d'Etat,  ce  devoit  ecre 
d'avertir  incefTamment  Edoiiard  devoiu 
Infant  de  Portugal  par  I'elevation  de  fan 
aine  fur  le  thr6ne  ^  afin  qu'il  tachat  de/e 
derober  au  reflentiment  de  la  Maiibn 
d'Autrichc.    Cependant  on  n'en  fit  rien, 
fcit  qu'on  nV  peniat  pas  dans^les  etranges 
•mbaras  que  caufent  les  premiers  com- 
mencemens  d'une  fi  grande  affiure ;  (bit 
que  le.  nouveau  S^etaire  d'Etac  ne  fe 
mit  pas  en  peine  d^appeller  a  la  Cour  un 
Prince   avec  lequel  il  s^etoit  brouille. 
Quelques  peribnnes  ibupqonnerent  Luce- 
nade  cet  oubli  malin  &  infidele. 

pai  pai^le  ailleurs  d'un  Don  FranceTco 
de  Mello  Portugais  ^  difBrent  de  celui  qui 
eut  grande  part  i  la  revolution  de  Por- 
tuegl ,  &  que  nous  vencms  de  voir  Am* 
baSadeur  en  France.  Le  premier  dent  il 
s?agit  maintenant  >  eut  des  emplois  confi- 
derables  dans  les  armees  du  Roi  d^£Ipa- 
ipe  en  Italie ,  &  fiat  nomme  Plenipoten- 
tiaire.de Philippe  pour  le traite^  de  lapaix 
l^nerale,  qui  le  devoit  negocier  a  Q>lo^ 
gne,  comme  je  I'ai  rapporte  d-deflus.  Les 
diincultez  fur  les  preliminaires  ,  &  les 
delais  afFedez  de  TEmpereur,  &  des  Cou- 
lonnes  de  France  &  d'Eipagne  >  aiant 
oblige  le  Cardinal  Ginetti  Legat  du  Pape 
&  Mediateun  de  s'en  retoumer  ^  Rome, 
Mello  attendoit  a  Vienne  de  nouveaux 
ordres  de  la  Cour  de  Madrid.    On  dit 

3ue  ce  Seigneur  n&  fort  pauvre ,  entra 
ans  lamauondeTheoddTeDucdeBFa- 

gance 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVn.  4?t 

eance  done  it  ecoit  parent ,  &  devint  un  i^u 
de  les  plus  incimes  confidens.  Olivarez 
toiijours  occupe  a  chercher  les  rnoiehs  de 
rinner  la  Mailbn  de  Bragance  >  appell^ 
Mello  a  la  G)ur  de  Madrid  j  le  gagne,  & 
le  renvoie  dans  ion  pais  avec  des  ordres 
{ecrets  d'obierver  attend vement  toutes 
les  alleures  de  Theodofe,  oude  Jean  (on 
fits  y  de  les  decrler  ibus  main ,  de  leur 
fuiciter  des  ennemis ,  &  de  fadliter  Pex6- 
cution  du  projet  forme  d'ecablir  de  nou« 
veaux  imp6ts  en  Portugal.  La  liaifbn 
que  Mello  ne  fe  put  difpenTer  de  prendre 
en  coniequence  de  ce  demier  artide«  avec 
certains  juifs  fermiers  de  Sa  Majefte  Ca« 
tholique,  le  rendit  H  odieux  en  Portugal, 
qu^il  y  fat  communement  regarde  com* 
me  traitre  a  fa  patrie.    De  manierejqu'il 

Erend  le  parti  de  fe  retirer.  Le  Comte 
>uclui  donne  de^l'emnloi  en  Italie>  le; 
&ic  Lieutenant  General  d'armee,  enfin. 
Flenipotentiaire  pour  le  traite  de  paix  a 
Cologne.  Quand  la  nouvelle  de  la  revo- 
lution de  Portugal  fot  apportee  4  Vieiu 
ne ,  Mello  crut  avoir  une  occafion  favo* 
rable  de  faire  la  Cour  a  Olivarez ,  &  de: 
chagriner  la  Maifon  de  Bragance ,  qu'il 
haiflbit  d'autant  plus  j  qu'au  lieu  de  re- 
connoitre les  bienfaits  du  Due  Theodofe, 
il  Tavoit  I4chement  trahi.  Nous  n'avons 
point  d'eimemis  plus  dangereux  ni  plus 
opiniatres ,  que  ceux  aui  nous  ont  onen* 
fez  les  premiers.  Mello  en^ge  done  les 
Miniflxes  de  Philippe  aupres  de  Ferdi- 
nandj  a  demonder  conjoincement  av^c. 

«  lui 
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1641.   lui  que  Sa  Majeft^  Imperiale  s'aflure  in- 
ceflTamment  de  la  perlbiine  d'Edouard,  de 
peur  qu^un  Prince  brave  &  bon  0£ficier, 
n'aille  fervir  le  Roi  {on  fr^e ,  &  Taider  a 
je  mainteiiir  fur  ie  thr6ne. 
^  L'Empereur  rejetta  d'abord  la  propor- 
tion. A  Dim  neplaife^  dit-il  avec  une  no- 
ble indignation ,  qt^on  me  reproAeJamai 
Jt avoir  viole  Us  droits  J^boJ^alitiy  ^mal^ 
traiti  un  parent^  qui  bien  loin  itntrer  Jam 
la  conjuration  tramee  par  Jon  firire  ^^  me 
fertjiMement  defuufept  ans.  LArcmdac 
Leopold  (irere  de  TEmpereur  &  ami  d'E- 
douard  j  confirmoit  Ferdinand  dans  cc 
genereux  fentiment .  qu^il  auroit  confer- 
ve ,  fi  Mello  &  les  Muiiftres  Eipapinols 
n'avoient  pas  fait  agir  le  Comte  de  Iraut- 
manfdorf  &  les  autres  penfionnaires  de  la 
Cour  de  Madrid ,  &  (ubome  le  Capudn 
Quiroga  Confefleur  de  rimperacrice  i  mi- 
ierable  Cafuifte ,  qui  plus  ver(e  dans  les 
fubtilitez  des  Auteurs  de  la  Morale  cor- 
tompue  de  ces  derniers  (ieclesj  que  dans  la 
ledure  de  TEvangile ,  quoi  qu*il  f&t  d'ail- 
leurs  ennemi  des  Jefuites,trouva  le  raoien 
de  lever  les  juftes  fcruputes  de  Ferdinand. 
On  arrete  done  Edouard  par  ion  ordre. 
II  Alt  pr^mierement  conduit  a  Ratisbone, 

Euis^  i  Pailau  &  k  Gratz  en  Stirie  \  enfin 
vre  encre  les  mains  du  Roi  d'Efpaene, 
qui  le  fit  enfermer  fannee  fuivante  dans 
le  chiteau  de  Milan.  On  dit  que  les  Eipa- 
gnols  le  traiterent  avec  tant  d'inhumani- 
te,  que  s'abandonnant  au  defefpoir,  il  fut 
plus  d'une  fois  tetite  de  fe  d^li  vrer  par  une 

mort 
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iBort  voloncaire  des  rigueurs  d'une  pri-  164U 
ion  encore  plus  infupporcable  gu'injufte. 
Coudmo  avoic  cojxmnique  au  Chancetier 
Oxenmem  &  aux  autres  Regens  de  Suede 
ion  deiTein^  d'aller  a  la  Diece  de  Racisbo* 
ne  9  foUiciter  relargiflementd'Edouard, 
ou  du  moins  rincervention  des  Eledeurs 
&  des  Princes  de  TEmpire,  obligez  a  main* 
tenir  la  liberte  de  rAllemagne  violee  par 
une  entrcprife  contraire  au  droit  des  eens 
&  i  la  bonne  Foi  publique,  fur  la  perTon- 
ne  d'un  Prince  qui  fervoit;  depuis  lepc  ans 
r£mpereur  &  les  Princes  en^gez  dans  la 
meme  guerre.  Mais  les  Minillres  de 
Suede  n'aiant  pas  confeilie  au  Portueais^ 
de  s^expofer  (ans  un  faufccmduic  de  TEm-* 

Eereur ,  il  fe  concenta  d'envoier  de  Stole- 
olm  a  Ratisbone  un  memoire  latin » 
adr^  aux  Etats  de  1  Empire  aflemblez  , 
<HA  apres  avoir  remontre  rinjultice  (kite 
i,  Edouard,  ilexpofe  le  droit  incoiite(la« 
ble  de  la  Maifon  ae  Bragance  au  Koiaume 
de  Portueal. 

Quana  je  conftdere  la^  (it^ation  des  a&    Entrfe  ft 
{aires  du  Roi  d'E(jbagne9  iene  fuis  pas  fur-  ff^n;^  ^ 
pris  que  fon  Miniftre  ait  ete  d'unavis  con-  ^^  2* 
traire  i  celui  du  Comtf  d^Ognate,  &  qu'il  qiuIokim. 
ait  infifte  fur  la  redudhon  entiere  des  Ca-» 
takuis,  avant  que  de  toumer  les  plus  gran* 
des  forces  de  Philippe  contre  les  Portu* 
gais.     Des  le  commencement  de  Tan  ^*>  ^  ^ 
i64i.  le  Marquis  de  Los  Velez  a  la  tet« ''[^SLf'^ 

^>...«.  U^^^^  ^^^Am.    «„«:#.  iim.%#^f^A  T'of  cfnnm  pmr 


ragon< 

ques  Francois  9  &  marcnoit  a  iSarceione  c^^  ff. 
Xome  X  T  qui 


4?4      HISTOIRE  DE 

i44U  qui  ne  paroifibit  pas  devoir  faireim&loii^ 
^^  ^'  ^^  reifftance,  k  cauib  de  la  fbiblefle  de  fai 
-^if^T  place,  &dui>ccitiiombr«de  troupes  Fran- 
^il.        opifeB ,  envois  d^^bord  au  feoours  des 
j7md^Bifi0^  Qitalans.    De  mani^re  qu'aflez  bien  fon* 
^  ^vT^  ^^  ^^^  ^°  elb^rance  de  r^duire  Borcdo* 
^.         M,  ftparooniequenttoutelaOMalogney 
^^     dans  le  mois  de  Fevrier ,  avant  que  les 
M  GmM»    Franqois  eiitfent  le  temps  d'y  pe^r  ^  Qii- 
£fUn»^    tareK  ne  raHbnnoit  i»as  mal,  lotiqu'il  ib6« 
^lAX     ^^  ^^  n6Ceffit6  de  foir  prerni^emem  l'a& 
^«0^i$^^^  ^  Catalans  he«rcu(eiiieAt  com- 
:r^,Jtffiii0n«Meticee:  A|«tte  quoi  lenovveau  Roide 
SicmMe.  Portugal  qui  ne  pouvoit  receroir  fi-tAc  le 
T««.r///.  fecours  de  la  France  &  des  Etats  Gini- 
sauer^   raux  des  Provmce&^Unies  y  feroit  fadle- 
Mnemio    ment  accaU^.  Mais  i  conime  je  Tai  d^ja 
M  fRfi^  lemarqtte)  lesmeiHieur^proietsdaCom- 
^•^•^•te  Due  le  d66moerterent  trefque  toA- 
^M. //     J<Mi^>  lorffa'ils  patoiflbi^nl;  fbtt  avancez. 
fj^l,  '    L'armee  Elpagiiole  fchoDera  devant  Bar* 
^lone  >  les  Catalans  dfiraies  tej^endronc 
courage,  &  fe  donncront  au  Roide  Fran- 
^        '    ce.)  ™<i  ^  Teiij^^  k  les  fecourir  phis 
puiflamnoenti  C^eft  ce  que  je  dois  taedn* 
^  ter  prefeiweittettjt.-  - 

Soit  qu^  Fhilipt^e  eCM;  Tetitablement 
oonqu  )edeflein  des^avanc^  en  perfbnne 
vers  la  CacsSogties  felt  Otte  Oe  fk  line  feiii« 
tepourintittifder  lesmecoiitens  du  oatS, 
&  pour  engager  la  NeMefle  Eftagnole,  A 
fw  t0ut  celle  dp  Portiial,  ir  ewciker  Por- 
<)re  ent^di^  db.  ^  i^n(ik&  iitetiAmmefllt  4 
rannfe ,  on^fk  iSMfrk*  te  bruit  -qf^e  le  Roi 
'^  |)iieteiiiMrie^e(tfe'ata.t^  d'ehvirott 
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feSze  ou  dix-huit  mille  horomes  de  pied,  4$4i« 

-&  de  quatre  ou  fix  mille  ohevaux,  &  allei: 

ioi-Tti&me  reduire  les  rebelles.    Quoique 

la  {kilbn  fldt  encore  moins  proprelk  tenii: 

la  mer »  qu^il  camper  &  a  former  des  (14- 

ges.  une  flote  aflez  nombreufe  deroit  fair^ 

rotle  en  meme  temps  que  Tarmee  de  terre 

rommenceroit  de  marcher,  non  pascatfc 

VpuT  attaquer  les  villes  maritimes  de  hi 

novince ,  qu'din  de  porter  des  vivres  Ifc 

ides  provnions  k  des  troupes  ramafleeat 

aVec  une  extreme  depenfe^    Au  mois  <fe 

Novembre  de  Pamiee  precedente,  les  Mi.     , 

niflres  de  Philippe  dirent  qu'ils  ne  lui  con- 

feilloient  pas  de  s'eloigner  de  Madrid  joik 

la  prefence  £toit  n^ceflaire.   La  nouvelle 

du  (btilevement  des  Portugais  reoie  peft 

ide  temps  enfuke ,  rendk  la  ehofe  ptui 

^tauitbfe.  Apres'ce  changement  de  refola*. 

tion  feint  ou  veritable,  on  ne  put  donner 

lionnetement  le  comniandemeiit  de  I'at- 

ftt6e,  qu'au  Marquis  de  Los  Velez.    Sujec 

d'un  merite  plus  gue  mediocre  pour  uft 

pared  em|>kn ,  de^'nomme  Vice-^oi  de 

yat^hsgne,  comm^h^Seignelirquidevoit 

%tre1e/plos  a^r^able^^uxgen^  dupaisi  k 

caufe  de  la  devoriotf  dorit  il^  pioquoitft 

ties'ipins  hierts  ^ti^l  y  poiledoit.    Mais 

n^etott-te  ptrs  vouloir  perdte  it  plaifir  Ta^ 

VTitifstge ,  dii*dn  fe  propofoit  <fe  tker  du 

dioix  d'lm  V  icei^Roi  capable  d^  s'mfinuer 

datv^  f  elprtt  de^  Qttalans  8^  At  l^  t^mei 

rt&c  •  Are  de  Iqd  eiijoindre^e  mettir^  a  feii 

^VfftSg  touted  1e$  "iilles  qfui  oferofent  hk 

f:^la  moindr^'r^nfttti^ 
:.iuv>.>  Ta  de 
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X641.   de  Tep^e  tous  lesCatalans  i^u'il  reno(mtfi&. 
roic  en  armes  opntre  le  Roi  ?  Telle  fut  la 
caufe  ordinaire  des  plus  ^andes  diigraces 
duCpmteDua  Eoipone  par  ion  humeur 
hautaine  &  vindicative,  il  gata  les  a£&ires 
du  Roi  fbn  maitre  &  les  Gennes  propres  » 
en  voulanc  mortifier  les  gens  qui  ravoient 
defoblige ,  ou  ruiner  ceux  qnW  r^ardoit 
comme  fes  ennemis :  faute  la  moins  nar* 
.donnableaunMiniftred'Ecat.  Richelieu 
4i'en  fut  P9S  exempt.  Mais  il  eut  plus  de 
:bonheur  en  cercaines  occafions  ,  &  en 
d'autres  il  fi^ut  mieux  modecer  la  pafCon. 
.Comme  le  bigot  Los  Velez  etoit  plus  ^ro- 
)prh  a  rouler  un  chappelet  dans  fes  mains, 
qu'a  manier  leb&ton  de  General  de  Tar- 
jnee ,  on  dotuia  la  Lieucenance  Generate 
^'armee  au  Marquis  de  Torrecuib  Nea* 
poliuin  9  &  le  Due  de  S.  George  ion  fils 
obtiut  le  Gommandement  de  la  cavalerie. 
A  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  Taimee 
precedente ,  Tarmee  commence  de  mar« 
cher  vers  la  Catalogne.  On  s^arrete  fur  hi 
fronqere  de  la  Province  jufques  4  ce  que 
IeDucdeFen:andine.Qen^ral  desgaleres 
ie  ni^tte  i^n  mer,,  &r,cependant  on  con* 
ime  I'entrie  ^ans  le  paxs  c^volte.  . 
..   Tortoie  (a%  d.*abord  inveftie  &  empor- 
tee  ians  aucune  ieCiQainte. .  Le  Cbmte  de 
Rochefort  Gouvemeur  de.Cambriel  place 
d'armes  xks  Catalans,,  mais  iiullemenc 
ibitifiee  •  (^  i^ec  en  tete  d'arreter  rarmce 
Eipi^nele  ayec  deux  p^itle  homnoies  de 
ganufon,  Bl  de!  dom&:  k  fj^  gomp^rio- 
t€»]i^il^fPj^«|kierec^^  de'l^'(e- 

.:  V  )      '    '"  "  cbiicur. 
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coDrir.    II  repond  fierement  a  la  pn^mie-^  1641. 

re  Ibmmation  ,.qu'il  eft  decermine  a  (e 

defendre  jufques  a  la  derni6re  extremite^ 
L'artillerie  des  ennemis  qui  foudroia  la 
ville  durant  fepc  lours ,  ne  lui  permit  pas 
de  fbUktenir  plus  long-temps  fa  bravoure. 
U  demande  a  capituler.    Faire  quartier 
i  des  rebettes  ,  ceft  un  inorme  facrilige  ^ 
r^pond  Los  Velez  «  encore  plus  animi 
par  la  ra|;e  contre  les  pttalans  qui   lui 
cx>nfilquerent  fes  terres  dans  leur  Pro« 
Vince  >  que  par  {on  zele  bigot ,  &  par 
Tordre  cruel  qu'Olivarez  lui  a  ^nne. 
Voila  done  Rochefbrt  r^duit  k  la  necefli^ 
t^  de  (e  rendre  a  difcretion*    Sans  laucuil 
(figard  ^  la  naiflance  d'un  Seigneur  qui 
jnretend  defcendre  des  anciens  Dues  d' A« 
quitaine ,  ou  du  moins  iflu  d'une  des^ 
meilleures  maifons  dupais,  onlepend 
par  les  pieds  aux  creneaux  de  la  muraille 
ayec  fes  Ofliciers  fiibalternes.    La  gar-  % 
iifion  eft  paflSe  au  fil  de  I'ep^ ,  ou  en- 
voi^ aux  galeres  \  la  ville  eft  mife  k  feu 
&  4  (ang.    En  un  mot ,  les  cruaucez  de 
Los  Velez  futent  (1  grandes ,  que  les  Ca«: 
talans  effraiez  rappellwt  dans  leur  mi. 
moire  ce  qui  s'etoit  pffle  autrefois  dana 
les  Pais-Bas  crurent  ou'on  leur  envoioit 
lin  nouveau  Due  d'Albe.    Si  Los  Velea^ 
h'avoit  ni  la  bravoure  ^  ni  ^experience  de 
celui-d  y  il  temoignoit  du  moins  ne  lui 
vouloir  pas  c^er  en  inhumanity.    Cela 
&ifbit  toHt  ion  merite  aupres  du  pre-» 
mier  Miniftre. 

Les  habkans  de  Barcelone  qui  fe 

T  }  voioient 
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|44>-  yoioimt  menacez  d'un  traitemeiit  anffi 
l^arbare,  s^eachorterent  les  udb  ks  antra 
^  defendre  courageufement  leur  Hbrne, 
(i  k  s'eDfevelir  (bus  les  mines  de  leur  Tiilc 
qui  devoit  etre  aflicgee  immediatemeiu 
9pres  la  prife  deTarragone  deja  invcflip 
par  Tarmee  Efpagnole.  Mais  ^u»  jpou* 
yoient-ils  faire  dans  line  ville  denii«e  dc 
nmt  J  fans  fonificationsjianslngenieur^ 
ftns  troupes  reglees?  Le  fecours  promis 
par  la  France  ne  venoit  poioc  Eq^eoaa 
Gouverneur  de  Leucate  en  Languedoc 
ipant  requ  ordre  de  conduire  trois  suDq 
bommes  de  pied  &  huk  cens  dbevaux 
fn  Catalogne ,  s'^toic  avanol  foulcBieat 

5'  liques  auCbl  4ef  er(us.  Ave(Run  cups 
e  trei^pes  G  mo^qa^^  tddbf^imfe  vL 
|oit-il  de  mettre  les  Catalans  en  kat  de 


vepovder  une  dee  a^eiUeures  anziMS  du 
Koi  d)£%aie  ?  Preteodoiul  les  redutf e 
a  b  n^felUle  ds  renoacer  i  Wur  prcjet  d^ 
&epuUiqiM^  3  &  de  fe  donnec  afcioliiaieiii 
k  fii  Fxnnw  i  Qyelqvea  Poliiiquaa  dil 
(^mps  le  crurent  ain&  NV-^'i^  P^ 
plus  d'appaffence  que  le  Cardinal  cocn|>tcdt 
peu  fur  la  revoke  des  Catalans  .  & 
fu'aiant  afles  d'o*iH>acioa  ailleursx  u  ne 
l^enfoit  pas  devoir  hazards  tro^  de  trou- 
Bes  jpour  des  gene  qui  rentreroient  Ibus 
fobeiflance  de  leur  Koi,  des  qu^teConif- 
le  Due  qui  ne  lui  paroifiiHt  pas  aflez  iia^ 

Cadent  pour  porter  au  deCeipoir  de$ 
bitans  d'une  Province  capaUb  de  cau- 
fer  un  extreme  embaras  a  PnilBpe ,  leuc 
&:o^  acoorder  de9  coiidkiQii9  Uipporta- 

,    Wes? 


LOUIS  Xllt  LIV.  XLVIL  4^9 

Bktf  ?  Gela  eft  a0ez  vrafemblable  k  moA  .i^« 
avis*  Lorfque  dii  Verger  eavoi^  de 
^atcclone  a  »  Coiur  pair  du  Plcflis  Bexaiw 
^n^  avec  le  trait^^flgne  le  17.  Deceow 
ore  de  Tannee  precedente,  par  lequel  la 
precendue  Republique  de  Catalogue  & 
jxiettQit  iou8  laprote^on  de  Laais  a  cec 
taaie$  ooiidtfiona>  aonoi^a  cecte  nook 
arelle  a  Richelieu  %  €$  que  vom  me  dkesu 
Ah  Verger  >  e^M  bim  vrai  if  repondit«u 
fittivis  d'un  itiooes  inefpere.  Depuis  ce 
%ctnpfr*Ii  le  Girdinai  parut  pi^dre  plus 
m  QOBur  les  afliires  de  Cacalogne.  C^ 
yendant ,  il  n^eft  pas  imDofltble  que  con- 
4fimt  de  ce  oiie  te^  Gatabna  avoient  fiat 
tine  domarehft  qui  les  devoit  rendre  k* 
xiioQiicifiablfiS  aveo  la  Gonr  de  Madrid  , 
fl  e^i^a  ^ue  digotees  bien^iste  de  leiir 

Ednmlrique  de  (e  mettre  en  R6p^ 
y  Sk  n^auroieiit  phis  d'autre  fe£ 
^  que  de  ie  dosmer  abfbhtmoit  41a 
France* 

.    Quot  quMl  en  felt  des  v(ii»  fect^es  de 

llicnolieu>  lesjens  de  la  dotation  de 

JBarctekme  Credent  Efjpenan  d'accurir  i' 

lew  feeoursy  &  PQffioier  impatient  de 

4e  ugnaler  encore  plus  qu'i  la  defenfe  de 

^'Salces  oontre  ks   Efpunah,  s'avanoe 

^avec  &  ipettte  arm^ ,  &  eft  f equ  arec 

uiie  )oie  tacmiable.  I^s  h^iians  de  Bar« 

olone  perfiiadez  qu'ila  feroieiic  enooie 

•moina  epargnca  qve  oeoz  de  Camtviclt 

travailloienc  fans  Ingenteur  k  fortifier 

^leur  ville ,  avant  que  ou  Pleflss  Bezancon 

yibtrevcyiu^delaCoucdeFfanoB.    On 

T  4  Capu- 
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Capudn  peut-etreaflez  intelligent^  ikeH 
ier  &  a  oonduire  un  plan  de  jardin ,  ea» 
treprit  de  tracer  a  fa  maniere  des  lignes  ^ 
des  retranchemens  j  &  d^autres  ouvrages 
tnilitaires.    Les  hommes  de  tout  i^ ,  de 
toute  profeflion  &  les  femmes  remuoient 
la  terre  &  portoient  la  hote  {busladiiec 
tiondu  bon  Rdigieux*.   Du  Pleffis  ha* 
Ule  Officier  refbrma  le  mieux  au'il  puc 
les  ouvrages  irreguliers.  Cependantrar- 
mee  ETpagnole  arrive  devantXarr^one^ 
ou  £(pei||i|  s'etoit  trop  jegerement  Jette 
avec  la  cavalerie  Franqoife.    Surpns  de 
trou ver  une  foible  gamifon »  &  une  plft. 
ce  fans  fortifications ,  il  fe  r^ent  bteiu 
t6t  de  ia  precipitation ,  &  defeip^  dy 
.Jbftt^r  la  reputation  acquife  a  Saloe& 
On  dit  oue  le  Marquis  de  TorrecuCb  ft 
k  Due  oe  S.  George  ion  fils  qui  avoienc 
conoi  de  I'eftinie  pour,  lui  dans  oe^fi^ge 
.  ou  ils  fervirent ,  lui  aiant  (ait  qudques 
coraplimens  par  un  trompette^  ils  s*su 
vifa  de  fbrtir  de  Tarragone*  ibus  je  ne  lai 
quel  pretexte »  &  de  les  all^  voir  dan 
leur  camp ;  qu'ils  le  rednreim^  diner  »  & 
que  le  Marquis  de  Los  Velez  s'etant  trou- 
^ve  au  reoas ,  Eipenan  fiit  fi  bieo  oonvaiit- 
cu   de  rimpoittbilite  de  foiitenir  aveo 
honneur  un  Ciige  contre  une  arm^  nonu 
breufe  &  aguerrie)  qu'ilr^hit  d'aooep. 
•  ter  la  capitulation  mez  raifimnable  par 
tappcNt  a  ia  foiblefle »  que  le  General  J^ 
pamol  lui  ofboit. 

Le  recit  de  quelques  autres  me  femble 
plus  etwMt :  que  le  Marquis  de  Los  Ve- 
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lezaiant  renvoi^  SainteCoIombeOfficier  i64h 
Franqois  prifbiinier>Efpenaii  pcrfuad^  fur 
le  rapport  de  celui*ci,  que  Tarragone 
ierotc  emportee  avant  quHl  p6c  etre  fecou« 
ru,  prit  la  reibludon  de  rabandonner  &  de 
fauver  ies  gens.  Que  les  Officiers  Ca« 
talans  avertis  de  Tordre  donne  aux  foldacs 
Franqois  de  fe  tenir  prets  a  fortir,  le  con- 
jur^rent  de  diiFerer   jufques  a  ce  qu'ils 

J>iiflent  prendre  quelques  mefures  pour 
cur  propre  feurete.  Que  n'aiant  pas  vou« 
la  ieur  acorder  cette  latisfadlion  f  ils  fe  * 
Jaifirent  des  porces  de  la  ville  y  &  proteC* 
t^rent  que  les  Francois  n'en  fortiroient 
pas ,  a  moms  que  aans  la  capitulation » 
lb  ne  ftipulaflenc  la  confervation  des 
biens  &  de  la  vie  des  habitans.  Que  \i^ 
defliis  Eipenan  renvoie  Samte  Colbmbe  v 
au  camp  des  affiegeans,  &  lui  ordonne  de 
declarer  pofithrement  au  Marquis  de  Los 
Vele2  que  les  afltegez  font  d^s  la  re{b« 
lution  de  fe  defendr^  jufques  k  la  derni^ 
cxtr^mtt^  9  s'il  ne  veut  pas  acorder  ce 
fu'on  lui  demaade  en  faveur  des  habi* 
tans.  QueTorrecuib  &  ion  fils  fe  fou« 
venanc  de  la  peine  qu^Efpenan  leuravoit 
donnee  au  fu^e  de  Salces  ,  engag^rent 
Los  Velez  k  tout  pronlettre  pourvfi  que 
KDfficter  Franqois  &  fes  fbldats  enter- 
sneK  dans  Tarragone  •fbrtiBent  de  la  Pro- 
vince «  &  n>  revinitent  plus  fervid  La 
capitulation  fut  conchrt^  a  ces  oondi- 
tion&  Efpenan  &  les  Catalans  s^accu* 
ierent  alors  recipro^ement.  Ceux-ci 
oJoientcontseJatimidii^  des^Fcan^ops,  & 
.    .   :  Tf  kur 
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MI4 1»  leur  Commandant  fe  plaignoit  ife  n*avotf 

rien  trouve  k  Tarragone  de  tout  ce  qu^on 

kii  avoic  (ait  eip^r  k>n  ou'il  partit  de 

Barcelone>  pour  s'y  venir  entermer.  Mats 

H  eut  beau  dire.    Sa  capitulation  &  la  re« 

traite«ne  furent  pas  moins  U&mecs  ea 

France  ,  qu'en  Catalogne.     Ricfadiett 

toecontent  de  lui  au  dernier  point  .^  Pau* 

foit  perdu  fans  reflburce »  fi  Conde  que 

k  Cardinal  menageoit  a  caufe  du  manage 

de  &  nieoe  avec  le  Due  d'Enffuien,  n^eCtt 

intercede  en  faveur  d'un  Omcier  que  le 

Prince  aimoit. 

leftfps-      Quoique  la  prife  de  Tarn^[ane  e&t  ^ 

Ettoi  d^  tourdi  les  Cata&ns ,  qui  voioient  rarm^ 

tant  Barce-^^Si^^'®  prefqu'aux  portes  de  Barodo. 

Ifine,  &  let  tte,  cependant^  animez  par  Telperance  que 

Cstaiint  fc  du  Pleffis  Beranqoo  leur  donnoit  d'ua 

X?"r^  *°  prompt  &  puiflant  fecours  de  la  part  du 

f  raact.     R^^  de  France  *  ils  reprenent  courage*. 

&  fe  preparent  a  une  vigoureuTe  refiftaiw 

ce.    La  cruaute  du  Marquis  de  LosVe^ 

kz  les  oonfirmoit  dans  cette  refi>lutioii« 

Les  principaux  auteurs  de  la  revolte  en« 

fsrmez  dans  Barcelone,  convaincus  que 

Ir  General  Efpagnol  les  ^rgneroit  en« 

core  moins  qu^il  n'avoit  epargne  leConu 

te  de  Rochefort  &  les  autres  gens  de 

??^  ft  ^'  Cambriel ,  exhortoient  le  peuplea  mou^ 

SSL*|£*f^„;»«y^»^  i  l^n^in  pour  h  dj^ 

Auhify.      w^c  de  us  pnvileges  &  de  fa  liberte  , 

Iav,  jF.    que  de  retnumer  fous  le  jotug  de  la-domi* 

aa^4S^  .  nation, Caftilkini^.^   Los  Vdez  arrivi  a 

it^l^  deux   lieues  de  Baiicelone  ^  envoie  ua 

MiiJmud  tsom{»ette  A  r£v6qur  de  ik  .viUe  mec  .les 

i^i.  ^    \  ^  lectres 
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lectres  de  Sa  Majefle  CathoKque ,  &  |e .  i^t. 
chsoge  pareitlement  de  ceUes  ^u'it  eaeu  Nuni,Hifi9^ 
vie  luf-memc,  en  aualite  de  Vice<Roi  de  "i^^y'j^ 
la  Province,    Lea  Catalaiia  eurcnt  envie  f^^u 
dc  renvoier  le  trompetce  >  fans  lui  p^-Hifi^se 
mettre  d'enirer  dans  Baroelone.    Mais  d*  Guaid^ 
dti  Pleffis .  fies^nc^  ieur  aiant  remon-  ^^^^r  ' 
trc ,  qu'eti  feigaanc  de  voutoir  ecouter  i^^jf'^ 
le  Prelat ,  on  gagixerotc  du  temps  pour  trittwio  Si^ 
£e  preparer  i  foficemr  le  (lege  en  cas  que  n^Memorie 
Ic  General  Efpaniol  cuitreprk  de  le  lor-  ^'^^"^IrV 
mer ,   iia   conientirent  a  recevoir   le  p^^^i 
trompette.  L'Eveauedemandedoncatt.  gsf'^^ff..     ^ 
dienee  k  ceux  de  i^  d^utacian ,  &  dit  Mtrcuno 
jqa%  a  des  lettr^s  de  Sa  Majefte  CathoK-  ^^  ^^^ 
que  a  Ieur  rencke.    lis  reponflent  feUm  ^j *j^' ^* 
ee  qu'ils  avoient  concerc6  avec  TOffider  xom.  IL 
Franqpis ,  que  Teng^ment  pris  avec  Ub.L 
le  Roi   Tres-^  Chretien  ne,  Ieur  permft 
oas  d'ouvrir  le$  iettres  de  Philippe  en 
raUence  du  Miniftre  de  Erance )  qu^on 
^elib^era  iiir  k  demande  du  Pr^at  y  ft 
qu^il  recevni  reponle    imroediatement 
apres.    Au  bout  de  trois  jours,  les  gens 
m  la  deputation  TenvcHent  querir ,  & 
lui  donnent  la  liberte  de  ^'expliaiierfur 
•ce  qu'il  eft  chargd  de  dire.  Sondirooufs 
aboutit  k  pfomettre  une  enciere  amniC 
tie  de  tout  le  pafle^  pourvii  que  ies  Ca- 
talans xeiuraffiiit  dans  le  devoir ,  &  re* 
non^iflent  k  leurs  liaifons  avec  la  Fran- 
jce.    Que  s^ils  per(i(h>tenc  dans  Ieur  r^ 
volte  J  Sa  Majefte  Catboli<Hie  les  mena* 
^it  des  plus  ngoureux  ch&timens.  AfM- 
feigmMrj  r^ndic  au  omi  de  fesooM- 
*  .  .  T  6  gues. 
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t(4U  gu^  Clam  Q)anomed^rgel&  Depute 
du 061^6%  vom ites  qffez  titn  infirm^  de 

vom plait ,  ce  qiion  a  iugi  apropos  Jtu 
critt  a  M.  U  Martpmdi  Lds  Vdeis^  S'ii 
ne  veutpMsy  avoir  igeard^  je  vom  didare 
ttu  nam  -de  la  compaguie ,  que  nom  [on^ 
mes  diterminez  a  nom  difmdre  jufques  i 
la  dermire  extremitty  &  que  nom  mmms 
fnieux ntourir  fujets  du  Roi  deFranceque 
de  renoncer  Jt  nos  privileges  ^  d  nbtre^ 
hertL  Telle  etoit  la  fubftance  de  la  let- 
tre  adreflee  a  Los  Velez :  que  {Hon  les 
ancieiuies  loix  du  psus  les  Ecats  ne  pei^ 
vent  traiter  avec  qui  que  ce  ioit,  pcxK 
dant  qu'il  jr  demeure  les  armes  a  la  main. 
&  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'ecoutec 
Bucune  propofition  de  lajpart^  de  Philip- 

?e  9  avant  que  ion  armee  fbit  fortie  de 
^atalome.  Avertiffez^  Monfieur^  vt^ 
tre  Ghtiral^  ajo6ca*c'on  en  s'adreflant 
au^  trompecte  ,  que  s'il  itgfproche  plm 
pris  de  la  viUe  •  il  trouoera  des  Franfok 
en  bonne  dijpofttion  de  le  recevwr.  Claris 
vouloit-il  innnueraLosVelez^  letndte 
avec  la  France  qu'on  avoit  deja  mis  fur 
le  tapis?  Quelqu'un  racontequeleClHu 
.  noine  d^Urgel  repartit  en  deux  mots  au 
Prelat  :  vaincre  »  ou  mourir^  VoUi^ 
MonfeigHiur  ,  tout  ce  que  nom  avons  i 
vom  dire. 
Soic  que  Los  Velez  s^imagine  qu*il  j  > 

Slusde  rodomontade^  qiiede  bravoure 
ans  une  reponfe  fi  fiere  %  £ok  qu^iicomp- 
.fee  fur  fes  inteUiKenoes  dans  la  vjlle »  fans 

attea^ 
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aittendre  (on  artillerie  &  fes  proviGons  y  il   i64t« 

matche  droit  k  Barcelone.    Les  habitans 

avertis  queles  ennemis  s'approchent  dan$ 

le  deflein  de  furprendre  la  vilt^ ,  ou  du 

moins  de  I'inveftir  y  &  d'emporter  pr6« 

mierement  le  fort  deMonjuich ,  Te  mon* 

trent  fur  les  murailles  en  bonne  diipofi- 

Caon  de  fe  d^fendre.   Du  Pleilis  Bezanqon 

Ibrtalatete  dedeux  outrois  rumens 

Fran<;ois  &  Catalans  ,  aBn  de  repoufler 

le  Due  de  S.  George  General  de  la  cavai« 

lerie  Efpagnole,  quf s'avanqoitavec  queU 

ques  eiaidfrons.    Emport^  par  fa  vaieur, 

ou  peut-etre  tronip£  par  quelque  vaine 

efperanoe  d'etre  admis  dans  la  ville  s*il 

pent  p^etrer  jufques  ^  une  porte  y  le  }eu« 

ne  OlHcier  fond  fur  les  ennemis  leotf*' 

Tanvier,  malgre  le  feu  de  rartiilerie  &  de 

m  mouiqueterie  plac^e  (ur  les  murailles  » 

&  fe  flatte  de  les  pouvoir  repoufler  ju& 

ques  dans  la  ville ,  &  y  entrer  pele-meler 

avec  eux.    Mais  duTieflis  &  fes  gens  le: 

rei^iventfi  ooun^eufement ,  queceSeU 

gneur  Neapoiitain  de  la  Maifon  Carac* 

ciol  y  eft  bleflS  mortellement  k  I'age  de 

08-  s^ns.    Don  Alvare  Guignonez  Com^ 

tniffiure  General  y  deux  neveux  du  Mar« 

auis  de  Los  Velez ,  &  pluHeurs  autres 

nirent  etendus  en  meme  t^ps  (iir  ia  pla-' 

ce.    Les  efcadrons  Efpagnols  s'etant  re*' 

drez  en  delbrdrc  apres  le  malheur  arrive 

k  leur  General ,  du  Pleiils  Bezanqon  & 

fes  eeiis  courent  promptementau  ieoour^ 

du  fort  Moniuicn  que  les  ennemis  com* 


T7  (^ 
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l44u  ft  mom  intrudes  qiie^  lea  Aoglois  & 
leurs  alHez ,  qui  Pemporcerent  il  jr  a  trois 
ans  fous  la  eonduite  du  brave  UMntedo 
Peterborough)  les  Efpaguols  fiireat  hieii* 
t6t  repouflez  avec  perte  de  deux  msite 
hommes  cant  tuez  que  bleflez.  Oa  d^ 
que  la  confuHon  fut  fi  erande  dans  Pai^ 
mee  de  Los  Velez  >^  que  du  Pieflts  Besgm^ 
qon  auroit  pu  la  defaire  encierenienc  avec 
ttois  ou  quatre  mille  hommes  de  troupei 
cegleea.  Mais  il  ne  les  ivoitpat.  Cm* 
tent  d'un  fi  glorieux  exploit ,  il  rentre  i 

Sarcelone,  &  va  (aire  chancer  leTe  Detm 
m$  PEglife  Cathedral^  en  prelence  du 
Jefuite  Mafcarejenas  Ambaflaoeur  de  For** 
tugal  9  ciu'un  (i  grand  avantage  obtmu 
peu  de  jours  apres  fbn  arriv^  en  Catakv 

Ee ,  tranlportoit  de  loie,  L'Eveque  de 
rcelone  9  d^voue  k  la  Cour  deMadrid^ 
oe  voulut  pasalfiftera  la  c^remonie.  Pre* 
voioit-il  que  le  celebrant  auroit  ordre  de 

Eier  Dieu  pour  le  Roi  de  France  9  a  qui 
Catalans  fe  donnerent  trois  jours  au« 
paravant »  ^  de  ne  feire  aucune  mentioii 
de  celui  d'Efi^agne  ?  On  en  uia  de  la  forto 
pour  la  premiere  fbis  en  Cataiogne^ 

Philim>e  dechu  des  grandes  efperanoes 

que  fon  iVfiniftre  lui  avoit  doanee$»  de  la 

xedu^ion  de  oette  Province  avant  le  prin* 

temps ,  commanda  que  le  refte  de  ion  ar^ 

mee  fi^t  mis  en  quartiers  d'fai ver  k  Tamu 

me,  &  dans  les  autres  villes  emponiest 

rapella  le  cruel  &  mal-hahile  Los  Ve- 

lea ,  fous  pretexte  de  Ten voier  Ambada* 

deur  Extraordinaire  ifi^ome  9  avecordro 

^  V  ^  d'em- 


r. 
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d^empidwr  que  Don  Midiel  de  Portugal  i(S4t< 
fir^re  du  Cointe  de  Viniioie ,  &  PEveque 
de  LamegOy  qui  sW  devote  rendre  avec 
le  mfeme  cara^re  ae  la  part  du  nouveaa 
Roi  de  Portugal ,  ne (ut  f ecupar le Fape< 
Frederic  G)bnne  Grand  d'Elpame ,  Vi« 
€&-Roi  de  Valence  &  Qmnetabte  du  Ro* 
iaame  de  Naples,  obtint  le  commando* 
ment  general  de  Parmee  k  la  place  de  Lo8 
Velez.  Du  PlefEs  Bezancon  fecond^  pac 
le  Depute  Claris ,  oue  la  haine  contra 
les  Catlillans  portott  a  tout  entreprendro 
pour  la  France,^  avoit)  comme  je  rat  deja 
remarquey  adimrablement  bien  profile  ae 
la  fituation  pr^iente  des  a^ires  a  Barce^ 
kme.  L'un  &  Taiitre  infinu^rent  fi  ha* 
bilement  aux  Catalans ,  que  le  moien  le 

!lus  efficace  d'eiigager  le  Roi  de  France 
les  fecDutir  puiflamment ,  c'^tdk  de  ro^ 
Boncer  i  leur  chim^ique  projet  d'une 
RepubUque  &  de  {e  donner  fous  certainee 
conditions  an  Roi  de  France  >  quelacho-i 
le  fiit  enfin  reiblue.  Les  Etats  de  la  Pro<i 
Tince  GgjoAtent  PaAe  de  donation  le  a|« 
Janvier  de  cette  aiui^  9  trois  jours  avant 
m  defidte  des  E^enoby  &  fix/yoiu^ 
apres  h  conchiHon  crun  traite  precedent^ 

rr  lequel  ilsfe  mettoientieidementibua 
protedlion  de  I^xmis*  Soit  que  luiy 
ou  Ion  Miniftre  aifedanent  de  ne  temoin 
gner  aucun  emprefleraent  de  profiter  d'u^ 
ne  donation  fi  extraordinaire,  (bit  qu'oifc 
voulAt  avoir  le  biiir  d'en  examiner  tout 
les  articles  y  elle  ne  mt  (blenneUement 
aoceptee  qoele  ig.  Septtmbce.aP^onnQL 

ea 
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tS4U  en  Picardie.  Le  Roi  promic  en  memfe 
temps  d'aller  lui-meme  a  Barcelone ,  ju- 
rer  robfervation  des  conditions  ftipulees 

Eir  les  Catalans ,  des  jiue  Tetat  de  fes  a& 
ires  le  lui  permettroit. 
Le^  voici.  Que  Sa  Majefte  obferve* 
roit  &  feroit  obferver  les  loix  &  ies  couttw 
mes  du  pais.  Qu'elle  s'obligeroit  par  fer- 
ment a  ne  publier  aucune  nouvelle.  or* 
donnance  ians  le  conrentement  des  Etats 
Generaux  de  la  Province.  Qu'elle  pro- 
mettroit  de  conferver  les  privil^es  &  les 
libertez  des  trois  Ordres  ou  Clerge,  de  la 
Noblefle,  duPeuple,  de  Barcelone,  & 
des  antres  villes.  Que  les  G>nfeillerB  de 
la  capitaie  feroient  maintenus  dans  leur 
droit  de  fe  couvrir  en  prefenoe  du  Roi  & 
de  route  la  familleRoiale.  Que  les  0& 
ficiers  de  Barcelone  &  des  autres  villes, 
jouiroient  pareillement  de  leurs  hon* 
neurs  &  pnvil^ges.  Que  dans  la  Prin. 
dpaut^  de  Catalogue  &  dans  les  Comtez 
de  Rouilillon  &deCerdagne>  ilnVsni^ 
roit  auGun  logement  de  gens  de  guerre, 
que  par  les  ordres  des  C^nfuls ,  ou  Ju- 
rats des  Communautez ,  ooufprmemenc 
aux  loix  du  pais.  Que  Louis  promefr- 
droit  que  la  meme  Prindpaute  &  les  deux 
Comtez  anijiexez ,  ne  feroient  jamais ,  m 
en  tout^  ni  en  partie,  ni  pour  quel* 
qu'occauon  que  ce  p£it  etre ,  demem^ 
brez  de  la  Gouronne  de  France.  Qu'ils 
7  demeureroient  petpetudlement  unis; 
de  maniere  que  cdui  qui  feroit  Roi  de 
Fsance^leroit  toujours  paceillement  Com».. 

-  tedc 
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tt  de  Barcelone ,  de  RoufllUon ,  &  de  xg^f , 
Cerdagne.  Que  le  Someten ,  qui  repond  / 
k  peu  pres  au  oan  &  arriere-ban  de  Fran- 
ce»  ne  fe  feroit  plus.  Qu'au  )ieu  de  ceu 
te  convocation,  ta  Principaute*  &  les  deux 
Comtez  y  leveroient  &  entretiendroient 
a  teurs  depens  dnq  miUe  hommes  de  pied 
&  cilia  cens  chevaux ,  pour  fervir  en  cas 
«de  belbin ,  dans  &  non  hors  la  Pro^ 
vince.^ 

'    Apres  que  les  trois  Ordres  eurent  ren- 
du hommage  au  nouveau  Souverain,  ils     > 
donn^renc  uiivant  le  privil^  dont  ils 
fouiflbienc  ibus  lesRois  d^£fpagne,la  qua<i 
lit^  d' Ambafladeurs  i  trois  de  leurs  6tages 
envoiez  en  France,  &  leur  command^rent 
de  prefenter  &  Lx>u'is  Pade  de  donation 
cxTOdie  dans  les  formes.  Lx>rrque  les  Am* 
Ixmadeurs  vinrenc  ii  Paudience  du  Rpi, 
on  leur  demanda  de  ia  part ,  s'ils  defi- 
roienc  dKcre  recus  comme  fiijetsyou  com* 
tne  Mtniftres  d^in  peuple  libre.  Ils  fe  jet* 
tdrent  incontinent  a  genpux,  ftrepondi* 
tent,  comme fujns ,  Sre ,  comme  fujets. 
St  psu:  [Acceptation  d'une  ^areille  dona* 
tion  9  Louis  Xni.  n'a  pom#pafle  con- 
damnation  contre  lui-meme  &  contre  fes 
Succefleurs,  en  cas  que  lui,  ou  eux,  vien« 
neht  a  violer  les  ioix  &  les  privileges  de 
leurs  andensfiijets,  originatrement  auffi 
Ubres  que  les  Catalans  j  de  maniere  ou'en 
pareil  cas  ^  les  Franqois  aieht  droit  ae  fe. 
couer  un  ]oug  tirannique ,  de  fe  donnec 
k  un  autre  Souverain ,  &  d^etablir  parmi 
eiix  la  forme  de  gouveraement,  qu'ils 

jugeront ' 
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Xjfifx.  uigeront]aplu$coBvefubleik«irTe|Ki0^ 
&  a  leur  liberte ,  fen  laifle  la  dedifoa  « 
toutes  les  perlbnnes  de  bon  fens.  Lstde^ 
marche  des  Catalans^  dit-oBy  ne  ^lut  gja&^ 
res  a  RicheileiL  £ile  kii  ^roiff>it  luf 
nouvel  obftacle  a  la  paix  glnerale.  It  an- 
roit  mieuz^aifn^  que  la  Catalogne  le  fut 
mife  en  RepuUique.  Mais  orafideraiK 
d'ailleurs  we  la  Province  koh  incaps^le 
d'un  pareii  gouvemement  y  que  par  (on 

r'nemeiH  les  Catalans  de  rctoumer  (oils 
domination  d'Efpagne^  ftqu^onrmtv 
i:heroit  eternelkment  a  (on  Mioilmw 
4'a voir  {ait  refiiier  um  aequi^tion  fi  M* 
}e&  It  foKt  ^labienii&umduRQiy  quid** 
fwm  par  la  e»  ^  de  porter  m 
a  ioixame  lieues  de  Madrid  ^  leQ 
fe  emt  oUigd  de  eonieniif  i  Pa 
pTeut-it  point  qudou'wtre  notif  (ecret? 
m  ambition  demcMiree  nit  Vm  hn  kfh 
irer  le  d^in  de  ««vaiUflr  a  uii  dtiUifr' 
meRt  ooniiderable  en  GamlognQ.    Ifi 
(oia  qu'il  prit  d'en  faire  donner  ia  Vioo* 
Roiaiute  an  Marechal  de  Breae  Ion  besii* 
frere ,  rend  U  conjedwe  afo^  vraifem- 
blaUe. 
^f^  ..  Le  Demhe  d^6  fort  i  pcopot  mx 
nier  ft  le   Commencement  de  eette  annee,  fauva  la 
Comte  de    Mailofi  d'Autriche  d'une  di&raoe  quiku 
Go^britnt  Auroit  ete  infiniment  plus  tatsde  que  la 
?"^|*  perte  duPbrtugal  &  de  laQtologne.  Sans 
r£m^enr  cecheureiixaooideney  r^mpereur  &tous 
^m  tcnoit   les  £tat$  de  TEmpire  aflembles  a  Ratisbo- 
og^D^te  ne,  tomboieat  entre  tea  mains  duMari- 
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^dvi  BawJer  &dn  Comte  de  GuelMriantp  ^4S^ 
Jlpres  avoir  ooncert6  leur  entreprife^  ^^^^^w!i» 
Ibrtent  Pun  &  I'autre  de  leurs  quartiers  QuiMmu 
4rhiver .  a  ]a  tete  des  armies  de  France  &  z^.  V. 
de  Sueoe ,   &  paroifleot   inopinement  Cht^  ua^. 
aux  portes  de  Ratisbone ,  ou  Ferdinaqd  fHsMorf* 
tcnoit  alors  unc  Diete  Impcriale-  ,  Poui;^^;^;^ 
jnieux  expliquer  cet  evonemant ,  il  efl;  g  dcamm. 
psopos  de  r^rendre  de  plus  hauc  hs  afBiir  Ht.  XIL 
fea  geuerales  de  TEmpire^   Le$  trois  or^  ^JS^ 
dres  dont  ce  pui^t  Corps  eft  compol^  ^m^^ 
prefqu'enuerement  ^^uifez  par  une  guer^  mttmamim 
re  inteftine  qui  duroit  depuis  tant  d'an*  ah  Exaju 
li6es>&  las  de  voir  rAllemagoe  ^lement  ^7^^p^ 
ravagee  fat  ks  armees  deTes  rrmces  &  xmxjr 
far  les  ^traigeres ,  demandoieni;  fort&.  xvh.    * 
pient  la  paix.  On  &  plaignoit  de  cequ'elte  xix. 
feculok  au  Ueu  d'avancer  >  parce^  que  le9  ^'^^^A^ 
membres  de  I'Empire  les  plus  iMit^kz^yj^^^^^ 
&  conclu(iaii9  a'etoUnt  pas  aprolless  aux  1^41.   ' 
deliberatiooa^   L'Empereur  &  le  Due  d^  Hifioru  a 
^viererei^oienfi  tout.    L'un  &  I'autrQ^M^ 
|i'avoi«nt  pas  jgrande  inclination  ^  finir  1^  p^^Tt// 
guerre.  Celui-d  pen(bit  uniquement  k  (etjj^  j^    * 
inaincenir  dans  fa  dignite  a- Eledeur  &  MercuH^  u 
dans  le  haut  Palatinat.    B  ne  voulpie^  au-.  f^un^  s^ 
cun  trait^  qu'i  condition  que  les  depouiU^^  ^'p-''^ 
Ik  de  la  Afaifon  Palatine  dont  il  jouiflbit» 
ifemeureroient  perpetuellement  uaies  a  la 
iienne.   Lejpetil-blsdece  Prince  a  (imal 
connu  fes  veritables  miixkxsy  qu'eblou'i 
de  je  ne  fai  quelles  eQperances  chimeric 
^ues  >  il  a  non  feulement  perdu  en  no^ 
)our$  une  acQuifition  qui  coCita  des  peinea 

&  des  depenle^  infinites  i  i'habile  Maximi: 

lien  I 
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I&(t.  Uen,niais  encore  tout  Pancien  patrimoine 
de  la  Maifon  de  Bavierc.  Trop  heureux 
s'il  y  petit  rentier  au  traite  de  la  paix  ^ 
nerale ,  &  de  premier  ,  devenir  dernier 
Eledleur.  Ferdinand  gouveme  par  laCour 
de  Madrid  >  ne  penfoit  pas  plus  a  la  pair^ 
que  le  Bavarois.  Les  pertes  de  la  Monar- 
chie  d'Efpagne  ftoient  fi  grandes,  quX)li* 
varez  n^ofbit  efperer  des  conditions  hono- 
rabies.    II  felloit  recevoir  celles  que  Ri- 

i  chelieujugeroit  apropos  d^acorder.    La 

fierte  du  Comte  Due  ne  lui  permettoit 
pas  de  s'abaifler  jufques  Ik  On  tiSoiut 
ainfiauConfeild'Efpagne*  &paroon(e- 
quent  k  celui  de  Vienne,  de  continuer  la 
guerre  k  quelque  prix  que  ce  fut ,  de  ne  fii 
laifler  point  abattre  par  le  revers  de  la  for# 
tune ,  &  d'attendre  une  conjondureplut 

&vorable. 

Cependant,  il  {alloit  fauver  les  apparent 
oes,  &  amufer  lesEtats  de  TEmpire  extre« 
tnement  dego&tez  de  la  guerre.  Au  moi9 
de  Fevrter  de  Tannee  pt&edente,  on  tint 
une  Diete  Eleftorale  a  Nuremberg.  L'E-J 
ledeur  de  Maience  &  le  Commiffiiire  de 
TEmpereur  y  propoferent  d]abord  deJ 
chercher  les  moiens  de  parvenir  a  la  paix» 
ou  de  continuer  la  guerre>  en  cas  que  1^ 
Couroiines  de  Suede  &  de  France  refufai- 
fent  un  acorn  modement  railbnnable.  A-« 
pres  quelqUes  ddiberations  fur  les  i>lain- 
tes  reques  de  la  part  de  plufieurs  Princes 
d'Allemagne,  les  Eledeurs  de  concert 
avec  I'Empereur ,  dirent  que  le  meiUeut 
parti  qu'ilspii^ent  prendre  dans,  la  fitua^ 

don 
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tion  preiente  des  afEiires  9  c'etoit  de  prier  i^i, 
Ferdinand  de  convoquer  uneOiete  gene- 
rale.  II  ne  rejetta  pas  une  demande  qu'il 
avoit  iui-meme  fugeeree.  Flatte  de  reC* 
perance  d'y  venir  a  bout  de  (on  ftojet, 
d'obliger  lesFrinces  d'Allemagne  ailiezde 
la  Suede  &  de  )a  France ,  de  renonceri 
leurs  liaifons  avec  les  deux  G)uronaes9 
&  peut-etre  d'engager  celle  de  Suede,dont 
li  ligue  conclue  pour  trois  ans  avec  la 
France  expiroic ,  a  faire  un  traite  parti*'  • 
culler ,  rEmpereur  indique  la  Diete  pour 
Je  mois  de  jutn  de  Tannee  i^rccedente  i 
Ratisbone,  &  sV  rend  prefcfue  le  premier. 
Les  autres  n'aiant  pas  fuivi  Ton  exempl^ 
Vouverture  de  ranemblee  ne  fe  fit  qu'au  ' 
commencement  de'Septembre.  Tant  d'aS. 
^ires  importantes  y  nirent  mifes  fur  le 
tapis  >  les  Dues  de  firunlVick  &  de  Liu 
nebourg  j  la  Landgrave  de  Hefle ,  la  Msom 
Ion  Palatine  &  les  autre&  Princes  >  y  en« 
voierent  un  (i  grand  nonfbre  de  memoir 
res  >  &  les  reponfes  qu'il  y  fallut  faire  fu- 
rent  ft  amples*  que  ce  corps  toujours  len( 
dans  fes  deliberations,  n'avoit  prefque 
neu  avance  a  la  fin  de  Pannee.  Ferdinand 
ne  perdoit  point  patience  -,  tant  il  etoilf 

fsrluade  que  s'il  ne  pouvoit  detacher  Ie$ 
rinces  de  PEmpire  alliez  des  deux  G>u* 
ronnes ,  ni  amener  celle  de  $u6dt  k  un 
uaite  particulier,  il  obtiendroit  du  moin^ 
de  quoi  faire  de^lus  ouiiTans^^effi^rts.  i 
Bannier  General  de.  rarm^e^  Su6doi{e 
n'ignoroit  pas  combien Jl  jSumjc  important 
9ux  aSiires  de  laRe^ne  la  msi^e^e»de  j(ei|- 

*  ^        verw 
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^f <4i.  verfer  ks  piojets  de  rEmpereur  dans  h 
D^BCe  deluitisbofie^  &  de  diiEper  une  a£. 
fonblee,dont  les  r^hitkms  ne  d^  voient 
fctre  que  {brt  avantageufes  it  la  MaHbn 
dTAucriche.  0  en  forme  done  le  deSany 
ft ooncerte  G bien toutes chofes,  quefin 
gelee  eiirdure  im  pea  pIuslcMig-temp^ 
Ferdinand  furpris  dam  Kattsbone  torn* 
bote  entrefes  mains.  On  donne  oonrnm- 
nement  au  Gte^nd  Suedois  tout  IIkmw 
neur  d'un  fi  hanfi  proiec  Ccrondant 
TAutenr  de  HFfiftoAre  ou  Maredid  de 
Oo^iane  fonde  fur  les  memoires  de 
Beaur^rdAgentdeLouisaapres  deBan*. 
nier,  pretend  que  le  FranQois  en  fit  la  pro- 
(lotion.  CotimejetrouvedamcctHiC- 
tonen  tm  detail  aflez  net  &  aflez  circon* 
Aancte  de  rentreprife,  ie  le  tranfcris  d^m- 
tmt  plus  volontiers  qu^a  certaine  preven- 
tion pres,  qui  le  porceikezalter  ionH^ros 
<n  toutes  renQOntresi  &  a  donner  to(l* 
jours  Pavantage  a  ceux  de  ia  nation ,  &  le 
tort  aux  £trangers«  tl  ecritavec  plusde 
higement  &  d'exa^ntudr  que  les  atitres. 
jMJmSitm  its  itnnies  tk  Ptatrce  ^JeSla^ 
de  hant  rffohij  dit-il ,  Bamtier  qui  ceomt 
hdevanty  drriva  Itpritmerii  Bfbrttvec 
Minzt  miB&  hommes.  Lt  Contte  de  Gui^ 
hriant  fy  tendit  enjhite  a  la  tete  defix  M 
fmmUe.  VitoHtoutetarmieduRoi.  Let 
deux  Giftirtiux  enparthrent  le  Vf.  Dicenu 
bre  i  ponraUer  ijena  fitr  Id  SaaL  Ony 
re(uttt6u^iei)iiiftrifgimens  des  mnemis 
kotent  erih-t^^dhmlo;  Bohime^  que  Farmfi 
-iiBchiin  ^phikH  jtr  ipmtUTs  idmt  in 

Sua^ 
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Sfiahe J  &  csKe  de  PBnpereur dans  leWm-  l64U 
tmmherg ,  la  frrniconit^  ^  k  haus  Pah^ 
gmat.  U^Jfufy  il  Ju$  rifohi  ^av(mc& 
framptemmt^  afin deles Jurprendre.  Lis 
deux  armies  vierment  dmc  aHoJfle  6.  Ja9t^ 
wr.  Bonnier  effaie  deperfimder  a  Gut^ 
hiastt  ^eiUrer  dans  la  Bohhne.  Mai  ce- 
iui^ne  manauoit  jantaif  de  rip<n^esprites 
i  une  prepofitkn  fuggMe  par  fa  paffhn 
one  hMari(hal  eut  totgtntrs  >  deienir  lef 
Ftanfok  dtmsjd  dipendanct  f  en  les  friti^ 
nam  en  des  enm'oits  iloignez^  ok  Us  n^et^enB 
aucune  eefrrejf>imdmice  a^ec  leUr  pais. 
MonHeur ,  Sa  dit  le  Comtey  n'eft-il  point 
plus  a  propos  pour  le  bien  de  la  cawife  com^ 
mune>  mie  nous  entrions  dans  le  ham  f^*> 
k^naty  h  ^  de  li  nous  pr emons  4e  cheh 
min  de  Ratisbone,  pour  cuffipcr  la  DKce? 
Onfe  tmntenta dmc iPenvoier  an^rigi^ 
mens  de  cttvaleriey  frois  de  Suedes  ^  deuM 
de  France  jufques  tt  Eigra^  fom  la  condaitt 
du  4jmiral  Major  Wittembergj  qui  eut  or^ 
dre  de  vemr  rgoindre  Pamtie  aParete.  Ek 
le  enfmfH  le  12.  Jamner  pour  Amerhack. 
Sm^niarck  en  finrtit  ouffi-tH  y  qjfhtd^^er 
fterprendre  deux  righnens  emtemieftd  vcu" 
Imnt  iiohHr  leurs  qwxrfiers  dans  le  haui 
Palatbtai.  Apres  ervoir  marchi  toufe  Ik 
mat  y  il  les  trouve  le  lendemam  en  canipa^ 
gnej^  les  mine  ktuantjufyues  k  Ambtrg^ 
ijt  Mari6ml  Bonnier  frit  fan  oUartier  gh> 
n&al'i  Amerbackj  ^  leComte  deOuibriam 
-iMtfcbelfetd.  Lei^,  Janvier  hs  armies  com 
flderiesTe rendent i  Scbpfondarf.  LeCon^ 
»e  de  Naffim  ^  h  M^  <dineral  W^ 

temberg 
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JL64U  temhergy  fireht  partie  Matter  le  lendemam 
reconnoitre  lepais  entreRatuhme^StroMim 
binghen  y  ok  Us  Generaux  pretenJkneni  ^9^ 
vancer ,  ajin  deMjffiper  la  Diele.  lis  pre- 
,nens  chacun  trots  rigimens  de  cavalerie^  ^ 
p'ouvantle  Danube gele  a  Straubingbett,  le 
pajjentf  portent  le  feu  bien  loin  f  ^emme* 
nent  plm  Jk  minze  cens  chevaux.  VEmpe-- 
reur  memejut  en  danger  de  tomber  esstre 
leurs  nusins  avec  lesprindpaux  Seigneurs 
deja  Cour^  qui  le  devoient  Juivre  a  ui  chaf^ 
fe.  S'iljktpartimehetareplktitj  ilitwt 
infaiUiblement  prk.  On  enUvafes  oifeaux^ 
fa  litierey  &  deux  beaux  muletsi  demO" 
mere  quepeus^enfaBut  qu^un  parti  neji* 
ftit  fortmtement  une  guerre ,  qm  tant  de 
bataiBes  gagn^Sf  ou  per  dues  ^  wavoientpA 
terminer.  Ce  n^auroit  pas  ite  le  dermer 
fivantagedes  deux  partitansy  fi  la  geUe  eut 
^fure  pm  long^emps.  Vair  s^etant  adoudf 
ils  repqffent  promptement  leDanabe^  ^  re-^ 
joignent  Parmee  a  Eegenfiauf.  EBey  etoit 
firrivee  le  2f .  Janvier. 

Contme  cette  viUen^efl  qtCi  deux  Ueues  de 
tiatisbmey  Bonnier  &Gutinriant  ne  vmlt^ 
rent  pas  fen  retoumer fans f aire  une  infulte 
a  t&nperevar  ^  a  laDiete  qu^il  tenoit^pour 
qbtenir  une  pt4([fante  levee  dans  torn  les  Cer- 
files  de  P Empire.  Us  s*approchaa  le  %6. 
Janvier  avec  quatre  regimens  de  cavalerie^ 
piille  moujmetaires  cboifiSf  ^  douz/e  pieces 
^  canon  dans  U  dejpnn  de  fvntpre  lepont 
4e  la  ville.  Les  Imperiaux  epouvantez  to- 
%K>ient  deja  brJiU*  Guebriant  qui  common^ 
jioit  Pavant'garde  p  place  fon  ortrMeriefur 

le 
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U  herd  du  Regen  >  rhiere  entre  Us  Cmfi^  i^l. 
iern  &  la  ville^  &  tire  cinq  cms  vofies 
ie  cmton  a  t  Emperewr.  PicqiU  Jtwt  pa^ 
ftil  affront ,  il  periit  alors  la  conjlance 
qtjfil  avoit  affe&i  de  timoigner  dans  cet  ac^ 
cidmt  i$nprev&.  Le  Giniral  Picolomini  qui 
fe  trauvoit  aupris  de  lid  ft  conduire  dti  ca^ 
nonfur  la  montagney  pour  dilogerles  Con^^ 
fiderez  dufauxbowrg  ok  ils  s^itoientpojiez  i 
rextremite  du  pont.  Sa  Peine  Jia  inutile. 
Content  Jtavoir  fait  unji  grand  affront  i 
VEntpereur^  Bamier&  Ouibriaiufe  reti* 
roient  a  Rcgenftai^.  lis  auroient  entiere* 
ment  diflipe  laDiete  (i  la  fermete  de  I'Cm^ 
pereur  &  fes  proteflaciotis  de  ne  Ibrtir 
point  de  Racisbone^uoi  qu'il  pCit  arriver, 
n'euilent  arrete  lesDeputez  des  Eledleurs^ 
des  Princes ,  &  des  villes  Imperiales.  £& 
fraiez  du  voifinage  de  Tarraee  ennemie, 
ib  plioient  deia  tous  baefage. 

Ues  que  leMaredial  oc  le  Comte  furent 
de  retour  k  RegenftauF,  ils  cinrent  con* 
ieil  de  guerre ,  fur  les  auartiers ,  ou  leurs 
armees  iroient  fe  repoler  le  refte  de  I'hi- 
ver.  Cela  cau{a  une  grande  conteftatioa 
entr'euz.  To&jours  entece  d'emmener  les 
Franqois  loin  de  leur  pais,&  de  debauchee 
ks  troupes  du  feu  Due  Bernard  de  Saxe* 
Wevmar  t  Bannier  s'eiforqoic  de  perfuo* 
der  a  Guebriant  de  raoompagner  dans  la 
Boheme ;  &  le  Comte  toujours  en  garde 
contre  les  deileins  fecrets  du  Marechal , 
demeuroit  ferme  dans  fa  r^ibiution  de 

trendre  fes  auartiers  dans  la  Franfionie. 
.'Hiftorien  deGuebriant  rapporte  un  en* 
Tome  X  V  droit 
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l^i«  droit  du  Journal  manufcrit  de  Roqueftr- 
vieresy  ou  cette  a&ire  eft  couchee  en  pen 
de  mots  &  fort  nettement.  ^tris  avoir 
JQtnt  Bmnier  aupris  JPErfortj  dit  cet  0& 
ficier  temotn  oculaire  de  ce  qui  {e  paflbh, 
nom  marchames  enfemhle  jufques  a  Reren^ 
Jlouffris  de  RaiiSoneians  Uhaut  Paiati^ 
ntUj  J^ok  nom  aUames  canoimer  PEmpe^ 
r^ur  qui  itoit  a  RatUbone.  En  reiounuaa 
au  quartier  general  i  ilfia  quejtion  depren^ 
Jbre  Us  nitres  pour  Pbruer.  On  rifimt  J» 
s:a£emhUT  te  lendentam^  cbez  M.  de  Gui- 
hrians.  LeMarichalBannier  &tous  lesOf^ 
jSciers  geniraux  des  deux  armies  s\  trou- 

virens.  Us  quarsiers  Jurent  fropofn»  & 
mimepartagei*  M.  BafinierfCaiantaucun 
iefoin  de  Ctarriter  liy  parce  qtCilpriiendmt 
p^er  dans  laMaravie^avoUtiri parole  des 
PhreSleurs  des  troupes  dufeu  Due  de,  IVejh 
moTy  qtCils  iroi^tspar  tout  ok  il  voudroit. 
flatte  de  Peff>erauce  que  ces  M^ffieurs  lefid^ 
vront  J  il  marcbe  de$  le  lendemaau  Mai 
M*deGueh'iantaverti  du  compht^  rompit 
toutes  les  mefures  du  Geniral  SutdoUf  c| 
remontraji  vivement  auxIXreffeurs  fefer^ 
ment  quUls  ontfait  auRoh  quails  Je  renient. 
M*  deGuibriofitPrit  le  letmemainfa  nuar-» 
cbe  vers  HwremSergi  &  M.  Bannier  vers 
Cbamb.  Les  ennemis  lurent  fi  bien  profi- 
ler de  cette  menntelligence  des  deux  Ge« 
neraux  Confederez ,  ^u'elle  auroit  ece  fa* 
^le^a  tout  autre  tnoins  habile  &  moiiis 
f(Xperin[ieut6  que  le  Suedois.  L'Hiftorien 
de  Guebriant  $'effi)rce  de  prouver  par  les 
lettrea  qu'tls  s^ecriyirent  reciproquemeut 

apres 
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"^pres  leur  reparation ,  que  tout  le  tort  1641. 
etoitdu  o6te  de  Bannier,  &  que  par  Ton 
opini&tret6 ,  il  s'expoia  au  danger  d'etre 
entierement  defait ,  quoi  qu'il  en  vouldc 
rejetter  la  faute  fur  le  refiis  queGuebriant 
-fit  de  Paconipagner ,  ou  de  le  rejoindre. 
Ge  detail  fui>portable  dans  le  recit  de  la 
Tie  d'un  particulier ,  ieroit  inutile  &  en« 
nuieux  dans  une  Hiftoire  generale. 

Puifque  THiftorien  deSu^de  fait  un  re^  Ecbee  don* 
cit  (iiccmd  &  conftis  de  Pavantage  aue  les  ni  k  Vwnfo 
Imp^riaux  tirerent  de  la  feparation  des  ar-  |?^**.pJ^ 
inees  des  deux  Couronnes  &  de  la  ^lefin.^^*®^J*^ 
telligence  de  leurs  G6neraux ,  &  que  les  France  U 
Auteurs  Italiens  (lui  decrivent  le  mfeme  rejoioti 
^v^nement ,  paroiilent  mal  informez,  ou     ' 
difent  trop  peu  de  choles ,  il  eft  it  propos 
de  recount  encore  k  PHiftorien  de  Gu6- 
briant ,  &  aux  m^moires  qu'il  nous  a  con* 
fervcz  dans  fon  ouvrage.    Void  ce  que 
)e  trouve  dans  un  extrait  du  tn&me  Jourr 
fial  manufcrit  de  RoqueferviereiB ,  dont  ffiJMn  dm 
je  yiens  de  rapporter  un  endroit.  Le  Ma-  ^S^tl* 
riaaal  Bamtier  dichu  de  fin  ef^rmce  ^bu  j^j^ 
carporer  nitre  urmie  dans  lajtemte,  y  ajod-  c*«i.  6i7.t* 
te-t-on,  envoia  Qfficierfiar  Qfjicier  apres  It  Pujfendirf; 
Vomte  de  Guibriant ,  /wo-  f engager  a  re*  Commentar. 
joindre  Parmie  Suedoife.   On  hi  fa^oH  des  ^^^ 
affres  avantageufes  i  on  promettoit  de  meiU  uh.xIIL 
mors  juartiers  ^  ^  mhne  de  lui  cider  ceux  iMichiut  ^ 
furlaNah.  Cela  Pobligea  des'approcherde^^  ^^^ 
Farew.    Mais  ifm  arrivie ,  it  trouve  le  X&S^ 
contraire.    Le  voila  done  dans  la  nicejjhi  FerdintmU 
Waller  droit  a  Bamberg ,  ^  Sy  itablir  fes  II.  Ub. 
qmrtiers.    Qttand  torn  lesfiurages  des  en*  ^^f^* 

V  7,  virons  ^*  '• 
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1641.  ^utrmsfurenicmfumeZjCuaBaAertberJe 
..jm^HiMfneilleurs  lo^emcw  JUms  la  Franconie  pris 

fSk        pi^agefwkMem.  UConUedeGuihri^U 
mfi^friiH  apprit  en  (Menmi  J  que  Pannee  SuiJo^e  ve- 
GimU0       noit  de  recevah'  un  grand  ecbec.  que  Pico^ 
Frhrato.    Jomini  avoitjorci  le  Colmtel  Sdatmig  dans 
rT*'/      Nemhaurg^&queleMaricbalBamtiercon' 
Mirc^o  di  tramt  a  quitter  [es  qumrtiersje  retiraUpar 
piitmo  &-  la  Boheme.    Gitebriant  foume  mcontmenf 
fri.  Tom.  /.  y^  tnarche^  afin  de  s*approcber  de  lui.  Norn 
J^'^^     [panes  a  Hofque  tarmie  SuSdoife  pi^loie 
au  trovers  delaBohinUj  dans  le  dejfebt  Wal- 
ler a  Zukkau.    On  y  arriva  le  mime  jour 
SiieUe :  fcrvice  fignale  que  kComte  bd  ren- 
it.  Sans  cela^etteittttt perdue.  Picotomhu 
mantpoM  lesforHs  de  Boheme  (Wres  leMa- 
richal  Bofmiei' ,  Pauroit  infaimlenunt  de- 
fait.    Maisfurprk  de  la  jon3ion  des  dense 
armies  a  Zuickau ,  it  s'arrite  ^retaume 
Jur  ies  Pas  dans  la  Bobime. 

Gueorianc  doiine  lui-meme  un  plus 

Sand  detail  de  ceci  dans  fa  lettre  a  Des- 
oiers  Secretaire  d'Etat.    Lefiurmeme 
du'jQior  que  nompartimes  deBambergy  dit- 
il,  nom  apprimes  que  Pemtemi  etoit  tamU 
fur  Ies  quartiers  di  M.  Bamtier,  fif  _««'*• 
vec  leur  armetj  P Archiduc  Leopold  ^  Pu 
colommi  avoient  mvefii  le  Colonel  Scblang 
dans  Kewbowg  petite  xnUe  duhaut  Palati' 
'  not.    Cela nom obligea  debater ndtre mar'- 
"•\  iJhej  &  denvoier  une  partie  de  nos  trot/fes 
'  de  ce  cbtHa. '  En  arrivant  le  jowrfmvani 
au  quartier  pres  deCobwrgj  je  refm  tose  let- 
tredeM.  Bawsier^  oitilm'ecrivoitquePen^ 

nemi 
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netni  mam  pajfi  par  la  Nab  i  trou  lietup,  td4fi^ 
du  meartier  ginirMl  des  Suedois ,  avoit  in^^ 
'vefii  trots  AUnarstigimens  de  cavaltriefom 
ieG>l<meI  Scbloptg  dansNenfhurg  y  queceli$i 
PoUigeoit  departir  le  Imdensain  mathty  de. 
prendre  fa  marche  au'dehi  du  bois  de  Bobe^, 
we,  &  depajfer  parBichoffeiHy  Cadenj  ^^ 
jtnueber^i  qu^enfiHilmeprioiidenfavaiu 
cer  avec  Farmiiy  qjin  que  nomPuffions  nom. 
^ejoindre  le  pim  pres  q^il  feroit  poffible 
d'Agn.    QmiqitU  fkt  facile  A  Peunemi  dd 
nom  couper  cbemiftj^  qtCily  ekt  beaucaup 
Jtapparence ,  que  $*itant  arriti  quelques 
jours  devaut  Ne»bourgy  a  fin  de  forcer 
Schlmgy  ihrmOMert^it  Zg  Nab  y  ^peufe^^ 
IkHPflMPit  venirifftppofift/i  knitrepaffagey^ 

J^'^AjbhmtU.  BamtierquimioitbeaucQUpi 
a:^am(fft&lmy  momtifoltmesc^endani} 
de  marAert^  "itmpidier  que  Parmee, 
Suidoifi  ne  courAt^mcun  rifqtiey  ^  de  lafe^ 
courirqatH  quUtftft  'at^iver.  Nom  allons, 
done  deikburg  ^Gkiembadf^^  Kt^ferberg^ 
t^  a  Hc^parkfiffMOfii^gnolifiiA  mnu  avmu 
m  trou  j(iur$  e^Herrde  &  ntigtsji^ques  aux 
jfHUMc.  yamai0idmmicaftoni  nypijlJireHt 
mpareidefkifihL  DeHoffmmfbm^^ 
Stnkusy  enfkitea  Gretts  ok  nomaPprnHes 
que  M.  nakmernoitpqffi  leboude  Bobi* 
Me  yH^  qu^HafTivoit Uiendemain  a  Zmcm 
hsttjuje  nfyjriadM  qtiahne  beures  itprh  Itii. 
Vemmien  ^roula  prindpdlement.fur  Ja 
flails  dtlupfparatmn  dtsidetbc  armies.  A 
qudi  jeiriparfm  qi^eu  demheraui^]4ui'lokgj 
temps  avee  ltd  y  Varmie  de  Sa  Majefiifil 
ludoit  expifiemidungeriuhnt^kkMpirir^ 
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\^h  pdfyiifU  preHoii  nm  les  quartiers  po§ar  b$i^ 
fans  mm  m  voidohr  f  aire  une  part  ra^om^ 
fuAle.    DepImfitwnemifAimard^am* 
trt  fum  JaaCf  M.  Bonnier  tCawroit  pk 
nous  rejoindreji  facilemeni  les  tms  Us  im. 
tres ,  puifip/fil  lui  avoit  hi  impoJJiSfU  dt 
riiinir  fes  prqpres  troupes  aupres  de  luu 
NomPaffames  mnR  urn  beure  enconS^Om^ 
tions  ^  en  reproches  de  pmt  ^  d'aiare. 
.  OnjugcdecetDelettrequekCointede 
Guehnant  luivoit  leulemeot  les  ordhres. 
oue  Louis  lui  avoit  envoiez,  de  ne  ie  laiil 
ler  pas  entrainer  trop  loin  du  RhiiK  par  Ie. 
Genital  Suedois.    Lea  Auteurs  Italiens 
affedent  toCkioun  de  pacokre  profonds 
politiques.  Und'euxprjetendquebOHir 
de  France )  .faklMifr  .dftm>ii:  tinuiflkaoe. 

que  les  Princes  Procsfiins  de  l'£m^  &. 
)a  G>uronne  de  Suede  memee  d^pendil^. 
fine  oniquemenc  deLntitS,  &  (eoontea- 
taflent  defs  conditimit  deipak  qn'd  juff^ 

fen  G^nind^de  iai«er;ilffoiU£  rameoi 
Su^doiTe « t  &  de  la .  fiMMiunr  loot  an  ^»^ 
l^^^n'il&nMi  queftion  de  ia  fitiver  i^uxti 
rn'ineentiere&irr^panibla  LaconjeAu^. 
rereroitpeut^trereoevabie,  fi  LoUis  & 
fikt  tFouv6  en  etat  de  (biitciiit.  liu  (cHil,  fts^ 
alliez.  Et  qu'itaoit^il  capaUeude  fiure  ea 
Ailemagiie  ?  Opcupeenlcaiie-^vdenaks 
rais^as )  ft  en  Cataiogne^  apdine  pdn^ 
ytfkiil  envoier  dnr  kiiik\l|on»oe8  au  ddi 
tfu  Rhin*  Si  Ferdinand  eiit  une  ibis  ie« 
pouiBe  lesSuMois  &  ceduit  1»  iSaJfims 

de 
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de  BmtiiViGk ,  de  Hefle-Cailel ,  &  queW  §64^, 

ques  autres  Princes  de  PEmpire ,  il  venoit 

avec  toutes  fes  forces  fondre  fur  la  Fratv 

ce,  &laAfaiibnd'Aiitriche{e  voioitfiK 

perieure.    L'Hiftorien  de  Guebriant  met 

line  fort  belle  repoafe  k  la  bouche  de  fon 

Heros ,  lors  qu'apres  ia  f^cheufe  nouveb. 

le  de  Techec  requ  a  Newbourg ,  &  de 

Vembaras  de  Baiinier  oblige  deie  {auver 

en  diligence  par  la  Boheme  y  certains  0& 

ficiers  le  voulurent  d^toumer  de  courir 

au  travers  duWoitland  pak's  marecageux 

&  le  plus  difficile  de  rAliemagne ,  au  fe* 

cours  d'un  General  qui  en  ufoit  (1  mat  * 

avec  loi«  A  Dieu  ue  plttfey  repartit  leGom* 

te,  que  je  me  venge  Jtun  parficulier  mat 

d^ens  aelacmfeconunwie.  Ok  en  feriont^  ^ 

wm^  hon  Dieu  f  S  Parmie  de  Suide  itoi$ 

perdue?  Quand  il  ne s^agiroit  que  de  fim^ 

tferPbonneurqiwM.Bcomerafijufemefti 

aequstf  je  feroit  prkt  k  iout  entrm^endre 

feiormu  Mm  pi^einJiigwaimdeihnnum^ 

^)uktiTocid4i  nitre  igardy  ferapwnemenB 

fieti^ttUe ,  fijefui  Si  downer  une  nuerqui 

eonvMumite  de  ma  gMvofiti.    J* at  rm^ 

fin  de  me  plaindre  de  lid :  cela  fft  certain: 

Mai  faeo'ou  honte  de  me  venger  autremeni 

que  par  de  bans  offices.    Sentimens  d'uA 

coeur  noUe  &  grand !  SiGnebr iant  a  par^ 

U  de  la  forte ,  comment  peuc-on  dire  que 

k  Cour  de  France ,  dont  il  avoir  le  fe* 

cret  for  les  ai&ices  d'Allemagne,  fouhai* 

toit  Taffoibliflement  de  l'arm6e  Suedoife? 

n  eft  afleac  vraifomblable  •  dira^t-on.  qut 

Gu^briant  ne  fiic  pas  (aone  dans  le  fond^ 

V4  de 
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2641.  de  Ton  ame ,  aue  Bannier  req6t  une  mor- 
tification capable  de  rabattre  fa  fieite  ,  & 
que  tel  fuc  le  motif  fecret  de  ion  renis 
epini&tre  dialler  rejoindre  rarmeeSuedoi* 
fe  que  les  Imperiaux  menaqoient  d^^ca> 
quer  dans  fes  quartiers.  Et  qui  r^pcndoic 
ta  General  Franqois  que  Picolomini  ne 
viendroit  pas  fbndre  fur  lui  pendant  que 
Bannier  fe  fau veroit  ?  A  quelle  extremity 
Lbuis  &  fes  AUiez  en  Allemagne  etoient- 
lis  r^duits ,  (1  Bannier  edit  ete  moins  heo* 
reux  &  moins  habile  dans  fa  remiite? 
Une  feute  demi-  heure  d'avanoe  le  tira 
d'intriEue. 

Voila  done  les  armies  de  France  &  de 
Suede  jointes  pour  la  feoonde  fbis  apres 
ile  tongues  &  penibles  marches.    U  dl 
queftion  d'expfiquer  maintenant  de  qtteU 
le  maniere  rArcniduc  Leopold  frere  de 
TEmpereur  &  Picolomini  profiterent  de 
]a  f^aration  des  Confederez  &  de  la  met  . 
intelligence  de  leurs  Generaux.   On  pre* 
tend  que  la  retraite  de  tinnier  devanc 
Pennemi  qui  vine  fondre  fur  lui ,  fut  une 
des  plus  belles  adions  de  ce  grand  Capi* 
taine,  &  que  le  chagrin  &  les  peines  qu^eU 
le  lui  donna  *  (urene  caufe  de  {a  mort. 
L'Auteur  de  rHiftoire  de  Guebriaat  d&» 
velo^pe  fort  bien  cet  evenement 

Des^^ue  Ferdinand  Cs  vit  defomuus  en 
leurete  a  Ratisbone,  il  ordonne  qu'on  a£^ 
femble  inceflamment  un  corps  confidera* 
bte  de  troupes  Imperiales  &  Bavaroiies. 
pour  prevenir  non  feulement  un  pareu 
sccidenty  mats  encore  afin  de  ie  venger,  fi 

1  occa« 
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l^oocafion  s^en  ptefente ,  de  rinfulte  que  id4L 
Hannier  &  Guebriant  lui  ont  Biite,  ou  du 
moins  de  les  dih^et  du  voiiinage  de  la 
IDtece.  La  feparatton  des  deux  armees,  & 
la  meGnteiligeiioe  des  Generaux ,  parut 
line  oonionclure  favorable.  L'Archiduc 
Leopoldf  &Picolomini  hatent  tant  quails  ' 
peuvent  la  ionction  des  troupes  de  TEm- 

Sereur  &  du  Due  de  Baviere  difperfees 
ans  les  Provinces  voidnes,  ou  elles 
avoientleurs  quartiers  d'hiver,&  caufenc 
vne  e^le  jalouHe  a  Bannier  &  a  Gue> 
briaat9incertains  leqliel.des  deux  on  veuc 
attaquer  premieretnent.  Le  Suiedois  preC* 
lePautrede  venir inceflamment  aim,  & 
protefte  que  s'il  arrive  quelque  malheur^ 
ce  (era  la  &ute  du  Fran^MS  qui  refufe  de 

{rofiter  des  avis  qu'on  lui  donne.  Gue* 
riant  tofijours  defiant  &  en  garde  contra. 
Bannier ,  s'opiniatre  k  demeurer  dans  ies 
quartiers  de  Franconie.^  Cependant  Leon 
pokl  &  PicolcMnim  fuperieurs  en  nombret 
s'avancent  vers  Bannier  &  s'approchent 
de  Nevbouig,  ou  etoit  Schlaim.avec 
quelques  rumens.  LeMarechal  l^moic 
^xtrenieiiient  &  auroit  bien  voulu  Taller 
oega^.  Mais  la  neceilit^  de  la  euerre 
Vobligea.  de  facdfier  en  cette  occanon  un 
l>rave  Oificier  au  faint  de  toute  Parmee 
Suedoife »  &  ^  la  reparation  d'une  faute 
que  Bannier  avoit  feite,  en  repandant 
«rop  (oh  inianterie  dans  les  villes  voifi- 
j^ .,  &  en  ordonnant  ^  une  pattie  de  (a 
^Vs^ed'aller  lever  des  contributions 
mis  hBc/k^fMf  JLa  jreHiUaoedeJSdUang 

V  f  dans 
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dans  Newbourg »  etoit  le  feul  moien  ile 
fiivorifer  la  retraite  de  Parmee  Suedoife. 
Bannier  periuade  que  cet  OiERcier  7  {era 
bieii-t6t  mveRi  •  lui  enjoint  de  tenir  bon, 
&  promec  de  le  leoourir  au4ilftt6c  Trom- 
v6  par  la  ruTe  de  ion  General  ^  Sdilai^ 
toC^t  dna  aflauts  en  quatre  jours  •  & 
arrete  rArcniduc  &  Picolomim  qui  rau 
taquent ,  pendant  que  Gleen  IMuirecfaat 
de  camp  aiix  troufles  de  Bannier  avec  6x 
mille  chevauxy  le  pourfiiit  au  travera  des 
lK>ts  de  la  Bohdme ,  &  ToUsge  a  oouper 
ks  arbres  derri^re  lut ,  afin  de  prendre  le 
Levant.  Schlai^  dechu  de  tome  elp^ 
lance  de  feoourt  9  pourvoitalaconlerra* 
tion  de  {es  gens ,  &  (e  rend  ^rifbonier 
lie  guerre  avec  eux.  Les  Impenaux  exaU 
terent  fort  cet  avantage,  &  lea  prifbnniers 
nu  nombre  de  dou2e  cens  dievaux  &  de 
irois  cms  hommes  de  p^ied ,  furent  con- 
fluits  en  triompbe  a  Ratisbone,  pour  don- 
ner  un  ipedhcie  ^r^ble  k  TEmpereur  Sc 
tfux  membres  de  la  Didte »  inquiets  juC 

Sues  alors  du  voilinage  des  armees  de 
D^e  &  de  France. 

Tout  le  monde  reoonnojt  que  dans  la 
Ktraite^  Bannier  fit  oaroiire  toute  la  va- 
Icur  &  toute  la  prudence  d^un  luifaile  ft 
brave  guerrier.  Picokxtiittf  aiant  joint 
Gleen  qui  pourfui  voic  les  Suedois,  Fannee 
ImpMale  fe  trouva  forte  de  vi^gt  mille 
hommes.    Bannier  attaque  4  droit  &  k 

Siudie  f ui  tient  tete ,  &  raiant  devanoee 
'une  demi-heure  feulmient ,  k  rand  W 
29.  Nbm  4  Zuidcaii J    gv^'Ie  Comte  dA* 

1   '  Gue. 
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Guebriant  le  joint.  Une  conduite  fl  ad-  i&f^* 
mirable  augmenta  ]a  reputation  de  Ban* 
nier  dans  I'Empire.  Les  applaudiflemens 
de  tous  ceux  de  (on  parti ,  qui  I'avoient 
era  perdu  (ans  reflburcey  lui  enflerent  tel- 
lement  le  coBur ,  qu'ilferoit,  dit-on,  de- 
venu  encore  moins  traitable,  s'ii  eCit  vecu 
plus  bng^terops.  Les  fatigues  de  (a  retrai- 
te  iointes  aux  grands  exces  quHl  fit  depuis 
les  amours  &  um  mariage,  aitererent  con- 
fiderabiement  fafante.  I)  tomba  mala- 
de  en  arrivant  i  Zuiokau  >  &  devint  pred 
qu'incapable  d'a^in  Pjcolomini  voulut 
proficerde  la  conjondure  que  la  mortde 
George  Due  de  BrunfVidc  &  de  Lune- 
bourg,  i'un  des  plus  fermes  appuis  des  reC 
tes  de  rUnion  Proteftante  en  Allemagne, 
rendoit  encore  plus  favorable.  II  revicnt 
avec  une  armce  fuperieure  de  dix  mille 
hommes  i  celle  des  Confederez,  dans  le 
deiiein  de  les  forcer  dans  leurs  quartiers, 
ou  de  les  engager  k  un  combat  g^neraL 
Mais  le  G>mte  de  Guebri^it  qui  com- 
mandoit  les  deux  armies  k  caufe  de  la 
tnaladie  de  Bannier  deformais  delefperee, 
fiit  rendre  inutiles  tous  les  efforts  du  Gdu 
n^  de  TEmpereun 

Ce  Seigneur  Fran<;ois  eut  ThonneurMort  dt 
dlieriter  <fe$  arroes  des  deux  plus  grands  Btmilcr. 
Capitaines  de  fon  temps.  Le  Due  Bernard 
de  Saxe- Weyroar  lui  bifla  les  (iennes; 
Jeaii  Bauer ,  ou  Bannier  G^eral  de  la 
Couronne  de  Suede  en  Allemagne  de* 
puis  la  pri (on  du  Marechal  Horn  a  la  maU 
neureuie  bataiUe  de  Norlingue ,  mort  k 

V  6  Halber. 
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t(?4t.  Halberftatle  oa  Mai  de  cette  annee ,  hri 
Satire  im  IiBgua  parefllement  foii  epee.  DiftmdkMi 
q"^^^ de  la  part tfun  illuftre elcvc ,  dont la rfc 
^^p^  nutation  ^1a  prefque  oelle  du  Grand 
Ch^.  ^  Guftave  (on  maitre  ,  dont  les  glorieuiei 
Fufffndorf^  vidoires  couterent  plus  de  quatre-vingt 
S^'*jaL  mille  hommes  aux  ennemis ,  &  qui  oina 
5!!^  Stockholm  de  fix  oens  enfeignes  gagnees 
ZtK  XIIL  Hir  eux  \  diltmoionb  dis-)e,  non  nioins 
^cii^ ,  HU  glorieiife  a  Guebriant ,  que  celle  quMl  t^ 
i^^'JJ^j^^  5ut  de  Bernard  ^^  Aufii  ne  dieriu 

116-M  ^'  P^^  nioins  Tune  que  Tautre.  Son  Hifto* 
BiJtvHi  M  rien  a  tire  des  memoires  de  Beaureg^ 
Guaido  Agent  de  France  dans  rarmee  de  Banniery 
PWontfr  ^es  chofes  fi  particulieres  de  la  oondutce 
j^f  de  ce  General  &  des  maximes  fi  inftni^. 
Afncuri0  ii  ves,  qu'elles  meritent  de  trouver  id  leur 


Fittorh  Si^  place.  Senfible  i  la  reputation  que  fes 
r)w/ ^*  res  exploits  lui  acquirent,  il  en  parloitor^ 
•"*•  •"•     •  dinairement  avec  plaifir.  Mais  il  ne  maiK 
quoit  jamais  d'ajouter  d^un  air  modette : 
Moi  autre  en  auroitfait  ataant,  ^peta-itre 
davanti^e.  II  fe  vantoit  fur  tout  de  n'avotr 
jamais  nen  haxarde,  ni  m&me  forme  au* 
cune  entreprifeyfans  y  etre  obligepar  une 
raifon  evidente.    Ses  trowes  ^convain* 
cues  de  la  prudence  de  leurGeneral,  &  de 
^'   '      fa  facility  a  trouver  des  expediens  pour 
les  tirer  des  plus  ^nds  dani^ers,  ne  crai- 
gnoient  jamais  nen  jbus  Im  quand  ellcs 
s'y  crouvoient  en|[agees.    Cela  lui  acquit 
une  telle  aucorite  fur  les  premiers  Offi- 
cers de  (on  armee ,  qu'il  fe  mit  (tir  le 
pied  de  ne  leur  confimuni^uer  nen  de  fes 
dedeius.    Torftenibn  qui  lui  fuccedera 

bien- 
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bflen-t6t  &  quelques  autres  Suedois  eil  \64U 

murmiiroient.    Mais  Bannier  ne  s'en 

nsettoit  pas  en  peine.    //  nefatitpas ,  di- 

fbit-il ,  *iiue  tatadegem  aientpart  aufe^ 

cret  des  affiures.     Cela  les  renamoins  rej^ 

peSueux^  ^  moins  fokmk  au  General. 

-Je  tie  m'accofnmode  point  de  ces  volmtai' 

res  de  quatiti.    Us  veulatS  Hre  trop  ctnu 

fidirez.    Lis  eocempitons  des  devoirs  de  la 

Jifcipline  militaire  qUtni  nefe  peut  dijpeiifer 

de  iettr^  accorder  9  font  iun  permdeux 

€xemple ,  M  gatent  torn  les  autres. 

-    Auffi  abiotu  dans  ion  armee  que  Gu& 

tave  autrefois  dans  la  fienne ,  il  le  rendit 

sndependant  des  ordres  du  Conieil  de 

Sueoe.    Pourquoi  croiez-vom  ,  di(bit-tl 

encore  a  (es  confidens  9  que  Galas  &  Pi* 

colomim  tf  ant  jamais  pk  rienf aire  contre 

nun  ?  Ceft  qiiUs  n^ojoient  rien  entrepren* 

Jre  y  fans  le  confentement  des  Minsfiresde 

tEsi^^^eur.  '  Jahux  de  conferver  une  at$^ 

.  Miti  prepidiciable  aufervice  du  Prince  p 

cesMeffiewrs  brcmUtnt  tout  par  les  ordres 

friquens  qiCils  envoient ,  &pitr  un  chan- 

gement  prefquejcomtinuelittufficiers  Geni* 

raux.    Quand  tat  hontmefert  depuis  long^ 

temps  dans  un  pais ,  on  le  doit  conferver 

Jans  femphi.    Celui  que  yom  fuhfiUuez  y 

nePeut  acquerir  la  mime  experience  quCa^ 

pres  plufieursfautes.    II  efi  coAte  trop  au 

Souverain  de  rendre  ainfi  fes  Ginerau» 

bMes '^  expirimentez.  Ne  me  repliquez 

pat  gue  t ambition  iun  Offieier  trap  pttifi 

fantyferoit  fouvent  expofied  des  tentations 

fort  delicates^    Qjtand  an  banmie  He  i^- 

V  7  rite' 


470      HISTQIRE    DE 

ti^U    rite  He  fe  voit  pas  mabraiti  Cms  rtdfim, 
il  ffefipoha  tenti  deprofiier  aefes  amfu^ 
tes^  defy  itahlir.    Sur  quoi  pounwt^l 
compter  ?  Sur  ie  fecours  Jtm  emtemi 
qm  a  laprhniire  occafioH  taAera  de  repu 
trrr  dans  le  hien  dont  la  nicejjhe  Pchlige 
defouffiir  Ji^iarpation  ?  Sur  tappm  Jtien 
voijm  plm  puijfiuii  ^  qui  pen/era  ImuitiA 
le  dipQuiuer  Mr  le  droit  de  Uenfiauce? 
A  oe  cotnpte  Bannier  vouloit  nne  Dida* 
ture  prefqu'auili  arbitraire  (|ue  oelle  de 
Valftein.    Peut-etre  sMmaginoit-il  fekMi 
fk  maxitne »  que  jamais  cehii-ci  n'auroit 
pen{e  i  ktivoket*  fi  Ferdinand  IL  ne 
reftt  Das  depouille  ae  ion  emploi  par  une 
oomplaifanoe  mal  entendue  douf  le  Due 
de  Bavi^  &  que  fi  Valftein  nic  demeure 
k  la  tete  des  armees  de  PEmpereur,  GuC 
tave  auroit  trouve  de  plus  e^rans  obfta- 
des  en  Allemagne,  &  que  le  oours  ra* 
l^de  de  fes  conquetes  ne  Tauroic  pas  fi« 
t6t  emporte Jufques  fiir  le  haut  RhuL 

Baanier  difpoioit  des  duuf es  nulitaires^ 
&  des  gouvememens  de  toutes  les  places 
conquifes  par  les  armes  de  Suede  avant  & 
apres  la  mort  du  Roi  {on  ma&tre.  Mais 
il  ufa  fi  bien  de  fon  pouvoir ,  que  oon« 
cent  d'aooorder  Quelques  graces  a  (es 
beaux*fireres ,  il  etabiic  ia  (uoceilion  coo* 
fiante  des  Officiers  fubakemes  a  ceux 
qui  les  precedoient^  k  moins  qu'iis  ne  s'en 
rendifljent  touua-rait  indignes.  Otttrej 
difoit-il  >  9tie  rien  tfamme  plus  d  bienjwrem 
le  credit  ^  les  habitudes  queUs  Officiers  fe 
fimt  daass  Imr  corps  ^  lesrcfsdefU  arables 

iy 
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Jtyfervir plm  utilement ^  fuedenouveaux  164U 
0itiers  plm  boHles.  II  voiibit  que  les 
Colonels  euflent  droit  de  di(po{er  des 
durges  qui  d^pendoient  d'eux ;  &  pour 
les  rendre  plus  propres  au  commander 
meat ,  il  leur  faiioit  une  jurifdidion  en* 
dere  fur  leurs  (ubaitemes  &  fur  leurs 
foldats  9  avec  le  pouvoir  de  faire  grace 
aiix  criminels.  Grave  &  referve  d'ail- 
leurs  9  iliefamiliarifbltpeuavecfesOflfi- 
ders ,  lesibuffiroit  rarement  aupres  de  & 
perfixme  >  &  ies  aimoit  mieux  dans  leur 

Softe.  S^il  en  careffi>it  quelqu'un ,  c'^it 
ans  la  debaudie ,  mais  de  telle  mani^re 
qu'il  ne  s'en  pouvoit  pr^valoir  aiileurs 
qu'i  table.  Dans  leConleil  de  guerre*, 
u  louott  leurs  bons  avis;  mais  dans Pexe* 
cotion  y  il  a)oCitoit  guelque  chofe  du  fiea 


raignoit  pas  lesourps  mtiers>  quand  its 
le  faiflbjent  iurprendre,  ou  quand  ils 
manquoient  de  courage.  Sa^^dema^ 
xime ,  c'&oit  de  ne  (buf&ir  point  que  let 
ibldats  s'enriduflent  IlsJeiibmuuroieHt 
ineonthi^it »  dl(bit»il ,  ^je  rfamnm  plm 
f  dela  ctiftaHle.  Lent  accorder  le  piU 
V  JUs  vUkSj  ^efi  vGidoir  krperJreA 
pmijir.  On  dit  oue  pour  cette  raifon,  il 
n^igea  deprencire  la  capitate  duRoiau* 
me  de  Boheme ,  lors  ^ue  la  oonquete  en 
^cott  fibre.  II  en  ufeit  de  mftme  au  re* 
gafd  des  Officiers.  Content  de  les  ri^ 
tompenfer  en  ohargei!!  &  ea  hoaneursril 

ne 
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l64u  ne  leur  dotmoit  que  le  neceflaire  poar 
rendre  leurs  regimens  plus  forts  &  plus 
jcomplets. 

U aimoit ladepenle ,  &n'etoitpastaiit 
attache  a  (on  interet  particulier  ^  qu'a  la 
fubfiftance  de  fon  armee.  Quoiqu'il  fe 
defraiac  de  Tentretien  de  (a  table  &  de 
fa  maiibn  fur  le  pais  de  con<pete ,  &  que 
{on  gouvememenc  de  Pomeranie  &  fes 
autres  charges  y  lui  valufl^t  cent  mille 
Jivres  par  an ,  11  ne  mourut  riche  que 
de  deux  cens  milles  richedaks  >  apres  obc 
annees  de  commahdemem  en  Allema* 
gne  9  &  dans  un  temps  ou  elle  ^oit  fort 
abondante.  Humain  au  r^ard  des  vaiu- 
cus  &  des  habitans  des  Provinces  qu'il 

Juittoity  il  aima  ibuventmieuzyiaiiier 
es  mai^ns  entiers »  t^e  de  perdre  les 
sroviGons  amailees  $  &  epargna  to&jours 
le  fang  autant  qu'il  lui  mt  poflible.  S'il 
A'en  ula  pas  ain(i  dans  &  premiere  ir- 
ruption en  Saxe,  ce  fut>  dit-on,  un 
enet  de  (on  indignation  &  de  fon  reflen- 
timent  contre  I'Eledeur »  qui  oubliaat 
les  bienButs  de  Guftave ,  abandonna  k^ 
Suedois  &  leurs  ConSidesez  par  le  traite 
de  Prague  avec  TEnipereur.    Mais  les 

J)au vres  gens  immplez  a  fa  >  mfte  co* 
ere,  etoienuiis  reiponiables  deringrati- 
tude  &  de  Pinfidelite  de  leur  Souveraia? 
Bannier  menaaeoit  encore  plus  le  (ang  de 
f^  (bldats^  &  blamoit  haucemeiu  les  Ge- 
neraux  qui  en  iaoifieuc  tant  a  leur.  repiw 
taiion  dans  les  deg^  t)e  li  vient  qu'il 
ne  sy  attachoic  pas  voloouecs,  &.§u'm  les, 


I 
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levoic  fans  faqon  ,  des  qu'il  voioit  de  1641; 
trop  grandes  difficultez.  Par  cette  (age 
conduite ,  il  (qut  conierver  fon  armee  y 
&  tout  ce  qui  reftoit  ija  Ck>uronne  de 
Suede  en  Allemagne  apres  la  bataille  de 
Norlingue.  Sans  une  pareille  precau^^ 
tion,  {a  patrie  auroit  hi  bien.t6t  epuif^ 
d'hommes.  II  eftimoit  beaucoup  fes  AU 
lemans  formez  {bus  fa  difcipline,  &  lea 
croioit  les  meilleures  troupes  du  monde. 
II  itok  robufte^  jpatient,  laborieux,  vi- 

E'lant  &  d^une  activite  continuelle  dans 
s  fondions  de  fon  emploi.  Sujet  k 
quelques  emportemens  de  colore ,  maia 
feu  lon^,  il  traita  en  certaines  rencon* 
ores  des  rnnoes  d'AUemagne  9  &lesGe* 
sdraoxy  ou  les  Miniftres  des  Puiflances 
alliees  de  la  G>uronne  de  Su^de ,  avec  . 
trop  de  hauteur  &  de  fierte*  Des  aue  (a 
prmiiere  fougue  fe  diffipoit  \  il  (avoit 
rencfare  oe  qui  etoit  dxx  au  rang^ »  ou  au 
fii^te  de  ceux  qui  fervoient ,  ou  qui  n& 
gocioient  avec  lui.  Achevons  cet  eloge 
par  la  remargue  de  PHiftorien  deSuectey 
que  durant  la  maladie  de  deux  mois  8t 
^us,  Bumiereut  ibin  defe  preparer  4 
mourirChrcdennement,  &  qu'il  donna 
les  marques  d'une  Sot  &  d'une  repentan. 
oe  finches.  Telle  fut  la  fin  de  la  vie  uti 
peu  au  deius  de  quarante  ans ,  du  G&t 
iieral  le  plus  habiie  de  fen  tee  dans  les 
campemens  »  dans  la  maniere  de  bien 
ranger  une  armee  en  bataille ,  &  dans  les 
retraites  devant  Fennemi  liip^ieur  en 
fiMTces. 

George 
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\64t  •       George  Due  de  Br unfwick  &  de  Ludc 
Ikort  du  lK>urg  avoit  afliege Wolfetnbutel  au  ooi»> 
^g^^mencement^de  cette  annee ,  place  extre^ 
wtcfc.  Soa-niemenc  neceflSiire  a  la  feurete  de  Jes 
kvement    Etats  menacez  d'une  irruption  de  Parmee 
pric  I  ^dat-  Iis;^riale.    II  mourut  au  tnois  d' Avril , 
p  m^de  ^  ^^  accident  caufa  de  Tinquietude  a 
SuMe.       Bannier  &  a  Gu^briant.    On  craignoic 
que  I'Eledeur  de  Saxe  n'engs^eit  la  veu. 
ve  du  Due  a  s^acoommoder  avec  PEnw 
pereur.     Pour  prevenir  ce  matheurp 
Choifi  Intendant  de  Parm^  de  France, 
eut  ordre  d'aller  traverfer  les  intrigues  du 
Biftoin  im  Saxon.    U  s'aoQUttta  bien  de  (a  commit 
MarkMdeCiofu    Ma)gr6  ics  mcnacts^que  Piooto- 
f^^  mini  faifoit  de  mettre  tx>ut  le  p^  en 
aMj^lvL  cendres  j  la  Dudieflle  Douatri^re  oondut 
I.  ftV  6r  ^. '  un  nouveau  traite  avec  les  deux  Couron* 
Fuffmierff  nes »  &  pronut  de  joindre  fes  troupes  k 
§r«*^ceUe8deFranee&de  Suede.    Elizabeth 
^|[^7    &nilie  veuve  de  Guillaume  Landgrave 
jjk  XI JL  de  Hefle*Ca£felt  oontribua  plus  qu'sucon 
autre  k  retenir  la  Maifixi  de  Branlirick 
dans  la  confederation*    Gette  Princefle 
habile  &  comparable  aux  plus&meufes 
Heroines  9  avoit  acquis  tant  de  credit  par 
fim  jugement  exquis ,  que  les  Princes  AU 
lemans  fes  alliez  la  confultoient  oomme 
leur  oracle.    En  tout  de  qui  regardoit  les 
interecs  communs  desMatfbnsdeBnmil 
wick  &  de  Hefle ,  Guebriaitt.  nes^adreC* 
ibit  qu'4  Elizabeth  Emilie,    Dis  qn'on 
Favail  gagme ,  dit  THiftorien  du  Comt^ 
m  pouvoit  conifter  fur  les  autres.    Mom 
it  ifoit  difficile  de  P engager  a  priur^fw^ 
J  ces. 
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ftth'e  extrimiti.    Ocmpie  fur  tout  a  iloiy^ 
gner  lapurre  Jefes  Etats ,  eUe  at  ufoit 

diverfion.    Sa  finprincipali  j  c^itoit  ae  tu 

rer  auUM  deprcfit  que  ihammory  iun^ 

guerre  entreprife  pour  letrienputuci    St 

cela  eft  9  la  Lanagrave  s'acartoic  un  pei| 

des  nobles  maximes  de  Guillaume  foQ 

qpoux.    Qjioi  qu'il  en  foit  de  fes  vues  i^ 

cretes,  elle  fat  k  faire  craindre  &  re& 

pedler  en  Allenu^e  &  ailleuts.    Voici 

ce  que  deux  de  fes  O>lonels  envoie^  a  la 

oonTerence  tenue  k  Hildesheim  iiir  le$ 

melures  que  les  Maifons  de  Brun(Wick  & 

oe  Hefle  devoient  prendre  dans  la  fitua; 

^n  ^^nte  des  afl&ires  9  ecrivirent  i 

Guebriant.    Nonobfimt  la  perte  du  Du$ 

George  »  /a  Maifon  de  hnmfi»ick  &  die 

Ijmmimgejidtauune  fernu  vifohe^ 

^mte  ks  inientions  ae  feu  Son  Abeffh 

AmM  que demourir^  eue  a  mk  UschiAs 

enfi  km  ordre^  &  lefiU  mi  lui  fucdae'^ 

a  taut  de  wh-effi^depcuthnpour  le  Irien 

puUic^  que  lafmce  des  ajfwesnedwigera 

point*    Il  y  aura  toAjours  U  mime  corrftfl 

ndance  entre  les  Maifons  de  Brmffifrick 

deH^e.    Vune  &  Pauere  ne  fe  d^Oi. 

front  point  de  lems  aUie:^  > 

La  mon  de  fiannie^  caufa  dephis  grans 

embarafrwCpmte,  quecelie  cfeG^rga 

Dans  Tavmeede  Suede  on-  ne  oampcoit 

pas  dnq  oens  Suedois*    Tous  le6  autres 

etoient  des  Allemans ,  qUe  Taucorite  da 

retenQitfouT«iitavecpein&  Un  . 

peu  * 
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iC4t.  peu  avanc  (a  more,  les  Oiliciers  Strangers 
meoontens  de  leurs  fatigues  extraordinai- 
res ,  &  du  peu  d'argenc  qu'ils  recevoient, 
varferenc  aflez  haut    Le  Marechal  acca-i^ 
ble  de  fa  longue  maladie ,  ne  {avoit  com- 
ment  sV  prendre  pour  les  appaifer.  Beau«* 
kegard  arrive  hrareufemenc  de  Ham. 
^ourg,  &  protnet  de  Targenc  k  Bannierde 
h  part  du  Comte  d'Avaux  Plenipoten* 
daire  de  France  y  &  une  diverfion  fur  lb 
Khfii ,  pour  y  attirer  fes  Bavarois »  qui 
autrement  devoient  agir  conjointemenc 
avec  les  Imperjaux  contre  les  Su&lots« 
Bannier  mande  incontinent  fes  principaux 
Ofliciers  etrangers ,  leur  (ait  part  de  cei 
bonnes  nouvelles ,  &  leur  p^le  fi  eflicace^ 
tnent  que  les  murmures  cedent ,  qofi  les 
intrigues  d£)a  liees  fe  diffipent    Mais  (a 
tnort  les  fit  bien-tdt  renaitre  k  Tinftiga* 
tion  de  TEledeur  de  Saxe ,  qui  par  te 
moien  de  quelques  Officiers  gagnez » en- 
treprend  de  d^baucber  tous  les  AUemans. 
&  de  les  attirer  par  de  bdles  promefles  a 
fon  ftrvice ;  ou  i  cdui  de  rEmperear. 
Un  G>lon6l  nbrnmi  Mortaeiie  fut  plos 
dangereux  ou'aucun  autre,  cnfle  du  cr6* 
dit  que  ia  depenfe ,  fon  courage ,  &  la 
bienveiliance  de  Bannier  lui  -  ont  acquis 
dans  Tarm^  de  Suede ,  ilpeifkft  i  fefiner 
tine  li|ue  de  tous  las  ttutras  Colonels  ^  & 
conduit  (i  bien  latraias  >  quUl^^^ofngaqgefft 
tnutuellemenc  k  ne  r«bevoir{K$Inttrautre 
General  Suddois ,  j^  moins  qu^ilt  tie  (bient 
paiez  dece  qui  leur  eft  db,  &  que  la  Cou« 
ronne  de^wde  ne  fafle  unnouveail  trai- 
ts 


LOUIS  XIII.  LIV.XLVIL  47T 

te  avec  eux.  Mortagne  va  mhme  of&ir  id4T# 
a  Beaureeard>  Agent  de  France  dans  leur 
armee ,  aentrer  au  fervice  de  Louis  >  & 
d'y  amener  (es  confeder^  ,  en  cas  que 
le  Confeil  de  Stockholm  rejette  leurs  de« 
mandes.  Beauregard  propofe  Tailaire  k 
Guebriant.  On  auroit  volontiers  accep» 
te  VoSce  G,  cette  defection  generale  n'eut 
paru  d'un  exempie  troii  pemicieux ,  & 
capable  de  ruiner  la  reputation  du  Prince 
oui  Tauroit  autorifee  cnez  fes  Aliiez.  Ei 
^10/ ^dit  Mortagne  irrit^  de  voir  {a  pro- 
jpoHtion  rejettee ,  nom  ne  fertms  pas  m 
peine  de  trouver  maitreyfila  Courofme'Ue 
Suide refufe denom  contemter.  Entotaau^ 
avec  Us  Princes  confcderez  ttAUemagne^ 
^avecles  troupes  Mfeu  Due  de  IVeymar 
Oifffi  mkontnites  de  la  France^  que  nom 
de  la  Suede^  onfmnera  un  corps  ajfe^ 
puiffant  pour  obtenir  une  paix  honorable 
ysavantageufe  d  P  Empire.  Les  deuK 
Couronnes  priiendent  le  rumer  avec  fes 
propres  forces.  Nom  aurons  Pbonneur  da 
renverjer  un  projet  qui  ne  peut  itre  qua 
funefte  a  PAUemagne. 

ue  ces  menaces  indifcretes  &  hautau 
ties,  Guebriant  jugea  que  Mort%ne  avoit 

Suelqu'intelligence  avec  la  JVbiibn  do 
Irunfwick  ,  qui  fuivant  la  vue  du  feu 
Due  George  autrefois  General  du  Cerclo^ 
de  labafleSaxe ,  fongeoit  principalemenc 
k  fe  (aire  une  armee  aflez  puiflante  pour 
ie  proteger ,  &  pour  reduire  r£nipereur 
k  lui  acoorder  la  neutrality »  11  les  Princes 
qui  le  compofent  j  y  ttouvoient  mieux 

Jeur 
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%64U  leur  compter.  La  conjeAure  n'etoit  que 
crop  bien  fondee.  Le  Comte  iafinue 
done  aux  Agens  de  la  Maifbn  de  Brunfl 
wick  dsutis  rartnee  de  Suede ,  qu^en  ac- 
ceptant  les  oSres  de  Mortagne,  ieurs 
tnaitres  ru'ineronc  les  afiaires  publi- 
ques  I  peut-fttre  celles  de  leur  Maifon ,  & 

Sue  non  moins  itn]jrudens  que  TEledeur 
e  Saxe  dans  le  traite  de  Pr^^e,  ils  s'ex- 
pofent  comme  lui  au  danger  d'atdrer 
ehez  eux  toute  la  guerre ,  &  de  voir  Ieurs 
Etats  ^galement  dtfolez  par  les  amis  & 
^ar  les  ennemis.  Guebriant  eut  encore 
r  adreffe  d'in&irer  de  la  jaloufie  a  la  Land- 


doife ,  devtendroMt  I'arbitre  de  Fa  paix, 
»  Sc  .qu'apnfe  avoir  obtenu  de  bonnes  con- 

,  jttuons  de  i  ILmpereur ,  efle  obliperoit  les 

I  5^'^Si^""^^'  d'Allemagne  i  ft  5>ntciitcr 

Ae  celles  qu'on  voudroit  bien  leur  accor- 
i  der.    Cependant  il  paroit  qu^Hzabe^ 

I  Emilte  ne  crut  ^  aveugleraent  tout  C9 

I  me  le  Comte  lui  reprefenta,    Toftjours 

j  d^intelligence  avec  la  Maifbn  de  BntnC 

I  irick >  elle  eut  part  au  projet  de  rendre 

ks  ConFederez  d'Allemagne  independans 
de  la  Suede  >  en  lui  debauchanc  les  meil« 
kures  troupes.  De  manierc  que  fi  Gue- 
briant reiifltt  en  cette  occalion  *  &  rendit 
tin  fervicc  fort  irtiportant  aux  deux  Cou- 
Ironnes ,  oe  (ut  hloins  par  I'entremife  de 

la 
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la  Landgrave ,  aue  par  fa  propre  dexte-  i<4t* 
rite.  U  gagnaMortagne «  &  menagea  fi 
bien  les  Oinciers  de  Tarmee  Suedoile  me^ 
contens ,  qu'il  retablit  la  bonne  intelli« 
gence  entr'eux  &  les  trois  Diredeurs 
que  Bannier  mourant  avoit  nommez ,  & 

S^il^les  dilpofa  doucement  a  recevoir  lo 
meral  que  Chriftine  enverroit  k  la  place 
dU  defunt* 

Void  ce  que  le  Comte  ecrivit  k  Des* 
Noiers  Secretaire  d'Etat  Tout  fe prepare 
a  uuJauUvemeta  gMral  dms  farmie  de 
Sudae.  Par  la  mort  de  M.  Bonnier ,  eUe 
fe  trouve  dipourvke  d^tm  Chef  habile  ^ 
re(pe8i.  Le  moien  depr&venir  un  malheur 
capable  de  rumer  les  affaires  Jt  AUemagtte^ 
d^  itmmer  incejfamment  un  GininUr 


rement ,  ^  les  autresplmjmement.  Tom 
thnoigneia  ouvertement  Je  defier  autant  des 
deux  Courowses^  que  deleurspropres  emicm 
mi$.  Cfft  un  tnafauquel  on  nepeuf  remim 
Mertrf^tdt.  Les  trot^es  Memoatdes  foni 
encore  alfez puijfantes y  fi  on  ticbe  deles 
riiintr  ^  de  les  entploier  a  une  tnimefau 
Guebriant  demandoit  inftamment  d'etre 
rappelle  en  Trance.  Etoit-il  veritable- 
ment  dceoCite  d'un  emploi  penible,&  fuje€ 
a  mille  diificultez  infurmontables  a  I'Of- 
fider  lej^lus  habile  &  le  plus  patient? 
Ne  croioic-il  point  aufli  que  Richelieu 
n'en  aiant  point  de  plus  propre  que  lui  9  k 
menager  lea  AUemans  &  les  Suedois ,  le 

Car. 
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1641  •   Qurdinal  feroit  enfin  oblige  de  hii  donner 
le  commandement  en  dief  de  Parmee  au 
deliduRhin?  Emploi  qui  ieroit  acom- 
paency  ou  bien-t6t  fuivi  du  baton  de  Ma* 
rectul  de  France.    Des-Noiers  (emble 
penetrer  les  viies  iecretes  du  Comte.  ^  Je 
ne  vomparle  point  de  vos  hUeretSj  lui  dit-il 
dansuneletcredu24.  Mai.  Soiezperjuadt 
'que  je  ne  fteglige  auame  occafion  ae  les  me^ 
filler  avec  avcauage*    Mous  ilfata  avan-^ 
cerpied  i  Pied.    Pour  Uprifent  canUfUez 
'    vomdeladijMjtioHjuejeirouvedansref' 
frit  des  PmMnces.     Les  grms  coups  Je 
fermt  fuandCoccafions^enprifentera.  Ce- 
pendant  ner^ezriende  la  main  du  Mai" 
tre  &  du  Bienfai9eur.      ,     ,    _,      _ 
U  Doc      Les  nouvelles  de  la  levee  du  liege  de 
^Enpiieii  Barcelone ,  &  de  T^uvante  donnee  a 
*P2?.**    rEinpereur  &  a  la  Dietc  de  Rattsbone, 
£M  de  augmencdrent  la  101  ede  la  Cour  dcFnm- 
Richdica.  ce  tout  occupee  de  ballets  &  a  autres  m- 
vertiflemens  pour  le  manage  de  Louis  de 
Bourbon  Due  d'Enguien  fils  alne  du 
Prince  de  Condc  avec  Claire  Clemence 
deMaiUe,  fiUe  du  Marechal  deBrez^, 
piiiM       &  niece  ou  Cardinal  de  Richelieu.   On 
(MifuU  ii  difoit  des  le  mois  de  Decembre  dernier 
****i^2L  que  la  depenfe  du  ballet  qui  fe  prepa- 
gl  Sr^'wit  dans  la  maifon  de  celui-d  a  Pans, 
Chap.  6$.    monteroit  a  plus  d'uik  million ,  &  que  les 
jui^oires   machines  envoiees  dltalie ,  oo&toient 
f^JV^  feules  cent  mille  ecus.    Tel  etoit  le  luxe 
if ^"^  tf un Pretre.    iiiriWiVii,  ditrAuteurde 
T^^L   la  Vie  duDuc  marie  Tonzieme  Fcvner 
y$9  dm      de  cette  annee,  foahasta  de  hd  domur 

me 
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une  Jefes  niices ,  ^  enJUfahre  lapropo^   1641. 
faion  au  Prince  de  Condi  Jon  pire.    Mais  ^nnce  di 
celui-ci  qtd  miprifoit  une  pareiUe  alHance^^^'  ^  ^ 
^  qui  avoit  doftni  fa  parole  aiUeurSy  >i^E^Jl!i\6u 
reponJitpas  contme  on  ie  vouloit.    Le  Orr- 14^;.  1464. 
Mtai  iuitwrettementjier  &  acobtumi  depuu  Mtnurio  u 
long-temPs  a  voir  tout  plier  font  lui ,  ne  ^^S^^  •^ 
put  fouffirir  ce  refm.     uesJors ,  Hfi^^^^'zj^fjj! 
ie  dejjein  de  perdre  ComU  y  ^  met  tout  en 
ufage  pour  en  venir  i  bout.    Lespretextes 
fitrent  fadles  a  trouver.     On  avoit  deja 
Jbupcomse  le  Prince  d^ avoir  recu  de  r argent 
Jes  ^papiob  pour  lever  lejtige  de  Dole  , 
^  quelqueS'Uns  difoient  qtCu  auroit  p& 
fttieuxfaire  a  Fontarabie.  Ces  difcours  pajl 
firent  jufaues  aupeupky  par  r  artifice  du 
(^dinalhen^aifemilsjeripandijjent.  Le 
Prince  furpris  y  @  at  mime  temps  ay  erti 
defegarder  de  Richelieu  qui  Itdveut  jouer 
unnuuruaistoury  traite  tavis  de  bagatelle^ 
Alms  il  en  reconnoit  bien-tbtPimpoi-tance. 
EtantalU  trouver  le  Cardinal  y  il  etifut 
fint  mal  repi.     "Richelieu  le  voiant  entrer, 
>arle  a  Poreille  du  Capitaine  de  fes  gardes  i 
"j^  le  Prince  fe  fouvient  de  ce  qiCon  lui  a 
It.    La  crainte  le  faijit.    Il  prend  congi 
du  Carditutly  upper foit  quelque  mouvement 
parmi  les  gardes  y  ^  s  imagine  qu^ on  va 
farreter.     Vordre  en  etoit  doimiy  dit-on, 
Dans '  cet  embarae  Condi  rentre  dans  la 
chambre  de  Richelieu  ^  lui  fait  excise  de 
4e  qtCil  ria  pas  refu  avec  emprejfement 
thomteur  qiiil  luifaifoit  de  voutoir  donne}\ 
fa  mice  au  Due  ^Enguieh.    Je  m'etois  etw 
gage  ailleurs,  MtMy  &j'ai  vouliiretirer 
Tomf  X  -  X  ma 
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%64U  ma  parole  auparavant  Le  Cardinal am^ 
tent  fait  mmewr  vifage  it  Cmdi  j  s^emre^ 
tiettt  detix  hewres  avec  kd^  ^  krecombdi 
imi  a  Pefcaliir.  Tout  k  mondeUhua 
fion  du  Priitce.  Lefoht  qtCilprit  de^ 
fuJer  dis  conditions  fcrt  avantagn^es  ^  jEr 
j$igcr  que  dans  cctte  afiure^  U^apjlmpba 
par  httirit  que  par  crainte. 

Je  me  (buviens  d'avoir  oui  dire  oueU 
que  choie  d'approchant.  Mais  c'eit  im 
€onte  felt  k  plaifir  &  fort  mal  imagine. 
On  n'af rete  point  un  premier  Prince  du 
fang  chez  un  Miniftre  aEtat.  Quandon 
an  vient  a  de  pareilles  extremitez »  cda 
s^execute  au  Louvre  mt  uaordre  ezpres 
«lu  Roi ,  &  par  fes  Offiders.  C'eft  ainfi 
mie  le  mime  Qmde  (ut  autrefois  arrete. 
Quelqu'imperieux,  queiqu'abfoluqueRi- 
•dielieu  put  etre^  on  ne  croira jamais  qu'il 
jSUt  ofe  ooncevoir  le  de^lein  de  lairearrfe* 
ter  chez  lui  ^  &  par  le  Capitaine  de  (es 
Cardes  un  Pnnce  du  (ang.  Conde  iavoic 
trop  bieu  comment  les  choies  fe  font  en 
pareilles  occalions  >  pour  prendre  fi  for* 
lement  une  terreur  panique.  11  eft  ridi- 
cule d'avancer  que  le  Cardinal  qui  temoL 
fne  tout  au  plus  certainie  froideur ,  negli- 

Se  arrogamment  deoonduirele  Prince  & 
e  lui  rendre  les  honneurs  dus  a  fon 
fang.  Enfin  on  met  a  la  bouche  d'un 
komme  qui  ne  manquoit  ni  d'efprit »  ni 
4'adreiie  >  Texcufe  du  monde  la  plus  ira- 
piertineiue.  U  ne  retira  pas  fit  parole  doiu 
neeailleurs,  dans  le  temps  qui  ie  paflia  de^ 
IHftis  ^fortifi  de  la  cbamore  du  Cardinal^ 

fulques 
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jufques  a  ce  quUl  s'avifa  d'y  rentrer.  Cela  i6iu 
devoit  ^cre  fait  avant  la  viHte  rendue. 
Comment  Conde  s'expo(bit-il  done  a  re- 
cevoir  cette  reponfe  <}ue  Richelieu  lui  aiu 
roit  naturellement  fktte  ?  Je  vomjmfint 
Migij  Monjiewr.  D'oif  vient  que  vom  n^iu 
^ezpas  voulu  me  dire  ^abord  tmefi  agriet- 
hlenouveBe?  Cet  otAli  me  fiarfrend.  Mais 
Yoici  de  meilleures  pt^uves  pour  montrec 
]a  fauflete  du  oonte.  pai  ra^porte  ci-deflus 
line  lettre  que  le  Prince  ecrivit,  il  y  a  deux 
ans.  au  CardinaL  On  y  voit  que  le  mana- 
ge du  Due  d'Eng^ien  avec  la  fille  du  Ma- 
rechal  de  Breze  etoit  de)a  conclu.  Fen 
trouve  encore  deux  autres  dattees  oe  la 
fin  de  Pan  1 6)Q.  Vomjavez  >  dit  le  Prince 
k  Richelieu ,  dans  celie  du  4*  Decembre» 
que  je  n^aiaumondeqn^UHfeuldeJir.  Cefi 
de  mettre  dans  vbtre  maifon  ce  que  fai  de 
pita  cher.  J^ejpire  que  vom  rabattrez  au^ 
pres  du  Rorce  qu^on  hd  a  dif  dufecours  de 
Salces  f  &  que  vom  contimterez  de  niau 
mer.  Ceft  mon  feul  honheur.  Quelle 
baflefle ,  bon  Dieu !  £t  dans  une  autre  du 
I?,  du  meme  mois.  Jejuisfans  nul  dej^ 
fii^  >  &  jc  Iff  at  qtiune  Ceule  prHenfion  au. 
monde.  Cefl  ientrfr  dans  vbtre  alliance. 
PeuC-on  lire  de  parei}les  chofes  fans  indi- 
gnation ? 

Si  G>nde  craignit  que  Richelieu  ne  le 
perdit  dans  refprit  du  Roi,  ce  fut  done  it 
caufe  du  mauvais  fucoes  de  Tentreprift 
de  fecourir  Salces  que  les  Efpagnols  vou- 
lbientreprendfe«'Con(ime  je  Tairacont^. 
On  ne  penfoit  plus  ai4a  levee  du  fi^e  dQ 

X  a  Dolcj 
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1641  •  Dole  y  ni  a  la  deroute  devant  FontaraUe^ 
Toute  la  faute  de  cette  feconde  difgrace 
fut  rqettee  fur  le  Due  de  la  Valette,  pour 
fdnver  Conde  aupres  du  Roi.    Le  Frin- 
ce  ell  dans  le  fonds  beauooup  moins  hJl4. 
mable,  d'avoir  pen(e  aux  tnterets  de  (a 
Maiibn  en  mariant  le  Due  d^Enguien  a  la 
niece  d^un  Miniftre,  Demoifelle  bien  no- 
ble du  cdte  de  (on  pere  &  de  fa  mere , 
aue  dV  avoir  mis  la  fille  d'une  foUe.    D 
evoic  craindre  ce  qui  eft^  arrive*    UE^ 
poux^  le  Fils  de  Gaire  Clemence  de  Bre- 
2e  ont  cru  ne  ie  pouvoir  difpenfer  de  Ten- 
fermer  a  Chateau-Roux  en  BerrL    EUe  y 
^  morte  autant  •  ou  moins  foUe  que  Gl 
mere :  Dieu  le  iqaic    Pour  achever  de 
prouver  la  buSet6  du  oonte ,  j'ajoikenii 
que  Tannee  preoedente  G>nde  tiiu;  s^  Tou^ 
loule  les  Ecats  de  Languedbc  au  mois  de 
Novembre.    Dans  fa  harangue  a  I'ouver- 
ture  de  Taflemblee,  il  iniera  felon  fa 
coiitume  ce  beau  trait  d^eloquence  a  la 
]ouange  de  Richelieu.    La  comxiie mira^ 
culeuje  de  M.  le  Cardinal  ^  nomdotme  des 
ones  cwtiuuees ,  mie  rien  n^ejl  bnfqffjble 
Jbm  cette  divme » beureufe ,  coaragewe  ^- 
prudenie  direSkm.    II  ne  revint  a  Pans 
avec  fon  fils  le  Due  d'Ei^uien ,  qu'au 
commenoement  de  cette  annee ,  lorfque 
les  preparatife  des  diveraffemens  pour  le 
manage  etoient  prefque  finis.    Si  la  peur 
donnee  a  Conde  en  fut  la  caufe »  il  la 
faut  plaeer  deux  ou  trois  ans  plut6t.    Et 
comment  accordera*t*on  ce  fait  avec  ce 
que  des  memoires  indubitables  nous  ap- 

:  ;.      *  prenent 
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pretient  deTapplication  lervile  duPrin-  i64u 
ce  durant  pluiieurs  aimees  j  a  fe  mectre 
bien  aupres  du  Miniftre?  On  a  reproche 
a  Son  AlteiTe  en  plein  Parlement  de  s'e* 
tre  jettee  aux  genoux  de  Richelieu  pour 
lui  demander  Mademoifelle  de  Breze. 
Conde  donna  hautement  uh  dementi  a 
TAvocat  qui  avanqoitune  chofe  que  les 
parens  du  Cardinal  lui  fournirent  dans 
leurs  memoires.  Croionis  en  le  Prince 
fur  fa  parole  s  je  le  veux.  Cependant  la 
mani^re  dont  it  s'exprime  dans  fes  lettres 
k  Richelieu ,  rend  le  fait  afllez  vraifem- 
blable. 

Le  Cardinal  avoit  d'autant  plus  ardem- 
mentdefirecemariaeey  (ju'il  le  re^rdoit 
comme  un  grand  achemmement  a  I'exe* 
cution  de  ion  ambitieux  projet  de  fe  (aire 
declarer  R^ent  du  Roiaume ,  en  cas  que 
Louis  dont  la  (ant^  paroiflbit  toCijours 
fbible  &  incertaine,  vint  k  mourir.  Ri- 
chelieu avoit  befbin  pour  cela  d'un  puill 
iant  appui  contre  Marie  de  M^dicis  qui 
aurok  encore  trouv6  (es  partilans  ^  con^ 
tre  la  Reiiie  Anne  d'Aucriche  qui  n^en 
devott  pas  manquer »  enfin  contre  GaftotI 
Due  crOrleans.  Quoique  chacune  de 
ees  trois  perfonnes  divilees  dMnt^rets  » 
e&t  t4che  de  hire  valoir  fes  pretentions , 
elles  fe  feroient  du  moins  r^ttnies  pour 
chafler  un  Miniftre  odieux  aux  Grands 
&  aupeuple.  Quel  autre  credit  pouvoit- 
il  leur  oppbfer  que  celui  des  deux  pre» 
miers  Princes  du  Sang  'i  >raiant  aucune 
raiibnde  demander  laR6genceauprejiu 

X  I  dice 
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l6il«  dice  de  grand'mere  ^  de  la  in^re ,  &  de 
•  I'onde  du  ieiine  Roi ,  ils  devoient  ecre 
bietvaifes  de  la  voir  entre  les  mains  de 
leur  allie  i  ibus  radminiftration  duauel 
Hs  auroient  eu  fort  grande  part  aux  anai- 
res  &  aux  premiers  erop)ois.  L'avare 
Conde  penfoit  a  s'enrichir  ,  &  Pambitieiix 
Enguien  fe  flattoit  d'obtenir  hiea-t6t  le 
Gommandement  gdneral  des  armees  de 
tirre.  Richelieu  les  laiflbtt  fe  repaSore  de 
leurs  vaftes  efpetances^,  &  menageoit  ha- 
bilement  Favarice  iitfatiable  du  pere»&  ht 
noble  ambition  du  fik.  Cependant  il 
travailloit  (burdement  s^  Petabliflement 
de  fa  fortune.  Le  Mairquis  de  Brez^  (on 
neveu  promettoit  beauooup^  &  (eformoi^ 
fi  bien  aux  fonAions  de  la  <^rge  d' Ami- 
nl :  le  Due  d^Enguien  faiioit  parottre  tant 
de  valeur  &  un  fi  beau  nacurel  pour  le 
eommandement  des  armies  de  terr^  que 
le  Roi  venant  k  mourir ,  les  deux  bwux* 
fiidres  ^toient  plus  q|ue  cqieUes  demeiii-. 
tenir  leur  cmcte  commun  oonore  ies  enne- 
nis.  Softtenus  I'un  &  Taiine  par  Sm, 
fcnie  &  par  fim  experience,  ils  auroient  (Ik 
fe  rendre  mahres  des  plus  grandcs  forces 
de  I'Etat  >  &  fe  feroient  mucuelkment  ap* 

Suiez.  Tels  forent  k  mon  ay  is  ks  v  ^iit»» 
les  motifs  du  Prince  deCond6 «  diiDttc* 
d'Enguien ,  &  du  Cac&ial  de  RicbeUeu^ 
dans  ralliance  quails  contraderoM  enCem-. 
ble.  Celui^  phis  fin  &  plus  deli^  fut  fe 
£iire  rediercher  par  Ck>nde  to&jours  timi* 
de  &  emprefle  a  mettre  de  grans  biens 
dans  ia  maiion* 

Dans 
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Dans une  (i  erandeprofp^rite desdf&U    i64t« 
res  publiques  &  des  (icnnes  propres ,  la  TfjS^^^lfen 
)oie  du  Cardinal  £tok  melee  d'amertume  fait  deafer 
&  d'inquietude.    II  voioit  avec  une  ex^faaflement 
tretne  peine  le  G>mte  de  Soiflbns,  le  ieu^  le  Comte  dr 
ne  Due  de  Guife ,  &  le  Due  de  Bouillon  ^^^^  ^ 
unis  enfemble  k  Sedan.    II  avoit  railbn^^^^"* 
de  craindre  qu^on  nV  tramat  quelque  meat  ea 
chofe  centre  lui.  Les  Dues  de  Vend6me|  Ffsnoc 
d'Epemon>  de  la  Valette  >  &  plufieurs  au4 
tres  mecontens  ^  fembloient  etre  dans  la 
difpofidon  de  fe  joindre  aux  premiers  qui 
liSveroientle  mafque^    Richelieu  chagrin 
de  ce  qui  ie  paflbic  k  Sedan^  crioic,  dit-on# . 

2ue  cecte  vitle  devenoit  une  autre  BodheU , 
r,  &  ^ue  tous  les  efprits  btouillorts  &  mat  Mhtdnf 
intentionnez  sV  retiroient.  CelanefedoitJ^fv^ 
pitfimffirir  en  bomie  politique  ^  ajoutoit-iL  ^Q^^Sud 
JjB  Rai  veiU  (Afolwnens  v6ir  la  Jin  de  toutes  deSidfiUm^ 
tes  meHees.    Le  Comte  de  Soiflbnsy  &  lea  Tom  //. 
Dues  de  Guile  &  de  Bouilloni  n^ecant  pas  f^'J^i;*;*' 
capables  de  fiure  d'eux^-memes  aucun^^J^* 
riouUf  (kns  le  feoours  ae  Philippe  alors  n  Mimohes 
cccupe  oomre  fes  propres  fmets  r^voket  duDucie 
aux  oeux  extr6mkez  de  TEfpa^e ,  qu'il  Bomim. 
tie  paroiflbic  pas  en  etat  de  faire  aucufi  ^'^!^j^ 
effort  conBderable  en  faveur  des  mecon^  Frwraio. 
tens  de  France ,  Richelieu  fe  flatta  cette  part.  IIL 
annee  d'e)e£cutet  ion  projet  ailez  faci^Zi^. /.. 
lement    Le  genie  de  Soifions  &  d^  Gui--  ^'S^Lr^ 
fk  fembloieiitlui  pronlettre  uft  pfomjpt  &  siJCr^m. 
heureux  fucces.    Le  Comte  Prnuejbibli  //;  xjk  IL 
M  glarieuXf  dit  PAuteur  des  mimoires  du 
Due  de  Bouillon,  n^avoi$  aupris  de  lui  Ou^ 
euneperfomncapaUeif^aires.  Itu^mM^ 
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i&ii.   ftieht  Jtautant  plm  fachcux  one  Its  plus 
grimshammesJmsJorMnahremohisp^iS 
par  euX'MimesMepitr  fufage  qUikJimni 
Jahre  du  confeil  Jes  autres.    Biiuit  a  fid^ 
vfe  fes  pr€fres  tmnruemins  y  Sotfjous  etoH 
tellanent  mcertain  dans  fis  deffms ,  mfil 
ne  vouloit  pas  deux  jours  la  mime  wafi. 
Tant6t  il  penfoit  it  fe  racommoder  avec 
le  Roi  &  avec  ion  Miniftre.    Le  lende- 
main  il  ne  parloit  que  de  gueire  &  de  por- 
ter les  choles  k  la  demi^re  extremite.   Le 
Due  de  Bouillon  avec  toute  fk  dezcerite 
ne  favoit  comment  le  prendre.    Siiadi^ 
Jiafice  ^  la  crahtte  ne  le  rendxueniPai  dif- 
Jicile^  il  le  devenoit  mcmthtentparja  vamii 
&par  les  ejperances  fans  fondement  qt^il 
jefirmoit.   Le  meme  Auteur  depeint  en- 
core aflez  bien  le  Due  de  Guife.   Choiiy 
a)oute•^il ,  un  Prince  bien  fait  defaper^ 
Jonncy  libiraly  ^magnifufue.    Il  avoit 
un  ^and  courage  y  ^  fon  elfrii  femUmt 
pTomettre  keaucoup.    Comme  il  itoil  alors 
fortjeune ,  fagrande  Ugireti  ^  les  irri' 
gularitez  de  Ja  condxdte  J^aStrihwieut  A 
Jon  age.    Mais  touSes  les  aSions  defa  vicp 
aiant  M  J^un  jeune  bonsme ,  on  a  fujujet 
de  croire  que  fes  difauis  venoient  defpm 
naturel&nonpasaefajeun^.  Un  Prin- 
ce du  fang  &  unDuc  de  Guife  lies  en- 
iemble  &  conduits  par  le  Due  de  BouiU 
Ion,  ^toient  capables  de  caufer  un  terri- 
ble embaras  a  Richelieu.  Mais  outre  que 
leurs  genies  fujets  a  de  grandes  Ibibleflesy 
les  rendoient  moins  Forraidables,  il  y 
avoit  une  etrange  antipathie  entr'eux: 

ioit 
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{bit  que  ce  fbt  un  eflfet  de  la  haine  h6re-  164U 
ditaire  entre  les  Maiibns  de  Beurbon  & 
de  Guife  i  Ibit  que  v^tablement  leurs 
humeurs  fuflent  moompatibles.  De  ma* 
niere  que  le  Cardinal  ne  devoit  pas  hesai^ 
coup  craindre  de  leur  union ,  que  le  Due 
de  Bouillon  n'auroit  jamais  pCl  rendrefo* 
lide  &  durable. 

A  la  ibllicitation  d'unCapucin  ion  G>n« 
fefleur,  Soiflbns  fit  Tarinee  precedente 
quelques  avances  pour  fe  racommoder 
avec  le  Roi  &  avec  Richeljeu.  N^ofant 
fe  fier  a  un  Miniftre  fburbe  &  vindicatif^ 
]1  cherche  pr^mierement  un  mediateur  ^ 
ou  plut6t  un  garant  des  conditions  qui  lui 
leront  accordees.  Le  Pape  lui  parut 
plus  propre  qu'aucun  autre  k  manager 
cette  reconciliation  9  &  i  rendre  les  mau- 
vaisdefleins  du  Cardinal  inutiles.  On 
^rit  done  k  Schotti  Nonce  d'Urbain  en 
France ,  on  le  prie  de  demander  au  nom 
du  Comte  la  protedion  &  PentremiFe  du 
S.  P&e.  Je  ne  dotuepas »  di(bit-il  dans 
la  lettire,  me  le  Roi  ne  foit  dij^fi  a  me 
rendrefes  bonnes  graces ,  quand  je  Penfuf^ 
flier qi.  Mais  mi  oferoit  fe  jier  afon  Mi^^ 
us  fire  ?  Je  nejerai  jamais  en  feureti  A  la 
OmTj  ni  en  Irancet  a  mains  que  le  Roi  ne  . 
donne  fa  parole  au  Pape.  Cejl  lefeidmoien 
de  me  garantir  despiiges  que  le  Cm'dinal 
me  teiutra  fans  ceffe.  II  rCaura  famak 
timprudence  dqffenfer  le  Pope  dont  il  re^ 
doercbe  la  Irienveiuance.  Avtot  que  de 
commettre  le  nom  &  Pautorite  de  ion 
maltre,  le  prudent  Italien  crut  qu'U  etoit  a 

X  J-  propos 


450      HISTOIKE  DE 

2£f t «  DFofiOS  de  louder  Rididieu ,  puifque  tout 
le  fucces  de  la  negodation  dependroic  uni. 
quement  de  fa  volonte.  Sdiotd  va  done 
it  Paodience  du  Cardinal  >  lui  decouvre  la 

X^"^   fition  prefente  de  Soiflbns,  &pro* 
en  meme  temps  que  le  Pape  ne  s^o- 
taremettta  point  en  &  &veur,  i  nMiins 
que  Sa  Saintet^  ne  foit  afluree,  que  Ricfae- 
*         lieu  iuge  que  leRoi  doit  recevoirlesavan^ 
ces  du  Comte.    Je  parlerai  Je  cette  affair 
reaSa  MageM  repondit  le  Cardinallans 
tfexphquer  davantagc.  II  voutoit  doimer 
un  refiis  pofitif  au  nom  du  Roi ,  de  pcur 
d'irriter  Urbain  deja  meoontenc  da  AB- 
tnftre.    Ilauroitpiitrouverniauvaisque 
Richelieu  remDech^d&menager  une  re- 
ponciliadon ,  chole  brt  convenable  a  ce- 
Im  que  r«noraiice  &  la  fuperftition  des 
derniers  necles  fiant  regarder  oomme  le 
Fere  oommun  des  gens  de  (on  ^liie. 
Monfieur ,  dit  le  Cadihal  au  Nonce  quel- 
ques  jours  apres,  8a  Majefii  netrotevepat 
ton  quefisfiijets  aiatt  recoursaux  Princes 
i^angers.  Quetteraif(mM.kComepeuu 
tlavotr  denefejki'PasilaParoleJu Rm^ 
GeUe  avngwrmt  Sti  fimbh^eUe  plm  jL 
rei^  li  pens  vensr  a  la  0)tar  qamdUvm^ 

a\,  Vj  fi^^  ^^  «Wf  wri^f  feuMi^ 
MMajeJti  a  tromifort  mauvakpi^a  ne 
JbttpM  yenu  iui  rendrefes  devoirs ,  kn^ 
9u  etit  n'itoit  qu'i  deux  lieuis  de  Sedan,  U 
y  apeu  de Umpj.,  Cependm^ vompotevez 
fifgitrer  de  kparsdu  Roi,  qteUferakbien^ 
yenu^iaCours^qu'onPyre^earderade 

Peut- 
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Feut^re  que  Solf^^ns  auroit  rdltebe  iS4i^ 
quelque  chofe  de  fa  defiance  y  (1  tme  nou* 
veUe  calofnnie  repandiie  tontre  !ui,  n'eiit 
pas  aigri  Lottis »  &  irrit^  le  Comte  d'cme 
etrange  tnani^e.  Fut-ce  une  coflfpira^- 
tion  y^ritablement  proiettee  ?  Soifibns 
Vz  ni^  avec  une  telle  afluraiKe  qu'on  nt 
fe  pent  empecher  de  le  croire»  Ceft 
done  un  de  ces  noirs  artifices  que  Ri-* 
chelteu  empbia  fbuvent  pour  rendre  Ton 
Maitre  irreconciliable  avec  fa  mere »  Toft 
epoufe ,  ion  firete ,  enim  mot  avee  tous 
ceux  qui  ne  poovoient  fbniiirfr  le  pouvoir 
^norme  d'un  Pretre  arrogant.  Ce  que 
je  raconterai  cfonis  la  fuite ,  rend  la  chofe 
preiqu'indubitabye.  Cependant  fom  le 
Mimftire  de  HiiheUeiu  remarqoe  iudicietib 
lemenc  le  dernier  des  Hiftoriens  de  fit 
vie  y  tly  eta  tmt  de  cmlpirations  viritm^ 
ties  J  ^  wiptAlia  tant  de  menfongesj  qtfU 
efifouveni  impojffihh  de  diJHn£uer  le  vrm 
dufaux.  Les  Juges  eomrnk  four  exami^ 
fier  Us  prifonmers ,  aimu  tokjwirs  iti  du 
nrnnbre  des  criatures  du  CmdhuiU  w  les 
accufez  tfaicMpm  eu  Im  liber ti  de  fe  aifen^ 
dre  dans  les  formes  ordinaires;  comment 
deniilere:^vom  fi  In  dSpoJhim  des  prifon- 
fliers  itoit  vMtaUej  ouji  Richelieu  ne  Us 
mfoie pas  fuhornez?  Quoi  qu'il  en  foit  de 
la  certitude  du  fait  que  j'entreprens  d'e^ 
clairdr ,  void  ce  qui  fe  pafla  vers  la  fin  de 
Pannee  prec6dente  &  au  commencement 
de  celle-ci.  Deux  Auteurs  Icaliens  le  rapi- 
portent  differemment.  Mais  ks  lettrep 
origiaales  4tt  Comce  de  Soi^ns  prouveni 
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l&iu  que  dans  le  fbnds  9  il  y  a  quelque  chcsle  de 
conftant. 

Des*Noiers  Secretaire  d'Etat  allackm. 
ner  quelques  ordres  de  la  part  du  nar»i*niil 
k  Richelieu.    La  il  decouvrit  que  la  Ri^ 
cherie  Gentilhomme  du  Due  de  Soubtze 
.frere  du  feu  Due  de  Rohan ,  ecoit  ▼enu 
d'An|:ieterre  en  Poitou  fpus  pretezte  cie 
certaines  af&ires  pardculi&res.    On  exa- 
mine fes  allures ,  on  s^infonne  des  vi- 
fites  qu'il  rend ,  enfin  les  divers  mouve- 
mens  qu^il  (e  donne ,  font  pen(er  qu*il 
cherche  a  lier  une  intrigue  avec  certains 
Seigneurs  ou  Gencilshommes  Proteftans^^ 
ou  mecontens.   UUdeflus  on  ranete ,  Sc 
dans  fes  papiers  {aidsyon  trouve  des  letcres 
de  Soubi2e  k  quelques-uns  de  fes  amis  ,  & 
d^autres  du  Due  de  la  Valette  au  Due  d'E* 
pernon  (on  pere  &  au  Marquis  de  la  For* 
ce,  pour  les  exhorten  dit-on,  a  mensser 
un  loulevement  dans  la  Guieone.  La  RjU 
cherie  interroge  par  Des-Npiers,  aioutoit* 
cuydeclara  que  la  Reine  Mere,la  Duchefle 
de  Chevreuie  &  le  Comte  de  Soiflbns 
^toient  de  la  partie.    Que  celui-ei  ^tre* 
roit  s^  main  armee  dans  la  Chaitipagne^ 

Jendant  que  les  amis  des  Maifbns  de 
.ohan  &  d'Epemon  exdteroient  un  £ou^ 
levement  en  Bretagne  &  en  Guienne. 
Le  recit  de  cet  Auteur  meparoit  brouil* 
Uf  &  fy  trouve  meme  de  la  oontradtc* 
tion.  il  avance  que  les  lettres  de  la  Va« 
letce^  au  Marquis  de  la  Force  alors  di& 
gracie ,  fiirenc  faifies  avec  les  papiers  de 
bRicheriej  &il  fuppofe  unpeu  apres> 

que 
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J|ue  ce  Seigneur  les  requt  &  les  envoia  en-  ^64p 
uite  a  la  Cour  oomme  un  temoignage  de 
ia  fidelite.  Cela  ne  lui  fervit  de  rien, 
ajoute  PHiftorien.  Af.  h  Marqtus  s'en 
avife  trap  tordj  r^pondit-on  i  celui  qui 
les  apporta  de  fa  part.  Si  elles  tomberent 
entre  ies  mains  du  Secretaire  d^£tat,cotn- 
ment  )a  Force  les  peut-il  envoier  auRoi  ? 
II  fautdonc  di^e  que  Richelieu  les  fit  ren- 
dre  y  afin  de  tenter  le  Marquis ,  &  que 
celui-d  ne  les  aiant  envoiees  qu'apres  que 
Pafl&ire  de  b  Richerie  eiit  eclatte  dans 
le  monde  y  le  Cardinal  repondit  que  c*e« 
tcrit  trop  tard.  J'ai  peine  encore  k  me  per-* 
iiiader  que  le  otomeftique  de  Soubize  eftt 
de  pareilles  lettres  du  Due  de  la  Valette 
pour  le  Due  d'Epernon.  Outre  qu'il  eft 
peu  vraifemblabfe  Qu'un  fils  ait  voulu  eiw 
eager  {on  pere  acca  ole  d'annees  &  de  ma- 
bdies  dans  une  a&ire  difficile  &  fujette 
k  tant  de  fiiites  facheufes ,  il  me  femble  ' 
que  depufi  cette  decouverte,  Richelieu 
n'auroit  pas  laifle  Epemon  en  regos  dans 
fi  maifbn  de  Plaflac  pres  de  la  uuienne. 
D^  que  le  Comte  de  Soiflbns  prendra 
les  armesy  Epemon  recevra  promjptement 
im  ordrejpreflant  d'aller  deTlaflac  a  Lo« 
ches  en  Touraine ,  de  peur  oue  le  Vieil* 
lard  mecontent  ne  foit  d'inteliigence  avec 
ks  autres.    S'il  flit  traite  fi  durement  fur 


Gentilhomme  du  Due  de  Soubize ,  pafl 
la  d'Angleterre  i  la  Boulaie  en  Norman* 
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164U   die »  ouetott  le  ]Vfarc|tiis  de  la  Force 

le  de  la  Cour  i  &  lui  rendit  des  leccres, 
oil  le  Due  rexhortok  a  diff^ofer  les  K6^ 
fbrmez  4  uil  fouleveinetic «  &  Pailbroit 

3ue  la  Valecte  difpoferoit  fesamis  ifaire 
e  meme  en  Guienne.  La  Force ,  wA* 
ce-t^on  y  envoie  ia  lettre  au  Roi »  &  b 
Rinville  faifi  &  conduit  a  la  Baiiille  >  zo* 
cufe  le  Comte  de  Soiiibns  d'^e  de  Tintri* 
gue«  Celui^ci  s'en  c^fend  hamsmemyr 
crie  si  la  calomme  y  &  paroit  d^aucanc  plu» 
innocent  y  que  (on  accufateur  eft  eiam 
pen  de  temps  apres:  pr^ve  manifem 
que  pour  obtenir  (a  grace ,  i)  dit  ce  qu'os 
lui  avoit  iuggere  de  la  part  de  RichelieiK 
Sans  cela  Tauroit-il  epaign6  ?  Tout  ce 
mi'on  pent  cx>nclure  de  oes  deux  recttt 
otfferensy  c'eft,  amonavi8>  que  le  Due 
de  SottbhEe  inquiet  de  ion  exil  en  Angle-t 
terre ,  done  le  f^jour  devenoit  defagr6a-i 
Ue  a  caufe  des  brduiiieries  diuRoi  avee 
fes  fujets ,  depecha  un  GendlMomme  eit 
France  vers  la  fin  de  Pan  1640.  avec  des 
lettres  qui  fiirent  fiirprifes  y  ou  enroiees 
apres  a  la  G)ur ;  que  le  bruit  courut  qu'onr 
y  avoit  decouvert  nn  projet  d^exciter 
queioue  mouvement  dans  le  Roiaume ,  & 
que  Richelieu  fit  accufer  le  Ck>m|e  de 
Soiiibns,  d^etre  de  la  partie,  &  peut-> 
fctre  de  Tavoir  liec.  Tout^e  reftc  me  pa- 
roit incertain. 

Qjioi  qu'il  en  foit  y  des  que  le  Comte 
apprtt  par  Ton  Secretaire  qui  fe  trouvoit  a 
Fans  y  les  rapports  iaits  contre  lui  au  Roi 
il  depecha  Campion  fon  oonfident  a  la 
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Cour  J  &  le  diargea  de  deux  lettres ,  Tu*    i^Lx. 
ne^  Louis  y  &Pautreau  Cardinal.  Cejt 
une  fure  calomnie  y  oif  Poh  troitvera  ja^ 
tnais  rkn  de  vrai  j  difoit  Soiflbns  au  Rot. 
J'^l^f  9iif  V^e  Majefiiaitrala  bonti  di 
ne  me  rejufer  pits  la  permijjion  depmdfer  i 
houtPaccufmionfaitecontrentoij^  afiaijue 
lavMtifoit  amnui'deyant  vom  ^  devant 
tout  le  mtmde.    Jefim  ajjure  me  plm  faf^ 
fmre  fera  ictaircie  ^  apprmim^e ,  plus 
nson  hmocence  [era  tnanifefe.    II  &it  la  • 
meme  proteftatton  k  Richeueu^  &  lui  de- 
mande  fes  bons  offices  aupres  du  Roi.  • 
N'y  a-c-il  noinc  quelque  iufulte  fecrete, 
ou  une  raillerie  ^icquante  dans  la  biea- 
ieance  qu'on  fait  femblant  de  vouioir 
garder?    Campion'  trouve  le  Roi  fort 
prevenu  contre  le  Cocnte.    Pour  emp^  < 
cher  aue  la  lettre  de  celui-ci  ne  fit  impre£.> 
fion  nirl'efprit  ch  Louis  ^  onavoiteu  la 
maligne  precaution  de  loi  itifinuer  ^  que: 
Bullion  Surihtendam  des  Finances*  ecoit * 
ajle  d'abord  n'ouver  la  Comtefle  Douai-  ^ 
ri^e  de  Soifibns ,  afin  de  I'inlbrmer  de 
tout  ce  que  I'acculateur  AVhit  contre  le 
Gomte ,  &  qbe  depuis  ce  temps-lii ,  il  lie 
s^etoit  pas  autrement  prefie  de  fe  diicuU^ 
per.    La*  ComteiTe  aibrs  fort  maiade  ne> 
pouvoit  agir  en<  faveur  de&n  fils ,  ni  te- 
moignev  au  Roi  >  qu'elle  n^avoit  jamais 
requ  un  pareil  avis  de  la  part  du  Surin-^  > 
tendant*    CampioiC  aianc  vendu  la  lettre 
au  Roi  J  &  dit  que1qu€  choPe  pour  la^ juC* 
tification  de  fonMaitre ;  -M.  le  ContUj  r^  • 
pondit  Sa  Majeft^ ,  fisi^fort  biett^defe  dif^^ 

culper 
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t64u  culper^  ^  de  prt^ejer  4U  (m  imiocenet. 
Mais  ilfyprend  unpen  tar  a.  D^okinent 
qu'il  ne  nia  pas  icritplktbt  ?  Uy  a  Jeia 
quelque  temps  que  Bmion  afarle  k  MaAt^ 
meMComteJfe.  Sirey  rephqua  le  Gendl- 
homme,  onnetrouverajamaiqueM.de 
Bullion  ait  rien  Jit  iTapprochant  a  MaJd^ 
me  la  Comtejfe.  J'fif  reponsfur  ma  Uu. 
St  la  chore  eft  exadement  rapportee, 

. Campion  parlatrop  brufquement  &  per- 

dit  meme  le  refped.  Louis  panic  par- 
doiiner  cecte  vivacite  au  zele  d'un  domeC- 
tique  affedionne  a  fon  Maitre.  J^J^^ 
rai  a  ce  que  vom  me  MteSy  reprit  froide- 
inent  Louis  9  fecrirai  a  M.  le  ComUm 
Avant  que  Campion  put  alter  de  VeriaiU 
les  trouver  le  Cardinal  4  Ruel ,  Louis 
euc  (bin  d'avertir  fon  Miniftre  de  tout  ce 
qui  s'etoit  pa£[e. 

Jefimbien  facbd  >  dit  celui-ct  apres 
avoir  lu  la  lettre&eoout^  Campion,  dece 
que  M.  le  Comte  efi  accufi  de  lajhrte.  Les 
depofititms  paroijfent  fi  claires  e§fi  certain 
neSj  ipiil  aura  de  la  peine  a  Jes  refioer. 
Son  Eminence  fait  appeller  Des-Noiers 
Secretaire  d'Etat ,  &  lui  ordonne  de  ra* 
conter  tout  ce  oue  le  domeftique  du  Due 
de  Soubize  a  depofe.  Eh  9  Monfieur/ 
repliqua  Campion  avec  ia  meme  vivadte, 
fie  peut'-on  p4sfaire  dire  tout  ceqtim  veui 
d  un  mifirable  enfermi  d  la  Bq^Ue  ?  U 
n^oferoit  foitenir  devont  des  Jnges  inti* 
gres  y  que  M.  le  Comte  efi  d" intelligence 
avec  Mrs.  de  Soulnze  &dela  Valet te^  qu!U 
a  tokjowrs  bass.    Ceji  une  calomnie  mani^ 

fifie 
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Jejte  doiftt  M.  le  Comtefatara  bienfejttftifier.    i64\ 
En  quel  fiick  fommes^ous ,  Gi^and  Dieu  f 
Le  plm  honnite  bomme  du  monde  ne  [era    . 
fas  diftntnau  A  corwett  de  la  maligniti  de 
Jei  efinemu.  Richelieu  ^coute  froidement    . 
ce  tratilport  •  &  reprend  avec  un  iburis 
tnalin :  Je  Juts  ferviteur  de  M.  le  ConHej , 
^  veux  bien  le  crohre  imwcent.    Affwrez 
leqtCil  ne  tiendrapas  A  mot  que  le  Rot  n'^ait 
le  mhne  fentiment.    Louis  rejpondic  fort 
jechement  a  la  lettre  de  Soilfons «  &  ce- 
lui-ci  plus  irrite  qu'auparavant ,  ecrit  de- 
rediet  au  Roi  &  a^  (bn  Miniftre.    Nous 
verrons  dans  la  premiere  des  deux  autres 
letcres ,  ce  que  oontenoit  la  r^ponfe  de 


Sre^  difbit  le  Cotnte ,  dans  la  leifire^ 

miU  a  phi  A  Vdire  Majefti  die  nCecrire  le 

^  i^.  de  ce  mots  J  vows  me  mandez  qtte 

nfOta  avez  volontiers  icotsti  Conxion ,  qui 

njQta  a  parli  £une  mamire  differente  aes 

avis  qttevotss  avez  repss  Jfameurs;   que 

jufques  iprifentvom  avezcruqtte  monejl 

frit  fe  conttendmt  daw  les  termes  qtte 

xHmpouviez  difirer  potar  t amour  de  mot) 

que  maintenant  vous  enpriez  Dieu  de  tOjUp 

wsre  cmar  y  ^  me  vom  foubaitez  que  je 

vom  donne  lieu  de  me  temoigner  vbtre  af* 

feSHou.     Ce  font  les  paroles  mhnes  de  ia 

lettre  de  Vbtre  JiMeJie.    A  qwn  je  ripwu 

drat  avec  le  relpe9  me  je  ltd  doisj  quepttifi 

qu!eBe  a  des  avis  Jt  dmerens  des  protefia^ 

tions  que  je  Itsifais  £  man  iimoceiKey  il 

bd  importe  Jten  comwitre  la  vMtL    Je 

Pen 
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l<4<*   Fen  ai  Jija  fiqfpliiej  je  Fen  fuppUe 

ireS'bttnwkmnu  f  ^  ^orJofmer  que  mes 
accufaiewrs  proMijent  Uurs  freitves  dmts 
fon  Parlemeni.  S  je  nie  trmeue  cMpable^ 
il  ny  a  ripteur  que  je  ne  defire  Jm^frir. 
S^ie  fi  mon  hmocence  paroit  comme  feu 
fuu  fort  ajfurij  je  fupplk  Vbtre  M^efii 
que  mes  accu/afeurs  Jwent  puttis  devmt 
tout  le  monde.  Ceft  wt  exemple  defa  juf^ 
tke^  de  fabontiqueje lui aemmtJe a ge^ 
nouxj  afin  qu^ette  connoiffe  mon  entUrefi- 
dtbti.  Cela  vom  donmera  lieu  de  me  te^ 
moiiner  ce  qu^il  plait  a  Vitre  MajdU  de 
mejaire  dMrer  dam  fa  tettre.  Ceile  au 
Cardinal  rut  plus  courte,  maisaufli  fer« 
me.  Monfiewr ,  Pour  ripondre  k  ce  que 
je  vom  aiicrit  ^ f ait  dire  f  vommeman^ 
dn  qiiil  efi  certain  que  k  Roi  a  des  etoie 
Hen  difirens  de  ceque  Cannon  lid  a  di$ 
de  ma  part.  Puifque  cela  eifil  imporia 
dSa  Majefii  Jtetre  ichurae  de lavMa. 
Cejcequimeporteavomprierdemevoti* 
krir  tarn  obbger  que  tacoffatioH  Jbit  uM 
devant  le  Parlementy  qffn  que  Ji  je  fSti 
coupable  je  le  paroiffe ,  &  que  ceux  qm 
m^accufent foient punh.  Jefuu  en  cetteqf* 
fmref  ^  en  touty  fi  q(Juri  de  mon  inno* 
cence ,  qtte  je  ne  crains  rien. 

Richelieu  s'en  garda  bien ,  de  renvoier 
rexamen  de  Taitaire  aa  Parl&ment  U 
craignoit  trop  la  iumiere  &  rintegrke  de 
pluiieurs  Magiftrats  de  cette  Compagniet 
<)ui  auroieac  ete  bietvaHes  de  trouver 
line  occafion  de  deoouvrir  a  Louis  les  la« 
dies  &  noirs  artifices  que  Ton  Miniftre 

em- 
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emploioit  pour  le  furprendre  9  &defaire  i&4i« 
voir  a  toute  I'Europe  quelle  etoit  la  malU 
ce  diabolique  du  Cardinal.  Content  dV 
voir  achev^  de  prevenir  (on  Maitre  con- 
tre  Soiflbns  j  il  lui  InHnue  qu'il  efl:  k  pro- 
pos  de  laiiler  la  cette  aiEiire ,  &  de  temoi* 

fner  frbidement  au  Comte  qu^on  veut 
ten  le  croire  innocent ,  puifqu'il  Taflure 
fi  pofitivement.  L'an  &  Tautre  lui  ecri« 
vent  done  eh  ces  termes.  Void  fes  r&* 
p<mfes  du  I  f .  Janvier  de  cette  annee.  £U 
re  f  dit-il  au  Roi ,  fat  eu  une  extreme joie 
^apf^endrepar  la  Uttre  qu^il  aplu  a  Vbtre 
Majefii  de  nCicrire ,  qu^elle  me  croit  imwm 
cent*  Je  lafkpplie  trisJmmUement  Jt^tre 
perfuaaiequen  tnes aSHpns f  eUe m troioje^ 
ra  jamais  me  netteti  ^finchiiif  avec  une 
fort  granae  pqffion  pomr  fa  Perfonne  ^ 
pourjbnfervice.  £t  4  Richelieu.  Mon^ 
JtewTj  Sor  MajeJUm^aimtt  temoigni qi/Cette 
tne  croit  hmocent ,  je  ne  daute  fat  qtieje, 
fie  vom  ate  P  obligation  de  ltd  avoir  faii  cwu 
nottre  cette  vMti.  Ceft  ce  qm  nij^Uige  i 
wn  en  remercier  @^  a  vom  ajfurer  que  10 
fw$  avec  beaucwp  ifqjfeSion  vbtre  tteu 
humble  ferviteur.  Nouvelle  tronie  pic^ 
quante ,  dont  le  Cardinal  perFuade  que  le 
Comte  s'appercevoit  de  fes  fourberies, 
Kntoit  fort  oien  la  malign  ite.  £n  don-^ 
tiant  a  Campion  la  letjtre  duRoi  &  la  lien* 
ne , .  il  lui  parla  de  la  (bete.  Sa  Majefii 
^  contente  de  M.  le  Cwnte.  Pour  moif 
pai  toAjottrs  fouhaite  qu^ilfe  trouvit  inno-' 
cent*  II  verra  dans  let  lettresmeie  voim 
remets^  la  bonne  dij^ofitkm  du  Rot  c^Paf- 

Je9ion 
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1641.  ftSHon  que  feu  i  fon  fervice.  ^  Mais  des 

Sue  le  Cenctlhomrne  eft  parti  pour  Se- 
an ,  le  Cardinal  tient  tout  un  autre  lan- 
cage.  Pour  nefaire  pas  plm  de  bruity  dit- 
n ,  le  Rot  a  bien  voulu  r^cevoh'  les  proirf* 
tations  de  AT.  le  Conste.  Cependofit  Sa 
Majejte  fait  certainemefU  quil  efi  entri 
dans  Pintrmie.     Graces  i  Dieu ,  //  jfefi 

fas  efi  itat  de  fcure  p'mid  mal^  a  la  France. 
^aroles  qui  acheverent  d^rriter  Soiflbnsi 
&  de  le  determiner  k  eoouter  les  inftaiu 
oes  que  Bouillon  lui  fait  alors  de  travail- 
ler  conjoihtement  i  leur  commime  de- 
fenfe.  Avant  que  de  raconter  tes  mefii- 
res  quMIs  prirent  enfemble ,  diibns  queU 
que  chofe  du  troifieme  adeur  qui  va  pa« 
roltre  maintenant  avec  eux.  Je  parle 
d^Henri  de  Loraine  troifieme  fils  de  Char- 
les Due  deGuife  mort  a  Florence  au  mois 
d'Odobre  de  Pannfe  pr^cedente  apres 
neuf  ans  de  perfScution ,  A<i  trav^fes  & 
d'exil. 

Retraite  do     ^^^  '^  n^i^  ^^  ^  i^^ux  fr^res  alnez. 

Due  deGoi- Henri  revetu  de  TArchevtehe  de  Reims 

le^ Sedan,  &  dephtfieurs  riches  benefices,  fetrou- 

ve  hmtier  du  Duch6  de  Guife  &  des 

grands  biens  de  (a  maiibn.    U  avoit  quit- 

ti  Florence  quelaues  annees  auparavant^ 

dans  le  deflein  de  venir  en  France  jouir 

de  ies  revenus.    Mats  n^ofant  ie  montrer 

a  la  Cour ,  ni  k  Paris ,  fans  Tagrement 

fram^mM-  ^u  K.oi ,  il  pria  le  Due  de  Bouillon  de  le 

rr<  rmrM,  reoevoir  a  Sedan ,  ville  dont  le  fejour  lui 

/^-X/.     ^ic  plus  commode ,  k  caufe  du  voifina- 

^jSiriiM  8^  ^^  ^  Champagne »  ou  il  avoit  beau- 

GtmiU  coup 
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coupdebien.  ^  De  14  il  eerie  k  Richelseu,  i64u 
&  Ic  pric  de  lui  obtenir  la  permi^on  d*al.  ^^^^^ 
Icr  rendre  fes  devoirs  a  Louis.    On  lui  j^'/ 
aoorda celle de  venir  &  Paris  :  mmonlmMnairicii 
defendit  de  paroitre  a  la  Cour.    Amou*  nttorh  Sim 
reux  k  la  foiie  d'Anne  de  Gonzague  fe-  n.  Tam.i. 
oonde  fillc  de  Charles  Due  de  Nevers  j  &^*^^^ 
eiifuite  deMantoue,  Henri  qu'onnom- 
moic  alors  P Areheveqne  de  Reims ,  d6-  . 
couvre  au  ^Cardinal  Ion  eloignement  de 
TEtat  Eeclefiafti^uei  &  le  deflein  au'ila 
{brmc  de  fe  defaire  de  fes  benefices  a  cer- 
taines  conditions »  &  demande  qu'on  lui 
laiHe  la  libene  d'6pou(er  la  Princefle  An* 
ne  de  MantDue.     Cette  ajfairej  Monjieur^ 
r^ndit  RichelieUy  tuenfequevomypen^ 
fiezfMeufemem.    Avezrvom  affez  rglicln 
fur  ks  confiquences  de  la,  Jemarche  que 
vom  voulezfaire  ?  Prenez  encore  du  temps. 
Toujours  plus  epris  de  fa  maitrefle  habile 
k  Tengagery  TArcheveque  revient  a  la 
charge ,  &  redouble  fes  inftances  aupres 
du  Cardinal.     Vom  nomjaites^  Mtmfieur^ 
des  oSres  fort  avoiUageufes  ^  repliqua-t'iL 
Quoi  if  vom  j(niiiffez  de  quatre  cent  mille  li^ 
wes de  rente enbenifices ^  ^ vom  venon^ 
cezpour  unefemme  a  un  ntorceaujijriand? 
Je  vom  admire.    Lfaixtres  facrtjieroient 
quatre  cent  miUe  femmes ,  /V//  les  avoient 
pour  ce  que  vom  pritendez  quitter.    La 
Princejfe  Anne  n^ejipas  riche :  ok  trouve" 
rezrvwm  de  quoi  wire  'f   Vbtre  pire  irriti 
de  la  demarche  que  vom  voulez  faire  y  ne     .^ 
vom  donnera  rien.    On  croit »   &  c'eft 
avec  beauGoup  de  vraifemblance »  qu'il  y 

avoit 
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Id4i«  avoit  plus  de  diflimulation  ftd'ardfice, 
que  de  Gncerice  dans  les  avis  de  Ridietieu 
..  i  un  jeune  EtourdL  II  ecojt  bien-aife 
que  I' Archeveque  en  fit  la  folie.  La  Mai- 
ion  de  Guire  perdoic  un  revenu  oonfidenu 
b)e  &  devenoit  beaucoup  moins  puiflatite. 
•  Le  Cardinal  le  ibuhaitoit  depuis  long- 
temps.  II  efperoit  encore  d'avoir  plu- 
iieurs  benefices  pour  enrichir  les  parens, 
pour  nscompenler  its  creatures  &  pour 
en  faire  de  nouvelles. 

Toutes  les  difficultez  fbrmees  par  le 
Cardinal ,  ne  (ervirent  qu'a  irriter  la  pall 
iion  de  TArcheveque.    On  sV  attendoit 
bien.    La  negodation  s'entame  tout  de 
bon,   &  I'Archeveoue  s'apperqoit  que 
Tennemi  mortel  de  la  maifbn «  ne  pen(e 
qu'a  le  depouiller  de  fes  benraces ,  en  ne 
lui  aflurant  que  des  penHons  aflez  modi« 
ques ,  &  (ans  en  donner  aucun  4  fes  Pre- 
res  cadets.    Quelqu'un  lui  ouvrit-il  les 
veux'i    La  confiance  d'amener  un  jeune 
liomme  imprudent  &  amoureux  k  toutce 

S'on  voudroit ,  netrompa-t'elle  point  le 
rdinal  ?    Quoi  qu'il  en  ibit  ^  1  Arche- 
veque  s'enfuit^  de  Paris ,  fe  derobe  auz 
pieges  qu'on  lui  tend ,  &  revient  a  Sedan. 
Li  il  apprend  la  mort  du  Prince  de  Join« 
vitle  Ton  frere  aine  i  &  fe  voit  heritter  de 
la  Maiibn  de  Guife.    L'envie  de  fe  ma- 
rier  redouble  ^  &  la  Princefle  Anne  done 
Pamant  eft  devenu  un  des  meiileurs  par- 
tis du  Roiaume  ne  s'oublie  pas  dans  tine 
fi  belie  occadon.    Elle  fait  de  (on  mieux 
afia  d'engager  daraflttage  le  uouveau  Prin- 
ce de 
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de  Jpinville.    Le  Chevalier  Corraro   i^i. 
Ambafladeur  de  la  R6publiaue  de  Veniie 
en  France »  fut  charg^  de  mender  Paiiai. 
re  aupres  de  Richelieu.    Les  remontran- 
ces  du  Due  de  Guife  encore  vivant  a  Ton 
ills  2  modererent  un  peu  Taveuele  ardeur 
du  jeune  homme.    La  face  £s  affah'es 
peta  changer  en  un  moment ,   lui  difbit* 
on  de  la  part  de  Ton  pere.     La  fanti  du 
OnrJinal  n^  eft  pas  h*op  bonne.    II  neparoU 
pst  devoir  vivre  encore  lo^g*  temps.    En 
tout  cos ,  OH  ha  voit  un  ajjez  grand  nonu 
bre  de  puijfans  ennemis.     Que  fait-on  ce 
quipeut  arriver  ?  Ceft  un  avantage  confix 
dirahle pour  vom^meme  J  quevos\enifices 
demeurent  dans  vbtre  maijon^  ^  Pyjp^ 
d  uudevos  firires*    Charles  de  Loraine 
meurt  fur  ces  entrefaites ,  &  de  Prince 
de  Joinville,  Henri  devient  Due  de  Gui- 
fe :  titre  que  nous  lui  donnerons  defor« 
mais. 

La  n^gociadon  du  marii^eavec  Anne 
de  Gonzague  &  de  la  renonciation  auz 
benefices  (e  renotta  incontinent ,  &  fiit 
fiir  le  point  d'etre  conclue  par  le  Miniftre 
V^nitien.  Selon  toutes  les  apparences,  il 
an  auroit  eu  Thonneur,  fi  Richelieu  n'eCic 
pas  tant  infiftd  fur  une  trop  orompte  (br« 
tie  de  Sedan  ,  &  s*il  eiit  voulu  promettre 
une  partie  des  benefices  an  fr6re  du  nou- 
veau  Due,  &  ii  la  Duchefle  leur  m6re  la  li-* 
berte  de  revenir  en  France.  I^  Due  de 
Bouillon  profite  alors  de  la  duret^  du  Mi* 
nittre.  11  anime  tellement  Guife  contre 
leur  enaemi  communt  &  lui  inipire  une  (i 

grande 
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%64U  grande  defiance^  qu'il  entre  dans  le  trake 
entam^  avec  le  Cardinal  Infant*  &  qu*il 
va  lui-meme  a  firuxelles  en  prefler  la  oon- 
cluflon.  Richelieu  fe  repentit  aloes.  H 
voiilut,  mais  crop  card,  gagner  le  Due  de 
Guife  a  quelque  prix  que  ce  fi!it,&  ne  crak 

Snit  pas  pour  cela  d'expoler  la  reputation 
'Anne  ae  Gonzagpe.    Son  amant  plus 
i}aflionne  que  )amais,avoic  demande  qu'il 
ui  fiit  permis  de  la  voir  en  qudqirei 


droit  de  la  Champagne .  &  paroifloit  diil 
pofe  k  faire  tout  ce  ^u'elle  voudroit.  La 
(rincefle  temoignoit  un  aufli  grand  em- 

i>reflement  de  parler  au  Dua  Peu  fcrupu- 
eu(e  fur  Tartide  des  bienleances  &  do 
devoir  >  elle  Tavoit  conduit  aflez  loin  de 
Paris,  lors  qu'il  en  ibrtit  fecretement.  On 
ne  favoit  fi  la  fantaifie^  ne  lui  prendroic 
point  de  Taller  joindre  a  Sedan,  puis  qu'il 
avoit  une  (i  violence  pailion  de  la  voir. 
C'eft-pourquoi  Richelieu  lui  fit  defendre 
cette  annee  de  fonir  de  Nevers ,  ou  elle 
s'etoit  retiree.  Au  mois  d'Avril  Anne  s'e- 
diappe  dej^ifee  en  homme^  dit-on.  La 
chole  ne  fut  point  d  fecrete ,  que  le  Vi- 
oomte  de  Tavanes  Lieutenant  de  Roi  en 
Bourgogne,  lors  que  la  nouvelle  Heroine 
de  Roman  paflbit  parta  Province  pour  aU 
ler  en  Champagne,  &  enfin  a  Sedan,  n'en 
ei^t  connoiflance.  Tavanes  I'arrete  & 
ecrit  en  Cour.  Quelle  (iit  fa  furorife, 
quand  il  re(jut  ordre  de  la  laifler  en  Uber- 
te ,  &  de  lui  foumir  meme  un  carofle  & 
des  chcvaux !  Le Vicomte  dut  juger  com- 
me  nous,  qu'elle  etoit  ibrtie  de  Nevers  a 

riniti. 
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Pinfligation  de Richelieu^  qui  renvoioit  i64u 
iecretement  a  Sedan  •  ann  de  detacher 
{on  amant  des  liai(ons  prifes  avec  le 
Comte  de  Soiflbns  &  le  Due  de  Bouillon. 
Guile  vint  au  devaiit  dVUe  a  deux  jour- 
nees  de  Sedan.  Tout  le  Fruit  de  cette 
eauippee ,  ce  fut  la  perte  entiere  de  la 
reputation  d'Anne  de  Gonzague.  Le  ma« 
riape  ne  (e  fit  point »  &  le  Due  demeura 
uni  aux  mccontens.  Que  (i  elle  n'eut  pas 
alors  le  bonheur  de  fe  &ire  DuchefTe  de 
Guife,  les  fiUes  qu'elle  eut  depuis  du 
Prince  Edouard  Palatin  {on  epoux ,  ont 
herite  des  biens  de  cette  grande  Maifon, 
apres  la  mort  des  neveux  &  de  la  (beur  de 
celui  qu'elle  aima  fl  ^perdument. 

On  ne  nous  explique  point  nettement  te  Doc  <ie 
quel  fujet  particulier  le  Due  de  Bouillon  BoaiUoa 
cut  d'etre    mecontent    de    Richelieu.  ^8«««  j« 
L'Hiftorien  de  celui-U  voudroit  nous  per-  s^^„  | 
fuader,  que  fon  Heros  s'engagea  dansierereofia 
Taflaire  du  G)mte  de  Soiilbns  par  un  pur  Ic  nufquo^ 
fentiment  de  generoHte.     Du  moins  il 
le  fait  parler  de  la  maniere  du  monde  la 
plus  delint^reflSe.    Mais  qui  croira  ia« 
tnais  Qu'un  Seigneur  habile  &  jprudent 
a'cxpote  a  fe  perdre  ,  &  a  miner  la  famiU 
le  aflez  nombreufe,  pour  fervir  feule* 
ment  le  dernier  Prince  da  fang ,  incapa** 
ble  de  le  dedommager  dc  ce  qu'il  rifque 
pour  lui  ?    Si  le  Due  n'avoit  aucun  fujet  MimUns 
de  ie  plaindre,  il  faut  dire  qu'il  iotmi^Duci* 


de  i^ndes  efp(§rances  fur  la  ruine  du  ^^?^ 
Cardinal ,  &  fur  le  changement  de  Mi*  4/^!^ 
niftere  qu'il  pretendoit  caufer.    Lesau*  "  * 
Tom  X  Y  tres 
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i54f  •   tres  Auteurs  ne  le  font  point  arir  G  no- 

FvulII.  blement.    On  iui  donne  des  paifions  & 

MinmUii^'^  foibleflet.  ^  Cela  parole  plus  croiable. 

vSStU^Si'  ^oici  ce  que  je  trouve  dans  un  Italien. 

9u  Tom.  L  Que  Richelieu  qui  fe  fai(bit  pre{que  tous 

^*  ^^     les  ans  un  nouveau  projet  de  (buveraine* 

ce,  tant6t  dans  un  endroit,  &  cant6t  dans 

on  autre ,  fe  mit  en  tete  d'en  avoir  one 

fur  la  Meufe ,  &  que  pour  cet  efiet ,  il 

voulut  acheter  Sedan.    Que  cela  fut  mo« 

poft  de  fa  jart  a  Bouillon  avec  des  omres 

avantageufes.     Que  le  Due  les  rejetta. 

Que  pour  le  reduire  k  la  neoelCte  de  ie 

detaire  d'une  PrindDaut^  qui  Iui  (eroic 

d^fbrmais  on&eufe,  le  Cardinal  arrtei  le 

|)alement  de  certaine  fomme  aooordee  par 
e  feu  Roi  Henri  IV.  au  Marechal  de 
Bouillon  pour  I'entretieii  de  lagamiibn 
de  Sedan.    Que  le  Due  en  com^t  un  ex« 
treme  chaerin.    Que  Richelieu  irrite  de 
ion  c6t6  relblut  d'enlever  Sedan  de  quel* 
que  maniere  que  ce  pCit  fttre.  ^  Que  la  re- 
traice  donnee  au  Comte  de  Soiflbns  parut 
un  pretexte  plauHble.    Ou'aiant  gagne  le 
Vioomte  de  Turenne  frere  du  Duc>  le 
Cardinal  Iui  periuada  de  (aire  pafler  par 
Sedan  certaines  troupes  levees  dans  le 
pdiis  de  Liege  pour  le  fervice  de  la  France, 
de  leur  ordonner  de  {e  iaiHr  d'uneporte, 
&  de  s'emparer  enfuice  de  la  ville.    Que 
Bouillon  avefci  >  deoonoerm  le  projet  par 
debons  ordres  donnez  par  tout.   'Que 
la  brouillerie  des  deux  (rdres  -  fiat  le  vscX 
avantage  que  Richelieu  tira  de  ibn  en« 
treprife. 

Cet. 
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Cette  derniere  drconftance  eft  •  elle   i^i; 

bien  certaine '{    Je  n'ofe  IWurer »  quoi- 

que  je  la  trouye  hardim^it  publiee  avant 

la  mort  du  Due  &  du  Viooiute.    Tout 

ce  que  je  j>uis  dire  ,  c'eft  que  Turetme 

n'aiant  pns  aucune  part  k  I'ai&ire  de  fon 

frere,  &  aianc  cofijours  continue  de  fer* 

vir  dans  I'aifiiee  du  &oi  en  Italic  9  il  7  a 

de  I'apparence  ^u'ils  ne  vivoient  pas  aloes 

dans  une  parfkite  intelli^ce.    tbuillon 

degoimfi  o'une  Republique,  ou-  il  Jie 

trouvoit  pas  des  emplois  capables  de  oon« 

tenter  fa  vafte  ambition ,  avoit  renonod 

^  la  Religion  Proteftante ,  dans  Tefpe- 

ranee  de  fe  (aire  un  grand  merite  a  la 

Cour  de  France ,  &  de  s'ouvrir  la  por* 

ce  aux  premises  chaises  de  TEtat.    L» 

Miniftre  attendit  que  le  Due  f\t  certain* 

nes  avances ,  &  le  iier  Bouillon  crut  de* 

voir  etre  recherche.    On  le  laifTe  k  Se« 

dan  y    on  ne  lui  donne  rien.    Ce  m^pris 

de  Richelieu  n'auroit-il  point  irrite  le 

Due  ?    Ne  le  porta*t*il  point  ^  embraflec 

roccadon  de  le  vender  &  de  perdre  lo 

Cardinal  ?    Quoi  qu'il  en  foit  des  rations 

fecr^es  qu'il  put  avoir  d'etre   m£con« 

tent  de  la  Cour  de  France  9  on  dit ,  & 

cela  paroit  aflez  vraifemblable  j  que  la 

Duchefle  fon  epoufe  nee  futette  du  Roi 

d'Efpagne ,    &  elevee  k  la  Cour  de  Bni« 

xelles ,   emploia  tout  le  credit  qu'ella 

avoit  acquis  fur   Tefprit  de  Bouillon^ 

qu'elle  Tanima  contre   Louis  ,    &  liu 

perfuada  enfin  dc  fe  Iter  avec  les  £(^ 

pagnols. 

X  %  RIche. 
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]|&|i«  Richeiieu  prevenu  que  la  Maiibn 
4*  Autriche  ne  le  trouvoit  pas  en  icat  de 
feGourir  aflez  raiflamment  le  Comte  de 
Soiflbns  &  le  Due  de  Bouillon ,  incapa- 
bles  de  reiiflaerfiuis  elle  aux  forces  de  la 
Fnmce ,  reiblut  cette  annee  de  les  pouC- 
fer about)  &des'emparerde Sedan,  en 
€08  qu'ils  refti(aflent ,  oomme  il  Tefpe- 
coic,'  de  fe  (bClmectre  aux  ordres  qu^il 
leur  feroit  en voier.  On  commande  oonc 
au  Due  d^abandonner  le  Comte ,  &  de 
ne  le  fouffirir  pas  plus  long-  temps  a  Se- 
dan. Bouillon  s'excufe  &  remontre  an 
Cardinal ,  que  Sa  Majefte  aiant  d^abord 
approuve  que  Soiflbns  y  demeuiit ,  il  a 
cm  pouvoir  lui  donner  parole  d'une  feu« 
rete  entiere ,  fans  limiter  aucun  temps. 
Qu'apres  un  pareit  engagement  avec  un 
Pnnce  du  Cmg ,  il  n'a  miis  la  liberte  de 
propoier  au  Oxnte  de  le  redrer.    Qu'il 

Jrie  Richelieu  d'entrer  dans  ces  railbns, 
i  de  s'cmploler  aupres  du  Roi  pour  les 
Jui  faire  approuver.  Perftiade  que  le  Car- 
dinal foil  ennemi  ne  manouera  pas-de  le 
{^erdre  •  des  qu'il  Paura  iepare  de  Soifl 
bus »  dont  lexiom  lui  etoit  d'un  mervetU 
'  leuxfeoours,  en  casque  La  neceflited'u* 
ne  lufte  defenfe  le  port4t  a  oppoier  la  for- 
ce a  la  violence  d'un  Miniftre  hautain  & 
opiniacre ,  le  Due  profile  habilement  du 
nouveau  chagrin  donne  au  Comte  dans 
I'afiaire  que  je  viens  de  raconter,  &  t&die 
de  fixer  enmi  les  continuell^  irrefolu- 
tioHS  de  ce  Pxince.  Mc^fieur ,  lui  dit- 
il »  tfM  Nm  ok  fom  VQS  afflmes  Uriy  a 
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flm  it  temps  a  perdre.  Si  vom  voulet-  1S41. 
vom  acommoder  avec  le  Cardinal  j  il  ne 
JaiU  pas  attendre  le  commencemeytt  de  la 
can^agne.  Une  nigodation  fera  pour 
lor s  pirn  difficile  y  ^  vom  ohiendrez  des 
conditions  Sautant  moins  avantageufesj 
que  vom  paroitrez  ford  a  vom  contenter  de 
ceUes  (nion  voudra  bien  vom  accorder.  Qjie 
files  chofes  font  Jans  }rtour  entre  vom  ^  le 
•Otrdmalf  iljefaut  rifotidre  a  uneguer^ 
reouvertey  ^trendare  les  m^iores  necef* 
fur es pour  la  joktemr.  Pourntoiy  Mon^ 
Jieur  J  je  He  vom  donnerai  attcwt  confeiL 
A  Dieu  ne  plaife  qtie  dans  tote  affaire  de 
tette  importance^  je  \me  rende  retpot^Me 
Jes  Mnemens.  Je  n^aipatfujet  aitre  mi^ 
iontent  de  la  Cour ,  je  n^en  attens  point 
auffi  prifentement  aucune  favetar,  Mais 
fuifqueje  vetac  ^ien  bazarder  tout  pour 
vdtre  Jervice ,  il  eft  a  propos  que  nom 
nom  expliqtdons  fur  Cavenir  y  en  cas  qtCil 
faiUe  prendre  les  amies.  Bien  loin  if  avoir 
cbantgi  de  fentiment  y  je  vom  reitire  les 
paroles  que  je  vom  ai  donniesy  ^  vom  prie 
de  croire  que  rien  nefera  ja^nais  capable  de 
nCibranler*  Mais  je  nepuis  me  rijoudre  a 
me  laiffer  affiiger  dans  Sedan.  On  feat  filer 
beaucoup  de  troupes  fur  la  frontiire.  Si 
vom  ne  pf*enezp4S  le  parti  de  vom  acon^ 
moder  avec  le  Cardinal ,  iljefaut  mettre 
en  itat  defbrtir  en  campagncy  aifffi^dt  que 
lajaifon  lepermettra. 

rlus  difpoKe  ((ue  jamais  ^  une  rupture 
ouverte ,  depuis  le  voiage  de  Campion 
k  la  Cour  9  Soiflbns  fe  rend  fans  peine 

Y  %  aux 
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l64u  mx  remontr&nces  de  Bouillon ,  reno6- 

velle  {es  premiers  eneageinens,  &  protefte 

qu'il  n'a  phis  de  mefures  a  garder  avec  iUU 

chelieu.^    Pour  vom  convaincre^   Mon^ 

fieuTj  aiotita^t-ily  queje  neveux  Plmrien 

icottter  de  lapari  ae  cefotarbe^  p  vom  le 

jugez  a  propos ,  nom  trait erons  inceffkm* 

mmt  avec  fEmpereur  &  le  Rtri  d^]0agni* 

Bouillon*  voioit  bien  que  c^etoic  le  leol 

moien  de  mettre  fur  pied  une  arm^  aflbt 

confiderable  pour  refifter  k  ceile  du  Rot, 

&  pour  eviter  le  (iege  de  Sedan ,   ou  le 

deg&c  du  pais.    Cependant  afin  ae  pr^e>. 

nir  les  reproches  que  le  G>inte  lui  feroit 

peut-fetre,  de  I'avoir  engage  i  une  de- 

marche  dont  les  iiiites  pouvoient  ecre 

(acheufes ,  il  crut  devoir  lui  reprtfenter 

tons  les  inoonveniens  qui  dtolent  k  crain- 

dre.    Je  ne  ioutepiu^  MonfieuTj  repiit  \t 

Due ,  me  la  Cour  de  Viemte  @  cete  de 

Madrid  tCeniren$  dans  les  propqfitioHs 

^myferadenbtrepaart.  TeUe  gilmfob^^ 

fique  ordinaire  de  ces  M^ffieurs.    Us  accor^ 

dint  toot  pour  embarquer  les  affaires  J  &ne 

-Hennent  dans  la  finte  que  ce  qui  ieur  efi 

uvantageux.    On  nom  donnerafadlemettt 

fuelqu^argent  pour  commencer  la  guerre^ 

t^  mime  des  troupes  pour  lafoktenir.  Apres 

cela  &  rSmpereury  &  le  Roi  d'^^nefe 

tnettrontpeu  en  peine  de  Ieur  parole jf^  de 

lews  engagemens.    Us  ne  Horn  nytjieront 

auepourfaire  des  drverfions  proptts  ifad^ 

titer  leurs  projeis.  HosintMts^lesieurs 

feront  toAjours  diffHrens  dans  le  fonds. 

Jiom  vmdonspinitrer  dans  laFrance^  pour 

cxci' 
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txciter  Us  feupUs  a  s*umr  k  mm  dans  le  1641. 
M[einJe  renverfer  la  fortune  duCardinal. 
Jiotre  faareti  depend  d'une  paix  ^  de  Pi- 
tah^emefU  £un  nouveau  Miniftere.  La 
Maybn  JPAutriche  doit  fouhaiter  au  con^ 
praire  que  nom  demeurmis  dans  le  meme 
4tat  fans  retour  ^  &  que  la  puijfance  du 
Cardinal  fubfifie J  pouretreune  caufe  per* 
pitueUe  de  drvijton  &  de  trouble ,  aonS 
eJSmpereur  &  le  JRoi  d^Ejpagne  puiffeuf 
fr^er*  i^fi  nomjbmmes  ^ez  niamw- 
reuxj  pour  Hre  ridtdts  a  la  niceljhi  de 
nom  donner  entiirement  i  eux ,  comme  il 
earrhera  fans  doute  ^  a  moitu  que  nam  ne 
Jinons  fecoudez  au  dedans  du  Roiaume ,  on 
jpoktenm  par  quelque  grand  fucces^  la 
guerre  que  nam  aurons  commencie  ^  aeve- 
MM  une  guerre  ordinaire ,  vom  leurfe^ 
rez  a  charge  par  vbtre  qualiti  i  ^  lorf 
ffte  vomferez  parnu  eux  fans  confidira^ 
ticn  9  en  auront4ls pwr  moi ?  Jevom  le 


JaUfe  a  juger. 


toiflbns  ne  fut  point  ebranle  de  ces 
inoonveniens.  La  crainte  qtCil  avoit  de 
JRicbelieu^  clitun  Hiftorien.  ne  luiper* 
fuettoit  plm  que  de  craindre  de  tomher  ^n- 
trefes  num^s.  Le  Comte  &  le  Due  coo- 
viennent  done  de  leurs  inters  &  de  tout 
ce  qu'ils  ont  ^  faire.  lis  dr^iTent  un  ecrk 
double  }^  le  Hgnent  l\in  &  Pautrej  &  s^en- 
pagent  reciproqueroent  a  nes^acommoder 
jamais  leparemenc.^  Le  Due  de  Guife 
^ntre  dans  le  traite,  &  tous  trois  en* 
voient  vers  TEmpereur  4  Ratisbone ,  & 
k  BruxeUes  vers  le  Cardinal  Infant    Le 

Y  4  Baron 
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X64U  Baron  de  Beau vauGentilhommede  qua* 
lite,  iFune  vertu  ^ iFtm  cowragty  dic- 
on ,    ^'  lui  firmt  toAjours  mipri/er  la 
forttaie,  ^lepMlj  eut  le  plein  pouvoir 
des  Dues  de  Guife  &  de  Bouillon.  ^  £n 
attendant  te  Tucces  de  la  n^odadon, 
Soiflbns  depeche  fecreteroent  en  France 
pour  reeuenlir  quelaue  chofe  de  fes  re- 
Venus ,  &  pour  Her  des  intelligences  avee 
les  ennemis  du  Cardinal.    lb  Hokm  pmf- 
fans  ^  en  grand  nondre,  dit  PHiftorien 
de  Bouillon ,  mats  J^wi  cottrage  abaitmj 
non  fetdement  kcat^e  de  Fautmtefans  bar- 
nes  au  Mhiifire  m  @  des  exen^les  frdquem 
de  vengeance  ^  depunition  $  mak  encore 
parce  que  la  ricompenfe  des  trabifans  iiant 
affitriey  la  confiance  femUoit  Hreiannk  da 
commerce  des  hommes :  tma  m  ftoiifer^ 
fiiadiqtfil  n^  avoii  atiftme  feureii  dtms 
les  affaires  fes  plm  Jety'ms*    Fokrcefni 
efi  despeuplesy  ils  itoient  ghiiralemene  Jeff^ 
pofez  a  la  revolte.  3i  toui  temps ^  une  loft^ 
gtie  adminiftrationybonm  ou  mammje^  fid^ 
ft  pour  attirer  leur  hahte.    Soit  que  celm 
viefine  de  leur  htconjfance  natureUe  ^  ou  de 
leur  mipre  viritahie ,  ils  mettent  tobjours 
leur  ejpirance  dans  un  chanfetnent. 

Cependant  Richelieu  (aifbit  de  grands 
magazins  fur  la  frontiere  pour  la  (uHfian* 
ce  de  I'arm^e ,  &  penfbit  k  commencer 
la  campagne  beaucoup  pliitdt  qu^a  Pordi- 
naire.  Le  Due  de  Bouillon  de  fbn  €6te 
fe  prepare  i  la  guerre ,  &  a  toutes  les  fiii- 
tes  qu'il  en  pent  prevoir.  II  met  les  for- 
tifications  de  Sedan  en  meilleur  ^tat,  & 

pour. 
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pourvoit  la  ville  &  le  chateau  des  chofes  i64im 
neceflaires  k  foutenir  un  long  (lege.  •  II 
s^aflura  de  pluHeurs  Oificiers  de  cavale- 
rie  &  d'infanterie ,  qu'il  avoit  connus 
dans  le  fervice  des  Etats  Generaux  des 
Froyinces-Unies.  U  (k  meme  quelques ' 
levees  dans  le  pais  de  Liege ,  dont  il  ren- 
for^a  fa  gamifbn.  Le  Baron  de  Beauvau 
revient^  de  Rruxelles  a  Sedan  vers  la  fin 
du  mois  de  Mai ,  avec  un  traite  tel 
qu'on  le  jpouvoit  defirer «  figne  par  le 
Cardinal  infant  au  nom  ae  PEmpereur 
&  du  Roi  d'Efpagne ,  dont  il  repondoit. 
Le  premier  promettoit  fept  mifle  hom- 
ines ,  &  Tautre  autant.  Ces  deux  corps 
fe  devoient  rendre  aux  environs  de  Se- 
dan ,  avant  le  commencement  de  Juin. 
Les  Efpagnols  s'engageoient  auffi  a  tour- 
nir  deux  cent  mille  ^cus  pour  des  levies, 
ou  pour  etre  emploiez  k  ce  que  le  Comte 
de  Soiflbns  &  le  Due  de  Bouillon  iu|;e>- 
rQient  le  plus  important  a  leurs  deneins. 
Les  Eipagnols  ne  donnerent  qu'une  par- 
tie  de  Vargent  promis ,  dit-on.  EUe  ne 
vint  pas  meme  dans  le  tenops  marqui. 
L'ardcle  du  traite  qui  regardoit  les  trou- 
pes ftipulees  ne  fut  point  execute  de  leur 
f^art.  L'Empereur  tint  mieux  (a  parole. 
1  envoia  le  General  Lamboi  avec  les  ._ 
feDt  mille  hommes,  dont  Sa  MajeftHm- 
periale  ^oit  obligee  de  renforcer  Tarmee 
que  les  mecontens  devoient  mettre  fur 
pied. 

Une  des  reflburces  ordinaires  de  Riche*  Le  CgrAnal 
lieu*  c'ecoit  de  corrompre  les  oonfidetis ^5 Richelieu 
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lAfT.  de  {es  ennemis ,  ou  de  mettre  des  eipions 
P^Ir^-  &  des  traitres  aupres  d'eux.    D  penle 
«  fern  et^  ^^^^  ^^^^^  annee  a  trouvcr  quel(|u*un  ^ 
pioo  aupr^  capable  de  le  fervir  encetcequalite  a  Se- 
du  Comte    dan ,  ou  dans  I'armte  des  mecontens » 
dcSoiflbnt.  jont  U  avoit  decouvert  Ics  projecs ,  du 
G^^no*  moins  en  parde ,  &  les  negociations  a 
Su  CokmcL  Bruxelles.    Le  Colonel  Gailion  s'etcnt 
devout  depuis  long-temps  au  Cardinsd. 
Un  Officier  brave  &  Proteftant  ramt 
plus  propre  qu*uit  autre  k  cromper  leCom- 
te  de  Sotflbns  &  le  Due  de  Bouillon. 
SiJMnim  L'Hiftorien  de  G^on  rapporte  d'une 
^ctm^L  ^^™5^®  ^  naturelle  &  fi  ciroonftandee 
T^nfiL    ^  demarches  deRichelieu  pour  gagner  le 
jlf^Vfrdr Colonel ,  que  ion  recit  a  tout  Tair  de  v£> 
Sir9L  T9m.  rite.    Je  tire  de  hii  cet  endroit,  qui  nous 
f^*       ^  fait  admirablement  bien  connoitre  les 
l)as  &  indignes  artifices  du  Cardinal  & 
du  Secretaire  dTtat  Des  -  Noiers »  ftti 
Miniftre  ordinaire  en  pareilles  occafions. 
Au  commencemoit  de  cette  ann6e  >  Ri- 
chelieu ferit  &  Gaflion  qui  n'6toit  pas 
fans  inquietude  dans  ion  quartier  d^hiver, 
tine  lettre  fort  obligeante.    La  voicL 
Toutes  lesbeures  Jepabc  ,  vam  ferez  fo$i^ 
baife  ici.    Lf  Roi  qui  vom  difinprifenti 
fes  armetSjmumdelles  doivent  agiTj  nW- 
ten  J  pas  aufftque  vom  ne  goAtiezp&hittme 
par  tie  du  repos  comntun.    Je  vom  ai  mm- 
dt  quel  etoit  Jon  dejfein.     Venez  hii  dire  ee 
que  vout  nt  pt^fZ.     Vitre  voiage  ne  [era 
pas  inutile.     S^il  a  des  graces  a  ripandrt^ 
je  vom  ripans  que  vom  ne  ferez  pas  oublii. 
ydtreprlfence poura  manefak^imitredu 

K  ^  penfics 
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pmjies  qui  ne  viennent  qtCa  la  vAi'desob"  1641* 
jets.    Bt  im  mot  vomferez  aujp  content  de 
laCowTj  qtCeUe  (fi  fatisfcuteaevous.   Cet 
empreflement  qui  devoit  calmer  I'agita- 
tion  prefente  de  i'efprit  du  Colonel ,  I9 
redoubla.     Trop  vit  &  trop  brufque ,  il 
avoit  tenu  jc  ne  fai  quels  difcours  contre 
les  Officiers  Generaux ,  &  particuliere> 
ment  contre  le  Marechal  de  la  Meilleraie, 
le  coufin  bien  aime  du  Cardinal  Une  ]et> 
tre  fi  careflaute  eft  fufpede  a  Gaflion.  II 
praint  que  ce  ne  foit  un  piege ,  &  oue  I9 
l^eilleraie  ne  Pait  trompe  par  uneieince 
reconciliation.    Bergere  plus  defiant  &       ^ 
plus  ibupcjonneux  que  le  Colonel  ion  fre- 
jre ,  aupres  duquel  il  fe  trouvoit  alors, 
loi  confeille  de  n'obeir  ijas  (i  prorapte- 
inent^  &  de  t&cher  premiereoient  de  re- 
connoitre n  la  Meilleraie  ne  cJberche  point 
a  fe  venger.    II  fe  charge  d'ecrire  k  DeSi- 
posers ,  &  de  lui  marquer  les  fujets  que 
Gaflion  croit  avoir  de  craindre  qu'on  ne 
lui  ait  rendu  de  mauvais  oiHces  k  Ig 
Cour. 

L'impatience  prend  i  Richelieu ,  &  le 
Secretaire  d'Etat  ecrit  la  lettre  fiiivante 
jau  Colonel.  Vbt%'e  attacbement  a  vdtre 
quartier  efi  trop  grand  :  du  tnoim  vos 
0mis  ienplaignmt.  Apr  is  les  deux  littres 
de  Son  Embience  >  ne  deviezrvom  pas  tout 
quitter  J  &  venrr?  Je  neveuxpas  hazar* 
der  un  ordre  expresj  de  peur  que  vttre 
opiniatreti  ne  vom  jette  dans  la  defobi'ijfan" 
ce.  Jaime  nueux  vom  ea'ire  de  mon  chefj 
pour  J  avoir  par  votre  reponfe  9  les  raifons 

Y  6  qu€ 
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164U  9ue  vom  avez  de  fie  vom  rendre  pas  id.  Le 
lioi  ^  Son  Entinefice  canteroiatt  mieux 
vom y  voir ^  que  tout  lerejledela  Cour. 
Croiez  fnoi ,  quittez  voi  aUatmes  firivoUs 
^  mal  fondees.  Venez  incejfamment  i 
BuiL  Je  vom  ripons  de  tout  Mnemeni^ 
Onnevomfot^aitequepourvbtrebien.  Je 
pits  certain  nteme  qifon  veut  confer erttoec 
pom  fur  certaines  chofes  qui  regardent  U 
fervice^  ^donttefondsnefepeulicrire: 
S  jamais  vomf&tes  nicejfaire  i  vom^mimef 
^ejlpiifentenient ^  &  a  la  Cour.  En  «r- 
rivant  a  Ruil  vom  connoHret  la  vhriti  de 
ce  que  je  vom  dis.  Abandomtez  vom  astx 
defrrs  de  Son  Eminence  ^  &Jurtna  parole^ 
mttendez  vom  i  des  chojes  qui  vomjurpren- 
dront ,  ^  qui  porteront  vitre  fortune  an 
dela  de  vos  ilpirances.  Je  vom  attens  vom* 
tneme  au  lieu  de  reponfe.  Si  vom  me  croiez 
vitreamij  commeje  m^eujlattey  repofez 
vom  liar  moi^  principalement  en  ce  points 
M. de  Eergeriatort  devomhrosdUer mt* 
Jiavec  vom^rnhne.  Je  ne  lid  pardonnerai 
jamais^  s*il  ne  vient  auffi  fe  2efabufer  ^ 
s^excufer.  Voila  toutela  reponfe  qu^ilass* 
^  tademou  II  fallut  bien  partir  apres  une 
lettre  (1  preflante :  que]  moien  de  s^en  A^ 
fendre?  £t  qui  auroic  jamais  penfe ,  que 
CCS  douceurs ,  &  tant  d'efperances  don« 
h^es  d'une  mani^re  fi  mifterieufe ,  abou« 
tiroient  a  lapropofltion  d'une  lache  txa* 
hifon  ?  Les  oeux  freres  arri vent  k  Paris. 
Gaflion  ne  perd  point  de  temps ,  & 
eourt  iRueh  Apres  quelques  encretiens 
gendraux  >  D^Noiers  commence  de  le 
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ibnder.    Mom  cher  ami ^^  hiidit-il,  void   164U 

tat  coup  iEtat  ^  de  fiHrtune.    Doimez 

'vom  i  M.  le  CaydinaL    ApProuvez  fans 

.  examiner'^  fans  rien  apprqpm^^  tout  ce 

MU  vom  jn-opofera.    xiuoi  ?  la  Meffe  auf* 

Ji  ?  repartit  en  fourianc  TOfficier  Protcfl 

tant  qu'on  avoic  plus  d*une  fois  tente  fur 

le  chapitre  de  fa  Religion.    Nouy  non* 

reprit  le  bon  Secretaire  d'Etat.    //  n^^ 

pas  auefiion  de  cela  maintenant.    Cifi  unit 

foi  humaitte  qtCon  vom  demande.    Des« 

jMoiers  conduit  Gaflion  4  Richelieu ,  & 

.  dit  en  entrant  dans  la  chambre ,  void  \ 

^Monfeijpteuri  wifalant  bommefurla  bra* 

'ooure  ^  fur  lajidiliti  duquil  Vbtre  Bni* 

nmce  peus  compter.    Je  neJotAaite  rien 

tant  que  cela^  repondit  le  CardinaK  & 

a^res  avoir  lait  promettre  le  iecret  lous 

jerment ,  il  reprend  de  la  forte.  J^ai  des 

hmemisx  Momeur  de  Gqffio^u     Vom  let 

comtoijfh^  y  @r  ils  vom  cofsmiffent.    Us 

feront  torn  leurs  efforts  pour  vom  rivolter 

contre  moi ,  ^  pour  vom  envelopper  Jom 

de  faux  pritextes  dans  les  mauvats  d^ffeins 

91^  its  ontforinez  contre  le  Roi  ^  contre 

TEtat.    On  feroit  au  defejpoir  de  vom  voir 

dans  leur  malheureux  @  criminel  parth 

S^i  Chi  vom  devoir  avertir  de  prendre 

^arde  h  ne  donner pm  dans  leurs piiges.  A 

Dieu  neplaife  que  je  vijje  icbouer  tateper^ 

Jbnne  que  fahneautant  que  vom.  Ouvrez 

iHoi  vbtre  ame*    Etes-vom  litre?  dites  U 

moi  Jranchement.    Pouvez-vom  vom  en'* 

gager  pleinement  (t  mOi?  Monfeigneur,  die 

Gaflion  1  je  fm  parfaitenieitt  d&votii  i 

Xl  ntre 
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J641.  Vdtre  Emhtence.  Puitqwfai  le  bonheur 
ifavoh'  trouvi  un  ft  bon  maitre,  je  r/om 
jure  fur  mon  honneur  que  je  }ien  ata'aija^ 
mais  Jt autre.  Vbtre  Enmtence  tue  paa 
comnumiar  tout  ce  qt^il  lui  plaarm  : 
fobeirai  au  peril  de  tna  vie.  II  H^y  a 
rien  aujU  que  je  ne  faffe  Pour  vom  j  reprit 
le  Cardinal  contenc  It  tire  alors  de  Ion 
doigt  un  diatnant  de  grand  nrix  ,  &  le 
donne  au  Colonel  Ce  nefint  que  Jes 
erres  ^  ajoftca-Ml.  Vom  verrez  comme 
ftthne  mes  amu^  quaud  ils  font  gens  Jk 
mirite. 

On  ne  s'ezpUgiie  pas  davsuitage  pour 
oette  fois.  GiEimon  qui  ne  {ait  k  quoi  de 
li  grandes  carefles  aooutiront,  en  fait 
confidence  i  Bergere  ion  frere.  CeluM 
phis  defiant  &  plus  fbupqonneux ,  peut- 
tore  dIus  honnete  homme  &  plus  droic^ 
lembie  n^approuyer  pas  que  le  Colonel  (e 
d^voue  aveuglement  a  un  Miniftre 
odieux  a  toute  la  France.  II  tacbe  d'ar* 
reter  une  ambition  trop  impetueuie »  & 
veut  perfuader  4  Gaiiion  de  ne  Je  livrer 
pas  de  la  forte.  Ne  nCen  parlez  piu  da^ 
vantcfge ,  repliqua  le  Colonel  Uaffkire 
£/?  conclue.  Jejuis  i  M.  le  Coronal.  Ni 
dXeu ,  ni  Viable  ne  nfen  tirera  fas.  Pa- 
roles  impies.  Fardonnons  les  a  Tempor- 
tementd'un  Gafcon,  qui  a  la  teteremplie 
des  grandes  efperances  de  fortune  qu  on 
lui  donne ,  &  aui  ne  s'imagine  pas  qu^on 
veut  exieerde  lui  quelque  choie  de  con- 
traire  k  ion  honneun  Bien  loin  d'en  ecre 
fismdaliiej  te  d^ot  Des^Noiecs  les  trouva 

fort 
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fort  belles.    Un  de  fes  eens  qu'il  envoia   164U 
pour  amener  Gaffion  a  Kuel  j  entre  tout 
d'un  coup  dans  la  chambre  ou  ^toient  les 
deux  freres ,  entendit  la  fin  de  leur  con« 
teftation  ,  &  ne  manqua  pas  de  rappor-  - 
ter  ce  que  le  Colonel  avoit  dit.    Le  Se* 
cretaire  d'Etat  en  avertit  Richelieu.  Une 
6  belle  r^ponfe  lui  plut  extremement. 
Mais  il  oonnut  dans  la  fuite ,  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  k  la  lettre  •  tout  ce  que  ter* 
taine  vivadte  nalurelle  fait  dire.     Le 
Cardinal  s'ouvre  alors  au  Colonel  fiir  les 
intrigues  du  Comte  de  Soiflbns  &  des 
Dues  de  Ouife  &  de  Bpuillon.    Jai  eu 
peur,  lui  dit-il,  fue  ces  rebeUes  qui  con^ 
noifjent  vbtrt  bravoure  J  ^  de  qmi  vom 
i$is  capable  J  ne  vom  emeni  tenti  anlfi 
iieu  que plujkurs ttutres^^qiiits  nepeti^ 
faffens  i  enlever  au  Rai  un  bin  ferviteur  ^ 
JSnf  Sa  MaieJHPritendferervir  ctmtr^eux* 
Gaf&on  onre  alors  d'arreter  I'armee  des 
M^oontens,  quelque  forte  qu^elle  puifle 
-tere  ,  &  de  les  empteher  de  pen^er  ea 
France,  pourvft  ^u'on  lui  donne  du  can- 
non J  &  ^u'on  Jul  permetfe  d'occuper  les 
poftes  qui  fe  trou veront  fur  leur  chemin. 
Jl  fauttHnr  le  Roi  ta-Jeffm ,  repondit  Ri- 
xhelieu  jfaites  lui  la  mime  qffre ,  quandd 
-nfom  parlera  defes  d^eins  centre  les  ra- 
-beUes.    Le  Cardinal  m^ne  Gaffion  k  S. 
-Germain  en  Laie ,  &  Louis  agree  la  pro- 
-pofition  du  Colonel ,  &ns  s'expliquer  da- 
•vantage.    Le  Rot  y  dit  Richelieu  en  reve- 
aiant  a  Ruel  avco  Gaflibn ,  Ji  venffervir 
Je  vom  Jans  HaffaireJe  M^UCo^i^e.  J'M 
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I64i*    repmJu  JU  vitre  MJiritim,  de  votre  zHe , 
de  vbtt'ejidiUti.  Ces  Mejpeurs  avoient  deJM 
projitti  de  vom  dihaucher  du  fervice  du 
Rot ,  &  de  vom  attirer  dans  leur  rebeiioM. 
Mort  9  s'ecria  bruiquement  le  Colonel,  je 
tuerai  le  primer  jui  nCen  parlera.     Non 
pascela^  reprit  gravement  le  €}ardinaL  // 
faut  icouter  tout^  faire  vos  conditions^  pro^ 
mettre  vos  troupes ,  &  enwicber  ahtfiqu^ib 
ffehfajfetit  iautrei.    Stl  yaun  combat^ 
vom  vom  diclarerez  hon  ferviteur  du  Roi 
dans  Poccajfion.  Ceci  fuppofe  que  Ridielieu 
avoit  appris  que  le  Comte  de  Soiilbns  &  le 
Due  de  Bouillon ,  prevenus  Que  Gaflion 
•^oit  brouille  avec  le  Marechal  de  la  Me3- 
leraie  &  par  con{equent  avec  le  Miniftre, 

J)enfbient  a  gamer  un  fi  bon  Officier,  &  a 
uiperfuader  de  leur  amener  (es  troupes. 
II  faut  fuppl^er  cette  drconftance  i}ue 
llliftorien  au  Colonel  a  omife.  Richelieu 
ne  Darloit-it  point  auffi  de  la  t^e,  dans  le 
deflein  de  propofer  enfuite  k  Galfion  de 
s'ollrir  lui-mfeme  aux  mecontens?  Pent- 
toe  qu'il  avoit  aupres  d^eux  quelqu'eipton 
charge  de  leuf  faire  Touverture  de  tenter 
le  Colonel. 

Quoi  qu'il  en  ibit ,  le  Gafoon  oerd  tou- 
te  fa  vivacite ,  garde  le  filence  oc  tombe 
dans  une  protonde  reverie.  Tel  eft  Poru 
drepojitif  du  Roii  dit  le  Cardinal  en  re« 
venant  4  la  charge.  Je  n^y  puu  rien  chan^ 
ger.  Dok  vient  que  vom  le  recevezfijm^ 
dement  ?  On  diroit  me  vom  le  defaprouvez. 
^elamefurprend.  Kichelieu  s'etend  alors 
lur  rimporcance  &  Ja  necelfite  du  coup  , 
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allegue  pluHeurs  maximes  politiques,  fait  i64i. 
ibuvenir  Gaflion  de  I'engagement  qu'il 
a  pris,  fe  met  en  colere,  &  femble  fere- 

Jientir  d'avoir  jette  les  yeux  fur  lui.  Tom 
es  phis  hr£fves  Officiers  derarmiej  a)ofit6- 
t'il  J  accepierohnit  avec  joie  la  fropoJitioH 
que  je  vomfah.  EBe  vout  ottwe  le  che^ 
min  a  lap/us  haute  fortune  qtfun  GetstiL 
homme  fniijfe  fouhaiter.  Cetoit  le  flatter 
de  Pefperance  ^d'un  hiton  de  Marecfa^ 
de  France.^  Deconcerte  par  un  long  di& 
cours  mele  de  douceurs  &  de  reproches> 
le  G>lonel  reprend  a  la  fin  fes  efprits  » 
&  repond  de  la  forte.  MonfeigneuTf 
iwnptezjurma  vie  ^  furmamort^  quand 
il  faudra  vomjervir.  Mai  dmmez  nCen 
les  occajkns  fins  intriiue  ^  fans  tnAi- 
fin.  Je  vom  rendratbon  eompte  de  vos 
ennemk.  Mai  je  veux  quails  Jbient  les 
^mkns.  Le  Rot  pntefid  etrefervi  a  fa  ma^ 
nierey  repliqiia  Richelieu.  II  a  de  qmi 
ricompetger  ceux  qui  le  fervent.  La  con^ 
verfation  finit  la.  Cependant  Des-Noiers 
de  fon  chef  9  ou  par  ordre  du  Oirdinal , 
vient  encore  a  la  charge ,  &  emploie  tou- 
te  fon  Eloquence  pour  engager  Gaflion  a 
oontenter  le  Miniftre.  Foint  de  trahifon^ 
MonReur  y  repond  brufquement  le  Co- 
lonel. ToujotiTS  bonne  guerre.  CoruPtez 
li-deffitt.  Pour  ce  am  eft  dema  vie  ^  de 
ma  ntort ,  eUes  ne  fontplm  h  mot.  T(A  . 
toutfacrifii  a  M.  le  Cardmalf  Si  Gaffion 
eft  bl4mable  de  s'etre  laifle  aveugler  par 
fon  ambition,  jufques  a  fe  devouer  baC* 
fement  a  unrreae,  doutil  devoit  con- 

noitre 
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S64U  noitre  la  {bet^ratefle,  il  eft  du  moim 
louable  d^avoir  eenereuferaent  refulS  de 
oommettxe  une  lachete  c^ble  de  flecrk 
entterement  la  bdle  reputatioii  qu^il  avok 

Richelieu  Tenvoie  chercher  le  lende* 
main  >  &  Gaifion  paroit  avecun  viiage, 
fur  lequel  on  lifoit  Tagitation  &  le  dcior- 
dre  de  Ton  efprit    Je  vom  Jofme  Irien  it 
la  peine ,  mm  PmM^e  Cbloml,  mou  am^ 
dit  le  Oirdinal  ^  mai$  auffi  je  vtm  em  fitk 
Migi*     Vom  eies  plm  a  mai  que  vom  m 
fetifez.    J9  perierois  que  vom  eies  plm  me- 
cataeni  que  moi^  de  ce  que  vom  me  Mm 
her.    Je  vom  cm^effe  ittghttmuni^  Mee^ 
'  feigueuTy  r^pondit  Gaifion,  que  le  mm&eur 
fare  tomhi  dans  le  feul  cm  ^  okjeuepuis 
iMir  k  Vbtre  Eminence ,  m^afflige  an  der- 
nier  point.    S  fentrtfrenois  Jtexicuur  ce 
qtfeee  me  commandefy  riiiffiroifenrtmeL 
Je  nepms  'vom  rien  donner  de  pm  que  mm 
w ^mafidiliti.    Jeferdrai  laPrhmi^ 
re  avec  piaifir  (our  Je  fervice  de  Vetre 
Mmsnence.    Man  je  lafupplie  tris  -  fww- 
hlemeni  de  trouverkon  y  que  pour  bd  con- 
feruer  P autre ,  je  ne  trahiffe  pat  usi  Prince 
qui  croi>Vit  fe  pouvoirjier  a  ntoi^  apresU 
parole  que  je  lui  mtrou  donnee.  UeftaJfeZt 
MoHfieur  de  Gaffian ,  reprit  le  Gurdmal , 
vom  n^avancerezPaeJipromptemeut  vitre 
fortune.     Cepenaant,  vom  conferverez  du 
moins  mm  i^me.    De  peur  que  le  Colo- 
nel ne  r^nc&t  4  Berger6  fon  frere  couc 
ce  qui   s^etoit  pafle ,  Des  -  Noiers  fait 
^  compter  inccflamment  a  celui-ci  deux 

miUe 
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mine  ecus ,  dont  le  Roi  le  erattfioit  k  la  i64t* 

ibllicitation  du  Cardinal  j  difbit-on  y  & 

Ins  orddnne  de  pardr  (ur  le  champ  pour 

{on  quartier  dliiver ,  &  fans  retoumer  ik. 

Paris.  Richelieu  ne  put  refufer  du  moins 

en  apparence  Ion  eftime  a  la  verm  &  a  la 

probite  de  Gaflion.  Autant  que  ^vom  ave:^^ 

diifecret  pour  P affaire  de  Champagne  j  lui 

dit-il  dans  une  lettre  6crite  queique  temps 

apres ,  autant  faif A  parler  ie  vbtre  hon^ 

fuuTy  de  vptre  cmer^  ^  de  vbtre  zile: 

«miy  en  verrez  teffet.    Cette  circonftan- 

ce  d^couvre  fi  bien  les  artifices  du  Car* 

dinal  pour  corrompre  les  ^ens  >  &  pour 

perdre  fes  ennemis »  que  j'ai  era  ne  la 

devoir  pas  omettre. 

En  void  une  autre  de  mime  nature,  k 
peu  pres  j  arriv^  cette  annee.  Le  Baron 
de  Sirot  avoit  fort  bien  fervi  depuis  la 

rerre  allum^e  entre  les  detix  Couronnes. 
s'etoit  (ignale  en  plufieurs  occafions. 
Voh  vient  qu'un  Miniftre  fi  attentif  ik 
^agner  les  gens  de  m6rste ,  avoit  n^lie£ 
juiques  alors  un  brave  Offider  qtti  Te 
vantoit  avec  juftice ,  de  s'etre  battu  con- 
tre  deux  Rois  dont  Tun  etoit  le  Grand 
Guftave,  &  Pautre  Chriftian  IV.  Roi  de 
Dannemark  encore  vi vant  ?  Le  Cardinal 
s'en  a vife  enfin  au  mois  de  Juin,  &  ce  (ut 
k  la  foUidtation  de  fon  fidelc  Des-Noiers. 
Au  d^ut  de  Gaflion  ^  vouloit-on  fe  fer- 
vir  de  Sirot  ?  On  n^  t^moigna  rien , 
parce  qu'il  ne  fe  rendit  a  Tarmjie  qu'apres 
h  more  du  Comte  de  Soifibns.  Quoi  qu'U 
en  foit ,  void  la  lectre  que  le  Secretaire 
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auffi  brave^  bomme  qw  M.  ae  Sirot^pt  em 
repof.    Iljaut  venir  k  Pamtte  ^  fy 
fignaler  a  Jon  orJinaire.    Paruz  done  m^ 
mjinmnentpour  ceBe  deM^le  Mmicbal  dt 
GoafiBottj  awfiqueleRoivottsrarJtmttt. 
Je  votts  ai  rendu  des  offices  mtfris  de  Son 
Emmence  qui  ont  porti  coup.    Je  fim  mf- 
fure  qiian  fera  quelque  cbofe  pour  wms. 
Bt  fen  partiadier  y  die  tieui  vous  thmU 
gner  quefon  amtii  pour  ksperfoune$  de 
vbtrt  merite ,  tfefipMsfiirde.  .  Ccttc  let- 
tre  ne  trouva  pas  fe  Baron  dans  fa  nuai- 
Ton.    II  etoit  d^fa  parti  pour  Parmee  , 
cu  le  Rm ,  le  Cardinal,  &  Des-Noieffs 
fe  rendirent  apres  la  mort  dtt  Comte  de 
Soiflbns*    Pliuieurs  perfonnes  aiant  dit 
k  Sirot  que  le  Secretaife  d^Etat  Pavcnt 
demand^  plus  d'une  foss ,  il  Palla  trou- 
ver.    Get  OfRcier  raconte  naiveroent  fes 
entretiiens  avec  Richelieu  &  Des-Noi ers. 
Tranfcrivons  ce  qu'il  en  rapporte  d^ 
ies  memoires* 

DeuNoien ,  ^rit-il ,  me  fit  des  eareffis 
fi  extraordhittires  que  fen  fits  fiirpre.  Au^ 
paravane  f  il  m^avoit  to&jours  traiii  avec 
affezdindiffilrence.  M.  le  Cardinal  veut 
vous  connoltre ,  nte  dit4L  Je  lui  ai  paro- 
le ii  avantageufement  de  vos  fervices , 
&  de  vocre  merite  j  qu'il  deflre  de  vous 
voir.  Vous  voulez  bien  ^ue  je  vous  pre- 
fente  4  lui.  Ce  feroit  des  a  pr^ent ,  (i 
Ies  af&ires  du  Roi  ne  me  retenoient  in* 
dilpenfablement.  Remettons  la  partieJk 
demain.    Je  remerde  le  Sicretaire  dEsat 
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lephis  homtetement  qtfil  nCefipoJJible ,  ^  1641. 
tne  rends  le  lendentaht  a  Pafjtgnation.  Il 
tne  conduit  an  log  is  de  Son  Bninence  ^  tne 
fait  entrer  dansja  cbambre.  Je  voiis  coiw 
nois  denom  &  de  reputation  d^uis  long* 
temps,  me  dit-ette.  Apres  les  recits  avan« 
tageux  Qu'on  m'a  faits  de^  vos  belles  ac- 
tions ,  j  ai  cent  fois  delire  de  vous  voir 
pour  vous  demander  v6tre  amitie.  Ac* 
cordez  la  moi,  je  vous  en  conjure ,  ajokta 
le  Cardinal  en  me  frenant  les  mains.  V6« 
tre  Eminence^  repartis^je ,  me  But  trop 
d'honneur ,  u  elle  veut  bien  me  mettre 
aunombredefesfcTviteurs.  Medonnez-  * 
vous  v6tre  amitie  de  bon  coeur ,  repri$ 
Richelieu.  Foiir  moi ,  Je  vous  protefte 
que  je  vous  donne  (incerement  la  mien* 
ne.  Afin  de  vous  en  donner  une  prewe 
efiedtive,  je  vous  accorde  mille  ecus  de 
penfion.  Je  vas  penler  k  v6tre  etablifle- 
ment ,  &  de  fi  bonne  maniere  que  vous 
ferez  content  de  moi.  Me  donnez-vous 
de  bon  cocur  v6tre  ailedion  ?  V6tre  Emi^i^ 
nence  me  temoigne  trop  de  bonte  y  re- 
partis^je.  Elle  peitt  difpofer  de  moi.  Je 
la  fupplie  inftamment  d'etre  perfiiadee 

J|ue  je  ferai  toute  ma  vie  (on  tres-humble 
erviteur.  A  ces  mots  j  le  Cardinal  m^ensm 
ln'(tlfe  J  &  diten  me  baifant  pCil  compte 
fur  ma  parole.  En  mime  temps j  il  or  donne 
JDes^Noiers  de  mefaire  compter  mitte  icus. 
Je  les  toucbai  enjortaataaupres  de  Son 
Eminence.  Quel  pouvoit  itte  le  deflfein 
de  ce  prevoiant  Politique  ?  II  n'avoic 
plusrien  k  csraindr^  de  la  part  de  fes  enn^ 
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1641.    mis.    Le  Comte  de  Soiflbns  ecoit  moit, 
&  le  Due  de  Bouillon  fe  {btunettoU;  aii 
Roi.    Ce  que  Richelieu  fit  au  regard  de 
.Sirot ,  il  le  nt  fans  doute  au  regard  d^  plo- 
/leucs  autres  Oificiers  habiles  &  experi- 
xnentez.    Plus  )e  reflechis  fur  les  alhnres 
du  Miniflxe  txiomphant  d'etre  defaic  d'un 
Prince  du  fang  {<m  ennemi  declare ,  &  de 
s'etre  etroitement  alli^  avec  les  crois  au- 
tres, Conde  &  fes  deux  fils;  plus  jeme 
perfuade  que  (on  ambition  demefuree  le 
(Portoit^  a  s'aflurer  des  armees  ,  pour  it 
{aire  Regent  du  Roiaume,  en  cas  que  fon 
maitre  vint  k  mourir.    Nous  vercons 
comment  iliuivradeformaisceprojet.  fl 
^enfoit  a  fe  former  une  fbuverainete  mii 
jui  pCit  fervir  de  retraite ,  (i  le  Due  d'Or- 
46M8  fuccedoit  a  la  cojironne.  Maintenanc 
*que  Gafton  en  eft  recule  par  les  deux  en- 
.nms  nez  a  fon  frete ,  le  Cardinal  roedite 
.de  regner  lui-meme  en  France  tout  le  refte 
de  fa  vie ,  (bus  le  nom  du  Dauphin,  qu^il 
.efpere  de  voir  fur  le  thr6ne  k  I'age  de  qua- 
tre  >  ou  cinq  ans. 
le  Due  de      Mon  Cotfjin^  ecrivoit  Louis  le  19.  Mars 
Vend^me    de  $•  Germain  en  Laie  au  Marechal  de 
"^^atte^t^'^^^^^"-     Ctowwie;e  diftre  que  vms  af> 
riavicdu  fifties  aujueement  des  htfmnatims  faita 
Cardinal  d^contre  moujrire  naturel  le  Due  de  Vendd^ 
Richelieu,  jney  je  vous  envoie  cette  lettre^  pour  vms 
A  "w*JL"  jdire  que  vous  aiez  a  vous  rendre  ici  Ven^ 
^^^^^''^'Jt'eMtn^oebainTaL.decemoisabuitheum 
idu  matin  pr^cifhneni.    On  y  traitera  de 
jcette  affaire.    C'eft  mie  des  plus  extraor- 
dinaires  de  fbn.regne  9  &  eameme  temps 
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une  des  plus  ridicules  coioedies  que  le   iS4U 
fourbe  Richelieu  ait  jamais  jouee.    Les  ^^^^ 
deux  lavans  freres  au  Puy  ramaflKrcntg*!f!^J^ 
dans  leur  curieux  cabinet,ce  qu'ils  purent^,^  c!^^ 
trouver  des  pieces  onginales ,  &  en  dre{^  di  Micbim 
{erent  meme  une  relation  que  nous  fui*  /f («k 
vrons.    Je  nV  decouvr^  pas  comment  Ic  '^^  /^* 
Cardinal  &  les  creatures ,  ourdirent  la  4f4!n%t 
trame  du  monde  la  plus  impertinente  i>rf0ra##. 
contre  Cefar  Due  de  Venddme  fils  natu-  P^»  IL 
rcl  du  feu  Roi  Henri  IV.  Ferfecute  depuis  ^**  ^* . 
long-temps  par  Richelieu ,  il  demeuroit  ^^pl^H^^ 
dans  fes  terres »  ou  non  content  de  jouir  Sm.  Tom. 
desjgrans  re venus  que  fon  pere  lui  avoit  /.  lih. L 
laifl&  &  deceux  que  la  DucheiTe  (on 
epoufe  heritiere  des  Maifbns  de  M  ercoeur 
&  de  Luxembourg  ,  lui  apporta  ,  il  ea 
diflipoit  meme  les  fonds ;  de  maniere  qu» 
les  t)etits-fils  n'ont  jpCi  iauver  que  le  Du- 
die  de  Venddme  &  fa  Terre  d' Anet.  Nous 
avons  vd  des  Duchez-Pairies.  desPrin* 
dpautez  ,  une  des  plus  magninaues  mai« 
ions  de  Paris  ^^batie  par  Henri  IV.  pour 
Gabriele  d'Etrees  &  maitrefle ,  mere,  de 
Cefar  ^  &  plufieurs  nobles  &  riches  Seu 

Eeuries ,  expofees  en  vente »  pour  paier 
^  dettes  de^celui-ci  &  celles  de  Ion  fils, 
pere  du  renomme  Due  de  Vend6me  •  le 
leul  de  fes  G^neraux  que  Louis  XIV. 
ait  juge  capable  de  fofitenir  fa  puiflance 
^raidee  par  les  glorieufes  viAoires  du 
Due  de  Alarlborough  &  des  alliez  de  la 
Couronne  d'Angleterre.^  Richelieu  allar- 
m6  de  Forage  qu'il  prevoioit  fe  devoir 
fcrmer  contre  lui  k  Sedan  9  apprehends 
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i64i*  Que  le  Duc  de  Vend6me  ne  fe  joignit  au 
Comte  de  Soiflbns.  Four  deconcerter 
les  projets  que  Cefar  pouroit  former  ^  il 
re(blut  de  fe  (aire  arreter ,  ou  du  moms 
de  le  reduire  s^  la  neceffite  de  fordr  du  Ro- 
iaume.  On  efperoit  qu'une  G,  grande 
violence  ei&aiergit  tousles  autres  meoon- 
tens ,  &  les  rendroic  fourds  aux  exhorta- 
tions que  Soiflbns  &  Bouillon  leur  fe- 
roient.  Mais  quel  pretextetrouvera-c-on 
contre  un  homing  qui  eioigne  des  a^ires 
&  de  laCour ,  nei^enfe  aira  vivre  tran- 
quillement  chez  lui  ?  Les  plus  extravagan- 
tes  &  les  plus  noires  calomnies  ne  man- 
querent  jamais  au  Cardinal  On  en  a 
rapporte  des  exemples  iignalez.  En  void 
un  qui  pafle  tous  les  autres. 

Guillaume  Poirier  &  Louis  Allais  infi- 
gnes  fcelerats ,  cachez  ibus  Phabic  que 
certains  Hermttes  nortent  en  France^  de- 
meuroientpresdeVenddme.  Accuiezde 
divers  crimes »  ils  furent  mis  en  pri{bn. 
Mais  les  J[uges  de  Vend6me  &  ceux  de 
Blois  enfuite,  ne  trouvant  pas  des  preuves 
fuffifances  pour  les  condamner  k  la  mort 
ils  furent  ^lar^ ,  a^res  avoir  cte  preala^ 
blement  appliquez  a  laqueftion »  qu'ik 
ibuffiirent  ians  rien  con£efler.    Ils  yien- 
nent  k  Paris ,  &  fur  de  nouveaux  crimes, 
tis  font  encore  arretez  dans  un  lieu  in- 
fame ,  &  mis  entre  les  mains  du  Lieute- 
nant Criminel ,  qui  les  fait  enferm^  au 
grand  Chatelet  de  Paris.    La  Poirier  de- 
clare au  Magiftrat,  qu^on  le  tiia  un  Jour 
4les  prifons  4e  Venddme  pour  le  conduire  * 
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a  la  maiibn  voifine  d'un  Chanome ,  ou  le  lS4u 
Due  fe  trouvoit.  Que  Cefar  s'^nt  i»- 
forme  de  la  vie  de  rHertnite ,  lui  tint  un 
long  difcours,  qui  aboutit  ennn  a  lui  pro- 
poier  d'attencer  a  la  perlbnne  du  Cardi* 
nal  de  Richelieu.  Qu'induit  par  lespro- 
mefles  du  Due  >  il  en  forma  le  dmein. 
Que  Taiant  oommunigue  k  fbn  oompa;- 
gnon  Allaiz«  &  a  je  ne  lai  quel  autre  Her^ 
mite  de  Gifbrs  en  Normandie ,  il  etoit 
venu  k  Paris  chercher  Toccafion  de  Yexi* 
cuter.  Les.  gens  de  bon  fens  ne  fe  per- 
iuaderont  iamais,  que  le  Due  de  Vend6- 
me  ait  vouiu  Conner  une  pareille  comniiCi 
(ion  k  un  miierable  inconnu,  &  en  prelen- 
ce  d'un  Chanoine ,  peut-etre  de  plufieuci 
autres.  Expofe-t-on  fi  temerairement  fii 
perfonne  &  la  vie^?  Tout  cela  paroit  une 
pure  fiibornation  d'un  ou  deux  fripons^ 
capables  de  tout  dire  pour  fe  drer  de  la 
potenee ,  &  pour  obtenir  quelqu6  r^nw 

Smfe  promife  par  les  creatures  du  Car« 
nal.  Le  Chancelier  Seguier  interroge 
enfuite  Poirier ,  &  ordonne  que  le  Cha« 
nokie  de  Vend6me ,  le  Geolier  de  la  pri. 
ibn  ou  THermite  avoit  ^te  enferme ,  & 
Pautre  &ipon  de  Giibrs  fiiflent  amenei 
k  Paris. 

Cefar  avert!  de  ce  qui  (e  trame  contre 
lui  envoie  la  Duchefle  ion  epoufe  &  les 
Dugs  de  Mercceur  &  de  Beaufort  fes  fils. 
|Mrotefter  au  Roi  &  au  Cardinal  ou'il  eft 
innocent ,  &  prier  Louis  &  fon  Miniftre 
de  faire  attention  s^  la  quality  des  accufa* 
teurs  gens  infames,&  cnargoc  de^lufieuls 
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i44i»   crimes  atroces.    D  offie  mcme  de  voitf 
iib  juftifier  de  la'calomni&    On  le  prcsnd 
Aomot,  &  leRoi  luiordoBnedeieccadie 
k  Paris  Yers  bifin  de  Janvier.  Mais  ^eant 
k  reflechir  fur  ks  luiftes  fadieufes  d\mc 
demarclie  9  par  laqHelle  il  ie  Evrok  enire 
les  maiiis  de  retuieBii  le  phis  aalia  qui 
fiit  jamais »  Vend6me  s'en  ctpeimc    B 
atma  mieuxibfftir  deFranoe»  ciue  dcs*cx. 
pofer  audsmgerd'iiiie  prifimauffiloqgiie 
&  auffi  dure  <f^t  odle  qu^il  aToit  deia 
Ibuf&ne  4  PisAigaeiQa  de  Richdieus 
peut-^tre  a  cetui  d^etre  empoiibone  4  Vis^ 
cennes^  ou  a  laBaftijiey  aiii&J>iea  i|iie  ie 
Grand-Prieur  iba  firere.   Leparripcispar 
le  Due  de  ta  Valette,  lui  panit  le  meiUair 
&leplus  fur.    Cela  fuffic pouc  dilcu^ 
C^.    Oo  leblAma,  die  uaHifiorieny 
den'toe  pas  v^mkk  la Cour  apces  Toffire 
qu'ileaavQitiaiceauRQi^  VepdAaie  euc 
tort  de  pffomettre  fi  vite.    Mais  il  fit  fiict 
biea  de  ne  tenic  pas  (a  parole  t^raenurof 
oient  donoee  i un  Priacegouvenie  par 
le  plus  perfide  &  le  pins  vindicaiif  de 
tous lesnommes.    Ceiar fort  donic {eoi- 
tement  defim chateau d'Aoetipcend  Ie 
fibemta  dft  C^rboinv  en  Narmaadie^ 
s'embarque  au  port  de  Pirou  ,.  pafle 
dans  rile  de  Jmey ,  &  de-  la  ea  Angle- 
tierre. 

Des.que  fa  fuite  eft  connue.  i  la.Cour, 
Louis  ordomie  k  la  Oufifaefls  de  Vend6mo 
&  aux  Dw»  de  MinrooeMr  &  de  Beaufon^ 
de  s'en  aUer  k  Chenonoeaux  en  Tourai- 
ne.    U.  preod  enpore  &.  relbJution  de 
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fiweDburfmyrecriminellenieiitfbnfr^e.  i64u 
Le  Chancelier  a  commiflion  d'inftniire 
conjointement  avec  Talon  &  Maurie 
Con{eilIers  d'Etat»  Paccufation  intencee;^ 
Vingt-qilatre  Tuses  font  nommez  enfuite^ 
&  ont  ordre  de  le  rendre  le  aa.  Mars  au 
diateau  de  S.  Germain  en  Laie ,  ou  felon 
la  nouvelle  Jurifprudmce  invent6e  depuis 
orois  ans  par  (on  Mimftre,  Louis  veut  en- 
core prender  lui-meme  a  un  jueement,  oil 
il  s'agk  de  oondamner  fbn  nrere  nacu^ 
id.  .  Ces  Juges  dioifis  au  gre  de  Paccu* 
iateur  fecrec,  furent  les  Dues  d^Ufez,  de 
Ventadour ,  de  Luines ,  &  de  Chaunes  , 
les  Marediaux  de  la  Force  &  de  CbatiUon^ 
Cinq-Mars  Favori  &  Grand  Ecuier ,  le 
Chancelier  Seguier,  les  Prefidens  de  BeU 
lievre  &  de  Nefmond »  Bouthillier  Sur« 
intendant  diss  finances  >  (ix  Confetllera 
d'Etat,  &  fix  du  Parlemenc^  de  Paris. 
Apres  que  Talon  eut  rapporte  le  process 
k  Chancelier  prit  la  parole  &  dit,  qu'il  ne 

Souvoit  omettre  une  droonftance  confi« 
erable.  G*€/?>  ajoiiea-t'il,  queM.  de  Vett^ 
dime  fidumtt  la  ^RmeMerc  a  LondreSr 
bti  apm-U  en  ces  termes.  Madame  j  vous 
voiez  un  pauvre  banni ,  accule  d'une  etn« 
treprife  qu'il  voudroit  avoir  executee  plus 
en  effec  qu^en  paroles.  Cela  eft  vrai^  fen 
m  Ijtttre^  dit  le  Roi.  II  n'etoit  pas  fort  di& 
fidle  a  (on  Miniftre,  de  lui  &ire  ecrireune 
diofe  y  Capable  de  Pirricer  encore  plus 
centre  ia  mere ,  &  de  juftifier  Pingriititu- 
de  du  -Cardinal.    N'ell-ce  pas  yne  chofe 
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164U  deplorableque  oe  foible  Roi  fe  rende  ainfi 
Juge  &  tetnoin  contre  fes  parens  ?  On  lit 
enuiite  les  oonclufions  du  Procureur  Ge- 
n^ral.  Elles  portoient »  que  le  J>ic  Je 
Vendime  feroitpru  au  corps  2  f^fiaOe  dt 
te^  crii  a  troh  mrfsjmrs ,  ^Jes  liens  fid^ 
fis.  L'arret  fiit  rmdu  Goim>rincment  aux 
conchifions. 

*  Void  le  bel  endroit  de  la  oomedie.    Le 
Due  de  Vend6me  n^aiant  point  oooiraniy 
les  memes  Magiftrats,  les  Dues  d^Uiez  & 
de  Ventadour ,  leMaredial  de  laTbrcey 
{bntappellez  a  S.  Gormain  enLaie  le  17. 
Mai ,  pour  juger  I'accufe  par  eoncnmace. 
Chacun  aiant  pris  la  ulace  ^  un  valet  de 
chambre  vient  averdr  le  Roi  >  que  Qiere 
S^etaire  de  (on  Miniftre ,  eft  a  la  porte 
du  cabinet  &  demande  a  parler  au  Qian- 
celier.  QtCm  lefqffi  entrer »  dit  Sa  MajeCi 
ti.    Chere  s'approche  de  Seguier  &  lui 
prefente  une  lettre  de  la  part  de  Richelieu. 
Le  Chanceliev  Touvre ,  la  lit ,  s^aporoche 
du  Roi,  &  lui  dit  quelques  paroles  a  Voreil- 
le«  Louis  fe  leve,  &commande  que  cha- 
cun demeure  en  fa  place.    Je  reprmdrai 
iuciMinepu la memte^zjotkt^t^iL  SaMa> 
}eft(^  tire  en  un  coin  du  cabinet,  leClian* 
celier,  le  Surintendant  des  finances  ,  & 
Des-Noiers  Secretaire  d'Etat,  leurrarle 
un  bon  quart  d'heure  avec  a<5tion.    Puis 
revenant  k  fa  place,  ^{^fZnirx,dit-elle,  c'e/l 
M.  le  Cardinal  qui  me  prie  de pardoimer  a 
M.  de  Vendbme.     Ce  tCeft  pas  mon  etvu. 
Je  dots  proUger  ceuxqui  me  fervent  avec 
affeSion  ^^lUit  comme  M,  le  CarM^tal. 

Si 
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Srje'n^tdfimiefiurepwnrksentreprifer  i64i< 
fuifefonicontrefa  perfomu ,  ilfera  Jiffi-^ 
die  que  je  trauve  des  Miniflres ,  pour  coiu 
Jbure  tnes  affaires  avec  le mime  courage^ 
la  mimejidilite.  Je  me  Jim  avifi  Jtun  ex* 
pi£en$ ,  quefm  propoje  aM.  le  Chance* 
tier.  Cejt  de  retenir  le  proces  crhninelde^ 
AT.  ie  VenJdme  amaperfonnej  £^  iPeuJuf-. 
fendre  lejugement  dijimtif.  Selon  auil 
fi  couduira  envers  moij  ftiferai  de  bonte  en* 
'Vers  luiy  ^  bd  pardonnersu  j  fi  fes  aBims^ 
le  mMtent.  Pauvre  Prince ,  qui  ne  voit 
pas  qu'on  le  joue ,  &  Qu'on  abufe  grofli6» 
rement  de  fa  fimplicite  \ 

Srej  die  alors  Seguier  qui  ^^it  de 
concert  avec  Richelieu »  pour,  en  impofer 
au  Roi  &  au  public,  jefius  obligiaere* 
prifenter  a  Vbtre  Majejliy  que  M.  he  Car* 
Jbnalnfordotme  parfalettre^  de  demon* 
der  avec  affiance  la  grace  deM.de  Ven* 
(tame.  Je  croi  que  Viire  MajeJU  lapeu^ 
accorder  fans  bleljer  fan  ausoriti.  Je  ne 
Veux  poba  paraonner  prifentement  ^  re« 
prit  Louis.  Je  fufhens  feulement  le  juge*' 
mens  du  proces  j  &  me  referve  de  fture 
grace  aM.de  Venaime ,  ftl  s^enrend  di* 
gneparfabonneconduiteaPavenir.  UJez 
la  lettre  me  M.  le  Cardinal  vom  a  ecriie, 
ajo(^ta-t'ii.  La  voici.  Monfieur^  les  inti^ 
rlts de P Etat aiam toUjwrs iti  lesfeutsque 
fai  eu  devant  lesyeux ,  je  croi  maintenant 
que  le  public  dent  itrefaiidait  par  la  con^ 
ndjfance  du  mauvais  dejjein  que  M.  de 
Venddme  fitoit  mis  dans  Pefprit ,  ^  que 
je  puis  fans  prijudider  aujenrice  duRoif 

Z  ?  fupplier 
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imurjamaidmitmlqidaMfroJMe 
tre  moi.  La  cUnuna  Jam  U  plmrm  mi 
Mm  ^ufer  em  utte  rencontre  y  niuau  mc^ 
eardiefiiamatresJnmMefTiirej  an  we 
fimroii  penfer  i  man  mm^  9<iV&  /h^ 

Cefi  felon  la  eonmiffanee  pie  fai  de  la 
tmte  Je  Sa  M^eJU ,  la  feide  amfidira^ 
md  pent  orrHer  le  RoL  Jt  vom  conjure 
none  JPohenir  Je  bd,  qiil  me  igearJL  i 
ma  fMplicatkm.  Vom  ne  mefpuvez/mrt 
em  ptm  grand  Mfir.  Telle  nit  h  mi  dc 
h  Gomedie.  £n  voici  le  veritable  de* 
wmement. 

Rididiea  aivoic  envie  des^affiver  de  li 
porlbiine  du  Due  de  Vcodftme  fiMicane* 
ni,  on  de Tdbliger  i  ibrtir  duRoiaumei 
4t  peur  qu'il  ne  (e  joignit  k  qeiot  oui 
avoient  jur6  k  Sedan  la  perte  duCara^ 

^ nal  y^  &  de  faure  acroire  i  Louis  qpn  ks 

^|^«  pwmans  fecretsde  Marie  deM^daasneii- 
&t^v  ^^^^  oondnuelleinent  i  ladShrrer  a*im 
^^  M iniffare  trop  ^ciaire  ^  &  ciM  a&dionn^ 
au  (ervice  do  Roi  Ion  fib.  venddmeprit 
le  para  de  fe  redrer  en  Anglecerre.  Ki« 
dielieu  content  defbrmais  oe  Tavoir  icar- 
te ,  &  infpir^  i  Louis  de  nouveaux  ibup- 

SDns  oontre  la  Reine  fa  m^re,  qui  deinan- 
oit  humblement  au  Cardinal  la  liberte 
de  revenir  en  France  »  ou  du  moins 
f^u'on  lui  donnat  de  quoi  vivre,  )u(qoe$- 
h  meme  qu'elle  ^crivit  cette  aonee  a  la 

Du. 
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Duchede  d'Eguillon  pour  exciter  la  com.    i<4^ 

£9ion  dhineanciennp  domeftiqueinoins 
re  &  moins  vindicative  que  (on  oncle  4 
Richelieu,  dis-je ,  t&che  de  cacher  fa  fc^ 
l^tefle  en  &i(ant  le  bon  Chretien.  II 
feint  d'incerceder  en  (aveur  de  celui  qu'il 
accule  fauflement  d^avoir  fubome  des 
aflaffins  contre  lui.  Mais  il  ne  put  en 
impoier  qu'aux  ibts.  On  ne  devoit  pad 
poufler  a  loin  une  accu&tion  intentee  par 
deux  infi^nes  fripons  contre  une  perlbn* 
ne  du  premier  rang  )  ou  il  fidloit  en 
prouver  manifeftement  la  verite ,  &  (aire 
rendre  un  jugement  dans  les  formes. 
Apres  cela ,  on  auroit  pii  demander  gfa* 
ce  au  Roi.  Le  manege  de  Richelieu  dans 
cette  i^ire »  eft  une  preuve  evidente 

?ue  les  faits  alliguez  contre  le  Due  de 
^end6me ,  ne  fe  pouvoient  juftifier ,  & 
qu^oA  n'crfbit  laiiler  k  quelques  Jujges  raai- 
rez  &  integres  >  qu'on  avoit  jomts  pour 
fiiuver  les  apparenoes  f  4  d'autres  vendus 
mu  Cardinal  >  la  liberty  de  dire  tout  pu* 
blioueraent  cequUls  en  penfbient.  KjU 
dielieu  (e  mocque  du  monde ,  quand  il 
ioit  fi  hardiment  que  le  public  ami  Hr$ 
fatufaUpar  la  commffmce qi(il  a  du  nuau 
vauJeHem^  que  le  Due  de  Vendime s*itoi$ 
mis  dans  la  tite.  Qu'eft*ce  que  le  pu- 
bliaavoit  vd?  Que  deux  ou  trois  milei. 
Tables  oonvaincus  de  plufieurs  crimes  % 
•accufoient  le  (rere  naturel  du  Roi »  de 
4es  avoir  iubomez  pour  commeure  un 
aflafluiat.  Je  fai  bien  que  ceux  qui  b 
mettent  en  ttee  quelque  chpfe  de  fenw 

Z  4  blable. 
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I64U  blable,  doivent  diercher  des  {celents.' 
Les  hotmetes  gens  ne  ie  cfaargent  pas 
d'une  telle  com  miifion.  Ceft-pourquoij 
apres  unfi  grand  edat,  il  &lloit  oonvain- 
cre  le  monoe  que  ks  depofidons  reques 
par  le  Lieutenant  Cruninel  &  par  le 
Oiancelier^  etoient  juridiques  &  v6rita- 
ble&  Que  n  les  preuves  ne  le  trouvoient 
pas  iiimfantes  >  la  prudence  vouloit  que 
rafiaire  ftt  etouflee.  Mais  quoi  ?  CdsL 
n'accominodoit  pas  Richelieu.  On  avoit 
un  coup  a  faire »  &  contre  laReine  Mere, 
&  contre  le  Due  de  Vend6nie.  H  f^loit 
achever  de  perdre  Fun  &  Pautre  dans 
Telprit  de  Lou'is. 
Le  Due  de  On  traUe  avec  M.  U  Due  de  Lormne, 
^^i^y^  qui  s'eji  jetti  entrelesbrM  du  J?oi,  fans 

Booveaa  Hefle  dans  une  Lettre  au  Comte  de  Gui^ 
trait^avcc  briant  II a  vkkExn  i&  Germmn ,  ^ 
^  Bm.  s^eft  ^nu^gmwxcomme  vqffal  de  la  Qm^ 
romtey  £fant  qt^il  ne  ft  releveroU  pas  i 
ntoms  que  Sa  Majefii  ne  bd  pardonnat  le 
paffe.  EBe  Pa  rekvi  a^tdSy  &  M.  le 
jyuc  s^ej  convert  enquaSti  de  Prince  Sou^ 
verain.  Nou velle  fort  confid^rable,  que 
nous  devons  ^clairdr  maintenant  Des 
Tan  16^9.  Charles  Due  deLoraihe,  k  la 
ibllicitation  de  la  Cantecroiz  {Rfemme  de 
cantpagne ,  leurree  de  Tefperance ,  que  fi 
elle  engageoit  le  Due  i  s'acGommoder 
avec  la  France ,  Louis  appuieroit  ^  Ro- 
ine  la  diflblution  du  mariage  avec  la  Du- 
chefle  Nicole ,  &  qu'apres  cela » il  auroit 
la  liberte  d'epoufer  ia  maitrefle,  ce  Prince 

leger 
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leger  &  amoureux  k  la  folie ,  fit  de  gran*    x64r« 
des  avances  pour  fe  r^concilier  ^^^^^^J^^foT 
Louis.    L'afiaire  n'avanqa  pas  beaucoup  cb^eTpw^ 
rannee  fuivante.    Charles  ne  fe  fioit  pas  AiJbtr^ 
ii  Richelieu ,  &  le  Cardinal  foupcpnnoit  Uv.  VL 
le  Due  de  diffimulatimi.    Deux  fburbes  ^«^  ?y* 
font  toiijours  en  garde  Tun  contre  Pau-  }^T^^ 
tre.    Mais  Charles  aveugle  par  difFeren- a  ri7(/}«frff 
tes  paflionsy  donna  ennn  ecourdimenc  rfn  wimiw 
dans  le  piege.  II  demandoit  d'etre  rctabli  ^*/^' 
dans  fes  Etats,  &  le  Roi  gouverne  par  fon  j^^^j^ 
Miniftre »  n'^  vouloit  confentir  qu'a  cer-  GuiManu 
taines  conditions  Qui  mettoient  le  Due  Liv.  FL 
dans  une  entiere  dependance  de  la  Fran-  ^^  'f^- 
ce.  De  maniere  que  celui-ci  paffa  un  an  ^^^^aiu 
dans  un  extreme  embaras ,  &  fans  pren- 1^^  n, 
dre  de  refblution.    H  ne  pouvoit  eiperer  Gtotn  Epu 
fon  r^tablifiement  que  de  Pappui  de  la^«^  pda^ 
Maifon  d'Autriche  ,  tcUemcnt  afFoiblie^^^; 
par  fes  erandes  pertes  >  que  Charles  n'o.  ^  p%ium9 
ibit  fe  flatter  que  TEmpereur  &  le  Roi  ^svrt.  Tom 
d'Efpagne ,  incapables  crobtenir  des  con-  /•  ^*  ^^* 
ditions  honn^es  &  avantageules  pour 
eux-memesfY  vouluflent  innlter ,  autant 
qu'il  faudroit^fur  les  interets  d'un  de  leurs 
alHez  entierement  depouill6.    II  lui  fem^- 
bloit ,  &  ce  n'etoit  pent- toe  pas  fans  rai- 
fon ,  que  Ferdinand  &  Philippe  lacrifie^ 
roient  volontiers  la  meilleure  partie  de  la 
Loraiiie  pour  ravoir  ce  que  Louis  leur 
avoit  enfeve.    Les  revolutions  arrivees 
en  Catalogne  &  en  Portugal ,  acheverent 
de  le  connrmer  dans  cette  penfee.    Le 
voili^  done  prefqu'entierement  rendu  auz 
IbUicitations  continuelles  de  la  Cante* 

Z  f  croix 
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li4T>  croix  qui  le  wefle  <fo  s^acoommoder  avec 
la  France.  Du  Hallier  Gouvemeur  de 
Ix>raiiie  averti  de  la  diQk>ntion  du  Due  , 
r^it  en  Cour  ,  &  Richelieu  bien-aife 
d^efnpk^her  que  Charles ,  dcmt  les  trou- 
pes ie  trouvoient  cantonnees  dans  le 
voifinage  de  h  Champs^e »  ne  fuooom- 
be  ^  la  tentation  de  le  joindre  au  Com- 
te  de  Soiflbns  &  au  Due  de  Bouillon » 
a'ils  fe  determinent  une  fois  k  prendre 
les  armes ,  chaiige  du  Hallier  de  donner 
au  Lorain  les  plus  belles  efperances  du 
monde ,  &  de  iui  infinuer  aue  s^il  vent 
venir  txouver  le  Roi  comme  de  lui^nemei 
cette  marque  de  confiance  plaira  infini« 
ment  a  Louis »  &  qu]elle  avancera  plus 
)es  a&ires  quhine  ne^^ociation  dans  les 
formes.  Le  panneau  ecoit  groi}iet:enient 
tendu.  Cepenihnt  le  Due  y  donne  a  Pin- 
fiigation  de  {kjernme  de  campagney  &  le 
bruit  fe  re^ana  incontinent  qu'iTfe  oilpo« 
fe  i  smaller  jetter  auz  geooux  &  entre  les 
bras  de  Louis. 

Le  Cardinal  Infant  aUarm£  de  la  noo. 
velle,  deptehe  Don  Michel  de  Salaman- 
que  ^  EpinaL  ou  Charles  fe  trouvoit  akiSi 
avec  ordre  de  Iui  of&ir  une  fommc  con- 
(id&rable  d'argent,  &  de  meilleurs  quar« 
tiers  d'hi  ver  pour  fes  troupes,  en  cas  ^u'il 
demeyre  conftamment  uni  &  la  Maiibn 
d'Autriche.  Mais  it  etott  trop  tard.  Le 
Ducprevenu  &  las  de  mener  une  vie  de 

^^1/,  avoit  fait  de  fi  grandes  avanoes  a 
uis,  qu^il  ne  pouvoit  plus  recuier. 
VSnipereuir  ^U  £xn  d"  J^/^i^^tipotk^^ 

ii 
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il  a  Salamanque ,  doivent  Hre  cmtens  Jb  t64i» 

moi.    Que  veuUntMs  queje  fajfi  Jeplm  ? 

Sat  fycrifiipcur  ewe  num  hontteta-y  mes 

mens  ^  ma  vie.    J^ai  fouffert  des  maux 

itUToiaUes.  J*ai  aitiriconiremoi  le  Roi  de 

trance  &fes  aSiez.    La  Maifm  d  Antrim 

dhe  mWwe  aidefeulementa  reprendreuH 

pied  de  \terre  dms  mes  Etais  ufwrpez  ? 

jBfOf  loin  depouvoir  ejpirer  ditre  plm  ef* 

jficacemmt  fecowm  dans  la  fuite  J  lesafftu* 

res  font  dms  unefi  fnauvaififimation^  quit 

je  me  doitfreparer  a  perdre  Ueft^tdt  lepea 

qui  me  ryte*    Jefim  devenu  kjouet  des 

jdiiijres  FJpagnou  ^  on  me  wiprife  ouver-^ 

ttmenty  on  nCahaudonne j^  on  ne  mefour^ 

mtpoi  de  quoi  babitter  ^  paier  mes  foU 

dots.    Quedis-je?  Ouksrepoiiffey  on  let 

jKUirfidf  comme  des  ennemu.    La  nicfffisi 

eafoU^  etffin  apremh'e  unparsL  que  mes 

infareis  demandoient  que  je  priffey  it  y  a 

kmg'4enifs.    Pulque  men  aitachemeni  i 

la  Maifin  JtAuirichey  ^  les  imporians 

Services  quejebd  ai  rendm ,  ne  mepeuveni 

procurer  la  r^fiituiion  de  mes  Etais  ^  il 

faut  t other  de  fobtemr  de  la  cUmence  itok 

f^joi  quifePicque  dejftfiice.     On  n^e  de 

em  Us  renare  a  condition  que  jeferaipaur 

ia  France ,  ce  que  faijait  pour  PEttfe* 

reur&pourie  Roi  d:E^agne.    Crote:^ 

^^uSf  Siohfieury  que  mes  plmp'osss  en^ 

nemts  puijfent  blamer  ma  rejolutWH  ?  Ce» 

yendant ,  elle  psuroiflbit  fi  extraordmain 

aux  ^ens  memes  de  la  Cour  de  France  y 

q[ue  jufoues  k  ce  aue  leDuc&t  dans  Psu 

xssy  pluueurs  par iereiu  qu'fl  nis  fe  »ectxoift 

Z  6  lamais 
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I64t«  jamais  a  la  difcredon  de  Ridleliea  •  & 
qu^il  fe  ibuviendroit  de  la  inaniere  dont 
le  Cardinal  Favoit  actrappe  au  temps  do 
fie^e  de  Nanci. 

11  arrive  pourtant  k  Paris  le  7.  Mais  de 
cette  aiinee ,  contre  Topinion  de  tomes 
les  peribnnes  de  bon  fens.  On  ne  le  crcrioit 

5 as  capable  d'une  fblie  encore  plus  gran- 
e  que  la  premiere  dont  il  fe  trouva  fi 
ipal.  Le  Comce  d'Harcourt  alia  deux 
lieues  au  devant  de  lui  avec  un  nombreuz 
cortege.  CommeHarcourtparoiflbitreD. 
dre  de  lui-mfeme  cethonneur  au  Chef  de 
la  M ailbn  de  Loraine,  dont  il  etoit  le  der- 
nier  cadet »  Richelieu  chai^ea  le  Comte 
de  Guiche  d'aller  de  &  part  raire  de$  oonw 

flimens  k  Charles ,  &  de  le  conduire  k 
h6cel  d'Epemon,  ou  le  Roi  le  voubk 
loger  &  denraien    Le  Due  va  le  lende- 
jfnain  rendre  vifite  au  Cardinal.    On  le 
re<;ut  avec  tbus  les  honneurs  que  Parco- 
rance  des  Precres  &  des  Diacres  de  PEgli. 
ft  particuliere  de  Rome ,  qui  fe  croient 
iuperieurs  aux  Princes  ibuverains ,  peut 
accordtr.    Deux  jours  apres  le  Due  de 
Chevreufe,  cadet  de  laMaifon  de  Guif^ 
le  conduit  a  Paudience  du  Roi  a  S.  Ger- 
main en  La'ie.    II  fe  jetta  trois  fois  aux 
genoux  de  Sa  Majefl^ ,  &  lui  demanda 
humblement  pardon.    Mm  couJm^\m 
dit-EUe  en  le  relevant ,   Tout  lepqlj[i  efi 
entiirement  oublU.    Je  nepenfe  plm  qi^a 
vous  donner  a  Pavewr  des  marques  Je  mm 
amitii.  Le  Due  va  enfuite  fkire la  r^veren- 
ce  k  laReinej&Louis  le  conduit  lui-mime . 
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h  Papartement  du  Dauphin  &  du  Due  1^41, 
d'An)ou.     Charles  s'apperc^t  bien-t6t 
que  ces  carefles  extraorainaires  n'^toient 

aue  grimace  &  diflimulatiorL  Quand 
(ut  queftion  des  conditions  de  Paccom- 
xnodement,  celles  que  Chavigni  Secre* 
taire  d'Etac,  propofa  de  la  part  de  Riche- 
lieu, parurent  extremement  dures  k 
Charles  ,  d^ja  chagrin  de  ce  qu'on  lut 
declara  preibu'au  moment  de  fbti  arri- 
ve 9  que  Panaire  de  (on  manage  aiant 
6U  port^  k  Rome ,  Louis  ne  s^en  mfele- 
roit  point  y  &  laifleroit  au  Pape  la  liberty 
de  la  juger  felon  les  regies  du  DroitCano- 
nique.  Afin  de  fiirmoncer  Pextreme  r6- 
pugnance  du  Due  k  eonvenir  d'un  traicd, 
dontles  premieres  lignes  feroient  une  fld- 
triflure  eternelle  a  fa  reputation «  Chavi- 

Sni  lui  infiniie,  que  s'll  pretend  faire  le 
ifficile,  on  trouvera  moien  de  Tame^ 
ner  i  la  raifon.  Le  Due  diflimule  fori 
depit  t  &  (igne  tout ,  le  29.  Mars ,  aBh 
de  fe  tirer  au-pli!it6t  des  mains  de  fon 
dangereux  &  implacable  ennemL 

LevMtablerepattir  ,  difbit-on  a  la  tb^ 
te  du  traite  j  me  le  Due  Charles  de  Lorai^m 
ne  a  fait  diverjesfou  timoigner  au  Rot ,  iu 
mauvais  frocidi  qu^il  a  tenu  dePuis  dix  ou 
douze  ans  enters  Sa  Majejii;  lajupplicefi» 
Hon  qiCil  ltd  efi  venu  faire  enperfomte ,  de 
lui  remettre  *^  paraonner^  ce  que  le  de^ 
fifpohr  luipouvoit  avoir  fait  dire  j  oufai^ 
rejau  prejudice  du  remeSl  qiCil  cowtoit 
devoir  au  Roi ,  &  les  ajjurances  atCil  dott' 
ne  ^etre  i  tavenir  inleparaUe  ae  tout  les 

Z  7  intirets 
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I^l-  haircts  Je  cette  Courowe  t  offi  teSemaa 
tmicbi  Sa  Majefti^  qiieUe  .s^  valontiers 
krijjh  tier  Awe  fehtimens  Cbritiim  ,  @[ 
mix  mouvmmens  de  la  grace  j  q^il  a  p/u  a 
IXeu  lui  JoM9§er  fur  ce  fiijcf*  E^  c^^ 
cof^uUrathn ,  ctmna  dkhifplie  Im  hcmii 
dhine  de  ltd  pardomur  fes  affenjis  y  eb 
CfAlie  de  bon  cmar  ceUes  qui  femxnt  ha 
eevoir  ete  faifes  far  le  Seur  Due.  QueDe 
sgnomnte  forianterie!  On  voit  bica 
que  1^  Miniftres  4'£tat  ne  (bnt  pas  fort 
verfex  k  drefler  des  adies  dana  \e  ftile  de 
I'Evangile.  TouAie  du  repeniir  d^  ChaF-» 
les,  $a  Maj^i  fe  kuffe  volmHers  oMpr 
mux  mwuemem  it  la  grace.  Elle  yuivoit} 
done  refills  &  le9  auroit  enoore  oombai^ 
tus  fi  le  Due  ne  fe  ffte  pas  humilie  devaat 
Elle.  Ne  doit-on  pardonner  a  ibii  fracQ 
que  brfqu'il  ie  )e(te  a  noa  mipux  ?  Lea 
paroles  &  les  exen^^Ies  de  Jefii&^Chrift 
Qous  oblieeiit  certainement  k  oy^qu^ 
qhole  de  plu^  £11  demandant  ^  Dicu  le 
jpardon  de  iespechez,  Loitisnieleprioiu 
il  pas  de  les  lui  remettre  entierement  ? 
Pourquoi  done ,  dans  le  temps  mdme 
,  qu'il  veut  fuivre  les  Jentimeni  Cbaritienr 

Sue  Dieu  lui  iuipire »  fe  vei^ge^'ii  encorci 
e  Ton  Irere,  en  retenant  un^  grande 


jUtat,qu' 

b  pour]:a  reorendre  &is  peine ,  &  fen 
cbafTer  quana  on  voudra ,  (ans  qu'il  Ibit 
capable  de  faire  la  moindre  reliftano^ 
•u  de  dtfeodre  fes  iiij^cs.    Xeis  Smt  kfr 

Jhuh' 
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Jeniimens  ChriHeHs  de  Louis  le  Jufte.  \6^u 
Tek  font  le$  mowuemens  de  la  grace  que 
IXeu  tut  domte.  La  veritable  raifon  de 
ostte  relip[ieufe  preface  dhin  traite  capu 
tieux  9  injufte  y  &  artificieurement  dreil 
(e  afin  de  tendre  de  nou veaux  pi^es  au 
Lorain,  c'eft aue Louis  avoit  du  (crupuT 
le  de  retenir  le  bien  d'autnii,  &  qu'il 
vouloit  appaifer  les  remords  de  fa  con« 
icience.  Que  fait  Richelieu  ?  II  tromps 
ion  maltre  par  defaufles  infinuations ,  & 
Taveugle  Prince  s'imagine  mettre  fa  con« 
fdence  en  repos  par  un  accord  fraudufi 
leux,  ou  il  rend  &  retient  en  meme  temps 
des  Ibuverainetez  iniuftement  ufurp^es. 
Charme  de  I'habilete  de  fon  Miniftre ,  it 
Taime  plus  que  jamais  d'avoir  fi  finement 
ooncilie  les  maximes  de  PEvangile  ave€ 
oelles  de  MachiaveL  Le  Rot  ^  ravi  d$ 
tt^abre  de  M.  de  iJhraine ,  ecnvif  Cinq^ 
Mars  au  Cardinal    U  me  timoigm  bier 

r'il  rendtnt  auxfoins  de  Vitre  Ewinence^ 
recofmoyjidice  quHl  kur  doit.  En  vom 
difmt  cela  y  jene  croipas  la  pouvoir  e»^ 
primer  flm  grande. 

Voia  les  articles  du  traite.  ^  Qpe  du» 
rant  la  guerre  pr^fente  &  apres  la  paix» 
Charles  &  fes  fucceffeurs  demeureront 
inviolablement  attachez  aux  interets  de 
la  Couronne  de  France.  Quails  n'auront 
auc^e  intelligence  avec  les  Princes  de  la 
Maifon  d' Autriche ,  avec  les  ennemis  de 
Lou'iS  t  avec  aui  que  ce  pui£fe  tore »  qw 
eutreprendra  de  troubler  le  bonheur  &  la 

profperite  des  affiures  de  ^  M^j^fte. 

Que 
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Itf4l*    Que  le  Due  renonce  k  tous  les  ttaitez 
qu^il  peut  avoir  iaits  auparavant ,  en  oe 
quails  condennent  de  oontraire  a  odui-ci. 
Moiennant  cela  ,^  Loms  le  retablic  en  poC 
feflion  du  Duche  de  Loraine  &  de  cdui 
de  Bar  relevant  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce  y  &  detous  les  Etats  qu'il  avoit  pofle- 
dez  auparavant  &  ^excepte  le  Gomte  de 
^  Oermont  &  ies  depenoances »  les  terres 
de  Stenai  &  de  Jamets,  la  ville  deDun 
.  &  {es  fauxbourgs.    Tout  cela  eft  cede  a 
Sa  Majeft^  &  i^  fes  fuccefleurs :   condi- 
tions ailezlupportableSt  raais  les  fiuvan* 
tes  font  honteufes  &  terriblement  mord- 
fiantes.    Que  jufques  ^  la  fin  de  la  guer- 
re prefente ,  Nanci  demeurera  entre  les 
Inains  du  Roi ,  oui  fe  referve  la  liberce 
d'en  demolir  les  fortificadons  *  s'tl  le  ju- 
ge apropos.  Que celles de M arfal  (eroin 
mzdes ,  avant  que  la  place  {bit  relUtuee 
i  Charles.    Que  celui-ct  joindra  les  trou- 
pes qu^il  a  pr^fentement  &  celles  qu'il 
Bura  dans  la  ftiite,  aux  armees  de  Louis. 
Que  les  Officiers  &  les  foldats  du  Due 
feront  ferment  de  fideliti  au  Roi »  &  pro> 
*fnectront  de  le  bien  iervir,  en  vers  &  con- 
tre  tous  oeux  avec  qui  Sa  Majefte  fera 
en  guerre ,  en  tels  lieux  ,  &  ainfi  qu'el- 
le  1  ordonnera.    Que  Charles  accordera 
dans  (es  Etats  libre  paflage  aux  troupes 
oue  le  Roi  voudra  envoier  en  Alface ,  en 
Allemaene,  dans  le  Luxembourg,  & 
dans  latranche-Comte.    Qu^en  cas  de 
contravendon  de  la  part  duDuc  au  pre- 
(ent  traite ,  il  confent  que  tour  ce  que 

Louis 
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l^ouis  lui  rend ,  (bit  inieparablement  uni  i64i« 
a  la  Couronne  de  France.  Eft-ce  done 
ainfi  que  Sa  MajefteTres*Chretienne/>ar- 
dotmea  dories  lesoffenfes  au'ellejpr^end 
avoir  re(;ues  de  lui ,  &  aum  Hncerement 
qix^eBe  fiwplie  labmti  divine  de  hupar^ 
4ofnner  fis  propres  pichez?  En  reftituant 
tout  au  plus  ledomaine  utile  de  la  Lorai- 
ne  au  Uuc*  &  certaines  marques  ext& 
rieures  de  u>uverainet6 ,  Louis  fe  refer- 
Ve  le  principal «  le  plus  fblide ,  &  ac- 
quiert  un  nombre  confiderable  de  bon* 
nes  troupes  &  bien  aguerries. 

IlifeftpoifaparUenceprtfenttrtttti^  y 
dit-on  encord ,  du  differend  qui  eft  entre 
leSeurDuc  ^laDuchejTe  Nicole  JUledu 
fiu  Due  Henri ,  (tar  lemjet  de  leur  mc^ 
ringe  y  parce  que  la  dicipon  de  cette  affaire 
Mpendmiremeni  du  trikmal  Ecclifiafti* 

rejQqueSa  Saintetipardevanifaq^eU 
les  parties fe  pM  pwarokHs  y  fatara  leur 
fahre  droit .  felon  que  laiuftice  le  retpderi. 
Opendant  le  Sieur  Due  doimera  parfamti 
de  pen/ion  a  la  Duchejfe  fixvingt  mille  lim 
vres  monnoie  de  France  par  chacun  an. 
On  tftcha  d'amufer  Charles  &  fa  Ginte* 
croix  fur  cet  article ,  en  leur  difant  que 
.le  Roi  devoit  en  ufer  ainG  au  dehors  de 
peur  de  choquer  le  Pape :  mais  que  cela 
n'erop^eroit  pas  que  Louis  n'appuiftt 
fortemenc  a  Rome  la  diflblution  du  ma« 
riage.  Fiere  des  efperances  qu'on  lui 
donnC)  Gintecroix  fait  la  {buveraine, 
&  reqoit  tous  les  .honneurs  imaginabies 
en  Loraine  de  la  part  du  peuple  &  de  la 

JIo- 


IJifi  ^  HISTOIRE  Dir 

l64t»  NoUefle.    L'iniblefite  &  anelle 

reoGiaihne  oblicerdesJiig€8flateun& 
iniqucSt  de eocMbmner  a  m poceoce  ob 
valec  de  <^ambc€  du  DbCj  qua  Pavoic 
smpnidenunent  nocnmee,  U  femmu  ds 
emmpsigut  de  Charles:  violence  qui  de* 
pluc  extrfcmenieiit  a  ce  Prince,  dit^oo. 
C^etoic  uae  chole  aflez  plailknce  que  de 
voir  les  craniports  de joie 9  qu'eurencfo 
fttiecsy  grans  adoraieurs  de  feurs  Sob* 
veraios «  quand  ils  le  virent  de  recoor 
dans  ies  rats.  Parait  les  aodamatiosis 
du  pemUf  on  encendtt  des  gens,  qui 
cripient  les  maim  Jointes  &  de  touteWur 
fiMTCs:  Dieu  cmfirve  8^  iAt^  Afatdei- 
gneurkDnCf  fifJeUxJimmes^  ^/mjuk. 
Ceft  la  Prinoefle  de  llslebonne  iosur  do 
Fdnoe  de  Vaudemont  ig^  pour  lots  de 
deuK  ans»  qu'il  avoit  eue  ae  la  Caiiti&> 


Le  %  jour  d' Avril  aores  les  V^fcpres  (b» 
knndlement  chant^  dans  la  diapelle  du 
chiceau  de  S.  Germain  •  en  pr^lenoe  de 
IflCReine^  du  Cardinal  ae  Richeliea,  des 


Duos  de  Longueville,  de  Chevreu(ei 
d'UfeZy  ftdeMonbazon,  duChanc^lier 
Seguier ,  des  Marediaux  de  la  Force  & 
de  Ch&tillon ,  de  Gnq«Mars  Grand  E. 
cuier,  du  Surincendant  des  finances  & 
de  trois  Secreuires  d'Etat  j  Charles  jura 
fur  les  Evangiies  &  fur  le  Canon  de  la 
Mefle  f  entre  les  mains  de  TEveciue  de 
yMeaux  premier  Aum6nier  du  Roi  ^  I'ob* 
fervadon  d'un  traite  qu^il  avoit  deja  r^ 
fohi  de  rompre  kh  premiere  occalion  (a> 

vonu 
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yotable.    Parjure  que  h  orainte  d'etre   1641. 
9Xttt6y  nepeutexcuierdevsmtDieU)  ni 
devant  les  homines.    Afais  le  Due  ne  fiit 
famais  fcrupuleux  fiir  cet  article.    Et  de» 
voie-on  attendee  autre  chole  d'un  Prince 
^ui  pourfiiivoit  adudilement  la  diflblu* 
tion  d'un  manage  auffi  iaimement  & 
Buffil^imement  ccmtcadey  qu'il  en  fiit 
jamais,  avec  une  des  plus '  vertueules 
jPrincefles  de  PEurope  >  qui  lui  apporca 
deux  belles  fouverametez  ?    Si  Je  Cardt- 
nal  n'e(te  pas  ikoiiffi  dans  fon  ame  tons 
les  fentimens  du  Ohciftiansfme ,  il  n'aur 
jrott  jamais  voulu  expoTer  le  Due  4  la  tern 
ftation  de  commettre  un  peche  fi  enorme* 
Mais  c^eft  de  ()uoi  cet  homme  qjax  nefg 
jouoit  pas  moins  de  la  Religion  que  Pail^ 
ere  >  ne  le  mettoit  pas  autrement  en  peif> 
Be.^  Richdieu  le  vouloit  emnecher  du 
fiioins  de  £e  joindre  au  Gomte  deSoiflons^ 
le  d^pouiller  enfuite  de  ies  Ecats ,  Sam 
pr&exte  d'une  infradioe  du  traite ,  ji  W 
ouelle  on  s*attendoit ,  &  lever  tons  lee 
rarupules  du  foible  Louis ,  en  lui  failaoft 
accroire  que  le  Due  s'^tant  volontairie»i 
ment  foftmis  a  la  peine  de  perdre ,  s*U 
manquoit  ^Tobfervationdu  trait^ ,  tout 
ce  que  le  Roi  lui  remettoit ,  on  pouvcric 
en  ce  cas  y  le  lui  6cer  fans  craindre  de 
commettre  la  moindre  injuftice.  Ce  que 
je  trouve  encore  de  (ingulier  dans  cette 
af&ire  j  c^eft  que  le  Cardinal  &  les  crea- 
tures s'imaginerent  que  les  Princes  de 
TEmpire  &  les  autres  feroient  tellement 
ftupidesy  qu'ils  n'appercevtoient  passes 

pieges 
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pi^es  maligneihent  tendus  au  Due  y  & 
qu'ils  exalteroient  la  clemence  &  la  ma- 
gnanimite  de  Louis  daos  ce  txaite.  On 
aroitj  dit  Chavigni  a  Choifi  Intendaot 
de  Paring  que  oommandoit  le  Comte  de 
Guebrianty  qiftme  oQitm  fi  ghtirti^e  fi^ 
ra  quelQu^impreJJion  fur  fejfiit  des  Prim- 
ces  JPAMemagne^  &Mffipera  ies  ombraga 
fue  Us  E^agMHS  tadDem  de  leur  dommer^ 
en  criant  que  le  Roi  uepenfe  tpfi  s^eurim 
chir  du  Inai  Jtautrm. 

Des  Que  Charles  a  yaxh  Tobfervarioa 
dutraite^  Richelieu  &  (es  parens  lui  font 

gille  carefles.    On  lui  envoie  de  magni- 
[ues  prefens.    II  aocepce  tout,  prend 
cong6  du  Roi ,   &  va  pr^mierement  k 
Bar.    On  en  avoit  rappell^  le  Gbuver- 
neur  &  la  gamiibn  FranQoife|  afin  aue 
le  Due  y  pardt  en  pleine  liperte.    On  nii 
demanae  alors  la  ratification  de  ce  qu'il 
a  )ur6  k  S.  Germain  en  Laie ,  &  Tade 
tout  drefle  &  tel  que  Louis  le  fouhaite, 
eft  mis  entre  Ies  mains  du  Due.    Ne  fe 
croiant  pas  en  feurete  dans  le  voifinage 
de  la  France ,  il  figne  &  (ait  fur  Ies  Evan- 
giles  &  fur  le  Canon  de  la  Mefle  un  nou- 
veau  ferment ,  felon  la  formule  envoieo 
de  Paris.    Charles  rode  dnq  oufixfemai^ 
nes  dans  UpM%  dit  le  Marquis  de  Beau^ 
vau  fon  fidele  lerviteur ,  fe  fait  rejtiiutr 
totueslesf>lacespromifesparletraitiy  ^ 
parHculierefnens  la  Mom  9  commelaplm 
fcrte  ^  la  plm  impcrtantej  fe  ditermint 
enftdse  i  retoumer  aim  Ies  Ejpamols.  On 
fut  {iirpris  de  ce  qu'il  pre^itTortement 

lui. 
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lui-m&me  la  demolition  des  fortifications 
de  Madrid.    Beauvau  nous  d^uvre  le 
miftere.    Le  Due ,  ajodte « t'il ,  priten^ 
doit  fe  faifir  de  la  place  ^  des  qu*on  auroit 
cuverLun  bafiion^  la  remettre  en  it  at  de 
difenfe  ^  rajfembler  fes  trotwesj  s^cppofir 
aux  mquveniens  de  ceHes  du  koi ,  attendre 
le  fiicces  de  TafBure  de  Sedan ,  &  fe  join- 
dre  au  Comte  de  Soiflbns  &  aux  Dues  de 
Guife  &  de  Bouillon ,  en^cas  que  le  Ma* 
redial  de  Ch&tiUon  envoie  contr'eux.  efiit 
du  defavantaee.    Celui*ci  avoit  infhrnw 
fnent  prefle  oe  la  part  de  Louis  Pexecu- 
tion  de  Particle  du  traite,  ouCharles  s'en- 
ga|;eoit  dejoindre  (es  troupes  a  celles  du 
Roi  9  des  que  Sa  Majefte  le  demanderoit. 
Mais  le  Due  impatient  que  ChAtillon  {bit 
battu  par  les  mecontens  •  fe  earde  bien 
de  rentorcer  Tarmee  du  Marechal.    II  aU 
l^e  diverfes  excufes  bonnes ,  ou  mau- 
vaifes.    Cependant  Ch&tillon  eft  d^it. 
Charles  triomphoit  de  Richelieu  ion  en« 
nemi ,  11  le  Comte  de  Soiflbns  vidorieux 
n'ed^t  pas  ete  malheureufement  tue :  Ac- 
cident Qui  oblieea  le  Due  de  Bouillon  pri- 
ve  de  1  appui  d'un  fi  grand  nom ,  i  (e 
racommoder  avec  le  RoL    Alors  Char* 
les  d^dhu  de  fes  eQ>erances .  &  perfuade 
que  le  (Ordinal  irrite  de  les  tereiverfa- 
tions »  toumera  bien.t6t  contre  Tui  tou- 
tes  les  forces  de  la  France ,  prend  le  par* 
ti  de  s'en  aller  avec  les  fiennes ,  dans  fbn 
anden  pofte  entre  ki  Sambre  &  la  Meufe. 
Pour  colorer  du  moins  (a  retraite ,  il 

depeche  un  courier  i  Richelieu  9  &pro- 

teftej 
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Id0«  tefte  9  que  s^ii  retoumedansoec  endroit, 
oe  n'eft  pas  qu'il  aitdeflein  de  rompreie 
tndt^s  mais  que  la  des  Effiurs  anciennc 
Maitreffe  duRoi  H^IV.  puisdeLomi 

Cardinal  de  Guife^comme  jeVai  rayoite^ 
&  enfin  mariee  k  du  Hallier  Gduv&n^ 
de  Nanci  &  de  la  Loraine  ,  PaisuK  W 
avercir  qu'on  penfe  dc  Parretcr ,  »  ^ 
devoir  mettre  &  peribnne  en  f^ur^ 
Oiagrin  contre  cette  femme  qui  mwIH 
beaucoup  i  lui  feire  prendre  la  11^^^ 
de  s^acoommoder  aveo  le  Roiy  il  &][^ 
gea  d'etle  par  une  infidelite  criante,  loos 
preteiEte  au*il  nc  fepouvoic  difculpff  «^ 
trement  a  la  Cour  de  France.  •  Awnfr 
ve  ^ lui plairc  &4  le  fervir  a  rap^/^ 
enfans  qu'dle  avoit  eus  du  Cardmal  » 
Guife,  &  de  Ton  pretendn  niaii^«v« 
cehii.ci>  qu'elle  s'etoit  mis  en  tetc  *» 
fiiire reconnoitre,  laduHalUer ecncm>- 
prudemtnent  un  billet  k  une  <5crtaine  Kc- 
ligieure  de  Nanci  ia  confidente,^'^ 
prie  dc  feire  favoir  a  Charles  que  Ri*^ 
lieu  meconcent  de  lui »  prend  des  ttio^ 
respours'aflurerde(apmbnne.  LaK^* 
Ugieufe  envoie  le  billet  au  Due »  &cel^ 
d  au  Cardinal.  Iln'en&ilut  pasdav^ 
tage  pour  perdre  la  du  Hsdlier.  Peus  ^ 
&Uut  que  fon  epoux  ne  fut  envclopi» 
dans  la  meme  diigrace.  Mais  Ricbeueu 
bien>ai{e  de  conferver un bon  OSiCff^^^? 
omcema  de  lui  ordonner  d'envcH^  (^ 
femme  dans  une  de  leurs  terres.  p^ 
Qon  biendfte  k  une  ambhieufe ,  qui  ^^ 

tee  dei^ira recanno&tre  ies  emiins  du}^ 

pro- 
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.pr^ndu  mariage  fecret «  porta  la  Can-  ^64% 
tecroix  encose  plus  mecliante  qu'elle ,  k 
]pet&ader  au  Due  (Taller  etourdiment  lb 
jetcer  entre  les  mains  du  CardinaL  Si 
jioufi  favions  les  vdritables  reflbrts  de  la 
condtiite  des  Princes , '  nous  verrions  que 
leurs  iaufles  demarcnes  &  leurs  dilgc^^ 
cesj  (one  fi>uvenc  les  effets  des  intri- 
gues &  des  paffions  de  pareilles  cr^ 
turea*  -^ 

Le  traite  oondu  avec  leDuc  de  Lorat^  Afilm  ft 
ne>  Gonfbla  Richdieu  de  ceou*il  avait^>»jrane 
manque  Son  coup  au  regard  du  Prince  "•^*^"""* 
Thomas  de  Savoie ,  qui  ne  ie  rendit  pas 
a  Paris  le  if.  Janvier  de  cette  annee,comu 
ine  il  s'y  etoit  eneage  dans  le  traite  com- 
clu  vers  la  fin  de  rannee  precedente  avee 
Itlazarin  Ambafladeur  Extraordinaire  d6 
France  en  Piemont.    U  iemble  que  Lou]is 
fentit  encore  quelques  (crupules  fur  la 
mani^re ,  dont  a  Pinftieatiou  de  fbn  A& 
niftre  >  il  s'etoit  empare  de  la  capitale  & 
de  plufieurs  bonnes  places  du^  Pi^ontb 
Jis  mfauhaitf  rim  plm ,  diibit-ii  aux.Mi»  FliiuCm* 
niftres  des  Princes  dltalie  •  que.de  voir  le  ^^^  ^  ^^ 
Due  ie  Smote  puifMe  jMn^  defes  ^R  j^'^ 
tu$$.    Des  que  leRoi  ^J^agneivoudra  rejl  uvUht. 
tUuer  ce  qtfil occupe dms' le  Pienmtt.  je Cbap.  7^ 
medichargerai  voloniiers  de  la  peine  @ae  ^<>  tMtvtt* 
la  dipenfe  que  me  caufe  la  nicmiti  de  cw^Hj^  pj^ 
ferver  le  bien  de  mon  Keveu.  X^  bon  Roi  jy^^ j^^jlp. 


parloit  felon  les  fendmen^^  fon  coeur.  wa  Vtmuu 
Ceux  du  Girdinalu'etoien^as  fi  droits^  Xf^  XI, 
quoiqu'ilaffedikt  de  tenir  le  meme  langa- 'llj.'* .  ^ 
gc.   Il  VQuloic  bien  que.foa  Ma&tre  as^  q^^  " 

J  iMkw 
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i<4i«   die  lejeun^  Charles  Emmanuel  &  Chrtt 
^**^,  tine  (a  mere  a  chafler  du  Piemonc  les 
iS^l^^*  Efpagnols ,  &  les  deux  Princes  de  Sa- 
Jfrnsrltfii  voi^i  Maurice  Cardinal  &  Thomas  ion 
FhtmrU  Si-  frere :    Mais  c^etoit  k  de  telles  condi- 
^^^  ^«  dons ,  Que  le  Due  de  Savoie  ne  depoi- 
^•^     droit  gueres  moins  de  la  France  9  quece- 
lui  de  Loraine.    On  vouloit  mettre  Pun 
&  Tautre  hors  d'etat  de  refu{er  un  pat 
iage  libre  aux  troupes  que  Louis  ou  fts 
fuccefleurs  enverroient  en  Italic  &  en  At 
lemagne.  Cependan^  fi  nous  en  croions 
Ridielieu ,  le  feul  but  des  entreprifes  de 
ion  Maitrey  c'etoit  d'abaifler  teUement 
la  Mailbn  d' Autriche »  au'elle  ne  tint  pas 
les  autres  Puiflances  ae  TEurope  dans 
une  crainte  continuelle.    Le  Roi  y  difbit 
le  Cardmal ,  ne  penfepomt  a  s'agrmtMr 
davaniage,    life  trouvera  bien  ricompet^ 
fi  Je  fes  pemes  &  de  fes  dePenfeSy  /U 
peut  procurer  unepaix  feure  ^  ghrieufe  i 
fon  Roiawne.  Sentimens  juftes  &  raifon- 
nables.    Qui  les  a  veritabiement  ?  Les 
plus  grans  ufurpateurs  parlent  delaibr- 
te.  On  veut  bien  reduire  4  de  juftes  bor- 
nes  une  Puiflance  voifine  &  incommode. 
Mais  c'eft  k  condition  qu'on  profitera  de 
fes  depouilles.  La  France  a  crie  plus  fort 

Sue  les  autres  centre  le  prolet  ambitieux 
'une  Monarchic  Univerielle »  &  I'a  for- 
me pour  elle-mftme ,  des  que  la  Maifon 
d' Aucriche  aj^  v&e  reduite  k  Pabandon- 
ner«  RicheRu  en  a  donn^  les  premie- 
res ouvertures  9  Louis  XIV.  les  a  fui* 
¥ies  9  &  Pauroit  enfin  ex^cut^ ,  fans  la 
.   .  coiua- 
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couraeeufe  oppofition  du  feu  Roi  dela   i64t. 
Grande-Brecagne ,  de  la  Retne  qui  lui  a 

Slorieulemenc  fuccede ,  &  de  la  puiflante 
Lejpublique  des  Provinces-Unies. 
Soit  que  ce  (ht  un  artifice  d'un  fils  6le. 
ve  Ibus  un  pere  habile  dans  Part  de  trom- 
r,  afin  d'obtenir  tout  de  la  Cour  de 
adrid  y  &  d'obligev  le  Comte  Due  a 
rappeller  le  Marquis  de  Leganez  9  &  k 
lui  6ter  le  gouvernement  de  Milan  ;  (bit 
que  le  G)mte  de  Soiflbns  foii  beau-frere 
le  detoumat  de  teuir  fa  parole ,  &  lui 
donnjlt  quelqu'efpiranee  de  lever  bien- 
t6t  le  maique  oontre  Richelieu  i  le  Prin* 
ce  Thomas  rompit  fon  traite  avec  la  Fran- 
ce ,  &  prit  pour  pretexte ,  que  le  Rot 
d*£ipagne  renifoit  de  lui  renvoier  fes  en* 
fans  &  la  Princefle  de  Carignan  leur  me« 
re ,  k  moins  que  Thomas  ne  promit  de 
continuer  dans  fon  premier  attachement 
aux  interets  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Mazarin  Paiant  plufieurs  fois  preiTe  de  fe 
rendre  k  Paris  le  ir.  Jativier  de  cette  an- 
n^,    comme  it  ravoit  fblennellement 

Eomis  y  il  s'en  defendit  quelque  temps, 
r  les  delais  pr^tendus  de  {on  epou(e  i 
lui  euvoier  une  reponfe  pofitive  de  la 
Cour  de  Madrid.  Mais  ne  pouvant  plus 
all^guer  d'excufe  plaufible  >  il  ecrit  en« 
fin  d'lvree  le  16.  Fevrier  la  lettre  fuivante 
a  Mazarin  qui  Pattendoit  a  Turin  pour 
Taoompagner  en  France.  Monfitur ,  fcU 
refu  aujourd^hui  une  lettre  de  'Madame  la 
Jhrincejfe  de  Carignan.  Toutesjes  injlaiu 
ces  ont  iti  imoUes  anfris  du  Sm  if^qpte. 
Tome  X  Aa  On 
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i64i.  On  me  vaa  poms  lui permettre  Je  s'eM  n^ 
vemr  avec  mes  enfoHS J  imoinsquejenc 
iiclare  frimiirment  que  je  ne  quiitarai 
point  lefirvice  de  Sa  MajeJU  Quboiiqtie. 
Jtvm  iaiji  ipenfer  en  vulenibarmjefae 
0'Oiive nMsntemmi.  II e^queJUon demote 
merJeparoU^  oud^ij^maomtermafem^ 
me  &  mes  enjam:  €e$te  darmere  d^Mr- 
ie^fi  cotorwre  a  tamowr  mi  turn  Uei 
nisre  propre  faug  9  que  Ma  le  mtmde  k 
cmdwmeroit  hmttemnti,  Je  ne  ptm  me 
rifouireiimeprroerdeme$enfnu.  Il$me 

fini  exerememen$  cbers  ^  6#  K '»  viunm 
pM  content  fans  eux.  Si  U  traite  ne  s*exi^ 
cute  pas  J  ce  n'eji  point  mafaute.  U  /*« 
fdia  prendre  a  ceux  qui  Pontrendu  public 
avoHt  le  temps  dmt  nom  itkms  amvmm. 
fattens  de  vbtre  ctidliti^  de  vitre  amitU^ 
que  vom  voudr^  kien  expi^er  mes  ratfims^ 
M  les  appuier  a  Turin  &  a  Pans.        ^ 

Mazarin  repondit  ainU  le  08-  Fevcier 

au  Prince.    U  lettrc  eft  vive  &  prdian- 

te.  Monfeignew'^  je  mi  rijouss  dece  me 

Vitre  Altejfe  refoit  mamtewmt  s^  Jon- 

vent  des  Uteres  de  Madrid.    Mm  u  fuss 

furpris  mCtUefe  trouve  embarqoie  du  rv- 

fiaque  fait k RoidfEJpague^  de^festtir 

au  retour  de  Madame  la  Ptissoeje.     V^ 

tre  Alt^e  s'y  ifi  fibitH  attendue\  qtfeSe 

nsedita  ViUaregia^  que  Irienloinque  cet 

'  ruconveftient  P arret  it ,  vom  vom  en  fo-vi^ 

fiez  ^ofsitnie  £un  pret^xtej^ideux&bon^ 

nitep  devom  dedare^'^iontreles  E/f^iols. 

Cepmdant  void  des  ^ets  tout  contrwes^ 

Jktts  m'uneparo/e  dmtee  fokusmBessseut  au 

Soi 
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Ibi  mm  retiemte  en  auame  mamirt.  La  164U 
chofipark  J^eBe^Mime.    Je  me  contefUe^ 
rm  £mcdevom refrifenur quiSaMajefi 
fd  a  donnd  uuepreuvelrienconvaincanteae 
fin  t^eOkn  au  kieii  de  la  Maifon  dt  Sa^ 
vohy  m  orrHaniM^islapriredeTurmh 
cours  des  armes  viaorieujes  ae  la  France^ 
&  tn  confentani  a  vbtre  rUhiiim  avec  M^ 
leDuCy  ^  avee  Madame  RotaUj  par  Paa 
commodemeiUtant  de  faupropou  y  detent 
Art  hiflacH  occupies  de  part  w  iauirt^ 
&enacordaut  i  Vkre  AUeffe^S d M.  h 
Oardinal  de  Savoie  plufieurs  avantage$ 
coaiftdirMes.    Far  Ce  traiti  figni  y  voue 
deviez  vom  reudre  le  if.  Janvier  a  Para. 
Vitre  Akeffe  a  diffiri  jiifqm  I  prifeiO^ 
pour  tes^  raifms  qtcette  a  marquies  dan$ 
fesleitres.    Jen^y  troteverienaredire.  J%. 
la  prie  fitdaneni  de  me  didarer  nene*. 
ment  fa  pefdjUe.    Je  ne  la  con^tns  piU 
Hen  par  la  aermire  lettre  qui  m^a  ete  retu 
due  de  fa  pttrt.     Vom  prwnette:^  de  vom 
dklarer  demain  cmtre  les  ^^agnolsy  en 
CM  qtfils  refufent  aufour^hui  de  refUtuer 
fcs  places  enlevies  d  M.  le  Ducde  Saimei 
^?  de  permeUre  d  Madame  la  Prine^ 
reueuir  aufres  de  vom.  *  V-ouUz  •  tfwa 
tenir  la  parole  doemie  auKtii?  Prendret^ 
vous  les  armes  cmtre  ku^  lorfque  les  E^pOm 
gnols  rejetUftt  les  conditions  Jiipulies  par 
VitreAlteffe?  Qu'elle  ait. /il  bd  plait  Ja 
home  df  dire  prtidfiment  fes  intentions. 
' .  II  £Ul(it  bien  s^expliquer  apres  des  in^ 
fiances  u  fixtes.    Tnomosle  fit  arflez  mat 
dans  iio&iitti^ibii^^i*  Mais,    On  y  mar; 

Aa  2  quoit 
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l(4U  quoit  que  Philippe  nc  rcfiifoit  pas  abfo- 
lutnenc  k  la  Princefle  de  Carignan  &alcs 
enfens  >  la  permiflion  de  retourner  ea 
Piemont  5  mais  qu'il  la  vouloit  doimct 
tsuletnmty  a  condition  que  Thomas  de- 
meurlroic  dans  le  fervice  de  b  Couroo- 
nc  d'Efpagnc.  Ridicule  echappatoire! 
Carenfin,  nevouloir  accordcrccttcpcr. 
miffion ,  qu*a  unc  condition  inoompao^ 
Ueavec  la  parole  donneepar  Ic  Pnnccdc 
$avoie,  n'etoit-ce  pas  la  mime  djolc 
que  de  la  refider  abiohiment  i  Sa  Ma^ 
yJU  Cafboliquey  ajofttoit  Thomas,  wj« 

on  ffvoittmu  U  traitefecrttj  Jmf^  ^ 
tmpsmarqui.    Elk  antfrnf  amje  rej^ 
tuerles  places  occupits.    Les  waits  nicQ* 
Qdrcs  pwr  cela  J  ma  Mestvoiezj  comm 
jevamtaikrii.    Si  done  Us  El^agwds  f» 
ftfiifenspot  iTacofMplir  les  comSsions  prp^ 
dpalesJu  (raise i  s'tlsfasisfmU  assxmm^ 
fuefai  eta  de  leconclure  i  ft  fsauspoff^^ 
ravoir  fans  effujion  de  fang  y  les  places  » 
Fiemons  tnlevees  a  nitre  Maifbni  P^ 
raifon  nf  oblige  de  pre^idre  Us  arnses^  p^ 
jobtenir  ceqiion  vei/^  bien  nfacorder^  J^ 
nte  reds4ire  d  la  nic^e  ^ten  venirfj^ 
,extr6misez »  qui  expoferoient  U  Pienio» 
.a  une  rume  prefqjs^in&weable  ?   VoudrM' 
-vous  encore  que  je  me  privaffe  de  mafe^ 
me ,  de mesenffms  pour  untemps  'W*"^^' 
mini  J  lorfque  je  puis  ^/pirtr^  met  pn^m 
reiour  ?  Ne  me  rendro»-je  pas  coupabUd^ 
vans  Dieu  ^devantles  bonsnses  ^  fi  jtj^ 
Jois  une  cbofeamMtirei  assk  AanihrnJe^K^ 
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confcience?  Qui  en  croirons-nous ,  du  tS4u 
Prince^  ou  du  Mintftre  Italien  ?  Prefqu'e- 
£Eriement  habiles  dans  Tart  de  difli  muter, 
j&  de  crouver  des  pretextes  de  fe  difpen* 
ier  de  I'execudon  de  leurs  promefles ;  ni 
Pun  ni  Tautre  ne  pailerent  jamais  pour 

J  [ens  fort  finceres.  Les  Poiiti(]ues  lait 
ent  cette  verm  aux  pedes  efprits  &  aux 
peribnnes  du  commun.  II  faut  pourtant 
avouer  de  bonne  foi  j  que  dans  cette  af- 
iaire  la  raifbn  paroit  du  c6te  de  la  Coxxt 
de  France*^  Gaene  nar  le<x)tme  Due 
^i  lui  lacrifioit  le^  ^lar(]uis  de  Legailez, 
Thomas  prit  la  refohirion  de  rompre  le 
iraite  fait  avec  Mazarin.  Mats  d^ou 
vient  qu'un  Prince  qui  ne  manque  ni  de 
penetration,  ni  de  prudence,  s^opinift- 
tre  a  demeurer  attache  au  Roi  d^£Q>a« 
ghe  tellement  afToibH ,  qu'il  paroit  diior- 
snais  incapable  de  (bCitenir  efficacement. 
ini  de  prote^er  ceux  qui  fe  donnent  ^  lui  ? 
Cela  me  fiait  penfer  qu'il  y  avoit  quel« 

Su'intelligence  entre  Thomas  &  ion 
ieau^fr^re.  Flatte  de  Tefperance  de  voir 
bien-t6t  la  fortune  de  Richelieu  renver- 
jee  par  le  pard  que  le  Comte  de  Soiflbns 
i&  le  Due  de  fik>uillon  travailloient  a  for- 
tner,  le  Savoiard  s'imagina,  qu^lors  il 
jftteroit  fans  peine  a  Chnftine  &  la  tutele 
de  ion  fils ,  &  la  regence  des  Etats  du 
Due  Mineur.  Que  fait-on  encore ,  fi 
le  Cardinal  ne  fiit  pas  bien-aife  de  la  rup* 
ture  du  traite?  N'efp^ra^^t'il  point  de 
cfaafler,  non  feulement  du  Piemont, 
mais  encore ilu  Milanois ,  les  £fpagnols 

Aa  )  ernba* 
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l&|>>   embaraflez  en  CatsUogne  t  en  Po 
&  atUeurs. 


uoi  qu  }l  en  ioit  •  Chnmnepublieiiii 
maniTefte ,  fe  difiniJpe  de  hi  rmcure  da 
traite)  &  en  rejette  la  (ante  fur  fes  beaax- 
freres,  quit&chent  deleurcdcedefejul- 
tifier  par  des  r^pmifes  aux  aooifaQOfis 
de  la  Ducfaefle  Rigente  de  Savoie.  U 
Franqois  laiflant  aux  avtres  le  finn  de  le 
tiattre  de  la  plume »  emport^renc  Mm- 
calvo  le  6.  Mars »  Gnm  la  conduite  duVi- 
comtedeTurenne,  qui  fans  enttw  dM 
Ics  differends  du  Due  de  Bouillon  m  be^ 
ft  avec  Ri^lieu^  iembloic^  prenoie 
]dus  k  €ceur  de  plaire  au  Cardial » qjflt 
de  fauver  Sedan  menac6,  &  P^!P^^ 
veftiparlestfottpesduRoi  Oaditqfii 
la  perfua&m  de  Mazarin  srdent  a  fe  v» 
ser  de  Pinfid^lit^  du  Prince  de  Sf(^ 
Turenne  alia  de  Moncalvo  imreftir  Ivrt^ 

Suoique  k  Comte  d'Harooort  Gwr» 
e  Parmfo  Franqoife  n*mprou9itpf^^ 
ncprife.  Mazarin  dipiroit  de  P^^^ 
(fcVabfimoe  de  Thomas*  qui  ooaPif^^ 
alors  j^  Milan  avec  Sirvda  Gouverneor 
du  Duch^  ^&P^  ^^  reoaite  delig^^ 
&  fe  divertifloit  aux  couries  debagi^A 
aux  ikes  dont  le  Marquis  de  Caraceng 
&  quelaues  autres  Serenes  EQ>^^e^ 
le  regalerent  Don  Silvio  de  Savoie  ire* 
te  nature!  de  Thomas  j  defintdk  hny^ 
meat  la  place »  ftoonde  par  VercdlitK> 
MariaVifconti  Meftre  de  Uunp  Milai^^ 
qui  s^etant  retiri  d'lvr^e  quei^ue  t^P^ 
auparavant  pour  &  faire  tsaiter  ^f^ 
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tnaladie  k  Milan,   y  rentra  heureufe.   t64t. 

metit  avec  quelques  braves  gens.    Har* 

^  court  8'etant  rendu  au  (iege »  tonta  d'etiu 

^portdr  la  place  par  un  afiaut    Mais  il  fut 

repoufle  avec  perte,  &  eut  encore  le  cha* 

Em  de  voir  entrer  par  la  n6gligence  de 
)  ftntinelles ,  quatre  cens  hommes  de 
renfort  aux  affiegez,  fous  la  condutte  dii 
Baron  de  Prete.  Le  Prince  de  Savoie,  qui 
par  la  perte  d'lvree  demeuroit  fans  retrain 
te,  &  ^  la  difcr^on  des  Efpagnols«  prefl 
la  plus  d'une  fois  le  Gouverneur  ae  lAU 
Ian,  d^attaquer les lignes des alfiegeMs I 
dont  les  troupes  inferieures  en  nombre^ 
paroiffiMent  incajpabies  de  reflfter  aux  R& 
paenols.  MaisSirviela,  qui  depuis  la  rG>- 
Volte  du  Portugali  &  la  dilgrace  du  Mar«i 
qnh  de  LosVelez  aevant  Baroslone,  avoii 
spparemment  rei^u  ordre  de  ne  rien  ha« 
zarder  en  Italie ,  refixfa  d'y  confentir,  ft 
propob  dialler  attaquer  Chivas*  L^efcalau 
de  tent^e  n^aiant  pas  rettffi ,  on  y  mi(  le 
(lege  dans  les  formes.  Harooun  abanooti- 
sie  celui  dlvr^e ,  &  court  au  feooun  de 
Chivas.  Sirvela  content  de  Tavoir  G4>Kg£ 
de  (e  delifter  de  fon  entrepriie ,  pafle  au 
dela  du  P6  ,^  &  e^e  un  engagement  ai^ 
tant  qu'il  lui  eft jpolltbte. 

Le  G^n^ral  Francois  qui  avott  deia- 
prou  v^  le  fi^  dlvree,  ne  fe  met  pas  en 
peuie  de  le  reprendre ,  &  forme  un  Wrojet    . 

3m  lui  paroit  plus  important.  Cdtoit 
e  ierrer  le  Cardinal  Maurice  de  Savote» 
qui  r^ddoit  a  Nice,  comme  fon  fr^ 
Thomas  k  Ivree,  de  s'ouvrir  une  conw 

Aa  4  muni-^ 
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}64i^  tnunication avec  lamer ,  &  d'etendrefes 
quartiers.  Apres  avoir  emporte  fans  pei- 
ne Ceya,  Alondoviy  &  auelques  autces 
endroits ,  il  va  le  29.  Juiflet  auieger  Co- 
n\y  place  non  moins  forte  par  fa  ntuadooi 

5[ue  par  les  ouvra^es  dlugenieursi  qui 
e  vantoit  de  n*avotr  iamais  cte  prift  par 
force.  Thomas  atanr  inutilement  tente 
de  la  fecourir ,  t4che  de  fkire  divcritoa 
&  attaque  Quierafquc.  Deux  fois  il  voo- 
luc  efcalader  les  murailtes ,  ft'deux  w 
il  fut  repoufle  avec  perte.  II  marchc  vers 
Moncalvo  &  le  reprend  en  trois  joufs  5 
foible  dedommagement  de  la  perte  de 
Coni ,  dont  Harcourt  fe  rmdit  maiww 
I  f.  Scptembrc.  Celui  -  ci  crut  avoir  c 
temps  de  fauver  Moncalvo.  Le  v«Ja 
doncaunmille&^mid'Alt  Fierdcla 
conquete,  il  prefehte  le  combat  aux  Elpa* 
gnofs.  Mais  Sirvela  exa<a  obfervaceur 
des  ordres  du  Confeil  de  Madrid,  reyi- 
te,  &  fe  conteitte  de  reprendre  Ja  premie 
Tc  place  enlevee  par  les  Francois  oans  cct* 
te  campagne.  Harcourt  retourne  glo- 
xieux  ^  Turin,  &  met  fes  troupes  en  y^r- 
tiers  d'hiver.  Le  Marechaf  du  Ftefly- 
Praslin  Gouvemeur  decetteCapicaje,au« 

roit  pd  nous  apprendre  les  plus  curieufi^ 
particularitez  des  affaires  de  Pieinont,  s  u 
ne  fe  fat  pas  trop  fcrupuleufemenc  atta- 
che a  ne  raconter  que  (es  propres  ac- 
tions. Voici  tout  ce  qu'il  dit  de  ce^^ 
annee  dans  fes  Memoires.  EBeconrnMC^ 
parlefiigeJ'Ivrie,  Le  Comte  dti  Pkjy  i^ 
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l^d0S  oiUreTy  ok  il  comnumdoit  e»  chef,  ld4i.   ^ 
fiut  nouveUe  que  les  ennemis  ajfiegeoient  Fofi 
fano.    Ilptnfe  a  le  fecourir  %  tire  des  troa* 
pes  deTurin ,  de Carmagnole ,  ^  de  Savt" 
£Uan^  Quoique  beaucoup  infmewr  aux  aP- 
pigeons  J  U  marche  diligemment  a  etix ,  les 
fwrpreud ,  les  attaque  ^  les  bat  y  dans  le 
tentps  meme  quUls  fe  croioietit  Jurs  de  nom 
tnlever  toie  place  iniportante  par  fa  fitua-^ 
tiony  &  a  caufe  desblis  que  nom  y  avians 
mnaffhpour  la  campagyte  ftdvante.    EUe 
commenfa  par  lef$ige£  Corny  &finitpar 
guelques  autres  moins  iclatanss    Le  Comte 
du  Plefh  eut  la  Principale  attaque  a  Coniy 
jEr  pltyteurs  chojes  confidirables ,  ^  ferv^ 
de  mime  k  laprifeies  places  attamiesen^ 
fuite.    Ne  diroic-on  pas  que  ce  Seigneur 
a  ^luc6t  ^crit  des  memoires  pour  celui 
qui  feroit  un  jour  ion  orailbn  funebr^ 
quepour  inftruire  la  pofterice  ? 
*    Quoique  les  mouvemens  du  GomteMariinda 
de  Soiflbns  &  du  Due  de  Bouillon  caufet  i«""f  ^^ 
ient  une  extreme  inqui^ude  4  Richelieu,  ^^^?(^^ 
ils  ne  le  deconcert^rent  point.  Enfledesgeavecla 
grandes  eio^rances  que  le  (bulcvementfille  aia^ 
de  Portugal,   &  1^  fuite  honteufe  dei«p5?I^ 
Tarmee  de  Philippe  devant  BnrceloneJjSiwr 
lui  donnoient,  ifprend  fes  n^efiires  au^^^ 
^mmencement  de  cecte  annee,  afin  d'at- 
taquer  en  meme  temps  les  Efpagnols  &  le 
G)mte  de  Soiflbns ,  en  cas  que  celui-d 
ne  voultit  pas  fe  rendre  aux  inftances  que 
leDucdeLongueville  fonbeau-frerelui 
(aifoit  encore  ae  fe  racommoder  avec  le 
Roi*    Comm.e  |e  fiicces  du  prpjet  depen^^^^wwrgf 
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%64Xw  doit  princbaletHMC  rde  It  diveriioa  que 
^^^f^i  Frederic  Hetin  Prince  d^Orai^  vaa^ 
IlSSK^^^^^  faire j  le  Cardinal  eng^^  le Rot 
T^im.  IL   ^^  tiiaitre  ^  prometere  aux  Egks  Gene- 
GftUi  ^railx  des  Provinces  -  Unies  la  ibmrae  de 
jtoim  pmfim  dotttecent  mille  livres  iKnir  la  campagne 
^ 'J^..decetceaiinte«   i  condition  qu'iis  atta- 
^I^^^^SI^queroient  lea  Pajis-Bas  Qitfaobques  avac 
H.  Tm.L  one  tmiflante  arm^    Mc9ffietir  »  dit  le 
lik  L  IL  Maredial  de  Chitillon  dans  (a  letxre  du 
t«  Fevrier  i  Aerfens  intime  confident  da 
Prince  dt)rai!4[e  ^  il  y  a  dija  quelme 
IfMjp/  9  que  fai  tefk  avi  Je  vttre  jim* 
haffade  ExtraorJinmre  en  AngUterre^  ^ 
Mi  vam  avez  pwt  CoBigues  Mrs.   at 
BrederoJe  ^  J^Imfiiet.    VAmhaffaJkur 
de  Mrs.  hs  Ems  nfa  domii  de^uis  des 
fiOUvelUs  plm  cemunes.  X^^Ppf^"^^  de  htL 
que  vitre  nigodatim  riMffhra  au  ken  de 
Mrs/les  Etast  9  &  au  ecmenttment  par^ 
ticiMn^  de  M.  le  Prince  tPOrangt.    Pour 
ce  ^^  des  affaires  ginirales ,  etes  font 
eh  memeurefiiuaikm  que  jamais*    Les  ri* 
^ttes  aihriytes  en  des  Produces  atsiires  du 
jRai  Jtl^psigne ,  damtens  fujei  de  crture 
qUil  hd  [era  Irien  difficile  .  quelque  grans 
que  fident  Us  efforts  qu^il  fritendJFmre^ 
de  pisuvoit  pwter  le  fecwrs  nicefjahrej 
aux  endroits  ok  fm  profette  de  tatta^ 

Cer.  Dans  une  conjon9ure  fi  favor aUe^ 
enttrprifes  de  Mrs.  les  EtaSs  reitjTiront 
tnieux  que  cettes  des  amiies  precfdentes^ 
De  nitre  cM  M  trawuBe  forsement  A  Ji 
mettre  en  itm  d^agir  fmjfanmiens  dans  la 
tlandre^  MH  dam  fMna*  -Ainfi  UM 
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nompwtt  i  hien  cfHgurenle  la  campaptt  i6Mff% 
frocbame. 

La  reoonfe  d' Aetiens  ne  fat  pas  raoins 
judideuie  que  fes  aucres  lettres  rappon- 
t^es  ci^defliis.  Celle-ci  dit  oaefquc 
ckofe  de  la  fitiiation  des  af&ires  d  Angles 
terreextrimementbrouillees  par  la  mes» 
intelligence  entre  le  Roi  &  le  nouveau 
Parlement  convoque.  Pen  parlerai«in* 
continent  Monfieurj  repond  Aerfens,  - 
faifait  violence  a  mon  SgePour  ferwr  M^ 
Ufrince  £  Orange  en  unejtheUe  occafiou  ^ 
fejpire  que  Dieu  benira  fes  intentiont 
mes  pemes.  Mau  jeme  troivoe  iLoiu 
es  en  un  temps  njfez  difficile  pour  traiter 
^efffinres.  Ilfna  que  celles  du  aedansfoiettf  . 
primiiremeHt  ajmies^  chofe  quUl  ne  fera 
pdufort  mfi  de  tnenager.  Tout  efiplein  d§ 
fiupcoM.  Hbtre  caraiUre  ne  nam  permet, 
P^ae  nops  tngirer  h  recommsnder  le  hien% 
1&  encore  ntoins  a  blSnur  le  mat.  Not^ 
venoTU  tout  fimplemem  nigocier  le  nu^ 
riage  de  M.  h  Prince  Otduawne  avec  wm 
des  Frincejfes.  Afves  quelques  delibira^ 
$ionSj  Lews  Majeftez  nom  ont  acordi  Fai^ 
nee ,  commeplm  convenaUe  i  caufe  de  Jon 
age.  '  Notre  but  y  c*i/l  ^en  conclwe  le  con^ 
traS.  de  PaJJiirer  en  paroles  deprifentj  des 
que  fejeune  Prince  aurapidfe  h  mer ,  ^ 
itefnmener  la  maltreffe.  A/ai  nos  ConmiiJ^ 
/aires  fof it  lents  y  ^s'excufentfitrPintfHjr*' 
tance  du  Parlement  qui  emporte  la  plm 
grande  par  tie  de  lekr  temps.  VUre  Excels 
Tencemepeut  croire.  Nom  nefommes  char^ 
gnd^aucune  autre  nidation  qui  de  cei$ 
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ftant  capable  June plm  graude.   Encore  nt 
fera^epas  maLMerJinom  lajbtijjbnf  itvaut 
toque.  Comment  pourions-wm  croire  que 
fws confiils  ferontiiepi  refm ?  Ounenam 
les  demande  pas.  Xofe  dire  que  le  Rd  a  ate 
tnalfervi.    Certainet  gmu  ont  ntieux  mime 
ammettre  fon  outwit i^  que  deba:uarder 
leur  fortune  J  ^  leur  feurete  partiadiire. 
QjunquUb  foient  menacez  ien  etre  ptmis^ 
celanelaJ^ageyapas.   tfunanj  vomne 
fauriez  e3irer  aucunerijoluticn  mportatue 
decetteCowr.  OuUpouvohr^oulavoUmti 
numqueront.     Ceft  grand" pitid ,  que  de 
iels  incottveniemfi  trouvent  dans  tmefiheu^ 
reufe  conjonSure.    Jamais  PEfpapte  nefit 
plus  beaujeUjAmm  fempicbions  Mprofiter 
de  nos  jalouftcs.  Notre  Ripublique  ^Jltrof 
«    jmble  pour  entreprendre  tout.    AuUej  eie 
peut  beaucQup  par  mer.    La  France  Jo^ 
jprompt^ment  fecourir  ceux  qui  ont  prif  les 
^ 4srmes en Catalogne^  &enPortugaL  Sla 
guerre  y  peut  itreentretenue'y  l*JE/pagnefS 
renverjee,  potorvA  qt^on  ne  nuarcbm^ 
point.    M.  de  Beven/^ert  vom  dira  Fetat  de 
nos  affaires y  ^  les  bonnes  intentions  de  Son 
^If^i  pour  la  campagne  prodnune ,  fion 
ialuilaiJfilibre^famrMigeraaucundef. 
fein  particulier.    Car  enfri ,  clle  ne  peut 
rien  choifir  que  felon  les  occajions  que  les  en^ 
nemis  lui  donneront.  OnPeutbienconveuir 
de  la  force  des  armies  ^  gg  a  pen  pres  des  e»> 
dibits  ok  elles  agiront.  Le  temps  depend  ik 
£iely  ^  ne  veut  point  etrepricipite.     Tout 
ira  bsm^fourvk  qUon  prine  cottfimue. 
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Vom  pouoez  juger  que  Son  Alteffe  picquie  164U 
du  malhewr  des  cawpagnes  priciaentis , 
fera  fes  dernier s  efforts  pour  mieux  riiiffhr. 
Aerfens  nous  laic  auez  connoitre  dans 
cette  lettre  que  la  Cour  de  France  fe  de^ 
fioit  du  Prince  d'Qrange.  Ce  n^ccoit  pa$ 
peu^etre  fans  raifbn.  Toutes  fes  allu* 
res  infinuent  qu'il  ne  vouloit  point  que 
Louis  s- agrandic  du  c6te  des  Pajis-Bas.  II 
fe  confbloit  de  fes  propres  difgraces  en 
voianc  qu'elles  retardoient  le  progres  des 
armes  de  France.  Les  mefures  qu'il  prit 
oetce  ann^  me  confirment  dans  cette 
conjedure.    J[e  ne  fai  meme,  s'il  n'auroit 

Jias  ^te  bieii-aiie  que  le  parti  forme  par 
on  neveu  le  Due  de  Bouillon ,  eut  6bran* 
'^^  \i  la  fortune  de  Richelieu.^  On  difoit 
^  dans  le  monde  que  dans  Tai&ire  de  Sedan, 
\  Bouillon  ne  faiibit  rien  fans  confiilter 
^  Frederic  Henri.  Parlous  maintenant  du 
^  mariage  de  fon  fils  qui  fe  ne^ocioit  en  An- 
'?  gleterre.  Un  Auteur  Italien  dit  que 
A^rie  de  Medicis  en  fit  la  premiere  oo- 
verture  a  la  foUicitation  du  Prince  d'O- 
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'^        range ,  &  que  le  Preddent  le  Coignepx 

t         etoit  fon  Agent  fecret  aupres  de  la  Reine 

*  Mere.    Ceia  pouroit  bien  fetre.  ^  Depui? 

que  la  Cour  de  France  eut  donne  defAU 

ifffe  au  Prince  d^Oran^e  j  il  ne  fe  crut  pas 

fliFerieur  aux  Souverams ,  ni  meme  auz 

Eledeurs  de  I'Empire.  Une  de  fes  foeurs 

^  epoufa  le  Chef  de  la  Maifon  Palatine  % 

fon  pere'une  Princeiie  de  Saxe,  &  une 

Bourbon  Moncpenlicr »  fon  frere  aine  la 

foeur  du  Prince  de  Conde.   Enfi^  on  par- 
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1641.  loit  de  la  fille  ainfe  de  Frederic  Hemi 

Sour  TEledeiir  de  Brandcboorg.  ^  Tatt 
e  belles  altiances  augmencoientTaiBn- 
tion  du  Prince ,  fodtenue  par  Ta  erande 
reputadm>  &  par  la  puifl&nce  de  la  Kepu* 
blique  des  Provinces-Unies ,  ou  fous  le 
nom  de  Gouverneur  de  cinq  Provinces , 
&  de  Capitaine  General ,  il  /oiuflbitd'une 
autorite  prefqu'egale  4  oelle  des  auoens 
Souverains  dujnus.  . 

Dans  le  deifiein  d*augnienter  encore  b 
confid^ration  qu'il  avoic  acquife  dans 
PEurope ,  il  forma  le  pro  jet  d'obccmr  en 
mariage  pour  fon  fils  une  Prinoefle  a  Aiw 
gleterre,  &  de  s'allier  ainfincmleulefneat 
mu  Roi  de  la  Grahde-Bretagne ,  mats  en- 
core a  ceux  de  Dannemark ,  d'Elpagn^y 
de  France  -,  en  un  mot  >  i  tout  ce  ^'^^ 
avoir  de  plus  augufte  dans  I'Europe.  Ab- 
^e  de  Medicis  grand'  mere  de  h  Frincene 
6toit  k  Londres.  Elle  parut  pronre  k  en- 
lamer  Taffaire.  Frederic  Henri  lin  awt 
rendu  tons  les  honneurs  imaginabies 
k>rs  qu'elle  ^afla  de  Bruxelles  eo  HollaD- 
de.    11  s'etoit  applique  a  gagner  Icstjpis 

{rindpaux  conndens  de  cecte  Princefle , 
5  Coigneux,  Monfigot ,  &  Fabroni  i  foiS 


cherche  a  le  faire  des  amis  par  toi^ 
Invrfliet  fiit  charge  d'aller  a  LondreS}  & 
d'en  feirc  la  premiere  puverture  i  Mane 
de  Medicis.  On  Tecouta  volonacrs.  La 
iUiue  Mere  s'appercevoit  qu'dle  com- 
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menooit  d*&tre  ^  charge  en  Angleterre.  154.1. 
Charles  {on  beau-fils  s'ennuioit  de  donner 
de  Pacgent ,  &  elle  ne  fepcmvoit  r^u« 
dre  a  retrancher  ik  d^penie^  comme  Gro- 
tins  Ta  fort  bien  remarqu6.  Menacee 
d*toe  bien-t6t  reduite  sk  la  n6ceflice  de 

fuitter  VAngleterre  aifli  bien  que  les  .. 
^ais^Bas ,  elle  fe  fiatca  que  Frederic  Henri 
Taideroit  ^  txouver  une  retraite  en  Hol« 
lande,  &que  la  Gourde  France  obb'gSe 
de  manager  le  Prince  d'Orange^  n'oferoit 
hii  refuier  ce  qu*il  demanderoit  sk  Louis 
en  faveur  d^uneiMere  d^lee,  qui  fem-* 
bloitfe  reduire  i  la  libre  jou'i^cedefts 
revenus ,  &  ^  la  permiflion  de  demeurer 
dans  un  pais  allie  de  la  France  >  hors  del 
ritalie. 

Charles  fort  embaraffi^  i  caufe  de  fes 
brouilleries  avec  fon  Parlement,  oonfentit  . 
d^aucant  nlus  volontiers  au  maris^e^  qu'il 
elperoit  ae  tirer  quelque  lecours  des  Fro- 
vinces-Unies  dans  la  f^cheufe  fituation 
de  fes  a&ites.  In^^et  recoume  done  k 
la  Haie  avec  de  bonnes  paroles.  Frederic 
Henri  ild:  du  fucces  de  fon  aflaire  la  pro* 
pofe  aux  Etats  Generaux  qui  I'approu^ 
▼ent  On  dit  cependant  que  pluueurs 
virent  avec  peine  le  nouvel  agrandifle* 
inent  de  la  Maifon  d^Orange  >  &  que  les 
andennes  jaloudes  fe  reveillerent  Bre- 
derode ,  Aerfens  &  Inviliet  furent  nom* 
mez  Ambafladeurs  Extraordinaires  pour 
alier  fidre  la  demande  dans  les  formes. 
Un  Auteur  Italien  pretend  qu*ils  propo- 
iSrenc  en  meme  temps  une  ligue  entre- 
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l64U  PAngletem  &les  Provinoefr-Ums.  (^ 
Ic  Roi  aiant  communique  a  laChanore 
des  Seigneurs  le  manage  de  la  Prinoeffe  a 
fille  avcc  le  Prince  Guillaume,  teCointe 
d'Arondel  y  lut  les  conditions  de  u  ugw 
mifes  fur  le  tapis.  Que  les  Minitees  de 
la  Gourde  Madrid,  qui  tichoient  d  anra. 
fer Charles  de  VeSftnuace  du  manapede 
fk  fille  avec  le  Prince  d'Elpagne ,  wre* 
exttaordinairement  allarmcz.  f^*(." 
Cour  de  France  en  concuc  de  « jalo""*; 
Que  Louis  crut  qu'un  Prince  d  Orai^ 
itoit  un  parti  trop  au  deflbys  d'une  Pnfr 
cdTe  d'Angleterre ,  niece  des  Ro«* 
France  &  d'ETpagne.  Que  Bevenrtf 
aiant  eu  ordre  dedcmanderde  la  part « 
Frederic  Henri  iWment  de  Louispow 
le  mariage ,  Sa  Majeftc  ne  voulut  pas  i»; 
cevoir  le  compliment,  fous  preiextcgiK 
k  Prince  n'avoit  dt  nen  oondurc* »« 
lui  communiqucT  I'af&ire.  Qp'cSf^"J 
tant  de  chagrin  k  Charles  Louis  cA^x^ 
Palatin  quife  trouvoit  i  la  Cour  dfl^ 
gleterre ,  ou'il  ne  voulut  pas  rendre  vuik 
au  Prince  Guillaume  venu  k  Lond^P^ 
(on  mariage ,  ni  fe  trouver  au  felfan «»» 
n6ces.  Enfin  ,  que  les  Anglois  vtf^ 
avec  deplaifir  la  fille  de  leur  Roi  nianee 
i  I'heritier  d'une  fort  petite  rouyerainete, 
dont  le  pere  n'etoit  que  le  CapitaiflC  ««• 
neral  des  Provincefr-Unies.  ,f. 

.  Toutes  ces  particularitez  Ibnt  ou  aW^ 
lument  haSes,  ou  fort  fufp^es.  ^ 
lettre  d'Acrfens  que  i'ai  rapportee,  ^^ 
preuve  mauifefte  qu  ou  ne  parlafoiflt  °l 


* 

r 

0 


.* 


* 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVn.  f(59 

ligue  entxe  rAn^leterre  &  les  Provinces-  ^64i* 
IJnies.  Auroit-il  ofe  nier  (i  pofitivement 
une  chofe  propolee  tout  publiquement 
enplein  Pariement?  L'Angletcrre  n^etoit 
pas  alors  capable  d*unefi^anJe  n^ocia-^ 
tion  y  cohitne  Aerfeiis  Ta  )udicieu{ement 
remarqve.  II  eft  vrai  que  le  bruit  en  cou- 
rut  k  Paris  y  &  que  la  Cour  de  France 
parut  allarmee.  Une  des  grandes  maxi« 
mes politiques  de  Richelieu,  c'etoit  de 
ne  fouffrir  point  que  les  Provinces-Unies 
fuflent  tropetroitement  liees  k  TAngleter* 
re.  Les  difgraces  arrivees  au  Fils  de  (on 
Maitre  y  font  une  preuve  de  la  fage  pre- 
voiance  du  Cardinal.  Ceft-ix>urquoi  Aer- 
fens  y  qui  n'ignoroit  pas  la  jaloufie  de  la 
CouT  de  France ,  prend  (i^rand  foin  di 

{>rotefter  auMarechal  de  CnatiUon>  que 
es  Ambafladeurs  envoiez  k  Londres,  {ont 
.uni^ement  charp;ez  de  la  negociation  du 
manage.  Je  n'ai  pas  de  quoi  combattre 
ft  direifkement  ce  que  le  meme  Hiftorien 
ajoCitedu  refustl^ecouter  Beverwert,  & 
ou  chagrin  deLbuis  fur  la  pretendue  mes- 
alliance de  {a  ni^ce.  L'oncle  du  Prince 
Guillaume  epoufa  la  Niece  d'Henri  IV. 
i  la  mode  de  Britagne  y  comme  on  dit  en 
France.  11  n'y  avoit  done  jjas  de  quoi  le 
recrier  ii  fort  contre  le  mariage  propofe. 
JDe  plus  y  Ridielieu  m^nageoit  tellemeni; 
Frederic  Henri » Que  i'ai  peine  k  me  per- 
fuader,  qu'il  ait  iounert  que  Louis  rejeu 
t&t  n  nierement  les  civilitez  du  Prince , 
dans  le  temps  meme  au'pn  n^godoit  un 
traice  avec  les  £uts  Gqneraux »  &  qu'on 
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I&(U  donnoit  lib^ialement  une  fomme  ood 
derable  d'argent ,  pour  engs^  Frederic 
Henrfa  faire  une  pui£Qmte  diveifiondam 
les  Pais-Bas.  Si  Lotus  XHL  eftt  ra;B 
le  don  de  Prophetie,  nous  ppurions  croiR 
q[u'il  fut  veritableihent  amige  d'on  ma- 
nage ,  qui  devoit  donner  au  monde  iffl 
rind  Rof ,  dont  le  courage  h^ique,ft 
rare  dexterite  dans  les  n^odatioss.) 
devoient  former  des  obftades  inyino- 
bles  i  Texecution  du  projec  aue  KioK- 
lieu  formoit  d'une  Monarchie  Univerfd* 
le,  &  que  Louis  XIV.  a  G  ardemmeot 
pourfuivi. 

Ce  qu'on  nous  dit  de  TEleAciir  Pab^ 

t  quelque  fbnderaent.    Mais  la  dloTe  els 

Irappqrtee  de  travers.    Qiarles  i?"**? 

temoigna  aucun  diagrin  du  marii^  o^ 

Prince  Guiliaume  avec  la  Princcfle  d'Afr 

gletcr  re.    L*un  &  I'autre  etoient  fcs  V^ 

ches  parens ,  &  prefqu'en  menie  d^ 

Mais  enfle  d W  fi  belle  affiance,  Gwi' 

laume  refiifa  de  ceder  le  pas  a  PEIc<9cu' 

Palatin ,  &  les  AmbafTacfeurs  des  EoB 

firent  de  meme.    Entreprife  que  QoQUS 

eondamne  hautement,  &  r^arde  com^^ 

line  tnfulte  faite  concre  toute  fortedc 

taifbn ,  it  la  difgvace  d'un  Souvei aiii  '^ 

)uftement  dwouiUi.    Jefuufide,'ii^il 

dans unede les  lettres,  quelePritu^Otoi' 

laume  ^  les  Amht^adtwrs  ilex  Prtrtmcef- 

fjniesy  aieHtformi  me  contejlation  f^  *^ 

€jrgni0fuel  Jt  rEle9tt(r  Palatin.    Je  von- 

drois  qi^an  en  ufit  atttrement  avec  tat  St^ 

vcrmnfi  malbeurew,  &  deftm  fi  long- 
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i*,  ten^s.  Dans  une  autre.  II  rfejl pas fiar^  i€4U 
^  frewna  que  PEteSeuy  Talatin  fe  plaigm 
^:  Ji  ce  que  les  AmbaffaJeurs  Jes  Provinces^  ^ 
i^  JJnies  bd  tefnfeut  les  homteurs  que  les  Mi-" 
<  niftres  des  THes  courcnnies  lui  ont  rendm 
i  ici  fans  difficuhi.  Que  U  jeune  Prince 
JtOrangt  p'iienie  riglerjbn  rmtg  fur  U 
fmjfmce  de  fin  F^ufe  ,  (?eji  une  nou^ 
t^aute  htouie.  Enbn  dans  une  croifiemei 
Ze  Cotnte  de  Leycejler  Ambaffadeur  J^Aw^ 
gltterre  donna  ici  lepas  ^  rEteSeur  Pa* 
iatin ,  ^  diclara  qtiil  ne  rendoit  point  ce$ 
bonneur  au  Neveu  du  Roi  fin  maUre$ 
€ette  forte  deproximiti  en  ligne  coUatiralef 
fie  donpMnt  aucun  rang  felon  le  cirimoniel 
dAngteterrei  mats  itla  dignite  EleSora* 
ir ,  qui  fiat  immidiatement  eeie  des  Rote* 
Les  Etats  GMraux  des  PrtrvinceS'lfnies 
enfent  eoctraordinairement  leur  peau.  J^ap* 
jprAende  qu^elle  ne  crive.  Les  Roif  auront 
de  la  peine  i  leur  accarder  les  bonneurs 
dks  aux  THes  couronnies.  Je  ne  puis  rien 
Dppofer  de  Doficif  i  ce  que  le  m&me  lta« 
Hen  dit  du  chagrin  des  Anelois  fur  la  prd^ 
tenduS  mefalliance  de  la  fule  de  leur  Roi. 
Je  remarquerai  ieulement  que  ce  fut 
tout  au  plus  une  delicatefle  de  quelque^ 
parciculiers.  Les  bons  Proteftans  &  lut 
tout  les  Puritains  indignez  de  ce  qu'on 
avoit  parle  de  la  marier  au  Prince  d'£& 
pagne,  d(^ent  toe  oontens  de  ce  qut 
Charles  renonoint  a  l*e(p^rance  dont  la 
Cour  de  Madrid  le  voulott  leurrer,  prefe»- 
roit  un  Prince]  Proteftant  9  quoique  d'un 

rang  inferieur.  ^  ^ 

L  A^ 
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1641.  U Amiral  Tromp  condirifit  GuiUaiiRK 
en  Angleterre  avec  une  flocte  de  ao.  oa 
X7.  vaifleaux  de  guerre.  Le  Comte  de 
Lindfey  alia  de  la  part  du  Roi  reoevcnr  le 
Prince  a  Douvre ,  le  mauvais  temps  Pa- 
voit  oblige  dV  reiacher.  On  lut  rcndit 
a  Londres  tons  les  honneurs  au'il  poo- 
voit  d^Grer.  Les  fianqailles  &  le  maria- 
re  fe  celebrerent  avec  les  o^r^mooies 
acoCktumees.  Les  oouyeaiix  mariez  fii- 
rent  mis  au  lit  nuptial,  ou Us  demeure- 
rent  quelques  momens  en  pretence  du 
Roi.  ae  la  Reine ,  &  de  quelques  autrcs 

ferlonnes  diftingu^es.  Le  bas  age  de  la 
^rincefle  n'en  permettoit  pas  davancage. 
|yand  il  fut  queftion  de  retoumer  eo 
[ollande,  Guillaume  &  les  Ambafladeon 
des  Etats  demanderent  plus  d\ine  fok 
d^emmener  la  Princefle.  Mais  letirs  in- 
ftances  appuiees  de  la  recomniandation  de 
Marie  de  Medicts,  furent  inutiles.  Char* 
les  &  la  Reine  ion  epodle  voulurent  ab- 
folument  retenir  leur  fille, Jufques  ace 
^uMIe  eiit  atteint  Pikge  prefcrit  pour  ra- 
tifier  elle-mSme  les  engagemens  pris  par 
Ton  pere  &  par  fa  m^re.  ^  Cela  fit  dire 
dans  le  monde  que  Paflaire  n'etoit  pas 
encore  certaine.  Les  Anflok  cnt  troi 
ans  a  dilibirerj  ecrit  Grotius  dansia  let- 
jre  du  29.  Juin.  La  Princ^epeut  ioni 
rtmifrt ,  ft  eUe  ritraSe  fim  coufastemaa  t 
gumd  eSe  aura  Jouze  am.  Comhmi  a^ 
P4m  vk  cafTer  de  pareiis  tnariiiges  amtrac-' 
tez  entre  dejetates  Princes  avant  taieliii^ 
tfme^  Dieu  voulut  pour  leialut  de  VKxh- 

gleterr^ 
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gleterre ,  des  Provinces-Unies ,  &  de  la    1641. 
Mailbn  d'Autriche  meme »  fi  chagrine 
alors  de  cette  alliance ,  qu^elle  fi^t  enfin 
confbtnmee. 

Je  ne  fai  fi  Ten  vie  de  OHitenter  Ion  Ouvertore 
Farlement «  aflemble  des  le  mois  de  No-  da  Parle- 
vembre  de  rannee  precedente»  nc  oontri-  "fP^  f^"** 
bua  pas  4  la  refblution  que  SaMajefte  ***•"*• 
Brttannique  prit  de  donner  fa  fiUe  en  ma- 
nage au  ^jeune  Naflau.    Les  bons  Pnv* 
teifauis  Anglois  crioient  fort  contre  l'iii« 
diligence  du  Roi «  ou  de  fes  Miniftres  au 
regard  des  Papiites.    U  ecoit  important 

J|ue  par  im  temoignage  authentique  de 
on  attachement  ila  Religion  au'il  a  pro- 
feflee  julques  4  la  mort,  Charles  fermftt 
la  bouche  k  fes  ennemis  iecrecs ,  ou  de- 
ciarez.  .  Et  en  pouvoit-on  fouhaiter  un  Rmsbw§rars 

Slus  certain  que  cette  alliance  avec  h,  Hifianau 
laifon  d'Orange  ?    Le  Roi  infinuoit  5^'^2'* 
meme  par  U  aux  Puritains  &  aux  Pres-  c^^Sliet 
byteriens  d'Angleterre,  que  s'il  fe  croioit  jnftory.  L 
oblige  d'y  maintenir  &  m^mes  en  Ecofle,  VoL^.^^ 
le  |;ouvemement  Epifcopal ,  il  nedon« 
noit  pas  aufli  dans  les  ientimens  outrez 
de  Laud  &  de  quelques  Eccl^fiaftiques 
Auglois  ,    qyX    fembloient    pretendre 
qu'il  nV  a  point  de  veritable  Eglife  Chre- 
tienne  fans  Eveques.    On  appelloit  alors 
en  Angleterre  du  nom  odieux  de  Puri^ 
tains  J  c^eft-a-dire  9  d'ennemis  de  la  Re- 
ligion kablie  par  les  loix  •  ceux  qui  (h 
plai^tent  des  atteintes  donnees  a  lali* 
berte  du  peuple  y  des  entreprifes  de  TAr* 
cheveque  de  Qintorberi ,  &  des  nouveau* 

tez 
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|64it  tes  qu'il  s'efbrqoit  d^inttodtflredamle 
culte  &  dans  le  gou vernement  del*!!^ 
Quiconqtte ,  dit  un  membre  fiimeux  Ai 
^  Farlement  dont  je  commence  THilloiKt 
dans  une  harangue  4  la  Chanibcedes 
Communes,  tiche  de  regkrfa  coniu^^ 
lestnicepus  de  PEvawUe ,  &par  ks^  te 
duRoiaumej  c'efi,  diP^t  unFuntaoL 
Cebuqui  demmde  que  fEUHfoifiw:^ 
far  des maximes J  d09a  UBmbMi^^ 
recmmu  lapifke  ^  tuHUiiy  doU  f^ 
dreajH^erpwrunJr^mcVvBdVB^  ^f 
f$efauspatamoHptodkuncejtiej€nt^ 

droit  ftasque  leseaUresnte0eiUf  »w* 
incmtiuaa  dicrUcomnte  wiPittiQ^  .^ 
un  mo$m  Punime  apf^katim  di  caiit0 
gcit$ ,  cefi  d^Jatrt  acraire  mmmiaeffl 
wile  pour  lapure$4  dt  la  RjdiponfS^ 
meursj  n'ffi  queT^it  dejin^J^P^ 
parti  firmi  Jms  tEttit.  _ 

On  a  Vii  la  meme  choie  en  Fiance^ 
ooromencement  de  la  Reformation  i » 
dans  les  conteftattons  des  Catholiqu^  ^^ 
mains  des;e  Roiaume  &  des  PaJ^Bas  £> 
pagtiols  %  a  Toccafion  (^  oe  qu'onooi^^ 
)e  Janfenirrac.  EUe  fe  troaye  cnco^ 
malheureufement  en  AngletqnT.  /^r 
temps  de  Charles  I.  on  ie  traitpit  i^ 
proquement  de  Puritsdm ,  &  de  t^ 
deguifez  ^  comme  on  s'enor'appellefi^' 
tenant  Wigs  &  Tmcs.  11  y  avoit  (W 
deux  4^tez  des  gens  bien  mteocioofl* 
X^ea uns  demwdoient  la  oonTervaciofl^? 
|oix  &  de  ia  liberte  de  la  patrie.  J^f 
lis  s'itppof^ieAt  R  iGcnm^  ^^'^'^t 
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de  to  G>ur  ,  &  4  queloues  iimovations  i&|i, 
faices  par  TArcheveque  de  Cantorberi,  de 
peur  qu'en  fi>uffirant  les  impdts  mis  cotu 
tre  les  formes  ordinaires ,  &  le  retabliC. 
jement  des  ceremonies  fakement  abolies 
dans  le  cnlte,  Pautorite  du  Parlement 
ne  &t  aneantie ,  &  que  le  peuple  no 
revint  infenflblement  aux  fuperftitions 
de  TEglile  de  Rome.    Les  autres  crai« 

Fnoient  un  trop  grand  affi>ibliflement  de 
autorite  Roiale  «  &  que  les  pretendua 
defimieurs  de  la  lioerte  du  peuple  ne  ten-i 
diflent  lecrecement  i  changer  une  Monari.. 
diie  moder^  en  une  v^riuble  D^ocra* 
tie.^  L'ev^ement  a  bit  voir  que  la 
craime  de  oeux-^  n'etoic  pas  mal  foiw 
dee.  Les  Puritains  avoient  de  leur  c^ 
nand  fujet  d'apprehender  que  ceux  qui 
le  couvroiimt  du  nom  (becieux  de  bom 
fermttun  Ju  Roi,  ne  penfaflent  a  lui  don^ 
ner  un  pouvoir  arbicraire  y  afin  d^etablir 
mieux  leur  fortune ,  &  de  difpofer  de^ 
emplois  &  des  ^  finances  felon  leurs  in« 
terto  particuliers.  Laud  Archeveque  d^ 
Cantorberi  etoit  Proteftaqt  &  fort  opp<H 
{&  aux  doemes  prkidpaux  del'Eglife  Rot 
maine :  oela  eft  uiconteftable.  Mais  il  n^ 
Toioit  pas  que  les  'Emiilaires  fecrets  dt 
k  Cour  de  Rome  appuiez  jpar  la  Rein^ 
Henriette ,  .maitreffiT  de  Teiprit  du  Roi 
ion  6poux  I  &  conduite  par  des  Pretres^ 
&  par  le  Nonce  du  Pape »  ie  fervoien( 
finement  de  la  pallion  que  le  Roi  &*  I9 
Primac  d'Angleterre  temoignoient  de  re- 
'  * '  oemaiiies  chofes  aboUes^  &  de  don« 

nee 


fj6      HISTOIRE   DE 

i64t.  11^  plus  de  jurifHiAon  &  d'autorite  aux 
Eveques ,  anii  quf  le  peuple  aooofttimie 
k  un  culte  plus  |N>mpeux  &  ii  un  gou. 
vemement  plus  nierarchique ,  fe  (bfrinit 
avec  moins  de  repugnance  a  la  Monar* 
chie  du  Pape  &  aux  dedfions  de  I'Ai^ 
iemblee  de  Trente »  quand  on  ji^eroit 
k  propos  de  ks  faire  recevoir  en  Angle- 
terre. 

n  faut  avouer  de  bonne  foi  qu*au 
temps  dont  j'ecris  Thiftoire ,  fl  y  avdt 
dans  le  parti  Puritain  un  grand  nombre 
4e  Presby  t£riens  outrez,  &  de  francs  Re> 
^ubKcains ,  &  que  la  fadion  oppolee  fe 
biflbic  trop  aveuglement  gouvemer  par 
des  fouteurs  du  pouvoir  arbitraire ,  & 
)ar  je  nt  fai  oueis  dem-Fo^iftes.  Ces 
leux  partis  fuoGftenl:  toikjours  en  An- 
gteterre.  lis  ont  feulement  change  de 
nonL  A  la  guerre  civile  pres ,  on  le  tni^ 
verfe ,  on  s*actaque  r^ciproquement  avec 
autant  &  plus  d'animoute  que  jamais:  Si 
les  Tcries  ont  le  deflus ,  ils  entreprenent 
de  miner  tons  Ids  IVigs.  Des  que  ceux* 
d  font  les  plus  forts »  ils  penfent  adia£> 
fer  de  la  Cour  &  des  emplois  tons  ceuz 
du  pard  oppofe  ,  fans  aucun  egard  a  la 

f)robite ,  aux  droices  intentions  ^  &  a 
'habilete  des  plus  moderez  de  l\in  ou 
de  Tautre  parti.  De  lilces.tempetes  & 
ces  revolutions  frequentes  i  m  Cour 
d^ Angleterre ,  ou  Thomme  ie  plus  propre 
k  Uen  remplir  un  pofte  important ,  n^a 
jamais  le  temps  de  fe  former  aux  a&i- 
resy  &  d'acquair  Fexperience  neceffiure. 

Malheur 


d< 
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Malheur  certainement  deplorable  !  Les  i64t.  ' 

Tuites  funeftes  que  ces  dividons  peuvent 

avoir ,  font  trembler  les  bons  Anglois. 

Ne  ren^diira-t-on  jamais  Air  ce  que  le 

feu  Roi  Guillaume  d'immortelle  memoi- 

re  dit  dans  fa  harangue  au  dernier  Par<« 

lement  gu'il    oonvoaua.     II  conjurott 

tous  fes  (ujets  au'on  n  entendit  plus  par- 

ler  parmi  eux  d'aucun  aucre  parti  que  do 

celui  de  Proteflmit  &  de  Papifte^  &  que  | 

les  Proteftans  fincerement^reUnis  con* 

couruflent  unanimement  a  fe  defendre  | 

contre  leurs  ennemis  oommutis :  fouhatt  ; 

digne  de  ce  grand  Prince,  dl  y  a  d^hon- 

netes  &  de  malhonnetes  eens  parmi  les  i 

Wip  &  les  Tories.    Pluiieurs  de  ceux«  i 

ci  font  veritablement  attaches  a  la  Reli« 

E'on  Proteftante  j  cheriilent  Cendrement 
Hberte  de  leur  patrie ,  &  ne  cherchent 
qu'i  maintenir  ce  ^ui  a  ete  fagemenc 
etabli  depuis  la  demicre  revolution.  Ja- 
loux  feulement  de  la  confervation  du 
culte  ordotuie  oar  les  loix ,  du  gouverne* 
ment  Epifoopal  >  &  des  anciennes  prero- 
gatives de  la  Couronne  ,  ils  craigneni; 
qu'on  nV  donne  de  trop  grandes  attein- 
tes.  <  Leurz61eeCt-ilblamable?C>ntrou« 
ve  de  meme  chez  les  Wigs  des  gens  de 
bien ,  ravis  que  la  Religion  etablie  par 
les  loix ,  &  le  gouvernement  Roial  foblif^ 
tent.  lis  font  leulement  ennemis  du  pou« 
voir  arbitraire«  &  zelez  defenfeursde  la 
liberte  du  peuple*.  D'ou  vient  done  que  des 
gens  ddnt  les  intentions  &  les  fentimens 
lont  conFormes  dons'lefonds^ne  fopeu* 
Touie  X.        .  •    Bb  vent 
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l<4i«   ventacoordereatr'cux*   Le  void  ^  moo 
avis. 


la  patrie ,  qu'a  ieurs  interets  j^ankuIieES, 

il  y  a  des  ^ns  qui  cfaerchent  a  entretour 

la  diviiion  dans  TEcat.    Les  imsontflf 

rite  de  Ieurs  peres ,  ou  pris  par  eux-iM- 

mes,  desfoitimensRepublicains&Pre^ 

byteriens,    I>es  autres  amis  du  pouyojr 

arbitraire ,  &  inditferens  fur  rarodedela 

Religion »  ne  Ifroient  pas  fadiez  de  vptf 

upe  nouvelie  revoludon  j  perfuad^^  ^ 

^nt  que  lesprincipes  de  cellequi  eltbeu- 

reufemenc  arrivee ,  font  trop  oontn^es 

a  I'avancement  de  leur  fortune.  D^ 

les  deux  partis  on  fait,  generalement  pro* 

felfion  d'un  attachemenc  Sincere  &  '^^^ 

lable  a  la  Religion  Proteftante.    Cep^ 

dant.  parmi  ceux  qui  pretendeot  de  ic 

diftinguer  d'un  e^e,  ou  de  rautrey  vous 

en  trouverez  qui  fe  declarent  ouverte^ 

ment  contre  toute  laRelieion  revelee>  2 

peine  s'en  tiennent41s  a  la  Reli|[iofl  o^ 

turelle.    Tel  Torie  veut  oafler  pour  ^ 

z&\&  defenfeur  de  i'Edire  Anglicane,  f 

ie  vante  hautoment  &  fans  hicpti  de  n^ 

tre  point  alle  aux  prieres  publiqu^  7 

puis  plufieurs  annees*    Certain  ^  ^^ 

fera  un  merite  de  ion  attadiement  a  » 

Religion  Proteftante ,  &  de  fa  haiiie^^ 

ie  Papifo^,    Cepe^idant  il  n'a  ni  bon- 

neur,  ni  probit^.  II  ne  va  prefque  jam^ 

irEiljSk.  S'il  y  paco^t  quelqu^fbi^  Ceil 

par 
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par  bienfeatfce  y  ou  par  politique.  Des  idfl^ 
qu'il  fe  croit  en  libene  dans  fa  femille , 
ou  avecies  amis « il  debite  des  impi^tez. 
abonimables;  Ces  remarques:  peuvent 
fervir  i  connoitre  I'^t  de  TAnpfleterre 
Ibus  lercgne  de  Charles  L  &  celui  oueller 
fe  trouve  maintenant.  Je  reviens  a  Tou* 
verture  du  fecood  des  deux  Parlemens 
convoquez  en  1640. 

Le  )•  Novembre  (elon  le  ftile  du  Row 
iaume,  Charles  fe  rendic  k  Weftnainfter,. 
&  atant  fait  appellerla  Chambre  desCom* 
munes  4  celie  des  Seinieurs ,  ou  il  etoit 
affis  fur  fon  thrdne,  ildeclaraque  Teve** 
nement  n'aiant  pas  repondu  it  fes  bonnes 
intentions,  pour  appaifer  les  mouve^ 
mens  excitez  en  Ecoite,  il  avoit  pris  la 
refolution  de  fe  repofer  uniouement  Tur 
I'^dFedUon  &  fur  la  fidelity  de  fes  fujets 
Anglois.  Sa  Majefle  reoommanda  in* 
fhimment  aux  deux  Chambres  depour* 
voir  aux  moiens  d'obli|er  les  EcoJJoi  re^ 
belles  a  fortir  de  la  Province  de  Northum. 
berland  &  de  quelques  endroits  voifinsyou 
ih  fe  maintenoient  depuis  leur  irruption 
en  Ani^eterre.y  promit  d'avoir  egard  Sd 
de  rem6dier  ^fficacement  aux  jultes  fu- 
jets  de  plaint  donnez  aux  Anglois  par 
rintrodudion  de  divers  abus;  protefta 
que  Punique  but  de  tons  fes  projets,  c^e* 
t)oit  de  rendre  TAngleterre  le  plm  glo^ 
rieuxj  le  ptmHoriJfaut  Roiaume  de  TEu* 
xope  '9  &  oandut  en  difant  qu'il  ne  tien- 
droit  pas  4  -  lui  (uie  lePariemene  aflembbS 
nefifi  wtbim^bewretacEarkmeiii.l&iX^. 

Bb  %  Finch 
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lC4l*  Finch  Garde  ^u  grand  (beau  iTAngleter- 
re  fit  enfuite  un  long  difonirs  flatteur  & 
aflez  mal  tourn^ ,  on  il  readit  cx>mpcr 
aux  deux  Chambres  de  ce  oui  s^ecok 
pafleJ'ete  preolMent  a  Yoric,  &  dans  ies 
iiq|ociacions  entamees  avec  Ies  Eoodbir 
a  Kippon.    Les  Communes  fe  redrerent 
pour  choifir  leur  Orateun    Gelui  que  le 
Roi  deftinoit  i  remplir  ce  pofte  impor* 
tant  y  n'aianc  pd  etre  6lu  membre  du  rar- 
lement ,  ni  a  Londres  » ni  enaucun  aucce 
eadroic ,  le  Chevalier  Henri  Vane  pro- 
ix>{a  GuiUaume  Lentha]  Avocac  d^un  me- 
rite  mediocre*  fi  nous  en  croions  le  Com^ 
de  Clarendon.  Les  Communes  Taocepce- 
rent,  &  le  Roi  2^ea  leur  choix  deux  joucs 
apres. 
LtChambre     Divers  membres  atant  prefente  ks  re- 
dfsipominti-Qii^^es  d'un  grand  nombre  dc  Pnovinoes 
JJ»2Jj;^^&  de  vUlcs,  dont  leshabitans  crioicnt 
ft  de  cris    contre  Ies  abus  introduits  dans  le  gouver- 
contre  le    nement ,  FytOj  Rudyardk  Baffsha^w,  Hc^ 
gonverne-  land,  Digby,  CulpeperyGrimlton,  &  Dee- 
"^^^        ring,  haranguerent  fort  vivement  ducant 
deux  ou  trots  jours.  Selon  Tu&ge  du  Par- 
lenient  d' Angleterre ,  ces  nouveaux  Tri- 
buns  du  peuple  parl^rent  ceTpedhieuie- 
ment  de  la  perfonne  &  de  hr  conduite  du 
XusbvMTtFs  Roi.  M^is  ils  fe  dechakicrenc  d'une  etrao- 
Hiftericai    ge  maniere  contre  fes  Miniflxes ,  fans  en 
iPlFhL*  "oro™c'^,^ucun  en  particulier.     Void  a 
di^nLn's  9Uoi  fe  reduifoient  les  plaintos  aflez  luAes 
Hifiory.  L  &' bien  fdnd^rdesharaiigtteurs ;^  cuoifis 
FoL%.Book.  a^aremment  rar  le  parti  Furitain;  aux 
attei)iites  donnles  4  la  libyse  ^des  Parl&. 
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m'etisralaproinpte  &  (budaine  diflblu*  i64X» 

tion  de  tous  oeux  que  leRoi  avoicoonvo. 

oues  i  au  long  temps  ecoule  faqs  en  afl 

&mbler  aucuii ;  a  la  connivence  dange* 

jreufe  pour  les  Papiftes ;  aux  innovations 

iaites  dans  la  Religion  $  aux  entreprifes 

iur  les  droits  du  peuple ;  aux  impdts  or* 

donnez  &  rigoureufement  exigez  fans  le 

confentement  du  Parlement.     Qttand  les 

membres  de  la  Cbamhre  des  Communes  ont 

imdu par ler  felon  les  Itanieres  de  leur  con-^ 

Jcience  9  difoiM>n ,  des  gens  apojlez  les  ont 

tnaliznemeiU  intmrompm^  ou  disottrfiez. 

QueJqueS'Uns  ont  ite  mis  en  prifon  ^  y 

Jwt  demeurezM^s  a  lajin  de  leur  viei 

pour  des  doofesfatSes  ki  9  dmt  cene  Cham^ 

ifre  ajiule  dratf  de  conmitre.    Des  qu^un 

TarkmenS  a  paru  penfer  firieufement  k 

cbtemr  la  tijbrmation  des  abmy  Ha  iti 

Jiibieement  congedii. .  Vexicution  des  loix 

jaises  contre  ks  Pappies ,  ffi  fuJpenduS. 

lis  viennent  enfofuIeJe  torn  cotez  a  Lmu 

ires  I  favem  tout  ce  mijepaffe  au  Can^ 

feUdu  Roiy  &  ceux  deleur  Religion  aui 

rempliffent  des  poftes  importans «  ont  Join 

ien  itfformer  le  Honce  Jecret  du  Pape.  i 

Ja  Cour.    Les  dogmes  ^  les  ceremonies 

de  t^life  de  Rome  s'mtroduifent  ouver^ 

tement.    Les  Eve^ues  entreprennent  fur 

Paujtariti  du  Roi  &  du  Parlement  ^  ordan* 

ftent  des  levies  de  deniers ,  &  perfecutent 

les  Ecclefiajiiquels  inferieiars  »  qui  rejufent 

Je  fe  fo&mettre  a  je  ne  (hi  quels  canons  pU'- 

bliez  dans  un  pritendu  ConcUe  National 

tenu  d^puupeu.  » 

Bb  3  Deering 
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Ai4i.      Deering  s'ecendit  plus  que  ks  antres  fiir 
lesmanieres  imp^eufes&anoi^tes  de 
Laud  Archeveoue  de  Cantorbeii  ,  que  cc 
Chevalier  acculoit  de  ft  vouioir  raire  Pa- 
triarche  j  &,  manes  Pope  en  Angteterfc. 
C2ue  ceux  qui  ^  fe  plaignoient  fi  amere- 
snent  de  Laud  &  des  autres  Msniftves  de 
Charles ,  fuflent  des  eens  fans 
oui  ne  pcnfbient  qu'au  bien  de  la 
&  de  I'Ecat ,  je  n^en  r^pons  pas.    Dee. 
ring  parole  plus  dux^ue  de  oe  que  TAr- 
cheveque  avoit  reiette  avec  trop  de  hau* 
teur  &'d^iiidvilice,  b  demande  qull  lui 
avoit  faite  en  faveur  d'un  Eodeimftiqoe 
de  fes  amis  >  que  de  toutes  les  autres^eo- 
treprifes  qu'on  reprodioit  k  *Ge  Prelat 
Mais  la  paflion ,  &  les  deciamadoiis  iou- 
vent  outrees  des  ennemis  de  Laud  ,  ne 
1e  difculpenc  pas.    H  fut  trop  impnicfeiit, 
ft  ne  fe  mic  pas  en  peine  de  menager 
ks  eFprits  >  en  un  temps  &  dans  un  pais, 
4)u  il  y  avoir  une  infinite  de  peribnnes 
prevemies  oontre  le  iafte  &  la  domina- 
tion des  Prelats,  qui  aipircnent  auz  pre- 
miers emplois  de  TEcat  i  &  allarmees  it 
ce  que  la  Reine  Henriette  fuperftitiaiie  & 
bi^ote  au  dernier  point »  avoit  un  poD> 
9ou:  prefqu^abfolu  fur  Tefprit  du  Roi  fon 
i^oux.    On  craignoit ,  &  ce  n'^toit  pas 
fans  fondement  ,  qu'elle  ne  pervenic 
Charles  &  les  Princes  fes  fUs.    Si  ie  Roi 
fut  retifter  aux  infinuations  d^Henriette^ 
Jl  eft  du  moins  certain  qu'elle  infpira  fbn 
Papifine  au  Prince  de  QiUes  &  au  Due 
d*! ork.    Malheur  ^  qui  aucoit  cauie  k 

ruine 
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mine  entiere  de  P Angieterre  ^  &  de  route*  i&fi<^ 
TEurope  p  les  petits-enfans  de  Charles 
&  d'Henriette  n^y  avoient  pas  heureufe- 
ment  remedi^.  La  inaniere  dont  ?ym 
6c  les  autres  harangueurs  fe  reorient  con<* 
tre  le  Clerge ,  qui  fbiitenoit  que  I'ordre 
&  la  (upenorite  des  Eveques  eft  de  droit 
divjn,  donne  apenfer  que  ces  Melfieurs 
itoient  de  francs  Presbyteriens^  peuc-etre 
des  Independans ,  qui  meditoient  aiitre 
choTe  que  la  reformation  de  Tarroeance 
des  Eveques.  Cela  peut  bien  etre.  Laud 
ne  Pignoroit  pas.  ex  c^eft  ce  qui  le  de- 
voit  rendre  plus  circottfpeA  &  plus  re« 
ferve.  On  trouve  encore  dans  leurs 
difcours  y  un  denbmbrement  des'impdts 
mis  contre  les  formes  ordinaires  de* 
tniis  le  commencement  du  r^e  de  Char^ 
les.  lis  tnHfterent  particulierement  fiir 
veax  de  la  Douane  &  de  la  Marine  dont 
3*ai  (buvent  parle.  Pym  n^oublia  pad 
^e  les  Eccleliaftiques  ambitieust  &  ^Xm 
teurs  (avorifoient  les  encreprifes  faites 
fur  la  Kberte  du  peuple,  en  prechant  que 
itRoi  petu  fmre  tout  ce  qu^il  veta ,  &  (e 
rccria  fortement  fur  ce  que  Te  Doijteur 
Man^^rann^  fletri  pour  avoir  enfeigne 
ce  dqgme  tirannique  y  avoit  obtenu  uh 
£vech6. 

Rudyard  attaqua  principalement  les 
Miniftres  de  Charles.  Cefont  desgentj 
t)it-il ,  Old  ont  mc^amment  le  fervice  du 
Roi  i  la  bouche ,  ^  qui  ne  penfent  qtCa 
leurs  interits  partictdiers.  its  exaltent  le 
POHVOir  du  Souveronn^  ^  le  reftdem  imt-^ 

•  Bb  4  tile 
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J64I,  iile  i  Sa  Majefii  ^ permcieux  au^mpie. 
lis  ont  epiiifi  U  trdor  RoiaL    Afres  qwtUs 
SHU  porti  Us  chojes  i  defkbeujis  extri^ 
vtitez  y  Us  croientque  tout  Uwr  tjt  permU 
pouryremi^eUer  y  &  leurs  fretenSm  remi^ 
desjofit  encore  plm  dangereux  que  le  vioL 
lis  ont  renverje  le  meiueur  gouuemement 
4u  mondcy  qui  con/ifioit  dans  lejuBe  tem^ 
perament  Ju  pouvoir  Jbuveram  &  Je  la 
liherte  dupei^le.'   Si  wm  les  en  croums  , 
le  Roi    efi  Pwiique  auteur  des  defordres 
dont  nom  nom  plaignons.    Excufi  indU 
gne  iun  hon  Min^e  ^  JC  Etat  j  qui    doit 
expofer  fa  propre  reputatum  pinar  dtfad-^ 
per  ^on  maiti'e.    Dijons  le  hardiment.    Sn 
Majeje  auroit  prit  de  mdUeures  nu^kreSy 
fi  on  ne  tekt  fat  detoumde  de  fiiivre  fes 
homines  intenttons*     On  hd  infmueque  fi 
eUe  fmffre  qiion  Poblige  i  eloigner  fes  Mi^ 
fiijires ,  elle  ne  trouvera  Plm  aejidele  fer^^ 
viteur.  Maxime  fm^e^  contrabre  i  ceBe 
duplm  fage  de  torn  les  Princes  y  quidit 
qu^en  icartant  les  nUchans  de  ta  perfomte 
4u  Roif  on  affemut  fin  trine.    Le  vrdi 
moiende  faire  que  le  Roifiit  Hen  feniy 
c^ejl  de  lui  iter  fes  Miniftres  ignorans ,  pu 
tnal  intentionnez^    Ba^avr  fe  leva  en- 
fuite ,  &  infinua  lans  iaqon  qu'il  falloit 

J)endre  les  principaux  Miniftres  de  Glar- 
es. Holland  mitau  nombre  des  griefs  de 
la  nation ,  I'entretien  des  ecran^ers  qui 
coutoit  extrememenc  au  Roi.  H  deHgnoic 
ai>paremnient  la  Reine  Marie  de  Medicts. 
Richelieu  la  vouloit  faire  chaiTer  d'Angl&. 
terre.    Feut-^tre  que  ce  Chevalier  etoic 

un 
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un  de  c^ux  done  le  Cardinal  fe  fervoic  i64h 
pour  execucer  ion  projet. 
«  L'Hiftoire  du  Comce  de  Clarendon  ne 
s'accorde  pas  ici  avec  les  ades  publics  ^ 
ni  avec  les  memoirds  du  temps,  if  raconte 
que  Pym  declama  dans  {9  premiere  tiaraiv 
|;ue  concre  le  Comce  de  Straf&rd }  qu'il 
k  nomma  meme»  &  que  la  Chambre  des 
Communes  animee  par  les  invedliyes  de 
ce  Gracchm  d'Angleterre  >  pric  des-lors 
la  relblution  de  fe  porter  jpartie  oontre  le 
premier  Miniftre  du  Rou  On  nous  a 
coqierve  le  difcours  de  Pym,  Je  n'y 
tceuve  rien  de  ce  que  Clarendon  rappor* 
te.  Apres  la  ledure  de  diveries  reque* 
tes  prefent^es  le  7.  Novembre  ,  Pym 
rompic  la  glace  &  remontra  vivement  les 
abus  introduits.  Le  9.  on  re(blut  de 
prier  la  Chambre  des  Seigneurs  de  (e 
joindre  ji  celle  des  Communes  pojur  de» 
mander  au  Roi  au'il  lui  plut  d'ordon* 
ner  un  jeune  public.  Le  i  i-^Pym  pro-i 
pola  d'accufer  de  Leze-Ma}efl:e ,  le  Conw 
te  de  Strailbrd  nouvellemenc  arrive  de 
Tarmee,  &  qui  contre  le  fenciment  de  fes 
meilleurs  amis  etoit  alle  a  la  Chambre 
jdes  Seigneurs.  De  maniere  qu'il  y  a  de 
Tapparence ,  aue  pour  imiter  les  Hifto-* 
riens  Grecs  &  Latinsi  le  Chancelier  d' An* 
gleterre  fait  parler  Pym »  comme  on 
pent  (uppofer  <iue  le  plus  violent  enne- 
mi  de  ce  Miniftre  d'Etat  auroic  Aik 
parler  en  par^Ue  rencontre.  Un  Au* 
teur  jpr^Ienc  a  ce  IjuUl  raconte  >  doit-il 
Bare  uqe .  liberie .  pard«oii»ble  tout; 

B  D  f  '      au 
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I64t«  an  plus  ii  ceox  qui  eerivent  IWftiMre , 
inoins  pour  conferver  la  memoire  des 
^vetiemens ,  que  pour  exeroer  kur  el<K 
quence  ? 

Pui(qu^il  n^eft  pas  impoflible  que  Pvitt 
ftit  dit  quelque  chofe  d^approchant  dans 
line  autre  occaHon ,  &  que  le  Cotnte  de 
Clarendon  fe  ibit  ieuiement  mepris  a  la 
date ,  je  traduirai  id  fon  reoit.    Le  void. 
Des  lep'hmer  jour  Jes  JiUUratiom  Je 
h  (Aambre  def  Commtmef  J  Fymdiphra 
doHS  un  difcowrs  long  ^  kuJii  y  tetet 
malbettrewc  du  Raiaume ,  exauerafcrte^ 
fneitt  tout  ce  qui  s^itmifmt  mm  A  frepw^ 
muntfa  que  c^etoii  la  fidte  iun  comploi 
malicieufement  formi  ^  pour  chapiger  f&n^ 
tiemte  copffiituHou  du  gouvemement  JtAn^ 
gleterte  ^  pour  renveHh' les  loix  y  ^pour 
dipotdtter  les  fujets  de  leurs  privUiges  & 
de  leuthbertiifepUngnitdecequeTe  Om^ 
feilprM  du  Rot  ufurpoit  un  pouvoir  Pn^ 
remefti  arbitraire  ^  Jbkthtt  ^  ceuxdmt 
il  itoit  compofe ,  rigloient  tout  a  lewrfan^ 
taifie ,  ^  que  fAftgleterre  gemiffbii  fits 
le  rigm  d^un  Prince  religieux^  vertueux^ 
^ui  aimoit  viritaUement  fin  peuple  ^  k 
jujtice.    Apis  quelques  iloges  donaez  imN 
iignement  au  Rot  9  afit  JPenfincer  le  pot* 
murdfotts  qttelque  t^parence  de  re^tS , 
f]  nous  remontons  «   ajoAta  le  biaran^ 
/Ufttr ,  ju(ques  ii  ia  (ource  des  eaux  em* 
poifonn^s  dont  le  Roiaume  eft  inonde^ 
fious  la  trouverons  dans  les  infinuations 
de  certaines  gens^  qui  ont  ttn  dr&lit  extre- 
me  auprte  do  Roi  j  ifm  iui  doiinent  de 

<   '  .  Biulies 
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laufles  imprefltons  &  de  maiivais  con-  fd4^ 
feils  y  qui  abufent  de  Ton  nom  &  de  fon 
autdrite ,  pour  appuier  leurs  pemicieux 
defleins. 

Je  (ai  bien  qu'il  y  en  a  |>luneurs  de  ce 
caradere.  Mais  je  ne  puis  me  diTpenfei: 
d^en  nommer  un ,  (jui  a  plus  de  part  que 
les  autres  k  I'admintftration  des  affaires ; 
homme  dUm  g^ite  (uperieur  y  d^une  ha« 
bilece  confbmmee  i  &  capable  d^execucer 
les  projets  les  plus  difficiles.  Vous  pou- 
vez  vous  fouvenir,  Meflieurs  ,  du  2ele 
ardent  qu'il  temoigna  autrefois  dans  cecte 
Chambrepourlaconfervation  des  loix  & 
de  la  Iibert6  du  peuple.^  Depuis  (|ue  {e> 
duit  par  fon  ambition » il  eft  tombe  dans 
line  lache  apoftade ,  nous  Pavons  vfi  de- 
venir  le  plus  violent  &  1e  plus  dangereux 
^nnemi  de  ia  patrie.  JPym  nomma  pour 
lorsItK^tmte  ae  Straford,  ^Jit  un  Imi  . 
Ainombrement  depltyieiars  aSlions  thranHr^ 
mes  imputies  a  ce  SeiptettTj  tn  Anghterre 
C^  en  Jrlande  «  sitendit  fur  les  mauvai 
confeils  qtftm  le  foupconnoit  Jt avoir  doH" 
ftez  CM  Rot  y  parla  de  Porgueil  ^  desga^ 
lanteries  du  Conrte  ,  ^  font  en  dijant 
qu^on  ne  devoit  attenJre  aucun  retnide  au 
mal  wtiverfellement  ripandu ,  tant  qu*un 
pareil  Mintftre  auroit  du  credit  attpres  du 
Rot  ^  de  r influence  aux  refolutions  defon 
ConfeiL  ^  Je  trouve  que  dans  la  fuite  de 
Paccufation  intentee  contre  Straflfbrd , 
on  lui  reprocha  certaines  amours,  & 
qu'on  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  lui 
pouvoit  donaer  du  ridicule  ^  ou  le  rendre 

Bb  6  odieux. 
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|£4^*  odieuz.  ^  Mais  ie  ne  voi  point  que  dans 
leurs  premieres  narangues,  a  la  Qiambre 
des  Communes  ,  Pym  &  les  aucres 
aienc  riea  die  de  femblable.  Cela  me 
donne  a  penPer'  que  ]e  Chanoelier  d'An- 

Sleterre  ne  fuit  pas  exadement  Tonbe 
u  temps  9  &  que  (a  memoire  le  trompe 
en  certaines  rencontres  |  fur  les  cirooii* 
ftances  d'une  grande  a&ire  a  laquelle  0  a 
^te  prefent. 
Le  Comte    Pym  feconde  du  Chevalier  Clotvoitlif 
de  Strafibrd  Irlandois  choiH  membreduParlemenc  par 
du  cHme  de  ^®  ^^^*^  ^^  ennpmls  du  Comte  de  Strain 
L£ze»Mft.   ^^^^  f  contre  lequel  il  (e  dechainoiCy  aianc 
iOLi  par  li  propofe  a  la  Ch&mbre  des  Communes,  de 
Cbambre    prendre  une  connoiflance  particuliere  des 
rnvmH^    affaires  dlrlande ,  que  Clptvorth7  re- 
prefentoit  comme  deTefperees,  acau& 
de  la  mauvaife  adminiftration  de  Stxa£. 
ford  Lieutenant  ^general ou Viceroi  de 
ce  Roiaume ,  on  relolut  d'examiner  Petat 
prelent  de  ce  pais  y  non  dans  un  bu- 
reau t  particulier  de  quelques  Commiflai. 
res  nommez  pour  cet  effe^  mais  dans  Pat 
J?itfhMrtib*i  femblee  It  generate  de  la  Chambre.  Les 
Hifiorkui   amis  du  Comte  jugerent  que  cette  demar- 
jf!^^'  che  tendoit  a  le  pel^e.    On  lui  depeche 
Trial  ^ibt^^^^  iuceflammeut  uu  expres  dans  la  Pro* 
Eari  of      vince  d^York ,  ou  il  etoit  alors ,  afin^de 
Strafford.^   Ten  avertir.     Cejavoas.  lui  diPoit-ony 
^ffirmdofiV  jg  ^/y.  quel  parti  vom  devez  prendre, 
v2!^BoqL  ^^  ^  dmeurer  a  la  tite  de  tarmee  que 
vous  commanded ,  ou  de  venir  ati  Paries' 
^      ment.    Si  ce  dernier  eft  plus  de  vUre^out^ 

ne 
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7te pe}'dezppint de temps.  Frivmezvos en^  l^« 
nemis ,  ^  acctfez  les  leprimier  ^avdr 
appeUe  les  EcoJJois  dans  le  Koiaume.  eh  au 
que  vom  en  aiez  des  preuves  fufifantes. 
Vom  favez  le  danger  que  cowna  le  Comte 
Je  Brjftol ,  en  fe  laiffant  prevenhr  par  le 
Due  Je  Buckingham.  Soit  que  ce  mt  uA 
efFet  de  la  fierte  naturelle ;  {bit  qu'il  le 
repolat  lur  le  temoignage  de  fa  confcien- 
6t ,  Strafford  fe  determina  d'abord  .i 
venir  au  Parlement.  Ceux  de  les  amis 
qui  fe  trouvoient  aupres  de  lui ,  tach^ 
rent  de  le  detoumer  d'une  refolution  aui 
leur  fembloit  itnprudeiite.  My  lord  j  lui 
remontrerent  -  ils »  les  gens  figes  blime-^ 
ront  la  pricipitation  avec  laqueUe  vom  al^ 
lez  vom  mettre  a  la  difcrition  de  vos  mt^ 
nentis.  Le  parti  Puritain  efi  le  flmfort 
dans  le  Parlement.  Les  Ecojfots  y  ont 
formi  une  puiffafite  cabale  contre  vom* 
Demeurez  h  rarmee  i  vom  y  etes  aimi. 
Vompouvez  encore  vom  retire}'  eti  hlande. 
Vom  avez  la  un  grand  nomhre  de  gens  i 
vbtre  devotion.  Si  le  Parlement  veut  vom 
condamner  par  contumace ,  vom  trouve^ 
rez  tat  azile  dans  les  Pais  etrangers.  Evi^ 
ter  de  comparoitre  devant  un  Tribunal, 
ok  le  aridity  lapuijfancede  vos  ennetntSj 
tie  vom  permettent  pas  d^ejperer  tote  jujie 
proteSion ,  ((fi-ce  avouh'  que  vom  etes  cou- 
fable  ?  Mettez  vbtre  perfonne  en  feureti 
jufques  a  ce  que  forage  fotmi  contr^eUe, 
foit  diffipi.  Dans  la  fituation^prifente  des 
affaires  y  vom  ferez  par  tout  aiUetars  pltis 
taile  au  Rot ,  que  dans  fon  Confeil. 

Bb  7 ,  ?«e* 
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j64u  Prevenu  qu'il  avoit  en  main  de  quo! 
prouver  que  Pirrupdon  des  Eooflbis  en 
Andeterre ,  etoit  1  e^  d'un  oompk^de 

?iielques  Puritains  des  deux  Oiambres  du 
arlement  avec  les  Confederez  d^Eoofle^ 
Strafford  prend  inoontinenc  la  pofte ,  & 
arrive  k  Londres.    Son  deflein  ,  c^etoh 
d^accufer  )e  Vicomte  Say,  t  Oracle  des  An- 
ritamSf  dicQarendon,  &  quelquesau- 
tres  que  le  Chancelier  d'Angleterre  ne 
nomme  pas.    Mais  la  parde  £fiott  trop 
bien  liee  oontre  le  Viceroi  dlrlande.  Ses 
ennemis  informez  apparemment  de  foa 
arriv6e ,  &  du  deflein  <^u'il  avoit  de  pa- 
roitre  le  1 1.  Novembre  a  la  Chamlxv  des 
Seigneurs«  &  d'accufer  les  auteurs  da 
oomplot  (ait  avec  les  Eooflbis,   furent 
plusnabites & rius diligens  que  luL     Ce 

C>ur-la  m^e,  Fym  (e  leve  dans  la  Cham- 
re  des  Communes ;  dit  quHl  a  qudque 
diofe  d'une  extreme  importance  a  pro- 
poler  s  demande  qu'on  nSk  redror  tout 
le  monde  des  encfroits ,  ou  ce  qui  fe  dit 
dans  la  Chambre  peut  ecre  entendu ,  & 
que  les  pones  foient  bien  fermees.  Norn 
nvonsrefu%  dit-ilalors,  des  informatkns 
fid  nom  aonnent  un  fimdement  tegitinu 
aacaifer  Thomas  Cotnte  de  Strafford  da 
crime  de  ^  Uze*Majefii.  II  ^  nomxSt' 
ment  veftu  de  tannie.  Je  demande  qu'd 
plajTc  a  la  0iambre  de  nomnter  des  Osm- 
mijjaires  pour  examiner  les  mfmoires  doH" 
nez  contrelni.  ^ pour  enfiureleurrt^ 
port.  Onencnoilitfept  furl'heure.  Sott 

que 
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?ue  ce  f&t^  un  pur  hazard ;  Ibit  aue  la  f tf4T« 
^ouravertie  dela  propoHtion  qui  le  de« 
voit  fatre  >  voulCit  empecher  les  G>m- 
munes  de  paflfer  outre ,  deux  Magiftrats 
vinrent  de  ]a  part  des  Sei^eurs  avertir 
la  Chambre  Baileque  le  Rot  avoit  ordon« 
ne  aux  Commiflaires  nommez  par  Sa 
Majeft^ ,  pour  negoder  avec  les  Eooilbis 
k  Rippon  ,  de  rendre  compce  aux  deux 
Chambres  y  de  tout  oe  qui  sV  ^oit  pafle, 
&  que  pour  cet  effet^les  Pairs  {buhaitoient 
de  conferer  avec  les  Communes.  On  re- 
pondit  au  meflage  que  la  Chambre  Rafle 
etoit  occup^e  k  Texamen  d'une  affaire 
importante  •  qu^elle  ne  croioit  pas  avoir 
ce  ]our-la ,  le  loifir  d'encrer  dans  aucune 
conference  dvic  les  Pairs ,  &  qu'on  les 
prioit  d'attendre  jufques  a  ce  que  I'af&ire 
entamee  fiHt  finie. 

Les  fept  Commiflaires  nommez  aiant 
fait  leur  rapport  aux  Communes ,  on  rd- 
Jblut  d'en voter  inceflamment  un  meflage 
a  la  Chambre  Haute ,  pour  declarer  aux 
Pairs  du  Roiaume ,  que  la  Bafle  accufbit 
le  Comte  de  Straflbrd  du  crime  de  L<^e- 
Majefte ;  que  dans  peu  de  jours  elle  pro- 
duiroit  les  chefs  d'accufation  en  particu- 
lier,  &que  le  Comte  fut  exclus  du  Par- 
lement,  &  mis  en  prifon.  Jem^ttache 
ici  au  recft  de  celui  qui  nous  a  donnc  le 
journal  &  un  recueil  des  pieces  du  plus 
lameux  proces  qui  fut  jamais.  On  y  voit 
un  Seigneur  Viceroi  d  Irlande  •  General 
d'armce ,  &  grand  Miniftre  d'Etat  accu- 
se oonjointcmem  par  les  fujets  des  crois  • 

Roiaif* 
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l64u  Roiaumes  de  {on  Maitre.  Ctt  Auteu 
me  parcut  preferable  au  Comte  de  Cb- 
renoon  pour  pluiieurs  rairons.  ^  Le  (ilen- 
pe  du  premier  pourroit  me  (aire  douter 
d^une  circonftance  rapportee  par  le  fe- 
cond  9  fi  je  ne  favois  que  pluQeurs  chofes 
echappenta  rHiftorien  le  plus  exact ,  & 
que  le  temoignage  d'un  grand  Magifhat, 
prefenc  a  ce  qu^iiraconte,  ne  doit  pas  em 
iacilement  rejette.  Le  Chancelier  d^An- 
gleterre  dit  done  ^  que  le  Lord  Falkland, 
qui  d^ailleurs  n^etoit  pas  ami  de  StraJibrd, 
voulut  arreter  une  precipicacion  qui  lui 
paroiiSbic  pen  digne  de  la  gravite  de  VAI- 
lemblee.  Jcfius  convamcu  i  diuil ,  qtu 
nom  avomJuMnnmeiu^  attaqun 

le  Viceroi  Jrlrlaude.  Mam  je  prie  la  Cbam^ 
hrc  d^exatniner  fi  eUepeut  honnitement  ft 
Jliclarer  partie  y  fans  avoir  preaiailemtnt 
Jigeri  ks  chefs  de  PaccufaSion  at^on  lid 
pi'opofe  dint  enter.    LemoindredHaij  re- 
partic  brulquementPym^  ^  capable  it 
nom  diconcerter.    Le  Comte  de  Strafford 
pent  toutmqn-es  du  Roi  ^  de  laReiae.  Des 
qu^iljeverrameiiace^nedotaonspohitqut 
prejje  par  lesremords  de  fa  confidence  ^  d 
fie  perfuade  au  Roi  de  congedier  ie  Parlt- 
ntent.    Que  fi  Taccujation  eft  tutefois  com* 
vwtcie .  k  voilA  mis  en  prifonj,  ^  bors  ' 
J^itat  ae  fiirprendre  le  Roi.     Quelques-  j 
uns  aiant  temQigne  de  la  repugnance  i  \ 
conlentir  que  la  Chambre  agic  coiure  un 
Seigneur ,  done  le  crime  ne  paroiifoit  pas 
encore  av^re*  iln^y  a  pcint  de  fcrtipiae  i 
Jaii'e,  leur  repliqua«c-oa.    Kitre  0)atu^ 

ht 
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I^e  ne  juge  psu  i  elle  defers  feulement  im  itf4^ 
hommejuflementfouPfOHne.  Ceft  aux  &/• 
£neurs  de  dicider ,  Ji  la  combmaifon  depiiu 
Jieurs  chofis  imptaies  au  Comte  de  Straf-- 
Jbrdf  fait  uncrhne  deLi:^-Majeft4y  oa 
non. 

Quoi  qu^il  en  fbit  de  ces  circonftanceSy 

Fym  accepte  volontiers  la  commiffion  de 

porter  k  la  Chambre  Haute  la  refolution 

delaBafle.    Mylordsj  dic-il,  lesCheva^ 

Hers  depute:^  par  ks  Provinces ,  les  Geiu 

tilsbommes  qui  reprefetiteni  les  viUes  &  les 

bourgs  J^Angletevre ,   mmuenant  ajfem^ 

hles^enParlementj  ontite  inftninffiqtCun 

Pair  du  Roiaume  a  conpi  des  deffeifis  y  ^ 

€onnm$  des  aSians  contr cores  a  la  fideliti 

miU  a  jwree  au  Roiy  &  i  tamour  qtiil 

voit  avoir  pour  fa  patrie.     Cefi  de  letar 

part  queje  viens  vom  declarer  quails  aceu^ 

fent  au  nom  de  touSes  les  Communes  iAn^ 

gleterre ,  Tlyomas  Comte  de  Strafhrd  f?« 

cer^  ^brlande^  comme  coiupable  du  crime 

de  Uz/e-^Maj^L    Xai  ordre  de  vom  d^ 

numder  qtCil  fbit  exclm  du  Pm^kment  ^ 

mis  en  pifon.    Les  Commmes  fourniront 

danspeu  de  jours  les  chefs  ^  lesfondemens 

de  Paccufation  intefttee,    Des  que  Pym 

eut  acheve ,  die  le  Comte  de  Clarendon^ 

plu&urs  membres  de  la  Chambre  Haute 

fe  mirent  k  crier  d'une  maniere  tumuU 

tueufe  &  indigne  de  leur  rang ,  que  Stra£. 

ford  eut  a  fe  retirer  pendant  qu'on  deli- 

bereroit  fur  la  demande  des  Communes. 

Le  Comte  fe  mit  alors  a  deplorer  fon  mal- 

heuri  &aprotefterde  fon  innocence.  II 

conju- 
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^&M*  oonjura  les  Sei^eurs  de  le  laifler  en  li- 
berie jufques  a  oe  que  fes  accufaceurs 
prouvaflenc  quelque  diofe  oontre  lui  y  & 
les  pria  de  conhd^er  que  fans  donner 
eux«fi)emes  atteinte  ^  leurs  privileges  & 
aux  droits  de  leur  naiiTanoe ,  ils  ne  pou- 
voient  ordonner  qu'un  Pair  du  Roiaume 
fite  exclus  du  Parlement ,  &  mis^  en  pri- 
Ion  fur  une  acculation  vague  &  mdecer- 
minee.    Les  reniontrances  de  rinfbrm- 
tA  Strafford  ne  furent  pas  ^utees.     La 
cabale  de  fes  ennemis  etoit  trc^  notn- 
breufe  &  trop  puiflante.    II  fallut  ie  reti- 
ter.    Apres  une  deliberation  afles  oourte, 
on  le  rappelle ,  on  lui  ordonne  de  ie  met- 
tre  4  genoux ,  &  le  Garde  du  grand  leau 
lui  prononce «  qu'en  confequence  de  la 
refblution  pnTe  contre  hii  dans  la  Cham* 
bre  fiafle  &  envot^e  a  la  Haute  ,  les  Set* 

Sneurs  ont  jug^  qu^il  devoit  toe  exdus 
u  Parlement  &  ocmduit  en  prifon  par 
rHuiflier  de  leur  Gour.  Cela  fut  inocHi- 
dnent  execute. 

Tels  furent  les  principaux  chefs  d'ac- 
cufation  que  ?ym  porta  le  if.  Novembre 
de  la  Dart  des  Communes  aux  Seigneurs. 
Que  ie  Comte  de  Strafford  avoit  tachi 
de  renverier  les  loix  fondamentales  do 

Souvernement  d'Angleterre  &  d'lrlande; 
y  introduire  le  pouvoir  arbitraire  &  la 
tirannie ,  &  de  porter  le  Roi  a  emploier  la 
force  des  armes  i  afin  d*obliger  fes  fu- 
jets ,  i  s'y  fo&mettre.  Si  les  Francois 
euffent  fu  conferver  la  liberte  depouniii- 
vre  ainii  des  Minifhes  d'£tat  innmment 

plus 
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j^\us  ooupat>le8  que  oelui  dont  ]e  parle,    1S4I1 
L.OU1S  XIII.  &  ion  Fils  n'auroientpas 
reduit  une  nation  originatrement  aufli  \u 
l>re  que  I'Angleterre  1  a  un  trifte  &  hon- 
teux  efclavage.    Bien  loin  de  profiter  des 
occafions  qui  fe  font  prefentees ,  quaiid 
Marie  de  Medicis  &  Gafton  Due  d'Or* 
leans  h^ritier  prefomptif  de  la  Couronne» 
ont  envoie  des  requites  au  Parlement 
oonere  le  Cardinal  de  Richelieu »  qui  a 
feulemenc  ofe  ouvrir  la  bouche  ?  Et  qui 
depuis  a  eu  le  courage  de«s'oppofer  aiix 
Colberts  9  aux  Telliersy   &  aux  autres 
Confeillers »  ou  inftrumens  de  la  tiran'- 
tiie  de  Louis  XIV  ?    Les  Princes ,  les 
Grans  Seigneurs ,  les  Magiftrats  donn^ 
rent  quelque  figne  de  vie  contre  le  Car- 
dinal M azarin  au  commencement  du  rd- 
Se  pr^ent.    Mais  ils  devinrent  enfuite 
\  plus  laches  adorateurs  de  la  fortune  de 
cet  Italien.    Les  autres  chefs  d'accufa- 
tion  contre  Strafford  9  lui  imputoient  dV 
voir  ufurpe  l?autorit£  fouverainei  &^onw 
mis  un  gpnd  nombre  d'a<ftions  tiranni* 
ques ,  fait  mpurir  injuftement  quelques 
perfonnes ,  6te  la  liberte  k  d^autres  >  & 
depouille  plufieurs  de  leurs  biens  &  de 
leurs  terres.    Qu'il  s'^toit  approprie  une 
.  -grande  partie  des  revenus  du  Roi,  &  quMl 
n'avoit  rendu  aucun  compte  des  (bmmes 
d*argent  miles  entre  fes  mains.    Qu'il 
avoit  abuie  de  Vautorit^  que  fes  empTois 
lui  donnoient ,  fevorife  les  Papiftes ,  & 
lie  une  tooite  correfpondance  avec  eux. 
Qu'il  avoit  livr£  a  la  nlort  plufieurs  fujets 

du 
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l64i*    duRoi.    QuHl^iccauiedeladeBute^ 
I'armeed'AnBleeecre  par  eelte  da  Conk- 
detcz  d'Ecofe  a  Niewborae,  &  de  U  pn- 
fe  de  b  ville  de  Nievrcaftle ,  a6n  d  enp- 

ger  lea  deux  radons  dans  une  quer««  5* 

rcooncaiaWc.  Qu'ilavoktraverielesdd. 

feins  juftes  &  ifeidmes  des  Parlemeffi 

preoedens,  anime  Sa  Majefte  oontre  caa 

^i  voulpiency  faire  leur  devoir ,  &  iw- 

cite  une  mefincelUgence  ouvette  entreB 

Roi  &  fes  fujets.  •       .    .    - 

LaChambre     Les  Puritaiqs   ne  s'appliqupient  p» 

desCommn.  moins  k  rendre  leur  parti  plus  ntj""'?" 

acs  fc  rend^  plus  pujflant  dans  la  Chambre  do 

Shffi; Communes,  qu'i  perdre  le  Cornte* 

•  £  gISd    Strafford ,  &  quelques  autres  Minjto« 

lotu  &     duRoL    II  arrive  toftiours  que  plulieiw 

K^^eleaions  feitcs  dans  les  vUlcs  ,<»«'»? 
ISX. »«  Provinces ,  font  «ioutcufe  &  JJ'J* 
tent  d»Aii.  t&s.  Deux  perionnes  pretendem  w 
i^eterre  J^timement  elues  dans  le  memc  cndro^ 
jour  Wter  En  oe  cas ,  la  Chambre  des  Commm^ 
feP^"-  juge  de  la  validite  de  Punc ,  ou  dc  lau- 
*^'*^  trccleaion.  LesPuritainseurentgraJ 
foin  de  fiiire  cafler  cclles  des  gens  q^  tw 
leur  ecoient  pas  devouez  &  de  P^r^ 

ceux  fur  le  fiiffrage  deiqueis  iisPO^;i^Yi 
compter.  Centre  les  r^les  de  1  ^f^ 
JbuhMTt^i  naturelle ,  on  etablit  ce  raux  :r  '''^^  lI 
Hsfioricai  oieux  prindpe,  qu'cn  ce  qui  concemc 
fff^^'  Peledion  des  membm  du  Parlement/  J 
a;rfnMs  feut  uniauemcnt  avoir  egard  aurnen^ 
Hifimy.  perlonnel  &  a  rhabiiete  des  gens.-  y^'* 
/•  ^  eft  bicn  vrai  en  un  fens.  CSux  ?w  ^^ 
B*Bo§^      droit  de  choiiir  uif  membre  duParlciuj^^^ 
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;  font  obligez  en  confctence  de  donner  leur  164U 
iuflrage  a  la  perfoiine  aui  a  le  plus  de  pro- 
bite,  de  religion,  &  cie  z^le  pour  le  bien 
de  la  patrie.  Mais  apres  oue  le  choix  eft 
fait  y  ceux  qui  jugent  de  »  validite ,  en 
cas  de  oonteftation ,  ne  doivent  plus  ie 

.     regler  que  fur  les  loix  etablies  pour  Telec- 

'  tion  des  membres  du  Parlemenc.  Selon 
la  {aufle  maxime  que  )e  refute ,  le  parti 
luperieur  dans  la  Chambre  des  Commu- 
ties,  prendroitunpouvoirpuremencar* 
bitraire ,  &  ft  donneroit  la  liberty  d'agir 
&  de  decider  independamment  des  loix. 
Cependant  cette  in)uftice  n'eft  encore 

^  que  trop  ordinaire  en  Angleterre.  Des 
qu'un  des  deux  partis  fe  trouve  plus  nom- 
breux  dans  la  Chambre  des  Communes, 
tous  ceux  de  la  (adion  cq|ttraire ,  doni 
TeledHon  eft  conteftee,  ne  manquent  gue- 
res  d'etre  rejettez.  Si  vous  objedez  k  des 
gens  qui  fe  piauent  d'ailleurs  de  droiti»- 
re  &  de  probite ,  qu*une  pareille  pardalt* 
te  n'eft  pas  permife ,  moi ,  vous  repoti* 
dnut'on  froidement ,  Je  n9  croi  pas  Jkm 
voir  aJmettre  Jans  la  CbaitAre^  tme  peru 
Jbutte  qtd  fera  £to%  avis  contrahrA  au  mien.' 
De  la  ces  decifions  injuftes  &  bizarres, 
mais  pourtant  fort  ftequentes  en  Angle- 
terre ,  k  I'ouverture  d'un  nouveau  Par* 
kment.  Telle  eiedion  eft  declaree  valt-* 
de;  &furlememe  fondement  une autre 
6ft  caflSe.  &  vi>i»  croiez ,  ai-je  dit  queU 
quesfois  a  des  gens  de  ma  Gonnoi£nce , 
qu!en  pareil  cas  il  vom  eft  Permis  J^mvohr 
jedement  igard  au  nUrite  &  a  tbabilert  j. 

dToA 
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Itf4t»   ^oi  vkm  me  um  ave^  ofote  m  fa 

iunGiHiubmime^  fmieiiotarietejnMi^ 
Wf  ej^  h^btiment  moius  propre  a  rempBr 
place  qta  cehd  qui  fe  innive  exdm  ?  A 
line  inftanoe  fi  forte,  il  ne  fioit  pas  at- 
tendre  line  reponfe  railbnnable.  On 
vousdonneraieuleraentapenfer,  queJe 
merite  le  plus  iblide  dans  I'opinion  de 
peux  de  cnaque  parti ,  c'eft  de  fuivre  les 
metnes  fentimens ,  &  de  fe  oonduiie  par 
les  mfemes  preji^i^ 

Void  line  autre  diofe  que  le  Comte  de 
Clarendon  ne  blame  pas  moins  cue  la  pr^ 
mi^re ,  dans  les  procedures  du  rarlement 
dont  je  parle.  La  Chaoibre  des  Commu- 
nes declara  que  tout  Gentilhomme,  quel- 
que  l^ptime  que  pfit  tee  le  choix  fait  de 
n  perlonne ^pour  etre.membre  du  Par- 
lement,  n'y  ^urroic  ecre  admis,  s*il  avmt 
eu  part  a  la  levee  d'un  des  tn)p6ts  extraor- 
dinaires ,  ou  s'il  Tavoit  feulement  favo- 
ttfee.  Par  cemoien,plufieursjg[ensderoe. 
rite  &de  bonne  maiioii>  fevirentexdus 
du  Parlement.  II  arriva  >menie  que  oer. 
tainis  qui  fe  trouvoient  danslecat^furent 

gceptez  r  parce  qu'on  les  crut  diTpofts  i 
xmder  les  plus  violens  eniiemis  du  Mi« 
niliere.  Irregularite  que  le  Roi  reprocha 
depuis  tout  publiquement  ii  la  Chambtc 
des  Communes.  Le  Comte  de  Claren- 
don s^eleve  oontre  ces  procedures  qu'il 
ctoit  inib&tenables.  Je  n'entreprens  pas 
deles)uftifier.  Mais  peu&on  le  dtlpader 
debtimerles  Miniftres  de  Charles,  &de 
plaindre  ce  Prince  infortune?  Parleurs 

mau- 
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mau vais  confeils  ,  les  uns  I'engs^erent  k  id4U 
des  demarches  y  qui  donnercnt  aux  An* 
elois  des  pretextes  plaufibles  de  (aire  & 
d^exiger  trop  de  choles.  D'un  autre  c6te» 
le  Roi  trop  facile  &  peu  prevoiant ,  nq 
s'appercut  pas  qu^on  le  recfuilbit  k  la  ne-^ 
celOlite  de  ne  rien  refufer  k  un  Parlement, 
dont  le  peuple  irrite  &  (buleve ,  appuioit 
ies  demandes  les  plus  exorbitantes.  TeU 
le  fut  rorigine  des  malheurs  inouis  d& 
Charles. 

Le  dernier  &  le  plus  dangereux  artifice 
de  ceux  qui  dominoient  dans  la  Chambre 
desG>minunes^  ce  (lit  de  la  rendre  la  pluai 
redoutable  quM  feroit  poiUble ,  &  de  lui 
infpirer  des  relblutions  capables  de  jettei; 
Vepouvante  dan^toute  I'Angleterre.   Cea 
Meflieurs  aiant  declare  le  7*  Septembre 
apres  une  harangue  de  Falkland  liir  Tim-i 
p6t  *  dela  Marine ,  qu'il  etoit  contraire 
aux  loix  du  Roiaume ,  aux  droits,"^  la  li- 
berty du  peuple ,  &  refolu  qu'un  certain 
nombre  deCommiflaires  nonimez,iroient 
demander  auxjuges  d'Angleterre,  quellea 
ibllicitations »  quelles  menaces  on  avoit 
miploieesy  pour  les  porter  k  (igner  que  le 
Rm  lepouvoit  legitimement  exiger :  des 
ce  moment,  lesMiniltreSi  &lesConreiU 
lers  d'Etat,  les  Lieutenants  des  Provin* 
9es  9  leurs  Deputez ,  les  Sherifs,  les  Ma* 
giftrats  •  fe  virent  tons  en  danger  d^etre 
rechercnez  &  pourfuivis.  Peu  (ventr'eux 
ti'avoient  pas  eu  part  k  la  levee  de  cet  inu 
p6t  f  ou  ae  quelques  autres  pareillemenfc 

decU« 

*  Sbif  MMy. 
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V64u  dedarez  illegitiines  par  la  Chatnbre  cks 
Communes.  De  maniere  que  nul  n^afe 
piuSy  ni  defendre  ce  (^ue  le  Roi  ayoit  fait, 
ni  lui  (uggerer  ks  moiens  de  fe  cirer  »  do 
mollis  en  partie,  de  Pecrange  embaras 
oil  il  fe  trouvoic.  Cfaacun  penfbit  a  fa 
propre  feurete. 

Le  Chevalier  FraoqoisWindelmik  fut 
atcaqu^  le  i2.  Novembre ,  fur  la  protec- 
tion donnee  aux  Pretres  Papiftes,&  i  phi- 
fieurs  autres  de  la  meme  religion ,  mis 
hoes  de  prifon  par  fon  ordre ,  ou  plutdc 
par  oelui  du  Roi ,   qui  ne  refbfbit  rien 
aux  (bllicitations  d'Henriecte  ion  epoufe» 
'  prefque  uniquement  occupee  k  les  garan- 
tir  de  la  rigueur  des  loix>  &  a  les  rendre 
plus  hardts  &  plus  entreprenans.     Les 
^eces  juftificatives  de  ce  aue  ^O^inde- 
bank  avoit  (ait  en  (aveur  des  Papifte^ 
aiant  ^e  produites  dans  la  Chamln^  Bai- 
ie  y  il  s'en  abfenta  pour  ^viter  de  rendre 
raifon  de  fa  oonduice  inlbdcenable.     On 
le  (bmme  de  oomparoitre  &  il  s'excuie 
fous  divers  pretextes  recherchez.  Voiant 
enfin  que  les  Communes  (e  difpofent  a 
prier  les  Seigneurs  de  fe  joindre  a  dies, 
afin  d'obtenir  du  Roi  un  ordre  de  latfir 
le  Secretaire  d'Etat ,  &  de  I'amener  a  h 
Chambre  Baile  >  il  prit  le  parti  de  (bitir 
duRoiaume,  &dereretirer  en  France. 
Le  Comte  de  Pembrock  reqoit  en  jpeu  de 
temps  apres  une  lettre  de  Windebank 
datee  de  Calais  y  ou  il  tache  de  ie  difcul- 
per »  en  rejettant  fur  le  Roi  les  fautes 
impuiees  au  Secretaire  d'Ecat,    Sa  Ma- 
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jefli ,  di(bit-i),  conmit  mieux  mfauam  au-  1541 , 
tre  ce  dont  je  puis  itre  couPable.  Je  tai 
fervie  avec  totUe  PeocaSituae  &  avec  tonte 
lafidiliti  poffible.  N'etoit-ce  pas  dire  a£. 
fez  clairement  qu^il  n'avoit  rien  But  que 
par  ordre  de  Charles  ? 

Finch  Garde  du  grand  fceau  ne  demeu- 
ra  pas  long-temps  en  Anglecerre  apres  la 
retraite  du  Secretaire  d'Etat.  II  s'enriiit  en 
Hollande  le  22.  Decembre.  Per(uade  que 
)a  Chambre  des  Communes  lui  vouloit 
beaucoup  moins  de  mal  qu'au  Comte  de 
Strafibrd  &  a  1' Archeveciue  de  Caiitorbe* 
ri ,  il  c&cha  de  la  flechir  par  un  difcours 
etudie  quMl  demanda  permiffion  de  faire 
a  TAflemblee.  On  ne  jpouvoit  parler  d'u- 
ne  maniere  plus  fodhmiie ,  ni  ali^guer  des 
raHbns  plus  fpecieufes  pour  ^rouver  que 
fa  conduite  dans  I'aiFaire  de  rimp6t  de  la^ 
Marine ,  dont  il  etoit  accufe  d'etre  un  des 
plus  ardens  promoteurs  >  n'etoit  point  (i 
criminelle  gue  fes  ennemis  le  preten* 
doient*  Rigby  prit  enfuite  la  parole »  & 
exhorta  (1  vivement  la  Chambre  BaiTe ,  k 
ne  fe  laiiTer  pas  furprendre  par  les  belles 
paroles  d*un  Magiltrat  artificieux  >  &  i 
conHderer  pliit6t  fes  adlion$  cpntraires 
aux  loix,que  Finch  fut  declare  traitre  a  la 
pjatrie ,  pour  avoir  emploie  fes  ibllicita- 
tionS)  &  ufe  de  menaces^  afin  de  porter  les 
Juges  d'Angleterre  a  ngner  que  le  Roi 
avoit  droit  de  lever  rimp6t  de  la  Alarine^ 
&  pour  lui  avoir  confeilU  de  congedier  le 
Parlement  precedent,  &  de  publier  une 
declaration  contre  les  procedures  de  ceu 
te  Aifemblee. 

Tome  X  Cc  Guil« 


6qx    histoire  de 

id4i.       Guilbume  Laud  Archev^qne  de  Ca& 
TEveque  de  (orberi  9  etoit  enocnre  plus  vivement  atta- 
auelQDct^  <|ue.  II  sV  dut  preparer  des  les  presnien 
fttttres  gens  P^rs  du  Parlemenc.    Williams  Eveque 
one  Laud    de  Uncoln  autrefoisGarde  du  grand  fceau 
Arcbev^ue  d'Aiigleterre ,  que  Laud  avcMt  fait  con* 
de  Cantor,  jamner  a  une  fort  grofle  amende  dans  k 
&1"  ^.    Tribunal ,  qu'on  nommoit  Im  CbtaMrt  k 
daoiner  on  /'j&oi/p,&  enfermer  a  laTour  de  Londres, 
fl^trir,  ibnt  Sm  elaigi  y  &  alia  prendre  la  place  a  b 
r^t^Ui.      Chambre  Haute  Ic  i?.  Novembre.    Cc 
Prelat  que  le  Comte  m  Qarendon  aocufe 
d'avoir  ece  un  franc  Pwitaiu  ,    remm 
del  &  terre ,  fi  nous  en  croions  I'Hiftoi- 
re  du  Chanceiiery^  pour  perftiader  au  Roii 
que  (i  Sa  Majefte  le  retwliflbit »  il  b  fer- 
viroit  ucilemenc  dans  la  Chambre  d& 
Seij^ieurs,  &  memes  dans  celle  des  Com- 
Rushwortbu  vo^uues.  Je  cToi   biea  que  \7iUiain5 
^'/^^   homme  {ouple  &  adroit,  ennuie  de  (a 
jr!]^  priibn ,  &  fiattede  Tefperance  de  {e  ven- 
OartHdon's  gcr  dc  I'ArcHeveque  de  Cantorberi,  de 
mftory.      Finch  Garde  du  |^nd  foeau,^  &  du  Qko- 
^'  n^k      ^  de|StrafFord,{es  ennemis dedarez, done 
^HwMs      '^  prevoioit  la  chute  prochaine ,  put  bien 
lifi  9/  the  fiure  cette  demarche  >  ou  quelqu'aucre 
Arcbbisbopt  femblsdble.    L'Auteur  de  ia  vie  raceme 
^  p'7'*    qu^  \^  Reine  Henriette  interoeda  eu  fa- 
//•  Fan.     ^^^^  ^g   I'Eveque  de.  Lincoln ,  &  que 
Laud   &  Finch   detournerent   d'abord 
Charles  defe  rendre  aux  infinuations  de 
fon  epoufe.    II  y  a  de  Tafpareuce  que  les 
amis  de  Williams  promirenc  tout  de  fa 
part  a  cette  Princefle  allarm6e  de  la  coo- 
vocation  d'un  FadtmeoiLy  ou  le  patti  le 

plus 
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plus  oppole  ^  la  Cout  &  au  Paptfme ,  do-  i64U 
minoit*  (^oi  qu^il  en  (bit  >  quelques 
Seigneurs  aiant  commence  deparier  hau^ 
tement  oontre  le  Miniftere  dans  laCham- 
hre  Haute ,  certaines  gens  remontrerenc 
aa  Roi  que  PEveque  de  Lincoln  etoic 
rhomnle  le  plus  capable  de  traverfer  les 
intrigues  des  Seigneurs  fulpeds  a  Sa  Ma- 
jefte,  &  qu^il  ne  manqueroit  pas  de  s'op- 
po(er  k  eux ,  fi  on  Jui  rendoit  la  (ibert^* 
Charles  approuve  Pexpedientifett  venir  b 
Pr^lat,  &  srentretient  lone^temps  avec  lui. 
Sa  Majefte  eomente  de  Williams ,  Ier4« 
tablit ,  &  ordonrie  que  toutes  les  proce- 
dures fettes  contre  lui  a  la  Chambre  de 
TEtoile  &  ailleuFs  foient  fupprimees. 

Ceft  fur  des  fondemens  aflez  legers, 
que  le  Comte  de  Clarendonaccufe  de  Pum 
rJMnyiifff,  PEveque  de  Lincoln.  On  con- 
vient  qu^il  s'eft  vigoureufemenc  oppofl^ 
aox  innovations  de  Laud.  Lui  ett  fereae- 
voiis  un  crime  ?  Si  T Archeveque  de  Can- 
torberi  &  {es  partifans  avoient  ete  plus 
prudens ;  s'ils  n'euflent  pas  donne  occa- 
Bon  auK  Puritmm^  de  crier ,  &  de  fe  fou- 
lever  contre  leCterg^,  les  Ev^ques  n'au- 
roient  pas  et^  exctus  du  Parlement ,  &  16 
gouvemement  Epifiopal  e&t  fubfiftey 
inalere  les  eiibrts  des  Presbyt6riens.  Le 
bouleverfement  g^eral  de  TEtat  &  de 
PEglife ,  dsonc  les  entrepriies  de  P Arche- 
vtque  de  Caiitorberi  fiirent  une  des  cau- 
leSsOti  du  moins  un  des  pr^extes,  prouve 
manifeftemenc  que  Williams  etoit  &  plus 
hdbile  &  pint  pr^voiant  queLaud.  U  n'eft 

Cc  n  pas 
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1641*  pas  furj^renant  que  I'Eveoue  de  Lincoln 
perfuade  que  (bu  Primac  le  vouioic  per- 
die  a  quelque  prix  que  ce  fiitj  sut  menage 
les  Puritams  ennemis  irreoonciliables  de 
Laud ,  &  qu'il  fe  foic  lie  avec  les  (eules 

SenS)  dont  il  pouvoic  attendre  du  fecours 
c  de  la  procedioiL    Mylord  Say  Pun  des 
CheBs  du  parti  Puritain  j  dit  le  Comte  de 
Clarendon,  fit  un  difoours  dans  la  Cham- 
.  bre  des  Seigneurs  9  pour  (e  jplaindre  de  ce 
aue  r  Archeveque  deCantorberi  racculbit 
d'avoir  de  mauyais  fentimens  fur  la  Re- 
ligion.  Dans  cette  meme  harangue,  ajou- 
te  le  Chancelier  d'Angleterre ,  5ay  ne  de- 
clare  que  trop  ion  attachement  au  Puri^ 
tanifine.   Williams  fe  leva  enfuice  ,  loua 
hautement  ce  Seigneur,  &  dit  fans  facon 
que  Say  fCitoitpas  moins  orthodoxe  que  hd. 
Cela  pent  etre,  mais  vous  n'en  deves  pas 
conclure  cpxe  Williams  fut  un  franc  ru- 
ritain.   Dices  tout  au  plus  que  I'^iviede 
reconnoitre  les  Jbons  offices  que  Sav  lui 
avoit  rendus ,  porta  le  Prelac  a  juitifier 
trop  vivement  Ion  ami ,  &  &  lui  donner 
des  eloges  qui  parurent  outrez.    II  n'eft 
pas  meme  impoilible  que  TEveque  deLin* 
coin  crut  Say  (tncerement  attache  a  la 
Confelfion  Angiicane,  &  ^ue  le  r^ardant 
(eulement  comme  ennemi  des  nouveau- 
tez  que  T Archeveque  de  Cantorberi  avoit 
tente  d'introduire  dans  le  culte  &  dans  le 
gou vernement.  de  PEglife  , ,  Williams  lui 
ait  pardonne  certaines  expre^ions  fufcep* 
tibles  d^un  mauvais  fens ,  dont  les  seiei 
defeiifeurs  de  I'Epilcopat  fureac  cl)oque9. 

Le 
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Le  ri6tabli(Iement  de  PEveqiie  de  Lin-  t^i« 
coin ,  ne  fut  pas  le  feul  pr^fage  de  la  dis- 
grace prochaine  de  Ton  opini&tre  perfecu- 
teur.  J^ai  dit  ci-defliis  9ue  Pryn ,  B^ft- 
-vicky  &  Burton,  dont  je  ne pretens pas 
juftifier  les  exces  &  I'ernportement ,  fu- 
rent  par  le  credit  de  Laud ,  peut-etre  trop 
ieverement  condamnez  par  la  Chambre 
de  PEtoile  a  etre  mis  ad  rilori ,  k  perdre 
les  oreilles ,  k  etre  marquez  fiir'  la  jou& 
Depuis  leur  (upplice ,  ils  (urent  conduits 
en  diverfes  nnibns  par  ordre  du  ConPeil 
priye ,  &  relegiiesB  enfin  dans  quelques 

J  ostites  lies  voiRnes  de  PAngleterre.  La 
emoie  de  Baftwick ,  celle  de  Burton ,  & 
k  ferviteur  de  ?tyn  y  aiant  prefente  re- 
guetesklaQianibre  desGommunes,  pour 
fe  plaindre  de  Pinjuftice  &  de  la  duret^ 
desarrte  rendus  contre  ces  trois  horn* 
mes  9  il  fiit  ordonne  des  le  7.  Novem* 
bre>  qu^on  les  ameneroit  k  Londres^  & 
qu'ils  y  feroient  exaiftement  gardez^  jufl 

Sues  a  ce  que  leur  a&ire  ftlit  examine 
aas  la  Chambre  Bade.  Quelle  dut  &tre 
la  furprife  de  Laud  &  de  leurs  Juees ; 
ajofttons  ^  &  du  Roi  meme,  quand  ils 
virent  trois  hommes  fletris  d'une  (1  etran- 
ee  maniere  entrer  comme  criomphans  k 
Londres,  au  bruit  des  acclamations  d'u^ 
ne  multitude  innombrable  de  peuple  qui 
les  acompagnoit  dans  les  ru^  avec  les 
branches  d'arbres  &  les  fleurs  que  la  &i« 
Ion  avancee  put  fournir ,  qui  les  exaltoic 
comme  de  nouveaux  martyrs,  &  qui 
deteftoit    FArcheveque   de   Cantorberi 

Cc  2  & 
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M641.  &  les  autre^  Prelaws,  ou^dle  regardoit 
>^iniDe  les  auteurs  de  la  oarbarie  exeroee 
Jur  trots  d^fenieurs  de  ia  Rdigion  &  de 
la  Hberte !   Raftvi(^  &  Burton  arrhrex 
avant  Pryn  fiirent  conduits  de  la  ibne 
prefqu'i  la  vfie  du  Palais  Roial.  de  X^hi- 
thai.    Queiquelteinps  apres  ils  pr^en- 
tirent  chaciin  leur  requete  particiuiere  a 
h  Chambre  des  G>minuiies  qui  dedaia 
Gue  les  pourfiiices  laites,  &1^  arrets  ren- 
mis  contr^eox,  dtoient  contraires  aux  loiz 
du  Roiaume. 
Ia  Ghambit     L'Eveque  d'Eljr  &  quelques  autres  Pre- 
n^  prend  h  ^^  "*  s'ctoient  pas  reiidus  moins  odieuz 
rtfoLtkm    Que  Laud,  par  leur  arrogance  &  par  lenn 
a'exciarc  ics  entreprifes.    On  crioit  lur  tout  oontre  les 
^v^9»ct  ihi  canons  publiez  unanimement^Pan  164a, 
Vvkncau  ^^^  \^  aflembUcs  du  ClcfEe  des  drax 
Provinces  Ecclefiafiaques  (rAnaktem^ 
•u  prefiderent  les  Ardieviques  de  Can* 
torberi  &  d' York.  On  pr^tendoit  que  ce 
concours  de  tous  les  Ev^ques  du  Roiau* 
iney  ^toit  equivalent  a  un  Concite  Natio- 
nai.   Les  PresbytMens  attentHs  it  ^nofi* 
ter  de  roccafion,  li^rent  alors  un  pmdant 
parti  pour  obtenir  PaboKtion  entiere  do 
Jhalnaw^FigouvernementEpi(bopaL    Les  membres 
^'^2*^  de  la  Chambre  des  Communes  paroiA 
jr^Fhi'  fei^^  ^  generalement  animez  contre  les 
Chrmdm's  Pr^lats,  &  plufieuTS  Pairs  du  Roiaume 
Jiiftory.      crioient  fi  hautement  oontr'eux ,  que  les 
^'  R^L     cnncmis  de  rEpifcopat  tent^rent  de  le 
g.  socM*     ^jj.g  fupprimer,  ou  du  moins  de  depouil- 
ler  les  Eveques  de  leurs  plus  beaux  privi- 
l^gesj  &ae  la  phis  grandepartiede  leur 

juii£> 
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jurifclidion  &  de  leur  autorite.  Le  Che-  i64u 
valier  Edouard  Deering  Genctlhomme 
^erfe  dans  la  ledure  des  Auteurs  Greas 
&  Latins ,  prophanes,  ou  EccleHaftiques^ 
comme  il  paroit  par  les  difcours  qu'il  Bt 
dans  la  Chambre  des  Communes ,  s^il  eft 
vrai  qu'on  ne  Idi  ait  pas  fourni  desme- 
tnoires :  Deering  ,  dis»je ,  fe  (tgnala  par 
les  declamations  contre  le  Clerge.  Dan^ 
line  de  fej  harangues ,  il  avance  hardi*> 
ment «  cue  les  ennemis  les  plus  dange- 
reux  de  r  Angleterre ,  font  le  parti  Papit 
te ,  &  le  ^rti  Epifoopal.  Que  les  Pre- 
lats  Angiois  de  ce  temps-li  etoient  plu6 
arrogans  q«e  ceux  de  PE|lile  de  Romei 
Que  les  premiers  etabliflbient  en  Angles 
terre  une  InqUiHtion  plus  fev^re  aue  cek 
k  d'Elpajg^e.  Que  TArchev^ue  de  Can^ 
torberi  raifoit  lejPatriarche.  Pour  jnoL 
tonclut  le  Chevalier  d^un  air  enjoue  >  ji 
tm  nttn  donnc  k  dnnx  >  fadmerai  tokjmtn 
fHiettx  me  foitmettre  ^  un  Pape  dxant  lefie^ 
ge  elU  Rome  fur  les  bards  du  Tibrei  qut 
wFoiesr  a  un  Patriardje  qtii  demeure  i 
^  Lambeth  fm*  la  Tamife.  Plm  on  eft  loin 
de  t  Jupiter ,  ^  moins  on  eft  expofi  aux 
COUPS  defottdre. 

Pennington  Alderman ,  ou  Echevin  de 
Londres ,  prercnta  Tonzieme  Decembre 
a  la  Chambre  Bafle ,  une  requete  (ignee^ 
di(bit-on ,  de  vingt  mille  habitans  de  la 
ville,  ou  des  endroics  voifinSi  dans  la«' 
quelle  on  demandoit  Tentiere  extirpation 

Cc  4  du 

*  Maibn  de  T Afchev^qne  de  Cantorberi  prds  de 
Londm.    t  Froeulk  Jwt^  frocui  d  fuimtM. 
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j6(.i.  du  gouvemement  des  ArAevimes  ,  Ja 
Evemes^  des  DoienSj  dts  ArMdimcrtSj 
&Jei  atom  Digmtez  EcdiJu^ques^coeD^ 
me  contraire  aux  loix  du  Koiaume  ,  & 

f»re)udiciable  a  Tautorite  du  Roi ,  &  a  b 
iberte  de  fes  fujecs.  On  joignit  a  la  re- 
quete  un  long  denombrenient  des  pre- 
tendus  maux  que  Tj^pifcopat  cauibic  an 

ire  des  Presbyceriens.  Apres  de  loogues 
eliberations  r  fur  une  requete  fi  extraor- 
dinaire y   il  nit  ordonne  qu'en  ocmfidera- 
tion  du  grand  nombre  de  ceux  qui  I'a- 
.   Toient  (ignee,  ellene  feroicpas  ablolu- 
ment  rejectee  \  qu^on  rexammeroh  phis 

Sarticuherement ,  &  que  cependant  elk 
cmeureroit  entre  les  mains  du  Greffier 
de  la  Chambre »  qui  en  donneroic  leiJe^ 
•  menc  une  copie  a  chaque  membre.  Elk 
iut  fuivie  d^une  autre  prefentde  le  14.  Jan- 
vier de  la  part  des  habitans  de  la  Provmce 
de  Kent ,  qui  demandoient  la  meme  cho- 
ie.    Ces  Presbyteriens  auffi  enveniniez 

?ue  ceux  de  Londres  ^  difoienc  que  le 
:ierge  Epifcopal  d^Angleterre  ecoit  avec 
raifon  foupconne  d'inteIHgence  avec  les 
Papiftes.  £t  fur  quel  fondement  'i  Par- 
ce  Que  les  uns  &  les  autres  avoient  (bur- 
ni  de  Tareent  au  Roi  pour  faire  la  guerre 
aux  Conrederez  d'Ecofle.  II  eft  vrai  qu'a 
I'inftigation  de  la  Reine  Henriette,  les 
Papiftes  contribuerent  a  Tentretien  de 
Tarmee  du  Roi ,  &  que  le  Clerge  Protein 
tant  acorda  un  don  g;ratuit  a  Claries  pour 
le  meme  fujet.  Mais  de voit-on  couclure 
de  la  que  les  aflemblees  Proyinciales 

tenues 
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tenues  k  Londres  &  a  York,  cotifpiroietit  l$4i< 
avec  les  Papiftes  pour  detruire  la  refor- 
mation ctablie  en  Anglecerre?  . 

Le  14.  du  Qieme  mois  Deering  &  Fien-> 
nes  aiant  parle  vivement  concre  les  nou- 
veaux  canons  iaits  a  la  perfuafion  de 
Laud,  le  Chevalier  Benjamin  Rudyard 
craignit  que  dans  une  (t  grande  aeitatipn 
des  ePprits,  on  ne  prit  quelque  relolucion 
extreme  contre  rEpifcopat^    II  fe  leve 
done  y  &  remontre  que  li  quelques  Eve- 
ques  arrogans  &  emportez ,  oomme  Tho- 
mas Becket ,  le  Cardinal  Woolfey , .  & 
Bonner ,  avoient  caufe  du  trouble.  &  du 
mal  en  Angieterre ,  Crammer ,  Ridley, 
Latimer ,  &  d'autres  Prelats  humble^  & 
moderez,y  avoient  fait  beaucoup  de  bien« 
D'ou  Rudyard  conduc  9  qu'il  (eroitpjus 
k  inropos  de  refc^mer  le  gouvernement 
Epiicopal ,  &  de  prefcrire  de  juftes  bor^ 
nes  k  rautorite  des  Prelats ,  que  de  les 
fupprimer.    La  Chambre  Haute  fembla 
vouloir  interrompre    une  d^liberatioti 
dont  le  Roi  apprenendoit  le  refultat.  Elle 
demanda  une  conference  avec  les  Com« 
munes  fur  quelqu'autre  matiere.    Mats 
de  peur  qu'on  ne  lui  donnat  le  change^  la 
Chambre  Bafle  repondit  qu'etant  alors 
occupee  a  I'examcn  d'une  afiaire  impor* 
tante,  elle  fouhaitoit  que  la  conference  fii( 
remile  a  un  autre  jour.    Les  Communes 
continuent  done  &  d^larent  d'un  coa* 
fentement  unanime ,  que  les  AfleroblMi 
du  Clerge  d^Angleterre  ne   pouvoieiK 
lans  I'aveu  du  Parlement ,  ni  o^der  uii 

Cc  f  poin£ 


6to      HISTOIRE   OE 

2641  •  poim  dedodrine,  mr^krladiidpUne, 
ni  itnpofer  aucuue  obligation  aux  Ecde- 
.itafticniesy  &  aux  autre&  Queles  ca- 
sionsniitsdansles  aflemblees  de  Londres 
&  d' York  9  oontenoient  plofieurs  Aides 
iidttieufes »  fujettes  k  des  ooidequenoes 
dangereufes  •  &  contraires  aux  loix  fbo- 
damentales  du  Roiauine>  &  aux  droits 
de  la  Couronne  &  du  Parlemmt.  ,  Bien 
loin  qu'Hjrde  &  les  autres  defenieurs  de 
PEpiioopat  9  qui  fe  trouvoient  alors  dans 
h  Chambre  des  Communes ,  approu- 
vaflent  les  entrepriies  du  pr^tmdu  Con- 
cile  National  des  Archev^ques  de  Quw 
torberi  &  d'York,  ils  les  condanmerenc 
aufli  bien  que  les  plus  a^lea  Presbyte- 
riens. 

Charles  allarme  des  requetes  pr^fen- 
t^,  &  des  defleins  fbimez  au  prehidice 
des  £v£ques>  fait  appetler  les  deux  (Jfaaro* 
bres  du  rarlement  le  a^.  Janvier  dans  b 
Tale  des  banquets  ^Whithal,  &  leur  parle 
de  la  manicre  du  m(^de  la  plus  douce  & 
la  plus  raifonnable.  Je  xxmJectmJerai  vo- 
kntierSf  ^it-Wj  en  a  qidrBgardaralmfi^ 
frefpon  Jks  uouveautez  introdmtes  dans 
J£4[life&danstma$.  UsCwrs Je Jupce 
fermt  rijbnuiis  felon  les  andennes  Urix  dtt 
Roiautne.  Car enfiMj  faiintefaion que $m«^ 
tes(kefisfoieni  remijesfiar  lebonpied^com^ 
me  eUes  4toient  du  sentps  de  la  Reine  Etifa^ 
hik  Stquelfuepaniedemonrevedmn'efl 
pm  Ugitimej  je  Pakmtdtnmeraiy  ^Je  me  rt" 
fi^feraifurvitreaffeSUm.  Ilyafiidtmeni 
tiulpmskutUfdMpgtdansiigrimdfrO' 

jei 


LOUIS  XIIL  LIV.  XLVII.  6n 

jet  que  mm  miditons.   Je  vom  les  manque^*   l6^u 
rat.     Oh  aprefenti  des  requites  contre  k 
gouvemement  etablu     Les  Evsques  font 
etran^etnent  menacez*    Quelques-wtspay^* ' 
lent  ^anianthr  leurJurifduHony  P^  lem-  au- 
toritifOu  du  mains  de  leur  iter  le  droit  itoPi^ 
ner  dans  la  diamWe  des  Seigneurs.  Je  aoa 
vom  avertir  la-dejfm  que  riformer  rEtat^ 
^  efi  changer  la  conJHtution  J  ce  font  deux   . 
chafes  fort  dijfdrentes.   Jeft^ispoiir  la  pri^ 
niiere ,  ^  nepuis  canfentir  a  la  feconde. 
Quelques  Eveques  ontMs  ufurpe  des  droits 
qui  ne  leur  appartiennent  pas  ?  Corrigeons 
cet  abm  ^  tes  autres :  fy  con  fens.  Si  apret 
defhrieujes  deliheratiomy  vom  me  mantrez$ 
me  certaine  atttariti  temporeUe  des  Eveques 
efi  contraire  au  bien  de  rEtat ,  jefouhaite 
quails  y  renonceut.    Mais  il  ne  faut  pai 
conclure  de  la ,  quails  dohent  itre  dipouiU 
iez  du  privilege  de  donner  leur  vaix  dans 
te  Parlement.    Us  en  ontjouifom  mespre^ 
diceffeurs ,  depuis  ^  avant  GuiUaume  le 
'  Conauerant.    Ceft  une  des  conjitutiont 
fondamentales  du   Roiaume  que  je  dors 
tnaintenir.  Une  (i  fage  remontrance  n'euC 
aucun  cffet.    Le  parti  etoit  trop  fort  con- 
tre les  Eveques.    Tout  ce  qu*on  put  ob-   ■ 
tenir  dans  cette  feance  du  Parlement  ,^  ce 
flit  que  TEpifcopat  ne  feroit  pas  entiere- 
ment  aboli. 

Quelques  Miniftres ,  ou  PresbyterienS      ^ 
dans  Tame »  ou  choquez  de  la  domination 
trop  abfblue  des  Ev&ques ,  aiant  prefente 
une  requete  contre  les  abus  du  gouverne-i 
ment  Epifcopal »  on  fit  le  g.  &  9.  Fevrier 
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l64U   pluGeurs  harangues  (ur  ce  futec  dans  la 
Chambre  Aaile.-   Nathanael  Fiennes  & 
d'autres  Presbvteriens  dedarez  ,  (budn- 
•  rent  qu'il  le  (auoit  abolir.    Le  Lord  Dig- 
by  &  les  i^lus   moderez   remontrerent 
qu'on  devoit  conferver  .une  inllitutioa 
aui&  ancienne  que  les  Apbtres,  &  fe  con- 
tencer  de  reformer  1^  abus  introduics 
dans  les  decles  moins  ectairez.  Faulkland 
dit  qu'il  ne  croioit  pas  que  rEpifbopat 
f&c  de  Jroit  dnnn ,  ni  quM  eut  ece  mal- 
j^*propos  etabli  par  les  nommes.     Jefui 
^avis  J  ajo&ta-t-il ,  qu^on  examine  s^U  ej 
convenable^  aunon.  E$ parce  qt^un  dum- 
^ement  de  gouvememenf  a  prefyue  tok^ 
jow's  iesfuites  fachetdes  qtHmt  na  pk  fri- 
vahr ,  je  o'oiQiiil  ejtplm  apropos  de  rete^ 
wr  uu  itabliuement  fori  ancien  ,  &^en 
corriger  feuUmetu  les  abm.     Uonzieme 
Mars  la  meme  matiere  eftremife  (ur  le  ta- 
pis dans  la  Chambre  des  Communes,  qui 
declare  enfin  que  le  droit  de  feance  & 
d'opiner  dans  fa  Chambre  Haute ,  dont 
les  Eveoues  jou'iilbient  ians  conteftation 
depuis  11  long-temps ,  6toit  contraire  au 
bien  de  I'Etat}  que  la  nccefltte  de  (e 
trouver  au  Parlement ,  les  detournoit  de 
leurs  Fondions  {pirituelles  ,  &  qu^aucun 
Ecclefiaftique  ne  devoit  etre  admis  dans 
les  Cours  de  Judicature ,  ni  exercer  la 
moindre  Magillrature.     Le  chagrin  de 
*      ce  que  deux  Eveques  avoient  etc  depuis 
le  regne  de  Jacques  L  elevez  aux  deux 
premieres  diguitez  du  Roiaume ,  ne  por* 
ta-t-il  point  plufieurs  membres  a  donner 

daos 
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dans  le  {entiment  de  ceux  qui  vouloienc  1641. 
non  feulement  exclure  les  Eveques  de 
toutes  les  dignitez  iecul  teres }  mais  enco- 
re du  Parlement  ?  (^01  qu^il  en  foit,  Tac- 
te  fut  dreile  &  porte  a  la  Chambre  Haute. 
Je  rapporteraj  la  (uice  de  cette  affaire  9 
quand  j^aurai  parle  de  quelques  autres 
qui  furent  craitees  en  meme  temps. 

La  refolution  d^accufer  Laud  Archeve-  L*Arcli«v^ 
que  de  Cantorberi  comme  coupable  du  Hue  de  Can- 
crime  de  Le/e-Majefte  en  eft  une.    Les  ^^^/^ 
nouveaux  canons  aiant  ete  unanimement  ^a,^  ^i^ 
condamnez  dans  la  Chambre  des  G>m-  L^-Mo. 
tnunes ,  on  ordonna  le  17.  Decembreque  jeft^ft  mis 
ce^qut  en  etoient  les  ^rincipaux  au-*°P""*"* 
teuR,  feroient   pourfuivis,  &  que  les 
Commiflaires  nommez  pour  les  ailaires 
de  la  Religion  &  de  rEglife ,  examine- 
roient  quelle  part  Laud  avoic  a  un  atten* 
tat  G  concraire  aux  loix  du  Roiaume  9 
afin  d'intenier  une  accufadon  juridioue 
contre  lui..  Les  Commiflaires  venus  d^E-  ^«*«^**^' 
cofle  k  Londres ,  pour  negocier  la  paix ^g^^ 
entre  les  deux  nations,  firentprefenter  l^/fr^fToL 
meme  jour  a  la  Chambre  Haute  un  long  darmdon's 
mcmoire  de  plaintes  >  done  ils  olFroient  Hijiory.  L 
de  prouver  la  juftice  &  la  verite  par  des  ^•'•l-^'* 
pieces  authentiques.    On  finifToit  en  de* 
mandanc  que  L3ud  ce  grand  boufe-feu , 
f6t  eloime  de  la  perfonne  du  Roi ,  qu^on 
lui  fit  ton  proces ,  &  que  le  Parlement 
d^Angleterre  le  condamnat  au  fup()Uce 
qu'il  mcricoit  felon  les  loix ;  adlion^  ajofl- 
toient  ces  MeiHeurs*  qui  tourneroit  /r.  la 
gloire  dc  Dieu  ^  a  rhowunr  du  Roi  &  du 
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l6^U   Farlement  >  ^  ^  Pavafaage  de  ta  ttmkm 

Ecqffoifej  que  Its  antfeils  de  PArAevequt 

avoient  tenement  difolie^  qu^eBe  aitroititi 

penbuf  fans  rejfource^  jt  Dieu  ne  ravois 

eoctra&rdiffairemeMtfecourue.  >ren  croicms 

{as  ces  ennemis  outrez  de  Laud.  II  eft 
ien  vrai  quMI  donna  fort  k  contretemps 
des  confeils  drop  violens  au  Roi  (on  mal- 
tre  (ur  les  aftaires  d^Ecofle ,  mais  ils  ne 
tendoient  dans  le  (bnds  qu^j^  etabltr  Puni- 
formite  du  culte  &  dugouvemementEc- 
elifiaftique  dans  les  deux  Roiaumes.  Les 
Eooflbis  etoient*ib  perdus,  fi  le  pn>)ee 
de  Laud  eftt  rellfli  ?  Jfe  ne  defavoue 
non  plus  que  ce  Prelat  craignant  ksi,^ 
tes  de  la  confederation  conciue  en  EcoBe, 
put  bien  confeiller  a  Charles  de  la  difliper 
par  la  force  des  amies.  Quel  autre  A& 
niftre  d'Etat  n'auroit  pas  donne  le  meme 
avis  fur  une  affaire  concertee  entre  des 
lanatiques ,  &  des  brouillons  maUinten- 
tionnez  ?  L'Archeveque  devoit  {eulement 
examiner  (t  dans  la  conjondure  prefen- 
te }  Sa  Majefte  Britannique  feroit  capable 
d'executer  un  pareil  deflein.  Ceft  a  quoi 
il  ne  penia  pas  aflez}  emporte  qu'il  fut 
par  la  chaleur  de  fon  temperament  y  ou 
trompe  par  ia  modique  experience  dans 
les  affaires  politiques.  Je  croi  Favoir 
d^ia  dit ,  le  pauvre  homme  itoit  plus  ca- 
pable de  conduire  un  collie  d^Oxford , 
ou  de  Cambridge  j  que  d'etre  M inilixe 
tfEtat. 

Le  Chevalier  Grimfton  fit  le  lende- 
fliain  dons  la  Chambre  Bade  riarecSkive 

du 
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du  monde  la  plus  atroce  centre  Laud.  B  i64ii 
Vy  appelle  tai  igoit  rempli  JPc^dutes  em^ 
pefihsi  tcMeuT  de  Pilivation  de  eeux  qui 
mt  catife  la  nune  de  F  Afigleterre  ^  ou  qui 
JenAlables  a  des  hups  ravtmnts ,  onf  rava^ 
gi  le  troupemi  de  Jefm-Chrift ;  c'eft-a^i* 
re  X  du  Comte  de  Straiford,  de  Winde- 
bank  Secretaire  d'Etat ,  de  Wren  Eve* 

?ue  d^Dy ,  &  de  deux  ou  trois  aucres 
telats.  C'eft  tme  vifire  qui  diJHBe  fon 
venm  dans  les  oreiBes  faeries  du  Roi  i  Ceft 
la  finarce  fimefie  detoutts  les  eaux  empoi' 
fomies  quifejbnt  ripandues  dans  tout  le 
Rmaume.  Un  Declamateur  n^en  doic 
pas  tant  dire  quand  il  veut  fttre  cm.  Pour 
moiy  conclut  le  Chevalier,  iefim  Jtavk 
que  mm  battims  le  fer  pendant  qtiil  eft 
€haud.  AcaifcnsaummdetonteslesComm 
munes  d^Angleterre  un  homme  fi  danger 
reuxj  ^  diclarons  mcejfamment  nbtrt 
rifolution  aux  Seigneurs.  Elle  RtC  bien- 
t6t  priie.  Les  ennemis  de  Laud  avoienc 
tout  prepare  pour  cec  efFet.  Le  voili 
done  note  comme  trtutre  i  la  patrie. 
Hotlis  eft  charge  d'aller  i  la  Chambre 
Haute  porter  Paccufation  deiadreflSe,  de 
leur  promettre  que  le  detail  des  crimes 
imputez  ii  I'Archeveque  leur  fera  bien-t6c 
communique ,  &  de  leur  demander  que 
cependant  il  (oif  exclus  du  Parlement,  & 
mis  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui  le 

{[arde  feurement.  Cela  fut  execute  fur 
e  champ.  L*Huiffier  de  la  Chambre 
Haute  a  ordre  des'aflurer  de  la  perfonnq 
de  Laud  9  qur  obtiem  ieulement  la  per-* 

miluoa 
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l64i*  million  d'aller  dans  fa  maifon  de  Lam- 
hexhf  accompagae  du  meme  Offid^, 
prendre  les  papiers  neceflliires  a  {a  iuftifi- 
cation.  Equite  qu'on  ne  fe  met  pas  en 
peine  de  garder  en  France  fous  le  regne 
tie  Louis  XIV.  Des  qu'un  homme  eft  ar- 
rete  parordreduRoi,ie$  papiers' aui  pen- 
vent  fervir  a  lefairecondamner^iontlbi- 
gneufement  confervez  &  produits.  Pour 
ce  QUI  eft  de  ceux  qui  feroient  capables  de 
k  difculper,  on  les  fimprime  maligne- 
ment ,  fur  tout ,  (i  la  Cour  le  veut  per- 
dre.  L'infortune  Fouquet  ne  fut4i  pas 
traite  de  la  forte  ? 

hes  cheBs  de  raccufation  aiant  ete  lus 
le  24*  Fevrier  dans  la  Chambre  Ba& , 
Fym ,  Hampden,  &  Maynard  eurent  or- 
dre  de  les  porter  aux  Seigneurs.  En  void 
les  principaux.  Que  Laud  ayoic  tache 
de  renverfer  les  loix  fondamentales  de 
PEtat  &  d\  introduire^  un  gouveme- 
ment  arbitraire ;  confeille  au  Roi  de  leyer 
de  Tangent  felon  {on  bonplaifir ,  &  ians 
le  conienteraent  du  Parlement  >  protege 
&  favorite  ceux  qui  prechoient  ^  ou  ecri- 
voient  >  en  Biveur  de  la  tiranme  >  &  ar- 
rete  par  des  votes  illicites  le  cours  ordi- 
naire de  la  juftice.  Qu'il  I'avoit  vendue 
Uii-meme ,  &  corrompu ,  ou  intimide  les 
Juges  par  des  promefles  fc  par  des  mena- 
ces. ^  Qu'il  faifbit  le  Pape  en  Angleterre. 
(^u^il  precendoic  changer  la  Religion » 
ecablir  la  fuperftition  &  Tidolatrie^  re- 
concilier  TEglile  ^nglicane  avec  celle  de 
Home  J  mettre  la  divifion  entre  la  pre- 
miere 
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miere"  &  toutes  les  autres  Eglifes  Refor-  l^i* 
mees  des  pais  etrangers  ,  aneantir  les 
privileges  acprdez  par  les  predecefleurs 
de  Sa  Majefte  aux  Eglifes  Franqoifes  ou 
"Walones,  erigees  par  leur  permilHon 
en  Angleterre.  On  penc  bien  juger  qu^ 
le  livre  des  nouveaux  Canons ,  &  les  ef- 
forts kits  pour  rendre  les  Eveques  d^C- 
cofle  plus  independans  &  plus  abfolus  9 
ne  furent  pas  oubliez.  Je  ne  voudrois 
pas  ailurer  ^ue  TArcheveque  de  Cantor- 
beri  &it  veritablemenc  coupable  de  tout 
ce  ou^on  lui  impute.  Contentons  nous 
de  aire  qu'il  eft  impoflible  de  le  juftifier  . 
fur  certains  articles^  &  laiilbns  les  en- 
nemis  &  les  defenfeurs  de  fa  memoire» 
difputer  entr'eux ,  (1  les  chefs  dont  il  fuc 
legitiroement  convasncu  deux  aas  apres 
Taccufation  intent^e  contre  lui  »  meri- 
toient  la  more*  oU  non.  Apres  que  Py ni 
eut  iait  un  auez  long  diicours  aux  Sei^ 
gneurs ,  pour  l^ur  expliquer ,  &  pour  ap« 

Suier  I'a^ qu^il  leur  appof toit  de  lamtrt 
es  Communes,Laud  fut  envoie  a  la  Tour 
de  Londres ,  &  TOificier  qui  commande 
dans  la  place  eut  ordre  de  renfermer  fort 

etroitement.  ,    .     /  "Les  deme 

Contentes  de  Tavoir  eloigne  du  Parle*  Chambres 
ment  &  du  G}nfeil  du  Roi ,  elles  penfer^u  Parie- 
rent  incontinent  i  faire  condfamner  Straf*  "*°*  ^' 
ford.  Plus  de  quatre  mois  s*etoient  ecou-  5*",  fj^'jj, 
le2  avant  que  les  deux  Chambres  conrminaires 
vinflent  de  cenains  Dreliminaires  fur  la  for  la  «•- 
maniere  de  proceder  a  rinftrudion  &  an  ^^^  ^« 
jugement  aune  fi  grande  affaire*    Les  comtc  dc 

Com-  Stniffbri 
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%6^u    G^mmunes  infifterent  ▼ivement  liir  trom 

ou  quatre  chofes.  C^'<hi  obtieadroic  di 

Roi  la  penniflion  d'interroger  les  meiD- 

bres  de  (on  Confeil^  fur  ce.que  le  Cocnee 

de  Strafibrd  {wuvoit  r  avoir  dit ,  afin  de 

porter  Sa  Majefte  k  clianeer  la  oonftmi* 

don  du  gouvemetnoit  d'Aimleteire ,  i 

le  rendre  arbitraire ,  &  a  eropioier  pour 

JV/  ^/tbf  cet  effet  la  force  des  armes.    Que  Cbir- 

SirlfM.    ^^  difpcnfit  fes  Conreillers  tfEut,  de 

EMshw9rtVi  l^obfervadon  du  ferment  qu'ils  lui  avoiedt 

MifioncQi   pret6,  degard^runfeaetinviokibleriir 

MtBrns.  tout  ce  qui  fe  traiteroit ,  ou  diroit  dans 

T^M^v  Icur  afiemblee.    Enfin  qu'en  conlequei^ 

Bifim.  1.  ^  ^c  certains  Camms  »  qui  dtfeadem 

r«/.9.BMi.aux  Ecclefiaftique^  (bus  peine   de  ce 

HmcMs     qu'on  nomme  inigulariii  datis  l^^K^e 

i^d^  Romaine ,  de  connoltre  des  afliires^  (m 

flmJmu   ^^  ^  queftion  de  condamner  im  crimi^ 

//•  P«rf/   nel  4  la  moct  >  &  dV  donner  leur  voix> 

les  Evftques  d'Ansteterre  fafCent  eKdiis 

de  la  Cnambre  Haute »   lors  qu\Mi  j 

procederoit  k  I'examen  &  au  mgeiueiit 

de  I'accuiation  intentee  oontre  le  Comte 

de  Strafford* 

Les  deux  Giambres  s'aocord^rent  d'a- 
bprd  fur  une  mani^re  fort  extraordinaire 
d'inftruire  le  prooes.  Comme  it  /^fcr, 
difoi&>on ,  de  convaincre  uh  Minifire  iff* 
M/  bahile  a  cadger  fes  iejfems  fecrets ,  0 
fart  verji  dmis  la  JuriJfrudetKe  du  fmiSf 
nomnedevonspas{hercherdetroicuerqi^H 
mt  Mfitpwl  avifi  que  de  fe  rendre  o/ni€» - 
tetrtent  coupiAle  du  crime  de  Lh^-Maj^i. 
Sfraffard  ixmmii  fearfaisemeni  les  loix  i  // 

fait 
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,fiitcamne9i^mehpetailuderadi'oiteme9a  hS4u 

J  h  rigueur.    Mak  ft  [ts  Juges  refiechiJiHf 

fjurce  qi^il  a  iU  en  diverjes  rencmtres^ 

;  fur  Us  demarches  faites  etijidte^  fur  la  fat. 

qM  a  dkfe  propqfer  dans  fis  violent es 

efitrepr^esy  on  decouwrira  inf(uUiblemen$ 

;  qu^il  avok  formi  leprojet  de  renverfer  ysos 

;  ioix  Jbndamemales  ^  @  de  nomfoUmettre 

d  une  Monarchie  ptaremens  arbUraire. 

Homfavons  fue  cet  bomme  qui  n'efi  pat 

to&JQurs  maitre  de  fa  pq(Eon ,  dit  un  jout 

dans  le  Qmfeil  d"  Monde  y  que  s'il  tiroii 

encore  mtefoi  Pipie  contre  PEcf^e ,  il  n\ 

laijferok  pas  un  feul  bomme  en  vie  ^^ 

qiCiimi  venu  en^naHerdeF argent  i  Dm^ 

drespour  UJubfitmce  de  Parmie  amc  la>^ 


fie  onfepMoit  deridaht  ktEa^ors^ 
netrouvantpm  les  bourgeoi  de  la  im& 


Vpofe:^iprHer  da  P  argent ,  U  thra  defu 


pocbe  une  lettre  oiquelqu'un  hi  exfofeit 
les  moiens  dont  le  Rai  de  France  Jefen 
pour  lever  de  Pargenti  qiiefris  Pavoir  biff 
anplein Confeily  il  dit  bmtement  que  lee 
moires  n^iroient  jamah  bien ,  i  moins  otee 
SaMojtfti  nefidvlt  la  meme  mitbodey 
qUil  folloit  faire  pendre  le  Mcuredeljnu 
2res  y  ^  que  c^Hoit  le  vMtoble  moien  de 
rendre  les  bourgeois  Plm  foitples  ^  pbo 
trait cAles0  Strajfbra  a  pit  dare  encore 
quelque  cbofe  deplm  violent  dons  le  Conjeil 
au  RoL  Comment  le  decoseurira^on  fans 
interroger  les  Cotifeillers  d^Etat ,  &  fans 
obtenir  pour  eux  la  dijpet^e  de  lew  ferment^ 
de  ne  riveUr  rien  de  cequi  fe  troite  ou  de 
^  qui  fedit  en  leur  prefence  P  JUpouro 

bien 
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hien  arriver  qtfauam  des  ova  Jtmnezff 
U  Comte  de  Straford^  ^  m^aucme  defa 
aSitjm  en  Partiadier^ne  doit  pas  eirtcm- 
Janmee  felon  la  rigunar  des  Icix  cammu  » 
crime  de  Ltz/t^Mtgefii.    Maufi  les  Jtfa 
wulent  comparer  tokt  ce  ipte  tmcc^  i 
dilmec  ct  qui  s'efifmt  enftdte  dfim  mfh 
Motion  y  ils  demeureroftt  perfuadezqtu  ai 
J)omme  permcieux  n^ditoit  certmnemei^ 
de  cbmtger  le  gottventement ,  ^  f«5f  " 
tombinaifon  deplufieurs  difcours  ^dum 
fidte  contimeUe  d'a&iom  Plm  on  moim 
prijudiciables  au  bien  public  ,  fiut  we  «- 
ritablecrintedeUze-MajeJU.    Le  Comte 
de  Clarendon  remarque  la-deflus  fortjo- 
dicteurement ,  qu'il  eft  {urj^renant,  que 
]es  Seigneurs  d'Angteterreaient  oonfemi 
a  une  telle  procedure  contr'un  de  leun 
Fairs.    Car  enfin«  rhomme  du  monik 
le  plus  irreprochaole  felon  les  loix ,  ne 
fe  trouvera-t-il  pas  coupable  |  (i  des  ai- 
nemis  noalins  &  fubtils  s'avifent  de  n- 
snafler  fes  i)aroles  &  fes  adions  ^  &  de 
foCitenir  qu'il  n'a  pt  parler  &  agir  de  la 
forte ,  fans  avoir  con(;u  quelque  defleia 
criminel  ?  ^  ^ 

Le  Parti  Puritain  fiit  Met  embaiafle 
jur  la  maniere  dont  ils  sV  prendroient , 
afin  d'engager  la  Charobre  Haute  a  de- 
snander  conjointement  avec  les  Commu- 
nes, que  les  Confeillers  d'Etat  fuflentdit 
penfez  de  leur  ferment.  Cetott  prier  le 
Koi  de  permettre  a  fes  plus  intimes  con- 
fidens  de  le  trahir.  Voici  le  tour  que 
Pym  &  ceux  de  la  fadioa,  pcirent  dans 

•  les 
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es  confiSrences  des  deux  Chambres  fur  1641. 
jQtte  afiaire.  A  Dieu  neplaifej  diren^i]s9 
\ue  lesgeus  du  Confeil  privife  flaitenija^ 
nais  £y  pouvoir  donner feuremmt  des  avU 
^emicitttx  a  PEfat.  jQitf  7te  dcvroit-  on 
>^  craindre  ^unepareiue  impuniti  'f  PuiP' 
jue  les  affaires  les  pita  hnportantes  fe  M" 
tertninenf  par  leurs  avis ,  lor  (que  h  tar^ 
tement  tC^pas  aJfembU ,  il  faut  lew  ap^ 
venire  qiiils  Jont  rejfonfables  de  toutes 
ies  mativaifes  rifohuions  quails  wjpirent  an 
RoL  Etpuifque  le  Farletnent  eft  convo^ 
qui  pour  retnedier  efficacement  aux  difor^ 
ares  mtroduits  «  tfeft  -  tlpns  raifofmable 
qu^il  ptiijje  en  decouvrir  forigine ,  ^  les 
privemr  par  la  jufte  punition  de  ceux  qui 
les  ont  caufez  ?  Charles  &  les  Seigneurs 
de  foil  Confeil  prive ,  perfuadez  qu'il  ne 
s V  etoit  rien  pafle ,  dont  les  accuiaceurs 
du  Comte  de  Straflbrd  puflent  tirer  de 
trop  grans  avancages  centre  lui  y  aime- 
rent  mieux  confentir  a  la  demande  des 
deux  Chambres,  que  de  donner  oocanon 
au  monde  en  la  rejettant ,  de  foupqQn- 
ner ,  qu'on  avoit^  propoie  en  eStt  9  ou 
du  moins  infinue  certaines  choTes  au 
Roi ,  au'il  feroit  trop  dangereux  de  ren- 
dre  puuliques.  Mais  Charles  &fesCon« 
feillers  avoient  -  ils  oubUe  Tavis  que  le 
Chevalier  Henri  Vane  Secretaire  d'Etat 
(biitinc  fi  conftamment  avoir  ece  don- 
ne  par  Stntford  ,  d'emploier  la  force 
des  armes  pour  reduire  TAngletetre. 
La  facilite  aveic  laquelle  une  demande. 
Q  extraordinaijre  fut  accprd^ ,  fend  fu& 

peft 
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l64i,  ped  le  timmmaee  de  Vane,  lefeol^ 
tous  les  Conleillers  preTens,  mm 
Tavoir  entendue.  Du  rooins  cda  dom 
k  penfer  qu'on  ne  &  fos  grande  im 
don  4  des  paroles ,  qui  paroraK  «8 
par  uii  Miniftre  d'Etat  m'm  Mte  w? 
ardent  tranrportoit.  Le  R«  &  w  rf 
deftatireflez  dans  cette  afture,  ne* 
voient-il  pas  oonfid^rer,  quen  aoe^ 
tanc  la  prtmoficion  des  O>nM0ijnes , « 
droit  aaxConfetlksrs  d'Etat  la»«»* 
dire  fincerement  leur  pemee  »  «  <K 
chacun  craindioit  dc  fe  voir  aocuk,^ 
hii  echappoit  la  motndre  parole  Jiij«« 
k  une  finiftre  interpretation  >  « <!J^ 
deflein  fecret  du  Parti  Puntasn ,  c^ 
d'intimider  tenement  les  CMifaUas^ 
tat ,  qu'aucun  d'euat  n'ofit  pms  aw" 
-  fe  Roi  4  fe  tirer  de  I'embaras ,  oo  f* 
tftt  de  Tefclavage ,  auquel  JPfW  »  '^ 
de  fa  fa<aion  m^itoient  de  le  reduiK. 
oomme  le  Chancelier  d'AnflewiK  'e^ 
marque  encore  fijrt  hien  i  &  }^  ».,r 
duConfcil  priv6,  dit-il  eaf^ll^u 
fent  ferieufement  refl^chi  fur>  ^^ 
-de  leur  ferment,  il«  n'auroient  K?^ 

gniequti  leRoi  Icien  powwie*'^ 
r.  n  eft  bien  vrai  que  <J®  '*'^ 
avec  les  autres  Confeillers  ^^^^j^Lf^ 
Majefte  permet  en  certaines  reoco"^ 
it  un  d'entr'eux  de  parler  de  ce  q 
s'eft  agite  dans  le  Ckmfeil  pri^J  "^ 
c^eft  quand  cela  touehe  quelqttun^ 
membves  abfens.  Devoit-on  ctfn''ru 
de  la  que  &  leRoi  ^peak  en  («i^. 
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oGcafion  du  ferment  qu'on  lut  a  fait,  i64u 
i\  peut  acorder  la  tneme  permiflion , 
quand  il  s'agic  de  publier  les  avis  don* 
nez ,  &  de  les  commuuiquer  aux  accu« 
iateurs  d'un  Miaiftre  d'Etat ,  qu'on  a 
refblu  de  perdre  a  quelque  prix  que  os 
foit? 

Quant  au  Canon  alleeue  oontre  la  pr& 
(ence  des  £veque»dans  Ta  Chambre  Hau* 
te  ,  quand  il^  feroit  queftion  de  juger 
Strafford  •  c'etoit  peut-etre  >  dit  agria* 
blemcnt  le  Comte  de  Clarendon ,  le  feul 
endroit  que  les  Puritains  regardaflent 
comme  onhodoxe ,  dans  tout  le  corps 
du  Droit  Canontque.  Williams  Eveoue 
de  Lincoln »  au  rapport  du  meme  Hifto« 
rien  ^  entreprit  &  vint  a  bout  de  pcrfua- 
der  a  (es  confreres ,  de  oonfeatir  k  ce 
qu'on  exigeoit  d'eux ,  de  demander  eux-  > 
memes  la  permiifion  de  s'abfenter,  &  de 
fe  contenter  d'une  proteftation »  ann  de 
ne  deroger  pas  entieremenc  au  droit  qu'ils 
pretendoient  avoir  d'opiner  dans  les  cau-* 
les  criminelles ;  thr^gulariti  ordonn^e 
dans  le  Droit  Canonique  contre  les  £c« 
clefiaftiques  qui  ont  part  k  la  condamna- 
tion  de  quelqu'un  k  la  mort  •  etant  fe* 
Ion  le  fentiment  des  plus  haoiles  JuriiX 
confultes  d'Angleterre ,  une  des  cnoies 
abroeees  lors  que  le  Roi  Hmri  VUL  & 
fi>n  rarlement  fecou^ent  le  joug  impofe 
par  les  Eveques  de  Rome.  Si  le  fait 
rapporte  par  Clarendon,  eft  veritable  » 
n'y  eut  •  if  point  de  la  malignite  du  c6* 
te  de  \riU^s?  Laud  &Strafibrd  fea 

plus 
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164U  plus  grans  ennemis  ,  etoient  accuiez  de 
Leze-Maiefte.  La  Chambre  des  Cbm^ 
snunes  Ics  pourfuivic  de  toute  la  force ; 
&  il  uY  avoit  pas  d'apparence  que  les 
Prelacs  opinaflent  contr'eux.  "Winiaim 
n'auroit  pas  voulii  fe  declarer  en  leur  &- 
veur.  Feuc-etre  n'auroit-il  pas  o(e  les 
condamner  a  la  mort.  Dans  cette  per- 
plexite  9  ne  crut-il  point  que  le  meiUeur 

{>arti  qu^il  put  prendre  pour  fe  veneer  de 
es  ennemis ,  lans  s'expofer  a  perore  & 
reputation  &  les  bonnes  graces  du  Roi , 
c^etoic  de  perfuader  a  tous  fes  confreres 
de  s'abfenter  de  la  Qiambre  Haute  ?  Ne 
foions  pas  trop  malins  nous^-memes ,  & 
tendons  juftice  k  tout  le  monde.  li  n'eft 
pas  impoflible  que  William^  voiant  les 
Commuaes  trop  animees  contre  les  Pre- 

»  lats «  au'elles  entreprenoient  d'exdure 
du  Pariement  pour  tou}ours ,  jugea  ou'il 
6toit  a  propos  que  les  Eveques  eurcnc 
quelque  complaifance  pour  elles  dans  un 
temps  fi  difficile  ,  de  peur  qu'un  re&s 
trop  opiniatre  n'irritat  encore  plus  les 
Puritains. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  P Autcur  de  la  vie 

deTEveque  de  Lincoln ,  ouvrage  rempli 

'  d^erudidonpedanteiquey  &  d'ennuieufes 

digreifions  ,   en  hot  une  fort  longuci 

pour  prouver  que  felon  les  loix  d^Angie- 

'  terre ,  les  Prelats  ont  droit  d'opiner  en 
pareilies  caufes.  Ilajobteque  ion  He- 
ros  fut  de  cette  opinion »  &  qu^il  tenta 
de  j)erfu&der  aux  Seigneurs  de  ne  con- 
fjentir  point  i  rexdulion  des  Eveoues 

mm 
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lans  Paf&ire  dontje  parle.  Qui  en  croi-  164U 
ons-nous  ?  Le  Chancelier  d'Angleterre 
aroit  fort  ptivenu  contre  I'Eveque  de 
Jncoliiy  &  PHiftorien  de  celui^d  fait 
ondnuellement  un  panegynque  charge 
ie  Grec  &  de  Latin ,  pour  juftifier  tou- 
es  les  adlions  d'un  Frelat  dont  il  fbt 
autrefois  le  Chapelain.  Williams  cour* 
ifan  {buple  &  diffimule  >  n'auroit  -  il 
»oint  affeoe  de  parler  aux  Seigneurs  en 
aveur  du  droit  des  Eveques ,  &  cepen- 
iant  exhort^  fous  main  fes  confreres 
le  liiivre  Texemple  de  leurs  predecefleurs 
'roteftans ,  qui  en  de  femblables  affai- 
■es  s'etoient  abfentez  de  la  Chambre 
iaute? 

Depuis  Taccuiation  intent6e  contre 
>tram)rd ,  le  Roi  avoit  tire  de  la  Bade 
melques  Gentilshommes  diftinguez  qu'il 
It  Pairs  du  Roiaume.  On  ne  doutoit 
M>int  que  ces  nouveaux  Seigneurs  rede- 
/ables  de  leur  elevation  a  Charles ,  n'o- 
>inaflent  au  J^  de  leur  bienfaideur  y  dc 
\ue  par  confequent  ils  ne  fuflent  favora*  *  ^ 
bles  au  Comte*  Les  Communes  attenti-^ 
/es  k  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui 

Emroient  abfoudre  celui  qu'elles  voo- 
ient  condamner  >  demanderent  oue  les 
Pail's  creez  depuis  peu  y^  fuflent  exclus  de 
a  Chambre  Haute  aufli-bien  que  les  Pre- 
atSy  {buspretexte  que  les  premiers  aiant 
boi  dans  lalGhambre  Bafle  avant  leur  ele« 
nation,  du  nombre  des  accuiateurs  de 
Strafbtd ,  ils  ne  pouvoienc  plus  toe  fes 
Tuges:  II  y  eut  quelques  'Gonteftatiops 
Tome  X.  Dd  fur 
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1641*  ftir  cet  article.  Mais  depuis  que  les  Eve- 
*  ques  fe  furent  defiftez  de  leur  preteofion, 
les  nouveaux.  Seigneurs  bien-aKes  de  ne 
deplaire  ni  a  la  Cour«  ni  aux  Communes, 
luivtrent  Texemple  des  Preiats  &  s*ab(en- 
terent  volontairement 

Apres  pluHeurs  conferences  avec  les 
Seigneurs  ,   la  Chambre  Bafle  convint 
que  Straflbrd  &  fes  accufateurs  ieroienc 
ouis  dans  ia  iale  de  Weftminften     Que 
les  Communes  &  leur  Orateur  qui  de- 
voient  ecre  prdens  k  raudience>  feroient 
decouverts  devant  les  Pairs  revetus  de 
leurs  robes.    Qu'il  y  auroit  des  places 
marquees  pour  les  Commtilaires  d'Eoofe, 
&  pour  ceux  que  le  Parlement  d'Irlande 
avoit  envoiez ,  afin  de  temoigner  cootre 
Stratford.    La  demande  qu^il  fit  <|ue  cer- 
tains membres  des  Cooununes  quMnom- 
meroity  fuflent  examinez,  &  que  leur  te- 
moigtiaee  fiit  requ  >  embarafla  la  Cham* 
bre  BB&.    Le  refus  d'une  diofe  fi  jufte 
auroit  ete  trop  criant.  On  Vtcorda  done 
^     Mais  ce  fut  o^une  mani^re  a  faire  fentir 
que  ce  n'eioit  qu'a  regret  y  &  en  laidanc 
i  ceux  que  i'accufe  interpeUeroitt  h  li- 
bene  de  fe.difpenier  de  r^pondre.    Le 
Chevalier  Edouard  Litleton  Grarde  du 
^rand  iceau  depuis  Pevaiion  de  Finch  9 
etant  >  ou  pwt-etre  feienant  dtee  mala- 
de  t  le  Comte  d'Arondel  ennemi  declare 
de  Stiafibrdy  fijt choifi pour  pr^fidtf  au  1 
juffemenL  1 

i^eCrate     Le  Lundi  2X.  Mars  jour  marque  poor 
dt  Strafford  jg  prinu^jc  audience ,  Straffird  tut  amc; 

.  .         ne 
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ni  de  la  Tour  de  Londres  k  la  ialle  de   1^4 1. 
XK/'eftminfter ,  ou  fes  Pairs  fe  devoient  eft  iccufi^  ft 
aflembier.    li  Roi ,  dit^ii ,  voulut  etrc  J®  ^^!^i 

{^r^fent,  &  entendre  les  accurations  ftptiJlf  fo£L 
es  defenfes.    Mais  les  Seigneurs  le  prie*  neiiement. 
rent|  que  ce  fut  incomifOy  de  peur  qu'on«aemblei. 
ne  s  imaginac  que  la.pre(ence  intimidoit 
les  membres  des  G}nimunes  charge?  dc 
parler  de  la  part  de  leur  Chambre  contrc 
le  Comte ,  &  oue  les  reprds  icveres  on 
menaqans  de  Sa  Majefte  en  emi>echoient 
de  dire  librement  ce  qu'ils  avoient  pre- 
paid.   On  fit  done  un  retranchement ,  Tryaief^ 
ou  cabinet ,  afin  que  Charles ,  Henriette  Bari  of 
Ton  epoufe,  &lc  Prince  dcGallespuf-'Jf''«J^^ 
Tent  tout  entendre  fans  ctre  vus.    Cla-^]!T^ 
rendon  rappone  que  le  Roi  fe  repentit  cXamt, 
d'avoir  ete  prefent.  Les  Communes  aiant/^.  FoL 
change  leur  proc^ure  d'une  telle  manic*  ^'"^'l 
re,  que  StraiFord  ne  pouvoit  etre  con-^^^pj^TL 
damne  fans  le  confencement  de  Sa  Ma-      '* 
jefte  t  Charles  e&t  bien  voulu  fe  dilpenlec 
de  le  donner ,  {bus  prtoxte  qu'il  n*etoi<^ 
vas  inftruit  des  preuves  all^ees  contre 
raccufcy  m  de  oe  qu*il  avoit  dit  pour  (a 
d^Fenfe.    C'etoit  s  en  avifer  trop  tard« 
Les  ennerais  du  Comte  crioient  naute* 
'  ment  que  le  Roi  avott  entendu  tout  ce 
gui  s'etoit  dit  de  part  &  d'autre.    Sa  Ma« 
jefte  fist  ainii  obligee  de  fonder  liir  deat 
raifons  qui  paruflent  moins  aiFedees  les 
diificultez  qu'elle  fit  de  confirmer  le  ju« 

Sement  rendu  extraordinairement  par  les 
eux  Chambres ,  com  me  je  le  dirai.  Dix- 
huit  jouis  fiirent  emploiez  k  eoouter  les 

D  d  a  accu* 
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i54i«  accufateurs.  kstemoms*  &l€sddfenfes 
du  Comte  de  StxafFord ,  gui  plaida  hd- 
nieme  fa  propre  caufe,  Tuiage  du  pais  ne 

{)ermectanc  pas  a  uii  crimineide  (aire  rar- 
er des  A^vocats  en  ce  qui  rq;arde  lesfam 
done  il  eft  diarge }  mats  (eukmeat  lors 
qu'il  s'apc  du  Droit  &  des  loix ,  dont  ua 

J^articuber  peut  ienorer  la  teneur  &  h 
brce;  au  heu  aujl  ne  lui  eft  pas  fon  dif- 
ficile de  reponare  fur  fa  oonduite  &  fiv 
fes  aAions. 

On  ne  doit  pas  attendre  id  un  detail 
exadde  ce  qui  fe  pafla  dans  toutes  les  au- 
diences.^ D  faudroit  (aire  un  extrah  loi^ 
&  ennuieux  d'un  fort  gros  volume.  Je 
dirai  feulement  que  les  gens  nommez  par 
les  Cooinuines  ^  parlerent  avec  toute  rai- 
greur  &  toute  la  violence  pollible.  Oa 
rapporta  d'une  maniere  odieuie  tout  ce 
qjron  lui  avoit  ou'i  dire  a  table,  dans  fes 
entretiens  (amiliers  avec  fes  amis  ,  dans 
Texercicc  de  fa  charge  de  Prefident  du 
"^"^ord ,  dans  les  confeils  tenus  en  Irlande, 
^ .  m  Angleterro,  Ses  paroles  (urent  in- 
terpcetees  de  la  maniere  du  monde  la  plus 
finiftre ,  &  £es  aiSons  marquees  des  oou- 
leucs  les  plus  noires.  £n  uii  mot ,  les 
accufateurs  n^omtrent  rien  de  tout  ce 
qu'ils  jugecent  propre  a  le  rendre  haii&- 
ble,  ou  criminel.  Un  d^eux  garda  plus  de 
mena|gemens«  ftevita  les  expreflions  trop 
injurieufes  k  laperfonne  du  G>mte.  Mais 
la  moderation  de  celui-d  dcplut  i  h 
Chanibre  Bafle,  quoique  d'ailleurs  il  iqiit 
bien  fdire  valoir  les  preuves^  &  qu'il  pre(^ 
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Rt  Taccufe  peu  t-  ecre  plus  Fortemeht  qu'au*  1^41. 
ttin  autre.    Toutes  les  perfbiiiies  eoiiita- 
bles  rendirent  ce  cemoignage  a  Straitbrdy 
gu'il  fe  defcndoit  fort  bien.    II  paria  toih* 
)Qurs  avec  un  refped  &  une  modeftie  ca« 

{>ables  de  flechir  les  ennemis  les  plus  vio- 
ens.  U  ne  s'emporca  jamais  centre  la 
CHamBre  des  Communes ,  &  ne  dit  rien 
d'iniurieux  a  des  accufatcurs  envcnimez 
au  dernier  point  Qyoi  qu'en  paroiflant 
devant  fes  Juges  >  il  ne  fut  pas  precifc- 
menf  avert!  de  ce  qu'on  devoit  alleguer* 
centre  lui ,  il  ne  fembla  jamais  dcconcer- 
te.  Apres  avoir  honnetement  demande 
peu  de  temps  pour  ])enrer  a  fes  moiens  de 
defenfe  y  il  les  deduifoit  avec  une  force  & 
line  nettete  (lirprenantes.  Tavoue  qu'il 
ne  fejuftifia  pas  ^galement  bien  furtous 
les  articles.  On  ne  le  pent  difculper  de 
quelques  violences  commifes  en  Irlande. 
Mais  quelque  blamables  qu'elles  ibient 
d^ailleurs ,  on  ne  les  peut  pas  appeller  des 
crimes  de  Leze-Ma)elte« 

Stra&rd  feroit  veritablement  coupa- 
ble  d'un  des  plus  ^normes ,  s'il  avoit  eti 
legitimement  convaincu  crayotr  donne 
ce  pemicieux  conleil  au  Roi  embaraflSS 
de  ce  que  le  Parlement  d^Angleterre  ne 
lui  vouloit  point  donner  d'argent  >  pour 
reduire  les  confeder^  TEcoife.  Sire^ 
dit  le  Comte  (elon  le  temoignage  du  Che- 
valier Henri  Vane ,  alors  Secretaire  d'E- 
tat  9  &  Tun  de  ceux  que  le  Roi  conful- 
toit ,  vom  avezfait  votre  devoir ,  ^  vos 
fujtts  numquens  au  leur.    Vbtre  MajeJU 

Dd  5  ejl 
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1641.  efi  tMmtewttit  SJj^mfie  dts  loix  iu  (k^ 
vernemeiit.  Vcm  pauvez  empkiar  k 
motens  extrMorJhunref.  Pcurfma  t» 
gowreuftment  la  guerre  anmaende.  F» 
tpvez  une  bonne  armee  en  brlmiJiii  ^ 
Jaquelle  vom  ridtdrez  fadlemeni  ce  ft- 
iaume.  Mais  outre  que  VaneyC^J®- 
neini  declare  de  Strafibrd  ,  il  vara  pte 
d^une  foi$  dans  ion  temoigna^  U 
Comte  de  Nordiumberland  P^c^^ 
confeil  fccrct  tcnu  par  Charles,  jura  m 
ivoit  bien  oui  dire  a  Strafibrd  que  km 
&oit  difpenfe  des  regies  ordinaircs  do 
Gouvernement ;  inais  gu'il  n'avoit  ntf 
entcndu  de  Tarmee  d'trlande,  m  *  r 
rcdu<ftion  du  Roiaunic.  Lc  JAm^ 
tf  Hamilton,  PEveque  de  Londres  Q^ 
Thrtforier  duRoiaume  jufqwsau  Far- 
kment  dont  je  parle,  &  Ic  Lord  Cottiifr 
ton  parcillcmcnt  prefens,  fircntfe^"; 
que  StrafFord  ne  dit  rien  de  ce  que  y^^ 
]m  imputoit.  Laud  Archev^que deun- 
torberi  &  Windcbank  Secretaire  tf^ 
furent  encore  du  nombre  de«  Coni«> 
lers  que  lc  Roi'appella  en  cettcoccaing 
Mais  on  ne  les  interrogea  point,  l* 
premier  etoit  enferme  a  la  Tovrcf^ 
coupable  lui-meme  du  crime  dc  l^ 
Majeft^,  &  rautre  s'etoitr«ugiccnF^ 
ce.  StrafFord  nia  conftamment  (lu  }*5^ 
lamais  donne  un  femblable  avis  ^^ 
Afaitre,  &  repliqua  judicieuTein^.^^ 
fuppoft  meme  au'il  e&t  dit  ceaucVaflJ 
lui  reprochoit  oe  la  reJaSHon  ^j^^^ 
we,  tela  fe  devoit  entendre  de  I'&^v 
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revolc^e  cohtre  laquelle  Charles  vouloit  i64i« 

marcher  •  &  ncfti  pas  de  TAn^Ieterre. 

S^uand  il  Jeroit  vrai  ^  aioftta-t'il ,  qtue 

feviffi  voufu  dijigner  ce  Roiaume-^i ,  on 

tie  me  petit  conaamner  comme  coupahle  de 

Uz/e^MajeJU.    Les  loix  veulent  qu^un  tel 

srhne  fait  prouvi  par  le  timoignage  de 

Jmix'perfinmes  hriprodaables.    Lefiatm 

Jmt  fomle  ripte  it  Edotucrd  VL  kprefcrit 

JinnneUement.     T  a^il  tm  autre  tiinoin 

que  le  0yevalier  Vane ,  aui  depofe  la  mi- 

me  cbofe  centre  moi  ?  Les  accufateurs 

ne  purent  jamais  donner  une  replique 

raiionnable  a  one  defenfe  (i  jufte.    II 

iallut  faire  une  loi  particuliere  pour  6ter 

)a  vie  it  un  homme  qui  fe  juftifioic  (1 

bien,  que  ies  ennemis  craignirent  que 

les  Juges  les  plus  prevenus  contre  lui , 

n'oiaUent  fe  fletrir  eux-memes  par  uu 

arret  manifeftement  contraire  aux  loix. 

Mylords ,  leur  die  le  Comte^^  la  fin  de 

Ion  dernier  difcours «  ou  il  repondtt  en* 

core  fommairemenc  a  toutesies  preuves 

all^ees  contre  lui ,  on  ne  trouveraja^ 

ntau  dans  les  loix  JtAngleterre ,  ni  Jans 

Ms  rigitres  du  Fm-leimnt ,  que  plufieurs 

a9ions ,  dont  aucune  en  parti  culler  ne  peut 

ftre  qualifiie  de  Uze^MajeJle ,  en  fajjhtt 

4in,  fion  les Prend toutes enfenMe.     C^ 

jme  Jurijpruaence  inouie  jufques  i  prifent^ 

dont  ilnefe  trouve  aucun  exemple.  fVefi^ 

il  p/u  itrange  qu^on  entreprtne  de  ntablir 

•  uniquemefit  pour  me  faire  Perdre  rhowieur 

^  la  vie?  La  punition  fera  done  or  don- 

fiie  avant  la  promulgation  de  la  loi ,  ^ 
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je  firai  conJamne  par  une  hi  fnte  t^is 
Upritendu  crime  de  Uzjt^iimjefie  quon 
^avifi  maintaunU  Je  mfimputer.    Je  t«ar 
prie  tresJjumUement ,  Myhrds^  de  rejU- 
chhr  firieiifenunt  li-Jeffm.    Nepermettez 
pM  tpi(m  piiiffe  jamoig  aitafuer  ^fitre  bon^ 
neur  &  vbtre  vie  par  defi  hqfjes  cbic^ 
fieriesy  &  par  des  snierpritaHons  farcies 
des  loix  J  lors  que  le  texie  ifefi  pMJat^ 
meL    S  on  veta  inunter  det  accujatkms 
pourfaire  valoir  la  fubtiliti  de  fonMriii 
que  les  gens  qui  ont  une  pardue  Jaua- 
geatfim  >  cherchent  dautres  filets ,  qxes 
ceux  OH  ily  va  de  thonneur  ^  de  lavk 
dun  Pair  JtAkigleterre.    Ke  renJezpei 
la  condition  des  Minifires  dEtat ,  efuon 
plm  difficile  &plm  periBeufe}  depaer  qm 
chacun  craignani  dtformak  iitre  em- 
mini  avec  autant  de  rijgueur.  le  Roi  m 
srouveplm  degpts  qm  le  veuiUent  fervir  ^ 
^  que  les  of  aires  puhliques  ne  demeurent 
ahandofmies  par  ceux  md  fimt  uUmtx  de 
la  confervation  de  leurhomteur^  de  tewr 
vie.    Je  n^aurok  pas  fi  UmM^4ea^s  eimS 
de  vdtre  patience^  Myhras^  ajofita  le 
Comte  en  defignant  mi  (on  epoule  & 
leurs  enfiuis  oommuns  ^  fi  je  ne  nfitok 
cru  ohligi  deplaider  la  caufe  de  cesgqges 
qu^une  Sainte  qui  efi  nuunienant  dms  ie 
delj  n^a  laiffe:^  Je  Parle  plAtdi  pour  eux, 
que  pour  moi.    L*abondance  de  (es  lar- 
mes  qu'il  ne  put  arrecer  a  un  G  xmdxc 
&  a  cher  fouvenir ,  I'emptehant  de  oon- 
tinuer ,  il  reprit  la  parole  avec  peine,  & 
die  feiuement :  Fardomte:^  moi  cme  foi- 

U 
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^    hlejfe  y  Mylords.    J^avots  ^atOres  remofu    164U 
trances  a  vomfaire :  Mais  je  ne  fuisPas  m 
etat  de  parlerplm  loHf -temps,    llfaut  les 
fupprimer.    j'ai  tobjows  eti  cotrvaiucu ^ 

'    graces  h  Dieu  ^  que  les  qffliSions  Je  cette  vie 

\  tie  font  rieft  en  comparaifon  de  la  gloire 
itemeUe  qui  nomJh*a  mamfejlee.    Ainfi^ 

'  My  lords ,  je  mefokmets  au  ju^ement  que 
xfous  prononcerez  pour  me  conaamner ,  ou 
pour  niabfoudre.  Norn  te  lotions j  Grand 
Dieu  J  conclut-il  par  les  paroles  Latines 
de  rhyinne  qu'on  chante  dans  le  fervice 
divin.  Nom  confejfons  que  tu  es  le  fou^ 
'verMt  Seigneur.   • 

Apres  que  Strafford  (e  flit  defendu  lui- 
meme  Fur  tous  les  faits  dont  il  ^toit  char- 
ge 9  il  fut  queftion  de  lui  ^rmettre  d'a- 
voir  des  Av^ocats  qui  developpaflent  le  ^ 
fens  veritable  des  foix  citees  contre  lui* 
La  demande  etoit  (1  jufte  que  lesSeigneurs 
ne  la  purent  refufer.  Cependant  la  Cham* 
bre  Bade  ^M|Mre  plus  animee^trouva  mau- 
vais  qu&flrrairs  I'eufleiu  acordee  fans 
fbn  confWeiiient.  Cetoit  pretendre  que 
les  JttKS  fe  doivent  conduire  au  ere 
des  acRRateurs,  comme  le  Comte  de  Cla- 
rendon le  remarque  fort  ^  propos.  Q;;ieU 
ques  GentilNhommes  parlerent  vive* 
ment  contre  les  Avocats  qui  entrepren- 
droient  la  defenfe  d'un  homme  accufe  du 
crime  de  Leze-Majefte  par  les  Commu^ 
nes  d' Angleterre ,  &  propoierent  depro- 
ceder  contr'eux.  Uinjullice  auroit  ete  (i 
criante ,  qu^on  n'ofa  bas  aller  |)lus  loin. 
Les  ennemis  de  Straliord  vouloient  feu- 

D  d  /  lement 


€i4      HISTOIRE  DE 

2^1  •  letnent  faire  fentir  it  ies  Avocats,  qa% 
dcvoienc  bien  prendre  garde  a  ce  qu% 
diroient,  &  craiitdre  lacolere  dWeAt 
feniblee  (i  redoucable.  Cela  n'empeda 
pas  que  Lane  charge  de  prouver  quele 
Comte  n'etpic  point  coupable  duoitne 
de  Leze-Majefte  ^  felon  Ies  loix  oommu- 
nement  reques  en^  Angleterre ,  nc  s'ac 
quit4t  de  fa  commiflion  avec  tantde  For- 
ce >  que  Ies  ennemis  de  Tacoile  craignanc 
qu  il  ne  At  pas  condamne  a  la  niort> 
reiblurenc  de  le  perdre  d'une  maniere 
fort  extraordinaire  9  dont  il  y  avokpeu 
d'exemples.  « 

Let  Com-    En  certaines  occafions  importantes, 
■?""*•  ^.^.lors  que  Ies  deux  Chambresdu  PariemaK 
Sim    d^Angletcrre  ll-oient  une  perfonne  vetiQ- 
coDtre  le     blement  coupable  de  Leze-M ajefte,  (m<^ 
Com^  lie   qu'elle  n'cn  puifle  pas  etre  abfolumrot 
,f  tnftrd.    convaincue ,  ou  par  le  deBiut  du  nombre 
fufliiant  des  temoins  requis  ^  ou  par  I'ob- 
fcurite  du  texte  de  la  loi ,  la^airs  &^ 
Communes  duRoiaume  loflRb  *^^^ 


de  Leze-Majefte ,  &  condamn^  au  fuppl^ 

fy^^/*^  ce  ordonne  en  pareil  cas.    Le  oonfai^ 

\         ^i£i    ment  du  Roi  eft  abfolument  neccfcre 

I         Muiwrit^t  Vo\xt  la  validice  de  Tadlc ,  Ies  loix  refoJuc^ 

\         MiJturiciU  dans  Ies  deux  Chambres ,  n'aianc  aucun^ 

I  ^j^'^T*  ^^^^  ^*"*  lavolonte  duRoi  quiaiifoit 

f^rnMfrrV  ^^  '^  rejetter ,  oujelon  le  ftile  ordinaire, 

d'en  renvoier  Texamen  a  un  autre  temi^ 

•  Cela  e*afpeUc  u  Ja  i'jUimAr. 
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s'il  ie  juge  i  propos«    Avant  le  regne  T^4f. 
d'Hcnri  Vni.  on  ne  trouve  pas  de  pareil-  Hifiory.  T. 
les  condamnations.   Thomas  Cromwell  ^^^'^^*^ 
-  Comtc  d'EfleXjFavori  &  premier  Miniftre  ^^V 
de  ce  Prince  violent,  eut  iu  jet  de  fe  repen-  ti^  r}^^ 
'tir  d'avoir  pone  fon  Maitre  k  introduire  matian  qf 
une  cofitume  d'autaffi  plus  injufte ,  &  f^^^ 
plus  pemicieufe,  que  les  accufe  fiirent  ^  ^  jf^y 
condamnez  en  ce  temps-1^  fans  ctre  en-     '* 
tendus.  ^  LeRoi  d^goute  de  Cromwell  le 
fit  mourir  par  une  lemblable  procedura 
Je  ne  rivoque  point  en  doute  la  puiffmux 
-MS  Parlemens ,  dit  ^  ce  propos  un  grand 
Juriibonfuke.  •  d'Angleterre.     Ces  fortes 
Garrets  font  confiamment  bons  en  juftice. 
Mais  que  la  maniire  dont  ilsfwrent  rendm^ 
f(ut  enfivelie  dans  un  itemeloubli ,  ouqm 
du  ntoinsy  il  n^enjoit  jamais  fait  aucune 
mention.    Plus  Fautoriti  d'un  Tribunal 
€j  abfolui\  plm  il  doit  Hrejujfe  ^  intigre 
dans  Ces  Procedures  &  dans  fes  dicifions , 
4/&/  de  donner  un  bon  eocemple  aux  Court 
psbaltemes.  Le  Comte  de  Strafford  aiant 
ete  entendu  avant  fa  condamnation,  cet* 
te  remarque  judicieufe  ne  fe  doit  pas  ap- 

I^liquer  diredement  a  Tadle  fait  contra 
ui  dans  le  Parlement  dont  j^^cris  THiC- 
toire.  On  a  depuis  condamn^  un  Due 
d'Angleterre  fans  Tentendrew  Mais  U 
avoit  les  amies  k  la  main  pour  ufurper 
line  Couronne,  ilaquelle  il  nepouvoit 
legitimement  pr^tendre.  Sousleregne 
pr^c^ent,  un  Chevalier  perdit  la  vie  par 
un  adle  du  Parlement  qui  le  jueea  aU 
ieini  &  oonvaincu  de  Leze-Afajeft^* 

Dd  tf  quoi* 
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]64i.  quoique  le  nombre  des  temoiiis  reqcis 
jnur  les  loix  manquat  ,^  a  caufe  de  Televi. 
txm  d^un  de  ceiix  qui  fiirent  premiere- 
ment  produits.^  Plufieurs  Pairs  da  Ro- 
iaume  &  des  toievx  intentioiiaez  poul  It 
Gouvemement  etabli,  refuferent  de  oon- 
fendr  i  Tade  pa^dans  la  ChamlMre  des 
Communes.    La  coafequenoe  leor  en  pa« 
rojflbit  dangereufe  dans  uh  Exat  diviie 
par  deux  puiflans  partis.     Des  que  Fun 
prfoauAra  ^  [era  MogtU  pepr  la  Cour,  di- 
lbit«on«  le  Roi  fe  Mfcra  aijcmenf  de  ceux 
am  Im  jenMerwa  fit/PeSs.    Lepouvo^ar^ 
Mrahre  ^  Jitf>Meur  atac  loix  9  efi  apai^ 
Je  caufer  des  effets  fi  fimefies  ^  quelesfer^ 
fmnes  prudentes  doiveni  prefyu'ataant 
eraindre  de  le  laijfer  i  tote  mtilsitude  lin^ 
venf  namdttieufe y  qtii  ttn  bommefniL  A 
Dieu  ne  plaile  que  je  veuille  decider  une 

Jueftion  »  fi  delicate  ,  fi  epineufe.    Je 
irai  (eulement  qu^il  n'eft  pas  mauvais 
pour  la  conrervation  de  la  liberte  dupeu* 
pie ,  que  les  Miniftres  &  les  ConieiUen 
d'Etat  craiment  to&jours  de  ie  voir  dtez 
devant  un  Tribunal  qui  les  peut  condam. 
ner ,  quelque  foin  qu'ils  prenent  de  ca- 
dier  loirs  defleios  pemicieux ,  &  de  ft 
mectre  k  couverc  de  la  rigueur  du  ^n$ 
litteral  des  loix.    Je  reviens  au  ComcQ  de 
Strafford. 

Les  Communes  aiant  refute  de  repti. 
Quer  a  ce  que  L^e  avoit  dit  en  faveuc  de 
1  accufe  f  {bus  pretexte  qu'il  ne^  conve- 
nott  pas  i  la  dignite  de  leur  Chambre , 
de  Gonceiler  avec  un  iimple  Avocpt, 


LOUIS  XIIL  LIV:  XLVn.  tf?T 

\e  Chevalier  Arthur  Hafterig  que  Claren-   1641, 

3on  traite  A^homme  impertinent  &auda^ 

cieuxj  oue  le  Parti  Puntaiti  chargeott  des 

commiflions  les  plus  odieures9&  que  Pym 

avanc^oit  autant  qu'il  lui  etoit  jpoffibie^ 

Hafterig ,  dis-je ,  porta  dans  la  Chambre 

Bade ,  la  minute  aun  a&e  pour  condam- 

ner  StraiFord  a  la  peine  ordonnee-oontre 

les  criminels  de  Leze-Majefte.  La  propo- 

iition  Alt  re^ue  du  plus  erand  nomore 

avec  applaudiflement.  On  declare  leGmi* 

te  fufniamment  convaincu  d'avoir  entre^ 

pris  de  renverfer  les  loix  ibndamentales 

duRoiaume,&  fes  precendues  demarches 

pour  introduire  un  gouvemement  arbi* 

ttaire&tiramiic^uey  de  veritables  crimes 

de  Leze-Majefte.    Quand  Padte  iut  id 

pour  la  troiaeme  fbisTe  19.  Avril ,  deux 

cent  quatre  membres  des  Communes  Tap^ 

prouv^rent »  &  cinquante  -  neuf  le  rejet- 

terent.  .       .- 

Le  LordDigby  l^n  de  ceux  qui  avoient 
t^moign^  le  plus  d-ardeur  &  d'animofite 
contre  Strafford,  refufa  d'y  conlentir  9  & 
dit  que  s^il  avoit  cru  pouvoir  etre  du  nom« 
bre  des  accufaceurs  du  Comte,qu'il  regar» 
doit  encore  comme  un  Miniitrc  d'£tat 
fort  dangereux,&  des  plus  maUintention« 
nez  pour  ia  patricy  cependant  il  nepou- 
voit  en  conicience  le  condamner  comme 
coupable  de  Lize-Majefte,  le  temoignage 
lendu  par  le  Chevalier  Vane  n'etanc  pas 
fuffifamment  appuie.  I^  harangue  di. 
Digbsr  eft  fort  mal  reque.  On  rJolige  a 
s'ejcpuquer  fur  certaiiis  cndroics,  &  le> 

■      Dd7  Parti 
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Id4i«  Parti  Puritain  mecontent  d\ine  eqnid 
tout>a.fait  eftimable ,  en  prend  occaiioa 
de  le  rendre  fufpeA  &  de  le  decrier  par- 
mi  le  peuple^  oont  il  avoit  vigaureule- 
ment  defendo  la  liberty 

Olivier  de  S.  Jean  que  le  Roi  avoit  fait 
{on  SolUcitewr^  ou  rrocureur  General, 
afin  de  g^ner  un  horame  trop  ouverte- 
ment  declare  oontre  lui  ^  ou  de  cont&iter 
les  Puritaind  dont  il  devint  Torade  depuis 

Iu'il  eftt  plaide  en  £iveur  d*Hambdea  & 
ies  autres  que  la  Cour  fit  oourftiivre  iiff 
k  paiement  de  Pimp6t  de  la  Marine  i  S. 
lean »  dis-je ,  fut  charge  de  parler  mr 
Seigneurs  pour  leur  (aire  voir  que  TaAe 
de  oondanmation  pafle  dans  la  Chambre 
Bafle  oontre  leComtedeStraffi>rd,  etcHC 
oonforme  aux  loix  du  Roiaume  &  aux  re* 
^les  de  la  juftice.    Skxi  difbours  fbt  long 
fubtil  au  dernier  point.    StraflS>rd  fiir* 
pris  des  artifices  de  (on  accu(ateur ,  eut 
continuellement  les  miuns  levees  au  dely 
comme  pour  demander  )uftice  a  Dteu,  & 
le  prier  de  donner  a  un  homme  opprime 
la  Ibrce  de  r^fifter  i  des  ennemis  It  ma- 
Nns  &  fi  opini  toes.    II  pria  les  Seigneurs 
de  permettre  i  fes  Avocats  qui  n'avoient 
peut-tore  pas  aflez  amplement  ^laiiti  It 
texte  des  bix  all^u^  pour  ou  contre  lui, 
de  plaider  une  ieconde  fois.  On  le  lui  re* 
fufa  fous  pretexte  que  la  Chambre  des 
Communes  qui  devoit  parler  la  dernier^ 
avoit  refolu  de  ne'faire  plus  aucune  re- 
plimie  4  ce  qui  fe  pouroit  dire  en  (aveor 
oeraccuTd.  PourmtimiderlesFain,  & 

pour 
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pour  les  reduire  k  la  neceflice  de  paflfer  164U 
rade  de  oondamnation  porte  k  leur 
Chatnbre ,  k  moins  qu'ils  ne  vouiuflent 
s'expofer  au  peril  de  foulever  tout  le 
peuple  dc  Londres  contr'eux ,  les  enne« 
iDis  du  G)mce  excitcrent  fous  main  une 
populace  nombreufe  &  echauifee  k  venir 
en  foule  &  k  crier  autour  du  palais  de 
Weftminfter.  On  y  afiicha  un  papier 
qui  contenoit  les  noms  de  ceux  de  la 
Qiambre  des  G)minunes  qui  avoient 
opine  contre  I'ade.  On  les  y  appelloit 
S^afforMeHSy  traitresi  ^  emtemu  de  la 
FaHrh.  Le  nom  du  Lord  Digby  ^oit  k 
la  tete^  quoiqu'il  ft^  un  des  plus  preve- 
nus  contre  Strafford ,  &  qu'il  ebt  confeiU 
le  de  prendre  de  (i  bonnes  mefutes  pour 
s'adurer  de  (a  perlbnne ,  que  TAneleter- 
re  n*e6t  tamais  rien  k  craindre  de  les  iiw 
trigues  &  de  fes  mauvais  oon(eils,puiique 
ielon  les  loix,  des  Juees  int^res  &  equi- . 
tables  ne  pouvoient  Te  condamner  k  per- 
dre  la  vie «  (ans  fe  rendre  coupables  aun 
fang  in)u(tement  repandu.  One  fi  loua-  - 
ble  moderation  ^toit-elle  done  une  tra-^ 
hifon  'i 

^L'ade  pafle  par  les  G)mmunes  aiantraAe  dc 
dte  porte  dfe  la  forte  aux  Seigneurs,  leRoicoodanuui. 
fans  le confentement  duquelil  demeuroit ?®^^?*^ 
informey  quoique  ceux-ci  I'approuvat  3^)^^^ 
lent ,    crut  devoir  declarer  aux  deux  pafie  d  la 
Chambres  ce  qu'il  penfbit  de  Fafiaire  du  Chambre 
Gimte  de  Strafford.  II  va  doncle  i.  Mai^^  ^^ 
k  celle  des  Pairs ,  y  (ait  appeller  les  Com-  «°*"^ 
munesj  &  dit  oettement  ^e  £t  confcience . 

ne 
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t64u   ne  lui  pennet  pas  de  condamner  Ion  a"- 
cien  Miniftre ,  comme  coupable  de  Le7> 
Maiefte.    Je  fai  mieux  que  tout  autrr 
aioftta-t-iiy  que  terfonne  ne  n^a  confeL- 
ae  me  fervir  de  tarmee  ^Matzde  ,  pc:'- 
reJusre  PAngleterre,  ni  de  chmt^er  les  k:x 
de  ce  Roiaume.     Un  pareil  Pro  jet  ne  tnef.  > 
jamais  propofi.    Aucun  aes  tnetHbres  js 
tnon  Confeil  prjve  n^auroit  oje  nfen  pic^ 
wHf^^  /^.     lis  coimc^JJoiettt  torn  ma  de/icafe  : 
Strqf^d,    fio^  ^^  ^^rticle.  jpmarais  pumtmejigrand: 
Mmintrti^s  hordiejje  y  ^  fait  cofinoHre  par  tat  cb^ 
Hifiorical    nteut  exemplaire  la  droiture  de  ^es  isUen- 
fr^^  /lowx.  Xai toujours poffi  a gostvertter ff- 

ChmMs  ^^^  ^^  '*^'*'     (^^^J^  ^  V*^  je  ne  ptA 
Hifi^ry.      ttt  confcience  condamner  le  Comte  Je  Stn^- 
/.  FoL      ford ,  je  ne  pretens  pas  qffisrer  au^i/foH 
••  ^^^     tout^Jfait  innocent.    Je  parte  Jeulemei^ 
du  crime  de  Leze-Majefie.    Il  a  veritMe' 
ment  commit  des  f antes  confiderables  dmu 
fes  emplo^.     0}e9'chez  des  moiens  convewh 
blesPoitr  dijjiper  vos  craintes  &  vitre  je- 
loujfe  I  pour  lepunir  felon  les  regies  de  la 
juHice ,  &pour  ne  nen  cxiger  de  mot  qui 
Uejfe  nut  confcience ,  fy  confens  volontiers. 
Je  ne  demande  quCa  cont enter  mon  people. 
Jdais  rien  eji  capable  de  me  porter  afidre 
quelque  chofe  contre  les  lunuires  de  ma 
confcience.    Je  n\u  pat  mMti  que  le  Par- 
letnettt  me prejfe  fur unpointfi aelicat ,  ^ 
je  ne  croi  pat  que  ce  foit  vdtre  intentiwu 
Soiezperfuadez  que  ie  connois/i  bienmain* 
tenant  le  Comte  de  Strafford  ^  que  je  ne 
voudroit  pat  lui  confier  le  tnoindre  etf^loL 
Jevouslaijfey  Mylordsj  leftm  de  troi^ 

ver 
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:  'ver  des  eoepiMens^  mi  me  thrent  iun  R  i64i- 
-  £rani  eiwarMtj  ^  qui  priviennmt  us 
^  tnaux  que  vom  cyaignez  pour  vom^emef 
/;   ^  pwr  tout  le  Roiaume.    m 

Le  diicours  de  Charles  fit  impreflioti 

.   jur  Teiprit  de  quelques*uns  des  Pairs  en- 

^   nemis  de  Strafibid  *  &  entr'autres   du 

',    Comte  de  Bedford.    lis  crurent  qu'on  ne 

pouvoit  pas  raiibnnabletnent  exiger  du 

3.   Roi ,  <|u*u  condainn&t  k  la  mort,  un  hom- 

,1  me  qu'il  ne  croioit  pas  ia  meriter.    D'au- 

;^  tres .  dMiombre  aefquels  etoit  le  Comte 

,j  d'EfleicJVminuoient  a  ceux-ci^  que  Scra& 

"^  ford  £tant  certainetnent  couimble ,  quoi- 

Z  .  que  ion  crime  ne  fitt  pas  juridiquement 

^'    prouve,  le  bien  de  TEtat  demandoit  qu'on 

,!   ied^fitd'unMiniftredangereux^queChar-- 

.'   les  rapoelleroic  aupres  de  lui,  des  quMl  ju- 

J    geroit  le  i)ouvoir  taire  feurement:    Bed- 

'    ford  n*ecoio-il  point  tel  que  pludeurs  de 

ies  compatriotes  ?  ^  Le  chagrui  de  le  voir 

^toignez  des  emplois,  les  porte  fouvent  i 

\     devenir  populaires ,  &  i  s'intriguer  avec 

I     le  parti  meoontent  de  la  Cour.    Si  on  I^ 

flatte  enfuite  de  Tefp^rance  d'obtenirune 

place  conflderable,  desJors  ians  renoncer 

abfohiment  i^  la  fa dlion  dont  Pappui  leur 

paroit  neceflaire  a  Tavancement ,  ou  i  la 

confervation  de  leur  fortune ,  ils  travaiU 

lent  (bus  main  k  contenter  le  Roi ,  ou  i 

lui  procurer  du  moins  une  partie  de  ce 

qu'il  fouhaite.  ^  Bedford  avoit  envie  d*^ 

tre  Grand  Threforierd^Angleterre,  char- 

ge  Que  PEveque  de  Londres  deiefpera  de 

garder  long*teaips>  depuis  la  dilgrace  de 

Laud 
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1641  •  Laud  {oD  patron.    Charles  pamt  di^C 
k  ia  donner  a  un  Seigneur  qu'il  lui  ecdc 
iimprtant  depia^er,  &  ie  Comte  kite- 
refle  defemiais  a  {bdtenir  la  reputatiofi 
&  rautortte  du  Roi ,  tacha  de  deconcer- 
ter  adroitement  les  projets  &  les  intrigues 
des  Puritains.    II  mounit  peu  de  temps 
apres ,   en  condamnant  la  violence  & 
remportement  des  gens  de  {on  pam 
Je  croumfort ,  di(bit-il ,  fut  leur  emitt- 
meiu  ^  Uur  ofiniiireti  nefinent  plmpn^ 
juJiciMles  a  lapatriey  que  la  /oMce  buer- 
fifijjion  des  Parlemms.    Le  LdR  Say  au- 
tre Chef  des  Puritains,  dilivre  Ao^fai 
concurrent  qu'il  appr^hendoit ,  &  rempK 
de  refp^rance  d^etre  Grand  Threfbrien 
promit  4  Charles  de  (auver  la  vie  ik  Scri^ 
.tbrd.  Cefi]tlui>  dit  Clarendon,  qui  con- 
Tcilla  an  Roi  dialler  4  laChambre  Haute, 
&  dV  faire  ia  d^claraticm  que  je  viens  de 
rapporter.   Strafford  averd  du  deflein  ck 
CfOarles ,  lui  fit  remontrer  que  cecce  d(^ 
0iarche  ferpit  pernideufe  k  celui  aoe  & 
Majefte  pretendoit  conferver ,  &  la  pria 
de  s'en  rapjporter  uniquement  a  Phonneur 
&  4  la  conicience  des  Seigneurs.    Corcd- 
nes  eens  crurent  que  Say  cherdioit  a  per- 
dre  le  Comte,  en  portant  le  Roi  a  prendre 
de  faufles  mefiires  pour  lui  fauver  la  vie. 
En  efiet  quelques  Pairs  indignez  de  ce 
que  Charles  fembloit  vouioir  leur  6ter  la 
hberte  d'opiner  felon  leurs  lumieres,  en 
venant  leur  declarer  par  avance  ion  fenci- 
ment  fur  un  ade  porte  a  leur  Chambre^ 
prirent  la  refolution  de  le  pafl^. 

Un 
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Un  nouvel  incident  les  y  oonfirma.  ift^t. 
FluGeurs  Oificiers  de  Tarmee  d'Angle- 
cerre ,  dont  quelques-uns  etoient  menv- 
bres  du  Parlement  >  &  Nez  mtoie  avec 
les  Chefs  du  Parti  Puritain,  delibererenc 
entr'eux  *  fur  les  moiens  d'engager  les 
troupes  a  demeurer  fiddles  au  Roi  ^  &  de 
Vaider  ^  fe  tirer  de  Tembaras ,  ou  il  fe 
trouvoit,&  4  reprimer  les  entreprifes  cofv 
cjnuelles  de  Pym  &  de  ceuz  de  fon  par- 
ti, dont  rinu>lence  devenoit  tous  les 
jours  plus  snfupportable.  Si  ces  Officiers 
conqurent  ce  adfein  par  un  principe 
d'honneur ,  &  d'attachement  au  fervice 
de  leur  Maitre ;  ou  fi  ce  fut  un  eflet  de 
leur  chagrin  contre  les  Puritainsi  oui  mi-' 
nageoient  moins  Parm^  d'Angleterre, 

aue  les  tsoupes  Ecoflbifes  >  fiir  ranedlion 
elbuelles  ils  comptoient  davantage ,  on 
ne  le  fait  pas  certainement.  Qiioi  ou^il 
en  foit ,  Percy  frere  du  Comte  de  Nor^ 
thumberland,  Jermin,  Wiimot>  Ashbum- 
ham ,  &  d'autres  mediterent  de  pr^ient^r 
une  requete  au  Roi,  fignee  d^un  fort  grand 
nombre  d'OlHciers.  On  y  devoir  remer- 
cier  Sa  Majefte  de  ce  qu'elle  avoit  bien 
voulu  accorder  au  delik  m&me  de  ce  que 
des  fujets  fideles  &  reconnoiflans  de- 
voient  attendre  pour  la  oonferyation  de 
leurs  privileges  &  de  leur  liberte ;  la prier 
enfuite  de  reprimer  certains  eiprits 
brouillons  &  fadieux ,  qui  bien  loin  d'e- 
tre fcnfibles  a  ce  qu'elle  faifbit  en  (aveur 
4e  fon  peuple ,  fomentoient  le  pretendu 
mecontentement  d'une  populace  mali^ 

gnd^ 
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%64U  gnement  leduite,  tacboient  d'exciter  ur^ 
revoke  generate ,  &  vouloient  ren verfer 
la  conftitudon^du  gouvemement  s  faire 
enfin  une  proteftation  (blennelle  d^atca- 
cheroent  a  la  perfonne  du  Roi ,  &  d'urjt 
(incere  diipondon  a  tout  (acrifier  poor  ie 
iervir  contre  les  gens  maUintentionnez. 
La  minute  de  la  requete  fiit  drdiee  & 
montree  fecrctcment  a  Charles.  CTeroi: 
pour  {avoir  de  lui  y   s'il  trouveroic  boa 

Su'on  la  lui  'prcfent&t  dans  les  fbmies. 
a  Majefte  y  aiantconiend ,  le  proietfir. 
communique  a  un  plus  gnuid  nombre  dt 
gens ,  dont  I'approbadon  &  la  fignatuie 
paroinbient  neceiTaires*  Un  des  Ofliders 
nouvellement  appellez  aux  conferences 
tenues  (ur  ce  fujet,  dit  hautement  que 
les  mefures  quV)n  propofbit  de  prendire, 
ne  produiroient  pas  le  oon  cffet  qu^on  et 
peroit.  Le  plm  Jinr  ^  le  plm  cotai , 
ajo(kta-t-iI ,  c^  Jtamener  tamiie  a  Ltm- 
ires  J  afin  de  temr  te  ParUment  iam  U 
re^ea ,  ^  de  Potliger  a  faire  ce  que  k 
Em  voudra.  Un  oonfeil  fi  violent  fit  hor- 
reura  X  Aflembl^  Oe  t>eur  d^irriter  ce- 
lui  qui  le  donnoit  >  on  (e  contenca  de  le 
rejetter  comme  impradquable.  Cet  hom- 
me-lik  meme ,  qui  vouloit  peut-etre  cen- 
dre  un  pi6^  k  ceuz  dont  les  intendons 
etoient  droites ,  alia  decouvrir  au  Comce 
de  Bedford  &  aux  Lords  Say  &  Kimbol- 
ton  Chefs  du  Pard  Puritain ,  le  deiflein 
concert^  de  pr^fenter  une  requete  au  Roi 
de  la  part  des  Officiers  de  Tarmee.  Ceux* 
d  en  parlerent  k  Pym  &  aux  prindpaux 
*  dc 
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de  (a  fadion  dans  la  Chambre  Bafle.  164U 
Uafl^re  ne  fit  d'abord  aucun  eclat  y  par 
les  (bins  &  le  credit  de  Bedford,  qui  dier*- 
choit  plCitdt  a  calmer  les  efprits  deja  trop 
irritezy  qu'a  les  aigrir  davantage.  Cepen* 
dant  rOnicier  traitre  fe  dechainoit  en  ao- 

?arence  contre  les  procedures  de  la 
chambre  Bafle,  &  difoit  hautement  s^  la 
{jour,  que  ieconde  par  certaines  gens 
qui  etoient  k  fa  devotion,  il  tireroit  Straf- 
ford des  mains  du  Lieutenant  de  la  Tour 
de  Londres ,  lorfoue  celui*ci  conduiroit 
le  Comte  a  la  Tale  ae  Weftminfter.  De* 
plorable  etat  d'un  Roi  infortune !  Trahi 
par  de  faux  ferviteurs,  attaqu^  par  un 

Sani  auffi  malin  ^ue  puiflant ,  &  aban* 
onne  de  ceux  qui  auroient  ptl  le  fervir 
utilement .  il  ne  pouvoit  ni  appercevoirt 
ni  eviter  les  pieges  qu'on  lui  tendoit  de 
tous  c6tez. 

Le  Comte  de  Bedford  etant  mort  peu 
de  joucs  apres  cette  deoouverte ,  Pym  & 
fes  amis  refolurent  d^en  tir^r  de  erans 
avantages,  pour  obliger  la  ChambreHau* 
te  &  le  Koi  meme  4  pailer  Tade  de  la  oon« 
damnation  de  Stxarord ,  &  un  autre  que 
ces  pretendus  Reformateurs  du  gouver^ 
nement  proiettoient.  Le  Roi  v  deyoit 
&tre  ddpouille  de  la  plus  eflentielie  prero- 
gative de  (a  couronne.  Car  enfin,  ils 
ne  penfoient  j^  rien  moins  qu^  le  redui. 
re  a  la  condition  duDoee  de  Venife ;  j^eut* 
btxe  a  changer  la  conltitution  de  PLutt 
&  a  former  une  veritable  Oemocratie, 
Le  Lord  Fairfax ,  &  Olivier  Cromwell  fi 

iameux 


646     HISTOIRE    DE 

t64X.  fameux  dans  lafuite ,  jkoient  alors  das 
le  Parlement  >  Tun  Depute  de  ia  Provio. 
ce  d*  York ,  &  rautre  de  la  ville  de  Cam- 
bridge.   Mais  lis  ne  (aifbient  pas  enooe 
fort  grande  figure.  ^  Pym  j  liainbdeiii 
S.  Jean ,  &  Hollies  etoient  4  la  tece  de 
Piiritains  de  la  Giambre  Bafle.     Um  fe- 
oonde  decouverte  les  rendit  plus  fien  & 
plus  audacieux.    U  n^etoit  gueres  mffi- 
ble  que  les  Papiftcs  devouez  a  la  Reme 
Henriecte    demeuraflTent  tranquiDes  i 
Londres  &  ailleurs ,  en  un  temps  deed- 
fe,  oil  tout  etoit  a  craindrepour  eux,  a 
caule  de  la  fuperiorite  du  Parti  Purkaia^ 
qui  les  haifibit  beauooup  plus  ^ue  I'autre^ 
Leurs  intrigues  ne  (urent  pomt  fi  ftae- 
tes ,  c^u'il  n'en  vint  quelque  diofe  a  k 
connoiifance  de  Pym,  &  de  fes  amis.  On 
sntercepta  une  lettre  de  Philips  Angiois 
Pretre  de  la  Congregation  de  TOratoire 
de  France  &  ConfefTeur  de  la  Reine  Heo- 
riette  >  k  MontaigU  Gentilhomme  de  h 
meme  nation  •  qui  avoit  quelque  cr^dk 
aupres  du  premier  Mini(m  de  Louis. 
Apres  une  peinture  a&z  vive  du  trifle  Sts^ 
de  Leurs  Majeftez  Britanniques  y  Phiitps 
demandoic  a  (on  ami ,  s'il  6txHt  polfible 

?ue  U  Grand  Cardinal  abandonnit  utas 
ille  de  France  a  la  iureur  de  quelques  (e- 
ditieux ,  &  fembtoit  Ibuhaiter  qu'on  ex- 
hortat  Louis  &  Richelieu ,  k  ieoonrir  ie 
Roi  &  la  Reine  d'Angleterre  dans  leiir 
predant  befoin.  Le  bon  Pere  oonnoiflbit 
mal  leg^nie  &  la  fituation  des  a&ires  de 
ion  Grand  CardmaL    Outre  qu'il  oioit 

alors 
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alors  fort  embarafle  de  ia  confpiration  for-  1 64 1 
mee  contre  lui  par  le  Comte  de  Soiirons 
&  par  le  Due  de  Bouillon ,  qui  etoit  fur 
le  point  d'eclater  ^  Richelieu  fomentott 
les  mouvemens  des  conFederez  d'Ecolfe, 
&  les  divifions  du  Parlement  d^Anglecer^ 
re.  Pym  (ut  foupqonne  d'avoir  requ  de 
Targent  de  France.  La  refolution  prife 
dans  la  Giambre  fiafle  •  deprier  Char- 
les d'obliger  la  Reine  Marie  de  Medici$ 
fk  beUe*rodre  4  fortir  d' Angleterre,  eft  da 
moins  une  preuve  (lue  Richelieu  avoit 
des  amis  &  des  intelligences  dans  le  Parti 
Puritain. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  2.  Mai  Pym  de» 
dare  aux  Communes  afliemblees ,  qu'il  / 
a  une  conjuration  tramee  par  quelques 
Offiders  ae  Tarmee  contre  fe  Parlement. 
Qu'on  projette  de  fe  faifir  de  la  Tour  de 
Londres ,  &  d^enlever  le  Comte  de  Stra£i 
ford.  Qye  des  perfonnes  diftinguees  dans 
la  maifon  de  la  Reine ,  font  du  complot. 
Qy'elles  entretiennent  une  ^troite  correfl 
poddanoe  avec  la  Cour  de  France.  Que 
Ics  troupes  de  Louis  s'avancent  versTes 
c6te8  maritimes  de  fon  Roiaume.  Enfint 
qu'on  doit  vdller  a  la  feurete  de  Ports* 
mouth.  Le  Chevalier  Wray  (econde 
Pym  9  ftpropoieuneaflbciation^  ouune 
ligue  it  peu  pres  femblable  i  celle  d'Ecofle^ 
pour  maintenir  la  Religion  Proteliantet 
pour  ddfendre  la  perfonne  du  Roi ,  8; 
pour  conferver  les  privileges  du  Parle* 
ment ,  &  les .  droits  legitimes  des  {iiiets. 
L'a^  en  eft  infiontineat  drefle.  I^»  deux 
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1641*  Chambres  desCommunes  &  desSeigneuct 

le  fignenc    On  Tenvoie  meme  cums  lei 

Provinces  9  pour  en  cxiger  la  (ignaciir&^ 

Le  peuple  de  Londres  s^emeut ,  &  ptefe&l 

te  des  requetes  aux  Seigneurs.     La  popu-l 

lace  animee  fous  main  s'atroupe  autom' 

du  palais  de  Weftminfter ,  &  demande 

avec  menaces  qu'on  {afle  mourir  le  Comte 

de  Stratford.    Ce  (iit  dans  cette  conjonc- 

ture^que  les  Pairs  effiraiez  de  cane  de  mou- 

vemjpns,  paflerent  Tade  de  condanuiacion 

contxe  un  Seigneur  ,  a  la  perte  duqud 

tout  (embloit  conTpirer »  &  que  la  Cham- 

bre  BafTe  les  pria  de  fe  joindre  a  elle  pouc 

prefler  le  Roi  d'y  donner  fon  ooniente* 

menL 

leRoiiTAii-  ^  Le  tumulteTxdte  k  Londres jpar  les  ar- 

I^"]^P^-tifices  malins  des  ennemis  de  Straffi>rd, 

Uqud  le'*'  augmenta  d'une  telle  maniere,que  Sa  Ma- 

Cunte  de    jeflbe  Britannique  eut  fiijet  de  craindre  un 

Stnfibrd  eftlbulevement  general  de  la  capitale  & 

^itidMBud  ap^ut^txe  de  tout  le  Roiaume  d'Angleter- 

la  mort      j.^^    ^e  Comte  prit  alors  la  genereule  re- 

ibludon  de  prier  Charlesvdie  Tabandon- 

ner  a  &  trifte  deftince.     Sire ,  lui  ecri- 

vit^ly  la  chafe  mi  m^iMige  le  plm  dans 

les  troubles  pHJau  de  TEfaf ,  ceft  JtHrt 

regardi  conhne  wte  perfmne  qui  a  Hche" 

ment  abufi  de  la  confiance  de  V^eMajefii^ 

en  lui doHuaiU des confnls contrahres  aure^ 

pos  ^  au  bonbeiir  dejes  trots  Rxnaumes. 

Jetfaijamaisiiicap^leihme  fareiBefih^ 

He.    Elevi  i  de  Ji grans  empian  par  vm'e 

houti  y  je  devoii  pe^ifer  wtiquement  ipmir 

en  paix  ^des  bio^aits  dxM  vom  nfmnez 

COM* 
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f  eombli.    Vbtre  Majejli  fait  fort  bien<fueje  i64t. 
I  lui  ai  to&jours  infimii  J  quejfa  bonne  mteUi-'^O'^  of  the 
I  gence  avec  U  Parlement ,  etoit  lefeul  mo-  ;^^^^ 

,  imdevom  rcndrehewreux^  &  ^  conten- j^uskwamb^s 
tet'lepeuple.  Jen^aipoint  cenedevotssre-Hiftoricai. 
montrer ,  qu^en  fe  repofant  fur  Pafe&ion  ^J^^J^X^ 

:&fiirla/delitedefesfuiets,  Vbtre  Ma^^^^^^j^^nU 
jejie  conjurej'oit  Parage  dojtt  elle  paroijfoit  mfiory. 
menacee.    Quel  ntalbewr pour  moij  quhoteL  FoU 
veriti confiante  trouvefipeu  de  gens  qui  la  ^*^*j^ 
veuiBent  croirej  ^  quon  me  pourfuive^^J^ 

contme  tauteur  aes  divifiom  Prefentes !  jirMuhop 
Deputt  le  timoig9iage  que  vom  m  avez  ren-  WiOiams* 
du  fur  Faccufation  du  crime  de  Lizie^Ma^  f^*  •^«^* 
jejie  9  &la  aeclai'otion  que  vbtre  confcien-^ 
ce  ne  vous  permet  pas  de  confentir  a  Pa3e 
de  ma  condamnation  y  les  ejprits  font  ^  dit* 
on ,  plus  irritez  que  jamais  contre  moi.  Cf- 

I  la  mejette  dans  une  etrangepe)plexiti.   Je 

!  crains  laruine  de  mes  enfans  J  ^lafiitrif 
fwe  de  mafamille  ,  qui  n* a  jamais  ete  def 

,  bonorie  par  aucune  adion  indigne  &  bou^ 
teiife.  Je  prevoi  d^un  autre  cote  les  maux 
quipeuvent  arrrver  a  votreperfonne faerie^ 

Ji  le  Pat*lementfe  fepare  mecontent  de  vom* 
Enfin^  la  vie  ^la  mort  fe  prejmtefit  a  mon 
eibrit ,  pune  comme  la  cbofe  la  plus  agrea^ 
^l^j    &  Pdutre  comme  Cextrhnite  laplm 

.  affreuje.  A  Dieu  neplaife  quefafeSede 
m^elever  orgueilleufement  au-dejfus  de  lafoi'^ 
blejfe  quUl  decouvre  en  moi.  Ce  n*eji  pas 
fans  peine ,  que  je  me  fuis  enfin  ditermini 
aucfjoixqui  me  pa^'oitie  Plus  honnete  pour 
moi  J  &  le  plifs  convenable  a  la  feureti  de 
Votre  Majejti  y  &  aubipndefesfujets.  Je 
Tome  X  £e  la 
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i64i*  la  fu^Ue  Jepqfjir  FaSe  Je  ma  condamna^ 
tionj  de  pr&vmr  piO' cHte  ccndefcendanct 
ksnutttx  (tt^unplMkngrefmpounit  cau^ 

*  j^»  ^  iitahur  une  parfmtt  ojrrejpotu 
danct  entrt  elk  ^  fmpeupU.  Man  coiu 
fattement  doit  mettre  vitre  conjcience  eu 
reposy  ^  vom  difcu^er  devani  IXeu. 
Quelle  imuJHce  mefidtes-vom  fi  je  mefok^ 
rneis  voiontiers  a  t  arret  prmonci  amtrt 
mot?  Pennettezp^envomfaaifiaHtcette 
vie  marteUtj  je  vom  dowte  tme  marque  it 
la  jufte  recomtoiffiotce  ptefai  desfaveurs 
dontvom  n^avezbomri. 

La  populace  continuant  de  s'atrooper 
autour  die  Weftminftery  &  de  demanaec 
d'un  air  encore  plus  menaqant ,  &  ^ar 
des  requetes  reiterees ,  la  mort  de  Trn- 
fertune  Strai&rd  ,  les  Pairs  ^reflez  par 
les  Communes «  pri^rent  leRoi  deie  de- 
terminer enfui  uir  Pade  de  condanuiatic»i 
Eafle  dans  les  deux  Chambres »  puifque 
I  repos  de  fes  fujets  dependotc  de  la 
{^rompte  refolution^u'il  ^rendroit.  Chdi* 
es  aflemble  ion  Confeil  9  &  demande 
au'on  lui  fuggdre  les  moiens  d'appaiier  de 
u  grans  & deu frequens tumultes,  QueU 
ques  membres  de  la  Compagnie  preve- 
nus  de  la  maxime  nouvellement  eoUte^ 

Ju'il  n'etoit  pas  permis  de  donner  auRoi 
es  avis  concraires  aux  r^(blutions  pri(es 
dans  les  deux  Chambres  du  Parlemenu 
lui  oonfeillerent  de  p»ailer  Pade  ians  di& 
ficulte.  D'autres  eiBraiez  au  dernier  poin^ 
&  perfuadez  que  la  violence  Bute  k  5aMa- 
j^ej  iermiinenaufefttffilautedevant 

Dieih 
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DieU}  &devantleshommes,  luiretnoit-  164U 
trent  que  {on  confentement  i  Tadte  eftle 
ieul  moien  de  fauver  le  Roi ,  la  Reine, 
&  les  Princes  leurs  enfans »  &  qu'on  doit 
lacrifier  Thomme  du  monde  le  plus  inno« 
cent  a  la  paix  des  trois  Roiaumes.  Char* 
les  fe  defend  to&jours  fur  fa  jufte  repu« 
gnancc  ^  fiure  une  pareille  chofe  oontr6 
les  lumieres  de  fa  confcience.  On  liu 
propofe  alors  de  confulter  quelques  Ev&i- 

Sues.  II  en  appelle  quatre  •  du  nombre 
efquels  etoient  le  iavant  Usher ,  plus 
connu'  fous  le  nom  if  Xlfferim^  Archev^ 
que  d' Armagh  en  Iriande ,  &  le  diifimuli 
W  illiams  Ev&que  de  Lincoln ,  &  peu  dd 
temps  apres  Archev^ue  dTork. 

L  Auteur  de  la  vie  de  celui-ci  rapporte 
que  les  quatre  Prelats  expliquerent  amfi  le 
cas  de  confcience  qui  embaraflbit  le  RoL 
Si  de  mime  me  Sa  Majefiife  repofoit  fio* 
les  lumiires  ^  rintigriti  des  Magijhrtus 
des  tribtautux  ordinaires  j  &  nefe  croioiB 
pas  rejpof^able  de  la  mart  de  quelques  iiu 
nocetts  mi  pouvoienty  Hre  condamnezpat 
hazard  J  elle  ne  devoit  pat  auQis^en  rap^ 
porter  aux  Juges  mi  avoieru  cofsdammle 
Comte  de  Ssro^jhrd^  quoiqiCelle  fks  perfiuu 
died^cuBeurSy  qtfil  fCitoit  point  coupable 
du  crime  dons  il  itoit  accufi.  N'en  deplai- 
fe  ices  Meifieurs^  le  cas  de  Stra^rd  etoit 
foit  diiferent.  Ce  Seigneur  avoit  trois 
luges  9  pour  ainfi  dire,  la  Chambre  det 
Communes ,  celle  des  Pairs ,  &  ie  Roi , 
fans  le  confentement  duquel  lacondanu 
nation  de  Taccufe  demeuroit  informe  & 

£e  a  ikns 
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l64im  fans  autorite.  II  falToit  done  dcmander, 
fideux  Juges  d'un  tribunal  oompofe  feu- 
lement  de  trois ,  aiant  opine  a  la  mort, 
k  croineme  convaincu  de  Pinnocence  du 
pretendu  criminel  ^  iKiuvoit  en  coniaen- 
ce  s'en  raoporter  au  iugemenc  des  deux 
autres.  Tel  etoic  le  cas^^  Dans  \es  tri- 
bunaux  ordinaires ,  le  Roi  ne  juge  pas  en 

Serfonne.  Cependant  s'il  etoic  perfiu- 
e  qu'un  accule  a  ete  injuftemenc  coo- 
damne,  &  contre  les  formes  prefcrites  par 
les  bix ,  ne  devroic-il  pas  lui  oonferver  la 
vie?  A  plus  forte  railon>  Charles  etoit- 
il  done  indifpenfablement  oblige  a  rejec- 
ter Tade  de  la  condamnation  de  (on  Alk 
niftre.  UHiftorien  de  WUliams  avoue 
que  le  Roi  defaprouva  la  decifion  des  qua- 
ere Prelats  qui  conclurent  a  raffirmati  ve^ 
&  dit  quUl  aime  mieux  les  abandon ner  a 
la  cenfure  d'un.Prince  eclaire  &  religieuxj 
-aue  de  combactre  ce  qu^il  a  dit  contr'eux 
dans  un  livre  ^  qui  porte  fon  nom. 

Le  Comte  deClarendon  raconte  la  cho- 
feautrement,  &  pretend  que^iUiams 
moins  ferupuleux  &  plus  temeraire  que 
ies  trois  autres  >  remontra  hardiment  i 
Charles,  que  Sa  Maiefte  avoit  deux  co»-^ 
fcietices^  celle  d^un  Roi  qu'il  nommzpu^ 
bliqtie ,  &  celle  d'un  particulier  qu'ii^  lui 
plut  d'appeller  frivie.    Qu'en  qualite  de 
^oi  9    11  etoit  non  feulement  difpeiife, 
fnais  eafore  oblige  de  &ire  des  choles  di- 
redteoicut  co^itraires  a  ia  coufcience  de 
^ardciiUej:^   -  Qi^'A  n'etoit  pas  queftjon  de 
:        ■        <'     .  (avoir, 
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iavoir,  fi  le  G)mte  de  StrajSbrd  devoit   i64T* 
inourir ,  mais  fi  Sa  Majefte  fe  i^erdroit 
pour  Tamour  de  lui.    Que  la  confcience 
d'un  Rot  >  d'un  epoux ,  &  d'un  pere,  c'e- 
toit  de  iauver  fon  Roiaume ,  Ion  epoufe, 
&  fes  enfans.    Que  ces  puiflantes  confix 
derations  I'emportoient  fur  tout  ce  qu'u« 
ne  confcience  privie  pouvoit  ftiggerer  a  un 
particulier  en  iaveur  de  {on  ami ,  ou  de 
ion  ferviteur.  Ce  Cafuifte  politique^  plus 
teliche ,  &  moins  Chretien  que  fes  Tmiu 
hcnarhis  &  les  Efcobmsy  conclut  de  la, 
que  (on  Maitre  ^toit  indifpenfablement 
oblige  k  pailer  Pade  de  condamnation. 
Chatles  attendoit  que  les  trois  autres  Pr6- 
lats  plus  ^lairez  &  plus  reli|[ieux ,  r^fu- 
taflent  une  dedfion  qui  lui  (aiibit  hor- 
reur.   Quelle  fut  fa  furpf ife  quand  il  vid 
que  PArcheveque  d'Armagh  &  fes  deux 
confreres  9  n'oierent  rien  dire  pour  for. 
tifier  (a  confcience  ebranlee>  cnioique  la 
feuteti  de  leurs  propres  perfonnes  & 
celle  de  leur  ordre^  dependit  uniquement 
de  la  fermete  du  Koi  en  ce  qui  regardoit 
ion  devoir  &  la  religion,  comme  le  Chan* 
celier  d'Angleterre  le  remarque  fort  bicn ! 
Que 'Williams  lie ,  commejePaideja 
remarqu6 ,  avec  les  Chefs  du  Parti  Pu* 
ritain ,  feuls  capables  d'empecher  qu'il  ne 
fut  opprime  par  Laud  Archeveque  de 
Cantorberi  fon  ennemi  jure ,  &  qui  de- 
voit craindre  qu'un  Miniftre  qui  ne  le 
haiifbit  pas  moins ,  ne  rentdte  quelque 
jour  en  place ,  ait  tkch6  de  perfuader  au 
Koi  qu'il  pouvoic  en  confcience  facrifier  k 

£e  3  fon 
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J64U  foniHroprerepoSy&laieuretedereseffi&ns; 
&  a  la  tranquillice  de  fon  Roiaucne  .  un 
Seigneur  qu\ine  (adion  nomlureuie  & 
tormidable  8'opiniatroit  i  perdre  ,  j^  n^n 
fuis  nuUement  fiirpris.  A\  me  paroicroit 
feulement  ^cranee,  qu*  mierim  ami  de 
Scra^rd  qui  le  demanda  pour  Taider  a 
SAounr  Chredeimement  9  n'ait  pas  ole 
I  ^filter  le  raifbnnement  impie  d'un  sum 
C^phey  fi  )e  neyoiobquele  Comcen'e-  . 
tampastout-a-faitinnooenty  &aiantdfl 
Taveu  meme  de  Charles*  oommis  des 
malverfations  confiderables  dans  fes  em^ 
plots ,  9ui  Pavoient  rendu  odi^ux  aux 
irois  Koiaumes  y  PArchevtoue  d' Armagh 
Ales  deux  autres  PrelatSi  tepurentima- 

finer  que  le  Ro{  ne  ferott  pas  relponfih 
le  devant  Dieu,  dVivoir  abandomic  au 
f  eflentiment  du  peupl^p  unMiniftre  loii^ 
i^nne  avec  quelque  appareooet  d'avoir 
confeille  la  longue  intermUfimi  des  Par- 
lemensy  &  vquIu  ftaier  4  foti  Maitre 
k  chemin  a  un  eouvememenc  arhicrBk 
rci  quoique  d'aflleurs  Stra^rd  ne  fut 
pas  iuridiouement  oonvaincu  du  projet 
dc  renverler  les  foix  fondameotales  de 
fd  patrie.  Sans  refl6chir  davaotage  fur 
k»  motifs  du  Glence  des  trois  Prelwr  que 
3e  n^  prdtens  pas  difculper  •  j'ajo&terai 
feulement  que  Charles  eut  de  oontinuds 
remords  de  fit  (bible  &  crimineUe  polki- 
que  en  cecte  oocafion ,  &  qu'il  fe  repro- 
dia  jufques  au  dernier  ibupir  de  &  vis 
d^avoir  oonfenti  k  la  mort  de  ion  Mi- 
Aiftr^ 

Lc 
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Le  f .  Mai  >  il  7  cut  une  allarme  gene*  1541. 

rale  dans  la  vilie.  Certaines  gens  y  avoient 

malignement  repandu  le  bruit,que  le  Par. 

lament  etoit  amege  dans  Weftminfter, 

qu'cm  avoit  mis  le  feu  au  palais,  &  qu'on 

flvoit  form^  le  oomplot  de  Faire  Tauter  la 

chambre  ou  les  Communes  s'aflTemblent. 

La  populace  s'aflemble   en  plus  grand 

nombre  qu'auparavant,    &   acourt  de 

tous  cotezi  weftminfter.  II  arrivapour 

lors  qu'un  Gentilhomme  cria  par  malioey 

ou  par  imagination ,  qu'il  iencoit  la  pou« 

dre  4  canon.     Ceux  mii  fe  tr6uvoient 

dans  la  galerie  qui  regarae  dans  la  cham« 

bre  f  deTcendirent  au  plu^  vite^  &  un  ais 

demi-pouri  fe  rompit  (bus  les  pieds  de 

deux  membres  du  Parlement  gros  &  pe« 

fans.    Lerautres  ^perdus  fortent  confu« 

ii^ment  de  leur  chambre ,  &  crient  qu^elle 

t'ecroule  &  que  quelques^uns  font  deja 

tu&.  La  nouvelle  aufli  ridicule  que  fauu 

fe}*  eft  bien-t6t  port^e  dans  la  ville  &  y 

augmente  Tallarme.    Le  peuple  furieux 

court  au  fecours  du  Parlement  9  les  mili- 

ces  orduiaires  pr^nent  les  armeSy  &mar. 

dient  vers  ^eftminfter.  Onlesdefabu. 

ie  dans  une  place ,  ou  elles  fe  rangeoient 

comme  en  bataiUe^  &  les  voila  qui  re* 

toument  (ur  leurs  pas.    Le  Roi  incertain 

k  quoi  ces  mouvemens  aboutiroient,  tra- 

hi,  ou  abandonne  par  ceux  qui  Tauroient 

pix  aider  >  ou  ibfttenir  dans  une  pareille 

detrede,  aflemble  (on  Confeil,  declare  la 

rifolution  decontenter  le  Parle'ment  &  le 

peuple ,  choifit  enfin  des  Commifl^res, 

£e4  & 
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l64u  &  leur  donne  le  pouvoir  de  pafler  en  Ion 
nom  Tadte  de  la  condamnation  de  Stxafl 
ford.  II  portoic  que  Pinfortune  G>mte, 
attehu  &  convahtcu  du  crime  de  Uze-fna^ 
jeje ,  fouffriroit  le  fufplice  que  les  loix  w- 
domtent  enpareil  cos.  Ses  ennemis  oon» 
tens  du  fucoes  de  leur  entreprife ,  &  de 
leurs  malins  &  groffiers  artiiioesr,  portent 
la  Chambre  des  Ckimmunes  k  charger  un 
-  de  fes  membres  de  remercier  tres-hum- 
blement  Sa  Majefte  &  de  raflucer  que  s'il 
continuoit  a  fuivre  ainfi  les  confeils  ^ue 
ion  Parlement  lui  donneroit  dans  les  af- 
faires importantes  de  TEcat ,  on  le  ren« 
droit  plus  glorieux  &  plus  riche  qu'aucun 
^  fes  pr^aecefleurs«  N^y  avoit-il  point 
phis  d^ironie  que  de  r&dite  dans  une  pro- 
teftation  fi  honnete  en  apparence  ?  On  le 
reduifit  a  la  neceflite  de  ns^ier  en  meme 
temps  un  autre  aAe,  qui  lui  arradioituh 
dcs  plus  beaux  fleurons  de  fk  Couronnct 
cqmme  je  le  rapporterai  incontinent.  De* 
voit-on  efperer  qu'il  veciit  d^lbrmais  ea 
bonne  intelligence  avec  des  lujets  qui  ^ro« 
jettoient  de  le  mettre  dans  ^ne  enttere 
dependance  de  leurs  volont^,  &  qu'il  fui- 
vit  aveuglement  les  confeils  des  ennemis 
de  fon  autorite  ? 

Strafford  6tant  ainfi  condamn6  dans  les 
ibrmes  requiies  le  lo.  jour  de  Mai,  Charl- 
ies todjours  tourmente  dt  fes  (orupulesy 
^crivit  le  lendemain  une  lettre  aux  Pairs 
dq  fon  Roiaume  >  &  voulut  que  le  Prin* 
ce  de  Galles  la  port^  k  leur  Chambre. 
II  y  demandoit  humbiement  grace  pour 

Ic 
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le  Comte ,  &  prioic  que  la  peine  fut  com*^  l6Au 
muee  en  une  prifbn  perpetuelle^  a  condi- 
tion que  (i  Strafford  faifoit  moindrc  ten* 
tative  pour  s'echapper ,  ou  qu'il  fe  vou- 
lut  mefer  tant  ibit  peu  des  aftaires  publi- ' 
ques  y  on  le  feroit  mourir  fur  Theure  fans 
mifericorde.    Si  fa  mort ,  ajoCitoit-il ,  efi. 
U  feul  moten  de  contenier  nwn  peu  fie ,  que 
jujiice  foit  faite  ^  fyconfens.    Mats  qtie  Jon 
fuppUcefoit  Ju  moins  diffp'i  de  tfuatre  ou 
chuf^  jours.    Un  Souverain  reduit  malgre 
liii  a  la  dure  &  trifte  neceflite  de  fe  rendre 
ainfi  fupplsantaupres  de  les  fujets,  doit 
s^attendre  a  toe  refufe.   Fiers  de  la  fupe- 
riorite  obtenue ,  ils  la  pouflent  aufli  loin 
quMl  leurefl;  poflible.  Les  Pairs  d'Angle^ 
terre  9  ou  intimidez  par  le  peu  pie  mutine, 
ou  bien-ailes  de  ie  defaire  d'un  Miniftre 
^ui  les  avoit  chagrinez  dans  (on  eleva^ 
tion ,  dont  la  condamnation  les  jettoit  en 
de  terribles  enibaras,&  les  rendoit  autant 
ou  plus  que  le  Rot ,  deformais  dependans 
de  la  Chambre  des  Communes ,  depute- 
rent  douze  d'entr'eux  pour  alter  reprefen- 
ter  4  Charles ,  qu'aucune  des  deux  chofes 

!|u'il  {buhaitoit>  ne  leur  paroiflbit  (aifable 
ans  expoier  Sa  Majefte ,  la  perfonne  de 
la  Reine  >  &  les  Princes  leurs  enfuis  a  un 
danger  evident  Tai.marqui  ions  ma  let* 
tre  y  repondit  le  Roi  j  que  je  les  dejhrois^ 
en  cos  que  Pune  ou  Pautrefepbt  fairefans 
niicontenter  mon  peuPle.  je  le  reptte  m- 
twty  fi  cela  ne  fenwle pojs  pratiquabUj  que 
la  jufiice  aitfon  cours.  II  mefemhloit  apvo^ 
fos  de  prolonger  demelques  jow'S  la  vie 

Ee  f  du 
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lC4i«  iucmiMOti^t^iebd  dernier  Uta^sJk 
riglarfes  afsuns mi  nefinu pas enkmar- 
dn.    Le8  douze  ^dgiieurs  afliirerent  Sa 
Majefte,  quVux  &  lews  Pairs  pceiai- 
doienc  tnterceder  en  fiiveur  des  'enians 
du  Comte  de  Stxaffi)rd ,  &  que  s'il  dii^ 
pofbitdeioabienavantjfamort  y  fkdeX" 
fiiere  volotiti  feroit  executee.     lis  voo- 
hirent  alois  remetcre  entre  les  mains  du 
Roiy  la  lettre  qu'il  avoit  envoiee  a  h 
Chambre  Haute.    Charles  refufa  de  h 
orendre.    Jeferai  Heu^e ,  ditil,  qtfd^ 
ieJemeureaaus  vi^figlirts  J  ^quevom 
mczdiquoifairecottnoiiremesiMeMumfy 
moti  que  cela  foit  udcejfmre  pour  mom 
hommar.    Telphrtqu§vomne%)Om€nf€r^ 
\irez  que  fort  i  pi'opos. 
AAcsdo         Un  des  plus  grans  erieis  des^  Anriols 
Pariemcnt  {bus  le  regne  de  Charles  L  c'ecoit  h Ion- 
^^rtSl*  P*®  intermiffion  dds  Parkmens  ,  mi'oo 
}Dd^£es  attriliuoitprinqipalementauzoonieilsdu 
irantorit^  Comte  de  Scrarord,  mais  fans  aucun 
4aBfli«      fondement  I^time  >  G  noos  en  ooiotts 
les  protcAations  qu'il  a jRutes  en  diverfes 
oc€»nons.   Le  jjeuple  etoit  d^utanc  plus 
anim6  contre  hu ,  qu'on  n^avoit  pas  oo* 
hhiy  que  dans  les  Farlemens  tenus  avant 
qiCemnoni  par  ion  ^ambition  y^  il  ft  ftc 
aveugiement  devoue  au  Rcoi  il  avoit  re* 
nioDtre  fortemenc  dans  la  Qiambre  Ba£» 
iky  h  neoeffit^  de  oonvoquer  plus  fou« 
RMdffMrtVs  vent  ces  aflemblees.  Des  le  mois  de  Jan* 
^aSmi  ^^^  ^  )^^^  annee,  quelqu'un  atanc  re. 
iv!p!l'  pr^fente  aux  Communes,  que  (ekm  deux 
WmhW/  andeottesjpix&acesdut^aipsd'Edouard 

UL 
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III.  (A  devoit  tenir  chaque  annle  un  T&f T. 
Parlenrcnt ,  dies  nc  jugerent  pas  ^  propos  ?^^^ 
dc  faire  rcvivre  deux  ihituts  trop  furan-^*  ^^^ 
Hez «  &  nullement  obfervez.  Mais  ii  fut 
refblu  de  preparer  un  adte,  afin  de  regler 
que  le  Panement  s'aflembleroit  du  moins 
tous  les  trois  ans ,  quand  m^es  le  Roi 
ticgligeroic ,  ou  refuieroit  de  le  oonyo* 

2uer.  Charles  allarme  de  la  propoGtion 
t  avertir,  qu'elle  donnoit  une  trop  gran- 
de  atteinte  aux  droits  de  ia  G>uronne  > 
ou  felon  le  ftile  ordinaire  d'Angleterre  y 
it  h  Ro$aleprih>gative.  Le  1 9.  jan vien 
Dig|;>y  s'eiferce  de  prouver  la  juftice  & 
la  neceflit^  d'une  femblable  loi^ft  IbCitienc 

Sue  bien  loin  de  diminuer  la  puiflance 
u  Souverain ,  elle  la  releve ,  ^  paroe 
quHin  Roi  d'Angleterre  ne  oaroit  jamais 
fivec  plus  de  fptendeur  &  crautorite  que 
dans  ion  Parlement.  Les  deFenfeurs  du 
pouvoir  arbitraire  ne  conviendront  pas 
de  la  Iblidit^  des  r^exions  de  Digbf.  Us 
pr^tendenc  qu'il  eft  plus  avantageux  aun 
Roi  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plait »  aue  de 
fe  montrer  avec  ^lat  dans  une  AfTem* 
bl^e ,  fans  le  oonfentement  de  laqueHe  it 
ne  pent  lever  de  Targent ,  ni  ordonner 
phiiieurs  autres  chofes.  Mais  oela  n'em- 
pfcche  pas  que  le  railbnnement  de  Digby 
ne  (bit  fort  bon ,  fur  tout  en  Angleterre. 
Un  Franqois  de  bon  efprit  a  dit  a vec  beau- 
coup  de  juftefle  •  que  le  Roi  de  cette  He 
fe  rend  un  des  plus  grans  Moiiarques  du 
nu>nde ,  auand  il  ve$a  Hre  Fbamrne  Je  fin 

£e  6  vCil 
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l6ft.  q%CH  eejfe  ie  Pare.    LaRdne  Anoiiri^ne     J 
maintenant  avec  plus  de  gloire  que  la  &-    ^i 
meule  Elizabeth  ^  &  qu'aucun  de  les  pre- 
decefleurs ,  (ans  excepter  Henri  V.  oet  il- 
luftre  oonquerant  de  la  plus  grande  partie 
de  la  France.  D'oii  vienc  ce&  ?  Bien  loin 
d'entreprendre  fiir  la  liberte  de  (on  peo- 
ple, Anne  travaille  a  la  conferver.     Que 
dis-je  ?  a  Paugmenter.  L'invincible  MarU 
borough  leroiuil  tant  de  moi^eilles  in. 
ouies ,  fi  le  Parlement  moins  attadie  a  la 
Reine,  refuibic  de  donner  les  millions  qui 
contribuent  a  rendre  la  6n  du  regne  de 
Louis  XIV.  diffidk  ^  laharimfe  de  Pa- 
veu  meme  de  fes  andens  flatteurs  ?  Dieu 
fe  fert-il  de  la  valeur  &  de  la  prudence  de 
VidorAmedee.  d'Eugene,  de  Marlbo- 
SemondQ  rough,  pour  ^mtytt\z  grand  oi€vrc^e  dt 
P.  de  h  Rue  la  jmltification  de  rOpprefleur  opiniitre 
5J5!St  le    ^®  ^^"^®  TEurope  ?  Ne  jeuc^eil  pas  plu. 
Roi  deFim-  ^^^  '^  /^  ^^^  verges  dont  il  lui  a  plu  de  la 
ce.  chatier  'i  Laiilbns  en  le  jugement'aux  pec- 

fonnes  cquitables  &  defintereilees. 

Quelques  iours  apres^  la  harangue  de 
Dip;by ,  Charles  peruiadequ'il  ne  ie  pou- 
voic  difpenfer  de  donner  lads&Aion  i 
fes  fujets  fur  cet  article ,  fait  appeller  les 
Pairs  &  les  Communes  dans  la  &le  des 
Banquets  aWhitehall  j  declare  qu'il  trou* 
ve  bon  que  les  uns  &  les  autres  cherdient 
les  moiens  de  rendre  les  convocations  du 
Parlement  plus  irequentes ,  pourvu  que 
ce  foit  d'une  maniere  qui  ne  le  depouiUe 
pas  de  (on  autorite  ,v  pour  en  revetir  les 
tnoindres  Ofiiders  du  Roiaume  >    qui 
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en  cas  de  negH[^ence  j  ou  de  refiis ,  de  la  164^. 
part  de  Sa  Majelle ,  pouvoient  felon  le 
premier  projet  de  Tade ,  aflembler  ceux 
qui  t>nt  dans  les  provinces ,  ou  dans  les 
villes ,  droit  de  cnoidr  les  membres  du 
Parlement ,  &  les  y  {aire  proceder  inceU 
{ammenc.  Les  plus  habiles  Jurifconnil- 
tes  du  Confeil  du  Roi  eurent  ordre  de 
conferer  fur  cette  matiere  avec  des  gens 
nommez  par  les  deux  Chambres ,  &  de 
concerter  tous  enfemble  la  maniere  de 
drefler  Fade  fans  prejudicier  trop  auz 
droits  de  Sa  Majefte. 

Je  ne  trouve  pas  ce  qui  fut  allegu^  de 
part  &  d'autre  dans  une  afiaire  (i  delicate. 
On  nous  a  feulement  conferve  la  loi  qui 
n'eut  point  de  lieu  dans  la  fuice.  Il  y 
etoit  ordonne  que  trois  ans  apres  ladii- 
folution  du  dernier  Parlement  y  &  fans 
attendre  le  oommandement  expres  de  Sa 
Majefte  9  les  Chanceliers  ou  les  Gardes 
du  grand  fceau  d'Angleterre  ,  expedie* 
roient  les  ordres  neceilaires ,  afin  que  les 
Provinces  &  les  Villes  choififlent  ceux 
qui  les  doivent  reprefenter  dans  la  Cham, 
ore  des  Communes.  £t  de  peur  que  le 
premier  Magiftrat  ne  cherchat  a  s'exemp- 
ter  de  faire  une  chofe  capable  de  le  mec« 
tre  mal  aupres  du  Roi  >  il  etoit  en  joint  k 
chaque  Chancelier  y_  ou  Garde  du  grand 
fceau,  de'jurer,  avantque  d'entrerdans 
Texercice  de  (a  charge ,  qu'il  execuceroit 
ponduellement  tout  ce  que  concient  cec 
aAe  paiTe  dans  les  formes  le  20.  JFevricr. 
En  y  donnant  fon  confentementj  Charles 
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164U  eut  raifbn  de  dire ,  aue  jamais  loi  ii*avoit 
iti  plm  ovantMfet^e^  au  peuple  d^  Am|l6. 
terre.  EUe  fuc  h  generalement  appbuoi^ 
que  les  deux  Chambres  difbient  unani- 
mement,  queleRoi  aiant  fi  bien  pomvii 
fiu  bonheur  &  a  la  liberie  de  fes  fiijecs. 
)e  Parlement  ne  devoit  plus  penler  qu*a 
lui  donner  des  marques  eflfedtives  de  fa 
recomioiflanoe ,  &  a  le  rendre  le plus  glo- 
rteuz  Monarque  de  I'Europe.  Mais  I^m 
&  les  gens  de  ia  (aAion  portoient  leiir 
T&e  plus  l(Mn.  Apres  ce  premier  pas>  ib 
projetterent  d'obtenir  un  Parlement  xoti^ 
fours  (ubfiftant  y  &  pour  en  venir  a  bouu 
la  continuation  de  leur  aflemblfe ,  ju^ 
ques  i  oe  ou'ils  euflent  reforme  PEtat  a 
leur  gr^ ,  «  cham^  la  oonftitution  de  h 
Monarchie  d'An^ecerre  en  ug^^^randie 
D^raocrade. 

Le  tumuke  arrive  i  Poccafion  des  {cm- 
pules  du  Roi  iur  la  condamnation  da 
Comte  de  Straflbrd «  &  la  pretendue  con* 
luradon  contre  le  Parlement ,  parurent 
a  ces  Meifieurs  une  conjonfture  favora- 
ble pour  parvenir  ^  leurs  fin&  Ik  com- 
mencenc  oe  dire  >  qu'il  feroit  jkpropps de 
{aire  un  ade  par  lequel  le  prefent  nurle* 
ment  odieux  aux  pardfans  du  pouvoir 
arbitraire,  &  aux  ennemis  de  la  Iibeic6 
de  la  patrie ,  ne  pouroit  toe  ajwmi ,  m 
prcrogi^  ni  cowidiiy  ians  le  con&ite- 
ment  des  deux  Chambres  par  un  ai^  fait 
^pres.  Cela  ej  ^ataatuplm  niceffiure^ 
ajoiitoit-on » q^on  mptut  trauver  at  tar* 
£tn$  pota*  kiaeux  armies  ^Angkierre  ^ 
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^Ecojfij  que  dans  la  hourfi  des  habitems  i64t. 
de  Lonares ,  mi  U  voudroni  Hen  friter 
fier  la  hannefoi  du  Farlement.  E$  queUe 
fewreti  Us  partiadiers  aurom^ls  de  leur 
rembourjementjji  nomfouyons  Hre  co»* 
midiez  hnntidiaiement  afris  que  Pargeni 
Jera  prlte?  Qtu  leur  ripondra  que  le  Far* 
lementfuruant  cot^irmera  ce  que  nom  am- 
rons  fine ,  ^que  les  dates  que  nom  vou* 


lom  conirii^er  y  fermt  paiies  ?  L4-de£[ii8| 
on  drefle  tumultuairement  un  ade  tel 

J|ue  je  le  viens  de  man{uer.  II  eft  Ui  trois 
oisy  fans  grande  reflexion  d|ans  la  Cham* 
bre  Bade ,  &  Vpttb  immediatement  4  la 
Haute.  Les  Seigneurs  proponent  dV 
fiure  quelque  changement^  de  fixer  un 
temps,  &  de  marquer  pr^cilement  aue  le 
Farlement  ne  pouroit  toe  ajommi  ,  ni 
Prorc^iy  ni  ^roitf^idytf  que  dans  deux  ans» 
a  moins  que  les  deux  Chambres  tCj  oon^ 
iendflent  par  un  ade  fait  expres.  Les 
Chefs  du  Farti  Puritain  dans  la  Bafle  pa^/ 
rArent  adroitement  le  coup.  La  daufe^ 
crienc-ils  y  n^^fl  profre  qtat  metire  de  Im 
jalcufit  entre  le  Rot  ^faupet^h.  Cejf 
donner  a  penfer  qt^onprqjetteaerendyele 
Fartement  perpituel.  Paurqtioi  fixer  un 
temps  Iwfque  taui  le  numde  conjpire  ifnir 
les  affaires  au^lktit  .^  Nom  feruons  id  le 
pukttc  a  nos  dipefts.  S^  voudra  f income 
moder  eny  demeunmi plm  long^emps que 
le  kien  de  FEsat  ne  le  demandei'  Sa  Ma* 
jefie perfuadie  que  nom  cberdjons  a  lacon^ 
tenter ,  paifera^elle  k  nom  renvoier  tmA 
quenmtraoHsUlerimdhddomierdespreu^ 

vet 
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164U  ves  de  nofre  tUtachement  ^  de  nitre  jUi- 
lUi?  Pourquoi  done  timoigner  une  d^an^ 
ce  ridProque  ettfacantainfi  un  tamps  f  U 
Exri  ^  le  Parlematt  fouhaitent  egalemem 
de  voir  inceffamment  tes  affaires  termimo 
m  lafrtisfaSHon  de  Sa  MajeJU  ^deshm 
Anglois.  Soit  que  les  Seigneurs  ne  pr6> 
viflent  pas  les  con(equences  de  cet  ade 
fatal  y  &  quails  s^imaginaflieot  que  rien  ne 
ie  pouvant  faire  (ans  le  oonfentement  (k 
la  Chambre  Haute ,  il  leur  (eroit  fadfe 
de  prevenir  les  inconveniens  ,  ou  da 
moins  d'y  remedier  \  ioit  quails  ne  fuflent 
pas  moins  effiraiez  q[ue  Charles ,  ils  pafle- 
renc  Tade.  Le  Roi  denue  d^argent  9  & 
impatient d^en  avoir,  oonfirma  une  ioi 
qui  le  rendit  le  plus  infbrtune  Prince  du 
monde,  le  jour  meme  qu'il  approu ya  Par- 
ret  de  more  rendu  contre  fbn  Miniftre. 

Je  veux  bien  croire  que  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  opinerent  dans  ks 
deux  Chambres  en  faveur  de  Pade,  n'a- 
voient  pas  de  mauvaifes  intentions  9  & 
qu'ils  penfbient  feulement  a  reformer  les 
tbus  introduits  dans  Padminiifaration  des 
affaires.  Mais  quand  je  viens  a  reflechir 
fur  ce  qui  arrlva  dans  la  (iiite  &  fur  l^ 
entreprifes  inouies  des  prindpaux  pm- 
inoteurs  de  la  ioi ,  j'ai  peine  a  me  peniia- 
der  que  ces  Republicains  n^aient  pas  penfe 
des-lors  a^  Pextindion,  ou  du  mouis  a 
Pender  alioiblillement  de  la  puiilance  Ro- 
iale.  II  eft  furprenant  que  la  Chambre 
Haute  remplie  de  Sei^^neurs  eclairez  & 
prevoians  J  aitconieatia  une  chofequi  oe 

lui 
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luifutpas  moins  pemicieufe  qu'au  Roi.  i64ii 
La  tentative  des  Communes  pour  abolir 
TEpifcopat  y  ou  du  moins  poor  priver  les 
Eveques  du  droit  de  fcance  au  Parlement» 
&  pour  fupprimerles  Doiens ,  les  Archi- 
diacres ,  «  les  autres  dignitez  Ecclefiad 
tiques,  ne  prouvoit-elle  pasaiTez,  que 
les  Auteurs  de  ces  deliberations ,  amirez 
defbrmais  de  la  continuation  de  leur  a{l 
fembl^e ,  ne  confentiroient  4  la  (eoara- 
tion,  qu'apr^  Tentieret  execution  de  leurs 

i>rojets  ?  £toit-il  fi  difficile  de  prevoir  que 
e  Roi  reduit  i  un  honteux  efclavage  9 
}>enferoit  a  s^en  deli vrer  i  que  cela  feroit 
uivi  d'une  rupture  ouverte  entre  lui  & 
le  Parlement ;  peut-etre  d'une  guerre  ci- 
vile s  <iue  fi  les  Communes  devenoient 
une  fois  (uperieures^  elles  abaifleroient 
encore  plus  Tautorite  Roiale ,  &  que  la 
mine  des  Seigneurs  luivroitde  pres  celle 
du  Roi  ? 

LM 1 .  Mai  veille  de  la  mort ,  Tinfortu*    Mort  do 
ne  Straf&rd  demanda  au  Lieutenant  de  Comte  de 
la  Tour  de  Londres,  la  p^rmiffion  de  voir  StrafiSird. 
Laud  Archeveque  de  Cantorberi ,  &,  de 
lui  parler  en  prefence  de  cet  Oificier  char- 
ge de  garder  run  &  Tautre.    Le  Lieute* 
nant  aiant  repondu  qu'il  ne  la  pouvoit 
donner  fans  un  ordre  expres  du  Parle, 
ment,  le  Comte  pria  rArcneveque  d^Ar* 
m^b  y  qu'ilavoit  appelle  pour  lui  admi-^ 
niftrer  le  Saint  Sacrement  y  &  pour  Tex- 
horter  k  mourir  Chr^tiennement  y  d'aller 
dire  de  fa  part  i  Laud ,  qu'il  lui  deman* 
doit  le  fecours  de  fes  prieres ,  fa  binedic* 

tion 
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l64i.    tion  lors  qu'il  iroit  le  fen^cmain  au  lim- 

plice ,  &  la  coniblation  de  le  voir  a  la  fe- 

netre,  afin  quails  fe  pufient  dire  le  demkr 

J^  ^ibi  adieu.    MoH  devoir  &  ma  canfdence ,  re- 

&r/«r     poiidit  P Ardieveque de Cancorberi , e»- 

^J^.,  gau  dimoi  Us  deux  fremi&ef  d)ofes  qtfm 

ff^!^^  '  mm  frit  k  mourir ,  me  demande.     Mak 

OJUaimu  je  nifaiji  ma  doutetar  &  mafidhMi  we 

/r,  F9L^  fermettrcM  dele  voir  MUM  GtriieJefHnr^ 

^T'^^S  tioH.  Le  Lieutenant  propofa  le  fendemain 

vSTmu  ^  ^^^^  cl'aUer  en  carofle  i  Pechafiaut 

^'        drefle  dans  la  place  voifine  de  la  Tour. 

Japtn'iheHdeyMylord.^oiasL  TOfBcierj 

pielepeupleitriteHeJejetteJkrvom^  & 

fievomdichire  en  pieces.  Mo^Jhur /e  Ueu- 

Unant^  rqpartit  le  Comtey  faites  vUre 

Aarge.    Jenecrainsmlamon^mlepei^ 

fie.    II  ntiae^wtepea  tpieUe  vtemte  dela 

main  du  koureau ,  ou  de  laficreur  dupeu-' 

pie.    S  ce  genre  defuppHce  hd  Plait  d^ 

vantage  y  ilfepeits  cont enter,     tela  n^e/l 

indifferent.    Plus  femblabie  k  un  Genml 

d'armee  qui  marche  k  la  vidoire  certaine, 

?u^k  un  criminel  conduit  k  P^chatfaut, 
ltraffi>rd  fort  avec  un  vifage  ferein  & 
content.    Le  peuple  ne  put  le  regarder 

Su'avec  refpea »  &  la  plftpart  furent  tou« 
Kez  de  fa  Termete.  txi  paflant  (bus  la 
fen&tre  de  PArcheveque  de  Cantorberi, 
Mylordy  cria  le  Comte  en  le  (aluant  pro- 
fond^ment  ypriez  Dieupour  moiy  sUl  vom 
plait  y  &  donnez  mpi  vitre  bMdiSkm. 
Laud  ayipince  la  tete,  elcve  fes  mains,  vto- 
nonce  quelques  paroles,  &  tombe  eva« 
nouju    .ddieu » Mylordy  ajoiita  le  Comte 
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en  faifant  um  feoonde  r^ererice.    Dim  )^ii 
tftuiUe  protjfer  vdtrt  hmocence. 

11  parla  iur  r^cha£Buic  avec  des  fenti^ 

mens  tout-a*&it  Chretiens ,  fe  {b(imtt  k 

I'arret  rendu  cpntre  lui ,  protefta  que  ]a# 

inats  il  ne  s'etoit  oppofe  k  la  convocation 

du  Parlemenc  t  &iouhaita  toute  forte  de 

profperite  au  Roi  &i{k  patrie.    Maif  je 

crains ,  tfjoiita^t'il ,  qu^iote  refnrmaiion 

d€  PEtai  ammenciiPmr  P^ffufion  dufang 

innoceMj  tfaif  pas.  khmjifcees  tpfon  en 

0$tefuL  Apres  avoir  prie  Dieu  avec  beau* 

jcoup  d'attention  &  oe  ferveury  tl  6te  luU 

intoie  (on  pourpointy  met  {a  t&te  fur  le 

biUot,  &  attend  avec  une  purfaite  refigna* 

don  •  le  coup  qui  la  (Spara  de  fon  corps. 

Qyefqu'un  ne  pedenut'il  point  qu'il  y 

eut  de  ra£&Aation » peut*^tre  de  Torgned 

iWret  dans  cc|  paroles  qu'il  dit  en  quittani 

(es  habits;  ^omM  je  ne  me  fius  Jkshdbitti 

plm  tranpuSement  pour  oiler  au  lit?  Cela 

pouroit  tnHnuer  que  le  Comte  tacha  de 

B^etourdir  fur  la  mort  y  m'm  ne  rtgarJk 

Pm plm  Jixement  que  lejoleil^  corome  un 

W  eiprit  de  ndtre  temps  Pa  fort  bien  re* 

marque.  Je  trouve  dans  la  lettre  de  Straf.- 

ford  au  Roi  (on  maitrey  de  quoi  le  difcuU  • 

per  14-deflus.    II  y  avoue  de  bonne  fin 

quelamortluiparutd^abordaffi'eufe.  II 

ne  s'y  r^lut  qu^anres  s'etre  pleineoient 

convaincuy  qu'il  devoit  facriner  la  vie  ai| 

repos  de  celui  qui  I'avoit  combl^  d'hon- 

neurs  &  de  biens.    N'eft-ce  pas  la  mou* 

rir  en  veritable  H^ros?  Telle  lut  a  Tage 

de49.  ansy  la  fin  de  Thomas  Wentroim 

Comte 
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3641.  G>nite  de  StraflbriL  On  ne  peiit  gueres 
lui  reprocher  autre  chofe  que  trop  d'am- 
bidon,  de  hauteur,  &  de  fiert6.  D  hit, 
dic-on  y  rami  le  plus  ardent ,  &  Tenne- 
mi  le  plus  violent.  S^il  e&t  moins  nie- 
prife  le  Chevalier  Vane  &  quelques  autres 
gens  y  ou  plus  menage  le  peuple  d^Angle- 
terire,  fa  vie  n'auroit  pas  ete  fi  rigoureo. 
iementrecherchee,  &certainestnalver&. 
tions  qu'il  ell  difHdle  d'excufer ,  aurotent 

Earu  pardonnables  a  un  Miniftre  auffi 
abile ,  &  audi  intelligent  qu'il  y  en  cut 
jamais  en  Angleterre. 

Ajo&tons  a  fa  gloire  ce  qui  (e  trouve 
dans  un  livre  que  le  Roi  Charles  L  conu 
pola  dans  Pa  prifbn«  Je  regardw  le  Qmoc 
de  Strafford ,  dit^il,  cowmte  tm  Gentilbonu 
me  y  quefes  excettentcs  qualitez  rendokm 
tertmnemem  fropre  auxprepnen  empUm, 
Mais  ceJa  mime  aurtnt  orrHi  un  autre 
Prince ,  >^lui  outfit  dmoii  de  tomtnrage 
^  delajaloufie.  NatureUement  parte  ata 
grandes   entreprifeSy  le  Comte  ne  lespia 
exicttter  fans  conimettre  quelques  fautesy 
ni  fans  ft  f cure  un  grand  nombre  iemumk. 
Mais  ie  9^ at  jamais  eti  perftusdi  qvfilfit 
^  coupatle  des  crimes  qt^on  hii  repradmt. 
QueJfiit  le  trifle  enAaraty  oujeme  trouoai 
ttu  jugement  de  fan  affaire  /  jyuncitema 
confdence  me  retenBtty  ^detautre  on  me 
freffoit  de  cider  aux  importunitez  de  U 
Chambre  des  Comnnmes  ^dupesfle.  Si- 
duitpar  les  infinuations  de  certainesgensqm 
paroiffoient  Hen  intepitionnezpour  man  fir" 
vice  y  je  pris  k  parti  qui  meJemUakplm 

fir* 
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finr.  Jeprifirctt  la  tratiquiUiti  de  PEfaf  i64t. 
A  la  paix  de  ma  confcience.  Bien  loin  de 
me  voidoir  excufer ,  d"  avoir  confpiti  a  la 
tnort  /Pwt  homme  que  je  ne  croioispas  /*a* 
voir  mh'itee^favouif  que  jamais  aaion  ne 
me  caufa  defi  ctufaus  remm'ds.  JPaifouvent 
demands  pardon  a  Dieu ,  de  ma  foiblejfe 
dans  cette  epreuvey  ouje  temoignai  queje  le 
craignois  moins  que  les  bommes,  Puyqus 
je  me  frouvai  capable  de  commettre  une  in* 
juflice  fi  criante ,  pour  eviter  quelques  w- 
conveniens  dans  les  affaires  d^Etat ,  je  ne 
meritou  pas  de  regner  en  Jon  nom  fur  la 
terre.  Vivenement  m^afcatfentir  la  fauP 
fete  de  cette  maxime  de  la  politique  au 
monde^  que  la  mort  £un  homme  injuje^ 
meni  candamni ,  ejl  preferable  au  micott^ 
tentement  &  a  la  perte  dupeuple.  Si  /a- 
votsfoutenu  t innocence  du  Comte  de  Strafi 
fprdy  comme  ma  confcience  me  lefuggiroit^ 
je  n^awois  pasfouffert  defi  affligeantes  dif- 
graces^  que  celles  qui  ontfuivi  la  complai-^ 
fance  qufifai  eucde  cider  aux  importunite^ 
de  quelques  ferviteurs  ingrats.  Tasremar-^ 
qui  avec  admiration ,  que  bien  loin  ^ avoir 
gagni  les  botm^s  graces  du  Parlement^ceux 
qui  me  pi^ejferent  de  figner  ce  malheureux 
aBe^ont  etiperjecutezplus  que  les  autrespar 
les  Communes^  &  que  lefeulqtii  me  conjeiffa 
defuivre  les  Iwniires  de  ma  confcience  y  fiu  > 
le  moins  tourmente. 
La  rigueur  des  jugeinens  que  Dieu  aie^ 
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l64t*  mefanSifiar^  i  nfinj^er  tot  repemirjm^ 
cirtf  Jf  avoir  confitui  a  tme  condamnaticm 
btjufiey  ^ MnCapprendn  jtte  tameiiettn 
politique^  ^itoi$  depr^Hrtr  lajuJKee  m  pm 
us  avantagei  de  tavie^  ^  le repos  ie  ma 
cof^ciettce  m  la  confervation  Je  mes  Smb$^ 
tnes.  Les  remords  amtinutls  qttt  faijjmii 
itPuk  la  mort  du  Comie  de  Strafford  2 
ftront  confimti  pita  que  toute  autre  cboji 
dattslarefbltttionmejeprif  alorsy  ^  que 
fai  confiamtnent  Jume  J  de  if  icottter  point 
cetacqtdtneproPoferoiemdeforTimua^ 
Jintif  a  des  aaesme  je  croiroa  mjujes. 
NoH  queje  voukmconire  tavi  du  Park- 
ntettty  cottfier  radmhtifiratkm  des  Marts 
puhtiques  au  Qmte  de  Strafford  ;  fawrok 
fetdemeHtfotd)aiti  detf avoir  aucime  parti 
la  mort  Jtwt  homme ,  dont  je  comiotffba 
mieux  P  innocence  que  tout  autre.  Lts  cri^ 
mes  dontil  etoitacatfi ,  ne  furcnt  point  U^ 
githnemekit  prouuez^  Aprh  de  longttes  an^ 
diences,  tm  grand  nombredecettx  qui  am^ 
foient  ks  deux  Chambres  du  Fartement^ 
fur  tout  des  Seigneurs  de  la  Haute^  yCen 
imarirentpatconvaincm.  Les  deux  ^rs 
des  Pairs  ^mfentirent  quand  taSk  pM 
daez  eux ,  ^plttfietfrs  Gentilsbommes  des 
CotnmuneSy  quoiqttejaloux  de  PibtoationJu 
Comtede  Straffordy  &kien^fes  de  le  voir 
ruSnij  opbtirtnt  cotttre  PaSe^  ^  fiarent 
exffojez  a  lajureur  iune  populace  fotdeveey 
qui  demandoH  jufiice  y  ceJi-J'-dire  ^  V^y 
me  conjointement  avec  le  Parlement  ceaue 
des  matins  nud^emestt  privenm  ^  foimai^ 
Ment*    Laprenoe  laplm  urtaine  de  Pm^ 
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jujice JkraSi^i^eft quCilfCy eftiutjmiM Ji  i64U 
poi'til  9  ^  que  Jes  ennemis  implacables  du 
Comte  o^aignant  iitrt  traitez  un  jour 
comme  celui  qtiUs  avoieftt  entreprit  defers 
dre  a  quilqtiefrbc  que  cefki  %^jhreni  mfi^ 
rety  que  lew  jugement  mfinnroii  ni  deJoi^ 
m  de  regie  a  Pavemr,  J'^JP^^  que  la  ten* 
dr^e  &  ma  confcience  ^les  remords  qu§ 
fai  iPavohr  eu  part  J  la  nwrt  £wn  hmo» 
cent  J  quoiqM  condmmii  avec  quelqtusjbr* 
fnalitez  de  jujicey  me  jujifieront  fi^am^ 
metit  i  la,poftMti  ^  cmtre  certames  gensg 
qui  bieiuaifes  defe  difculper  eu»49times  aioe 
depens  de  ma  ripusation  y  me  refr6cben$ 
quejejius  reJpmJaUe  de  tout  lefang  repaiu 
du  dans  cette  malheweufe  guerre  civile^ 
Ken  loin  Jf  avoir  voulu  expofir  unji  grand 
fiomhre  d'hommes  a  la  mart  >  fai  tobjourt 
ite  dans  la  dijpofition  de  perdre  plbtbt  ma 
propre  vie  y  que  ^enlever  inji{fiement  alia 
de  melatC autre  que  cefoit. 

La  laute  de  Charles  dans  Faf&ire  de 
Stra£>rd  eft  beaucoup  tnoindre,  que  celle 
de  David  au  regard  de  I'innocenc  Urie« 
Mais  je  ne  fid  fi  la  reparation  que  le  Roi 
d'Aiigleterre  fit  de  la  lienne ,  &  ]e  regret 
qu'il  en  temoigna  fi  publiquement  i  ne 
meritent  i>oint  autant  &  plus  de  louanges 
que  la  penitence  du  Roi  d'lfrael.  La 
confcience  endormie  de  cdui-d ,  ne  fe  re« 
veilla  jqu'aux  vives  remontrances  dhin 
Frophete ,  au  lieu  que  Charles  ne  fe  laiJSb 
point  tellement  £tourdir  par  les  applau^ 
oiflemens  flatamirs  de  ceux  aui  le  louen^ 
d*avoirfauvefitperfoime,  fesea&ns,& 
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)(4f  •  fes  Roiaumes ,  par  une  foible  complaiJan- 
ce  I  Qu'il  ne  fence  d'abord  renonntte  de 
Ion  peche,  qu^il  ne  le  confefle  devanc  Diea 
&  devanc  les  hommes ,  &  que  non  mdns 
ibCimis  que  David  a  la  volonte  du  Sei* 

EEieur  9  il  ne  reconnoifle  &  n'adore  hum. 
lemenc  la  main  qui  le  (rappe  avec  plus  de 
rig;ueury  qu'elle  ne  frappa  aucretois  ua 
Pnnce  plus  criminel  que  lui.  Quelqucs 
sens  trouvent  ccrange  que  PEgBfe  An- 
glicane  r^iarde  comoie  Martyr ,  un  Roi 
qui  n'a  uas  fouflerc  la  more  pour  fa  Reli- 
gion. Mais  ne  peuc-on  pome  ecre  Mar- 
tyr de  la  juftice ,  auiH  bien  oue  de  la  ve. 
nte  du  Cnriftianifme  ?  Ecre  Koi  &  aimer 
mibux  mourir  par  la  main  du  boureau , 
que  de  conlencir  a  des  chofes  qu'on  a  rai- 
'  Ion  de  croire  injuftes ,  n'eft-cc  pas  un  ve- 

I  ritable  Martyre  tf  Que  fi  le  mot  vous  cho- 

'  que  9  reconnoiflez  du  moins  qu'un  Prince 

j  Chrecien  nc  peut  fouffrir  une  mort  plus 

;  glorieufe ,  ni  avoir  des  fencimens  plus  he- 

roiques.    Telle  a  ece  la  difpoficion ,  telle 
I  a  ece  la  fin  de  Charles  I.  Roi  de  la  Grao- 

de-Brecagne.    U  itiiut  pourcanc  avouer 
(  qu'une  de  fes  reflexions  fur  Fade  de  la 

condamnacion  de  fon  M inilfape ,  n'eft  pas 
jufte.  Q^id  le  Parlemenc  ordonne  que 
t  rarrec  rendu  concre  le  Comce  de  Straf- 

ford ne  poura  fervir  de  regie  a  Tavenir , 
cela  fe  doic  encendre  des  Tribunaux  ordi- 
naires ,  &  non  du  Parlemenc  meme.  Ce 
ne  fiic  pas  Ikns  raiibn  que  la  claufe  fuc 
ajoutee.  Quel  homme  awoic  pu  croire 
S  vie  en  feurece  j  s'il  avoic  ece  permis  a 

r  tOUS 
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tons  les  Juges  du  Koiautne  f  je  ne  djs    i64U 
p^tSj  de  condamner  un  accufe  iur  la  ^e- 
ppiicion  d'un  fcul  tenioin ,  mais  dc  re* 
chercber  mal  tenement  toute  (a  vie ,  &  de 
decider,  qu'a  lavcrite  aucune  de  fes  ao* 
tions  en  particulier  •  n'eft  pas  un  crime 
capital ,  mais  que  n  on  les  prend  toutes 
enfemble ,  elles  en  font  un  ?  II  n'y  a  pas  * 
d^apparence  que  Pvm  &  les  gens  de  Ton 
parti ,  qui  pretendoient  faire  trembler 
tous  les  Miniftres  d'£tat ,  aient  voulu 
s^&ter  i  eux-memes ,  &  aux  Parlemens 
luivans,  la.libertede^ourfuivre  un  au- 
tre Miniftre  de  la  maniere  dont  le  Comte 
de  Strafford  hit  attaque.    Un  Parlement 
tenu  Ibus  le  regne  de  Charles  II.  rehabi- 
lita  (a  memoire  avec  tout  Phonneur  pot 
iible  y  par  un  ade  nuthentioue.    La  coiv 
damnation  fiit  declaree  nulie  &  illegitjU 
sne  »  TaAe  ,  tire  des  reg^tres  &  dcchire, 
enfin,  toute  la  procedure ,  fupprimee. 

Dans  les  tumultes  po^ulaires  exctte2  k    Marie  ifo 
Toccafion  du  Comte  ae  Strafford,  lamuUjWWicit 
titude  autant  animee  contre les  Papift^Sj^terreft 
que  contre  lui ,  s^atroupa  autour  du  ^a-feretireil 
la  is ,  ou  logeoit  la  Reine  Marie  d^  Medi>  Colosiic. 
CIS,  &  criafort  contre  le  grand  nombre 
de  Pretres  qui  Te  trouvoient  aupres  d^elle. 
L<<  concours  de  la  populace  hit  ii  extra- 
ordinaire ,  qu'on  craimit  pour  la  perfbn- 
.  ne  de  Sa  Majeft^.  Ilmllutdemanderdes 

Sardes  a  Charles,  aui,  depeurdecaufec 
le  Tombrage  &  de  la  jalouue  a  la  Cham* 
^   bre  des  Communes  inquiete  pour  elle» 
.    meme,  voulut  que  la  chofe  fut  rapport^ 
Tom  X.  Ff  au 
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4<4i»  in  pjariemeoL    Le  Comis  de  Dotfet 
Lteuteiiant  de  la  PcDvkioe  de  Middielez , 
«iantra^ordredeveiller  k  la  ieiirete  dc 
Jdarie  de  M&ikis  &  de  la  matibn  ,  envoia 
«eiRinoufi|iiei3ures»  Phiikius  d^encr'eux 
tjb&rencavecrepupiaiioei  ftdirentcpi'lk 
tt  vcnent  quelque  dme  de  meiUeiir  a  £ure^ 
Aulwfffl''iquedegarderde8teai^en.  L*  it .  Mai^ 
^^^^  m  amis  que  RidMliai  avoit  dans  leFsir- 
jI^^^T  ti  Puckun  9  remcmtrecent  k  kChamlM 
jir^W»f^iirBafle ,  qu'il^Doit  k  Mopos  de  prier  let 
Fkfprh  Sf-Sagnews  de  fe  joindre  auxGomoiiiiic^ 
n.  Tm.  /.ngn  4|e  fmplier  le  Roidepreier  £i  beOe- 
^'^  ''*    nke  defortir  d'Angleterre »  ia  pr^lenoe 
dans  la  capkale  du  Koiaunie  &  ailleors^ 

Kuvanc  aonner  oooafion  aupeu|rfe  dele 
devar  contre  lee  Piteres  de  ia  tnatfon^ 
A  oontreles  Fiyiftes  Art|riois  qui  aUoicot 
-diez  die  fous  frtezce  de  fe  rsmire«Bi 
cxerdoes  de  leurReKgioiL  Charles  iiois 
d'eott  de  refiifer  la  tnoiwdre  dKife  k  Iba 
I^ement,  inia  Afauie  de  M^dids  de  Pex* 
aifer  fur  PindiQicalaMe  ii6ceffio£>  oo  3 
fe  CTMivoit  de  tout  aooorder.    OUkie 
de  fim  ote6  de  oUervuxJiifianoesdeftii 
beau-fils ,  elle  denumde  feulemeiic  qu'3 
agifie  aapres  duRoid^E&agne^Mur  cb- 
W  Jk  1^  belle4ii6ie  <x^n^^^ 
miflioii  de  reioumer  dans  ies  BititaASY 
ou  du  moitts  lalibero^  dV  yaftr^  aad- 
knt  en  HoUiMide»  o«i4ulleiiis.  nnhppe  k^ 
dign^  de  ^e  qn'elle  ^^soic  faitie  <nal4Hpto- 
|X)5  de  Bnizeiies,  relii&lVcin  &  f autre.  ))e 
voaloitil  pokR  aulfilaiieftncir  k^katks 
VieiaJVIaifiHid'AumGheiieaaifaMt  pai 
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fes  menaces  ?  Lei  jeune  EleAeur  Palatin  itf|i« 
^toit  alors  4  Londres  •  &  tftchoit  d'obce* 
nir  quekpie  fecours  du  Parlement  d'An* 

Sleterre,  afin  de  rentrer  dans  les  Etats  & 
ians  la  digiut^  de  fes  Anotoes.  Les  IN^ 
ritains  oanirent  difbofeaB  i  le  (ervir,  ft 
Charles  bieiwaile  de  leur  oomplaire,  pent- 
toe  de  cauier  une  efp6oe  ae  divmion 
2XBL  Anglois  &  atix  Ecoflbis  Iks  oontte 
)ui,  en  les  occupant  k  une  merre  dxang^* 
re ,  fit  drefler  un  manifem,  oA  apresdt 
vives  i^ajntes  de  b  mauvaile  foi  de  l^in« 
Mreiir  &des  autres  ennetnis  de  la  Maw 
ibn  PadatJne  j  A  d^olare  ia  r^lucton 
d'emploier  toutes  fes  forces  au  r^taWiftn 
ment  de  fes  neveux.  La  pi^  fiit  lue  & 
myplaudie  dans  la  GhatnWe  fiafle.  Plu- 
fieurs  y  parldrent  fortement  en  faveur  de 
]aMaiM>n  Palatine ,  &  les  Communes  t^ 
moienerent  une  gande  difbofition  i  fe» 
conder  Qiarles  rans  la  juue  cntrepriie 
qu'3  paroiflbit  m^ter.  Cela  liiffit  pqur 
porter  les  Efbagnols  d£ja  mecontens  de 
ce  que  Sa  Majeft^  Britannique  recei^it 
TAinbafladeur  du  nouveau  Roi  de  Portu- 
1,4  fbmenter  (bus  main  les  troubles  de 
Angleterre.  Marte  de  M^dids  refiifSe 
i  Madrid ,  eut  recours  aux  Etats  Gene- 
nmx  des  Frovinces-UnieS)  5c  elle  leur 
demanda  une  retraite.  On  nouvoit  e£l 
perer  ^ue  le  Prince  d'Drange  dont  le  Fits 
avoit  epoufe  depuis  peu  la  petice-fille  de 
cetce  Reine  inlortunee,  Pappuieroit  en 
cette  occalkm.  Mais  &  les  Etats  &  Pre- 
deric  Henri  ccaignoient  trop  de  defobb'ger 

Ffa  le 
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1641,  le  Cardinal  fup^'eur  a  tous  fes  ennemis 
par  la  mort  du  Comte  de  Soiflbns.  Us 
(ffierent  Marie  de  Medicis  de  choifir  un 
autreafyle.  Abandonnee deles  enfans & 
des  andens  alliea  du  Roi  (on  Epoux  ,  elle 
prit  la  rcfoludon  d'aller  a  Cologne.  Le 
Farlemenc  d'An^leterre  tui  temoigna 
quelquegeneroHte  avant  Ion  depart.  On 
luiacordaprcmierement  troismillelivres 
fierliiig.  La  Ibmme  fut  depuis  augmen- 
t^e  jujquesaneufmillepaiablesen divers 
termes.  Cell  ainfi  qu'elle  fortit  d'An. 
gletene  au  mois  d'Aoiit.  Diaries  nomma 
M  Comte  d'Arondel  pour  I'aootnpa^Kt 
jufques  en  HoUande. 

Fm  At  XLVIl  Uvrt. 
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